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HISTOIRE 

DE    L'ANATOMIE 

ET 

DE  LA  CHIRURGIE, 

\        CONTENANT 

L'origine  Se  les  progrès  de  ces  Sciences  ;  avec  un 
Tableau  Chronologique  des  principales  Découver- 
tes ,  Se  un  Catalogue  des  ouvrages  d'Anatomie  Se 
de  Chirurgie  ,  des  Mémoires  Académiques  ,  des 
Diflertations  inférées  dans  les  Journaux  ,  &  de  la 
plupart  des  Thefes  qui  ont  été  foutenues  dans  les 
Facultés  de  Médecine  de  l'Europe  : 

Par   M.   P  O  R  T  J  L:, 

LeBeur  du  Roi  ,  &  Profejfeur  de  Médecine  au  Collège  Royal  de 
France  ,  Profejfeur  d'Anatomie  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ^  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  ,   &c.  &c.  Ôcc, 

Ex  his  enim  patebit ,  quot  tes  qucE  vulgô  ,  ob  hiftoris  ignorationem  , 
reperts  à  poftedoribus  credebantur  ,  quanco  antea  propofîtï  fuerinc  : 
Morgagni  ,  Ejjiftola  ai  f^alfalva  traB.  de  aure. 

TOME     QUATRIEME. 


A     PARIS, 

Chez  P.  P  R,  D  I  D  G  T  le  jeune  ,  Quai  des  Auguflins, 

M.    D  c  e.    L  X  X. 
Avec  Approbation ,  &  Privilège  du  Roi, 
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HISTOIRE 
DE    r  A  N  A  T  O  M  I  E 

E  T 
DE    LA    CHIRURGIE 


SUITE   DELA  SECONDE    PARTIE, 

jL^Es  ouvrages   fe  multiplient  à  proportion  que ———• 
nous    approchons    du   temps    où   nous    vivons  :    le  ^^^^    Siedf« 
dernier  liecle  &  celui-ci  en  ont  fourni  un  Ci  grand       ^^Sa, 
coirbre  ,  qu'il  eft  prefque  impoillble  d'en  faiie  une 
lénumération  complette  ,  encoïc  plus  d'en  donner  une 
aiialyfe  exade. 

Les  Académies  qui  fe  multiplient  chaque  jour, 
excitent  par  des  prix  &  des  récompcnlcs  i  émulation 
des  gens  les  plus  oififs  ,  &  cette  gloire  ,  qui  a  tant 
d'empire  furies  hommes  ,  leur  fait  entreprendie  les  ou- 
vrages les  plus  laborieux,  la  tommoditédes  Journaux 
répandus  dans  toute  l'Euiope  .  détermine  piufîeurs 
Savans  à  rendre  publiques  leurs  obfervntions  qui 
euflent  péri  avec  eux  fans  ce  fecours.  On  imprime  dans 
prefque  toutes  les  Univeifi:és  les  Thcfcs  que  les  Etu- 
dians  y  foutiennent  ^  &  l'on  publie  tant  d'ouvrages  , 
que  les  catalogues  en  font  furcha-gés  ,  &  qu'on  ne 
peut  les  contenir  dans  les  bibliothèques  les  plus  fpa-- 
cieufes. 

Cependant  parmi   ce  nombre  prodigieux  d'écrits 


a  HisroiRï  de  l*Anatomiî{^ 

— — —  d'Anatomie  ou  de  Chirurgie  qui  inondent  l'univer^^ 
XVII.  Siècle,  pg^  contiennent  de  nouvelles  obfervations  5  ils  fons 
15S4.  une  copie  l'un  de  l'autre  5  &  ce  qu'il  y  a  de  plus 
affligeant  pour  l'efprit  humain  ,  c'eft  qu'on  imprime 
plusieurs  fois  les  plus  mauvais  livres ,  &  que  les  meil- 
leurs reftenc  dans  l'oubli  par  l'ignorance  des  lecteurs. 
Dans  refpace  des  vingt  dernières  années  du  fiecle  paf- 
fé  ,  &  des  vingt  premières  années  de  celui-ci  ,  on  a 
propofé  les  fyftêmes  les  plus  éloignés  de  la  vraifem- 
blance  ,  &  les  plus  abfurdes  :  tantôt  on  s'eft  difputé 
l'honneur  d'avoir  découvert  un  acide  dans  le  fangj  tan* 
tôt  un  alkali  3  tout  a  fermenté  dans  la  nature  pendant 
un  temps  :  mais  bientôt  abandonnant  les  laboratoires 
des  Chymiftes  pour  fe  tranfporter  dans  les  attcliers 
des  Ouvriers  ,  on  a  trouvé  dans  l'homme  tous  les  inf- 
trumens  inventés  par  la  raéchanique  ,  &  réhabili- 
tant Topinion  des  anciens  que  leurs  fucceiTeurs  im- 
médiats avoient  volontairement  abandonné  ,  on  a 
comparé  l'eftomach  à  une  meule  de  moulin  qui 
ecrafe  les  alimens  qu'il  contient.  On  a  vu  des  ani- 
malcules dans  la  femence  &  on  les  a  pris  pour  les  ru- 
dimens  de  l'homme. 

Plus  fages  que  nos  pères  ,  nous  Tentons  aujour- 
d'hui le  vuide  de  ces  explications  ;  mais  nous  n'a- 
vons pas  la  force  de  les  abandonner  5  nous  les  cri- 
tiquons 5  nous  blâmons  même  ceux  qui  les  imitent  j 
cependant ,  par  un  penchant  invincible  qui  nous  en- 
traîne ,  nous  raifonnons  lorfque  nous  critiquons 
les  raifonneurs.  Quelques  Auteurs  tombent  dans 
une  contradidion  bien  plus  manifefte.  Il  y  en  a 
même  qui  brûlant  d'envie  de  voir  leurs  ouvrages 
cités  par  ceux  qui  écrivent  après  eux  ,  ne  citent 
aucun  de  ceux  qui  les  ont  précédés  ,  &  par-là  co« 
pient  &  pillent  ce  que  bon  leur  femble  fans  en 
avertir  le  ledeur  j  d'autres  portent  leur  extrava- 
gance jufqu'à  blâmer  la  ledure  des  livres  anciens  : 
u4udio  ,  dit  le  favant  Haller  ,  reclamantls  libro* 
mm  contemptores  y  qui  rdhil  legunt  ,  nijî  noviter  in^ 
rentum  ,  qui  Auciore}  numquam  nominant ,  quin  una 
réfutent. 

On  peut  faire  ce  reproche  à  la  plupart  des  Eçri,. 


t¥  î)  f  l  A  C  M  î  R  1?  R  d  I  1ê:  f 

*^âins  dont  je  parle  dans  ce  volume  3  mais  autant 
Èeux-là  fe   font  rendus  blâmables,  autant   on  doit  Siec«» 

iàvoir  bon  gié  à  MM,  Morgàgni ,  Senâc ,  Haller,       1684, 
&c.  d'avoir  réliflé  à  l'exemple  de  leurs  coiîtempo- 
lains. 

L'exemple  eft  fi  féduifant  ,  t]uon  fe  laifïe  fcrvi- 
1-cment  entraîner.  Sans  réflexion  on  fuit  les  opinions 
des  autres  ,  l'on  agit  comme  eux  ,  &  l'on  penfe 
de  même.  Les  Savans  que  je  viens  dt  citer  font  d'au- 
tant plus  louables  ,  qu'ils  ont  fu  s'y  fouftraire. 

Valfalva  commença  apuifer  avec  goût  dans  les  ou- 
vrages des  anciens  i  mais  M,  Morgagni  les  a  lus  avec 
tant  de  fruit  ,  qu'il  femble  s'écie  approprié  tout 
ce  qu'on  a  fait  avant  lui  ;  Ces  décidons  font  celles 
de  l'Anatomie  même  j  il  a  tair  une  révolution  dans 
i'art  ;  les  fa  vans  hommes  de  ce  fiecle  fe  font  lion,o- 
rés  de  marcher  fur  fes  traces  :  ce  nombre  efi:  cepen- 
dant bien  petit.  On  trouve  dans  cette  Capitale  des 
Anciromiftes  qui  ont  fu  s'acquérir  de  la  célébrité 
en  fuivant  une  route  toute  contraire.  Le  cadavic 
eft,  fuivant  eux,  le  viai  livre  de  la  nature  5  il 
fuiîit  de  le  confalter.  Il  ne  faut  lire  qu'un  feul 
livre  ,  &  le  plus  abrégé  eft  le  meilleur.  La  ledure 
léteint  fimagination  en  furchargeaiit  la  mémoire  ; 
quels  principes  i  Pour  leur  donner  plus  de  poids, 
«n  Anatomifte ,  que  des  gens  peu  inftruits  mecrenc 
au  premier  rang  ,  ife  félicicoit  un  jour  de  n'avoit 
jamais  lu  les  ouvrages  de  Valfalva  avec  les  Com- 
mentaires de  Morgagni  ,  oC  cela  parcequ'ils  font 
en  deux  volumes  in-4°.  &  que  l'érudition  qui  y 
eft  répandue,  eft  fuperflue  :  quelle  morale]  elle  elt 
d'autant  plus  pernicieufe  ,  qu'elle  trouve  des  par- 
tifans  qui  la  débitent  ,  &  qui  l'autorifent  par  leur 
exemple.  Cette  façon  de  penfer  fait  enfanter  mille 
ouvrages  fuperflus  &  fouvent  erronés.  Les  Auteurs 
dédaignant  de  confulter  les  écrits  de  leurs  pré« 
décefl'eurs  ,  tombent  dans  des  répétitions  multi- 
pliées -y  ainfi  rhiftoire  de  rAnatorhie  eft  féconde 
en  titres  d'ouvrages  lorfqu'elle  devient  très  ûérils 
en  découvertes. 

J'avertis  que  je  me  fuis  moins  étendu  dans 
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volume  que  dans  les  précédens  fur  l'hiftoire  de 
chaque  Auteur  ,  Se  ,que  je  fuis  très  court  dans  les. 
extraits  ,  fur-tout  lorfque  je  parle  de  gens  peu  con- 
nus. Trois  raifons  m'ont  engagé  à  me  reftreindre  5. 
la  première  ,  parceque  les  Auteurs  fe  font  pour  la  plu* 
part  fervilement  copiés  5  la  féconde  ,  pour  rendre  ces 
ouvrage  moins  volumineux  ;  &  la  troilicme  ,  parce- 
que la  plupart  des  ouvrages  que  j'annonce  foat  ea- 
tre  les  mains  de  tout  le  mondcu 
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CHAPITRE    VII  r. 

PeS    Ak.4TOMJST£S    £T     ChiRVRGIEKS    QUI    02TT 
ficU  BIFUIS  ViEUSSENS  JirSQU^ACoWPER^ 

Epoque  intérejfante  a  l'Anatomie» 
VIEUSSENS. 


XVII.  Sieclfll 
16S4» 


V, 


Monfpelienfis  Académie  <iecus&  ïumeti. 

Morgagni  Adverf.  Il* 


lEUSSENs  (Raymond) ,  Chevali&T,  Confeiller  Vieusses^ 
d'Etat  {a)  ,  iClédecin  de  Louis  XIV  ,  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris,  de  la  Société  Royale 
des  Sciences  de  Londres  ,  Dodeur  en  Médecine  de 
la  Faculté  de  Montpellier,  &  Médecm  de  l'Hôpital 
S.  Eloi  de  la  même  Ville  ,  naquit  à  VieufTens  dans 
le  Rouergue  en  1641  ,  d'Alexandre-Henri-Louis- 
Gafpard  de  VieufTens  ,  Seigneur  dudit  lieu  ,  Lieu- 
tenant-Colonel du  Régiment  de  Bléfois  ,  qui  fut  tué 
au  fiege  de  Barcelonne  11  lailTa  Ton  fils  fans  fortune, 
ayant  dépenfé  au  fervice  la  plus  grande  partie  de 
jfes  biens.  Livré  à  lui-même  dès  fa  plus  tendre  en- 
fance ,  Raymond  VieufTens  fon  fils  crut  devoir  pren- 
dre le  parti  de  la  Médecine,  pour  laquelle  il  fe  fentoit 
un  goiit  naturel.  Il  fit  fa  Philofophie  à  Rhodex , 
d'où  il  alla  à  Montpellier  pour  y  étudier  la  Méde- 
cine, Il  s'y  diflingua  bientôt  par  fon  application 
confiante  à  l'Anatomie.  Les  Hiftoriens  ne  nous  ont 
point  appris  fous  qui  il  étudia,  ni  fous  quels  Pro- 
îefTeurs  il  prit  le  bonnet  de  Dodeur  en  Médecine, 
En  l6ji  ,  VieufTens  fut  élu  Médecin  de  l'Hôpital 
S.  Eloi ,  &:  c'eft  là  qu'il  fit  fes  grandes  découvertes 
fur  les  nerfs,  qu'il  publia  en  1684,  dans  un  ou- 
vrage ,  qui  a  pour  titre  Nevrographia  âniverfalis, 
L'Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  le  reçut  la 

|*e)  Dîai<miîaîre  de  Profper  Marchant, 

A  iij 
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m     ,,  même  année  ,  en  qualité  d'Anatomifte  5   en   lë$f  ^ 

XVIL  Siècle,  la  Société  Royale  de  Londres  lui  accorda  le  même 
11584.  degré  d'honneur.  Sa  réputation  fe  répandit  dans  les 
ViEussENS  l^î^ovinces  les  plus  éloignées.  Le  Roi  d'Efpagne  fai- 
'foit  tant  de  cas  de  fa  Névrographie,  qu'il  la  lut. 
Son  Médecin  en  fit  compliment  à  Vieuiîens  5  Profpcr 
Marchant  rapporte  une  partie  de  la  lettre  de  félici- 
tation  M.  le  Marquis  de  Wardes  fe  trouvant  dangé- 
reufemenc  malade  à  Paris  en  1688  ,  appella  Vieuf- 
fcns  ,  qui  fe  rendit  auprès  de  lui.  C'eft  cette  même 
année  que  Louis  XIV  lui  donna  une  penfion  annuelle 
de  mille  livres  ,  avec  brevet.  Peu  de  tems  après  , 
Mademoifelîe  de  Montpenfier  ,  venant  à  perdre  foiî 
Médecin  du  Bellay  ,  Pappella  pour  le  remplacer  s 
VieufTens  accepta  cette  place  ,  &  fervit  cette  Prm- 
cefTe  jufqu'à  fa  mort.  Privé  de  cet  emploi ,  Vieui^ 
fens  retourna  à  Montpellier  ia)  où  il  reprit  les  fonc- 
tions de  Médecin  de  l'Hôpital  Saint  Eloi.  En  1^98 
s'éleva  cette  fameufe  difpute  fur  l'acide  du  fang  , 
entre  lui  &  M.  Chirac  qui  prétendoit  l'avoir  dé- 
couvert, Profper  Marchant  nous  apprend  que  Vieuf^ 
fens  fut  fait  Confeiller  d'Etat  en  1707,  &  qu'étant 
attaqué  de  la  goûte  il  demanda  la  permifïion  de  quit- 
ter Paris  pour  fe  retirer  à  Montpellier  où  il  finit  fes 
jours  en  171  y. 

Vieuiîens  îailfa  un  fils  :  M.  de  VieufTens  ,  Prési- 
dent ,  Tréforier  de  France  ,  Sur-Intendant  des  Ga- 
belles en  Languedoc ,  à  qui  PUniveifité  de  Méde- 
cine demanda  en  1755  >3  le  portrait  de  fon  père  j, 
3b  pour  le  placer  dans  la  falle  des  ProfelTeurs.  On  dît 
33  qu'il  répondit  que  fon  père  n'ayant  pas  été  Pro- 
33  felTeur  ,  il  n'étoit  pas  d'ufage  qu'on  mît  dans  cette 
33  C^lh  le  portrait  des  Dodeurs  :  vous  ave^  raifon  , 
33  répliqua  M.  de  Sauvage ,  l'un  des  députés  ;  mats 
33  comme  M.  votre  père  eji  le  feul  qui  ait  illufiré  notre 
ss  Univerjitê ,  il  mérite  bien  d'y  occuper  la  première 
3o  place  {b)  33. 

On  trouvera  plufîeurs  notes  hiftoriques  fur  fa  vie 
dans  les  extraits  de  fes  ouvrages. 

iÀ\  Aftruc  ,  Hiftoirc  de  la  Faculté  de  Moiîtpcîlîçï^ 
ikj  V©yes  Fïofper  Marchant, 


ÏT   O  E   t  A    C  HI  R  trRG  I  i: 

^evroiogid.  univcrfalis  ,  hoc  efl  ,    omnium  eorpons 


mmani  nervorum  fimuL  ac  cerebri  ^  meduilaque  fpi~  ■^^"*  Sieclç. 
nalis.  defcriptio   anaiomica.  Lugduni   1684,1» -fol.       1684. 
VlméL.   i6fO.  Franco/.   1690  ,  in-8''.   avec   figures.    yj£„ssEN^ 

TraBatus  duo  ;  primas  de  remotis  ô*  proximis  mixti 
principiis  ,  ô'c.  Lugduni  1688  ,111-4". 

Réponfe  aux  trois  Lettres  de  M,  Chirac,  Mont^ 
jxUier  I'  98  ,  in- II. 

Èpijlola  de  fanguinis  humani  cum  fale  fixo  ^  &c,  ad 
Xipfienfes.  Lipf.  1698  ,  in- 4''. 

jbeux  d.'JJertations  touchant  l'extraction  du  fel  acide 
de.  fang^  &  touchant  la  quantité  de  fe s  principes  fen» 
fuies.  Montpellier  1698  ,  in-ii. 

Epifiola  quâ  nova  aliqua  inventa  exhibenmr,  Lipjl 
1704,111-4''. 

Novum  vaforum  humani  corporis  fyflema.  AmJieU 
170Î  ,  in-S". 

Nouvelles  découV£rtes  fur  le  cœur,  Paris  i-joC  , 
in-ii. 

Traité  nouveau  de  laflruSîure  &  des  caufes  du  mouve- 
ment naturel  du  cœur,  Touloufe  171 5  ,  in-4°. 

Traité  fur  la  ftruûiure  de  l'oreille.  Touloufe  1714  , 
în-4°. 

Traité  des  liqueurs  du  aorps  humain  ,  ibid.  17 14, 
in-4°.  ^ 

Expériences  &  réflexions  far  la  firuclure  &  Vufagc 
des  vifceres.  A  Paris  ^  che-^  Hérijfant  1755  ,  in- 8°. 

L'ouvrage  que  Vieuifens  a  publié  fur  les  nerfs  fe- 
ra toujours  honneur  à  fa  mémoire  5  il  eft  le  fruit 
des  travaux  longs  &  pénibles  ,  &  des  méditations 
profondes  du  plus  célèbre  des  Anatomilles  ,  qu'aie 
produit  la  Faculté  de  Montpellier ,  &  que  toutes  les 
Facultés  de  l'Europe  fouhaiteroient  compter  parmi 
leurs  membres.  Quoique  la  cabale  &  la  brigue  ,  aient 
tâehé  de  le  détériorer  dès  |u'il  a  vu  le  jour ,  il  paf- 
ièra  à  la  poftérité  la  plus  reculéf*.  'Willis  aidé  de  la 
main  de  Lower  ,  veno't  de  décrire  les  nerfs  du  cer- 
veau ,  &  il  jouilToit  de  la  gloire  que  procurent  des 
ouvrages  bien  écrits  &  remplis  de  faits  importants  ; 
cependant  cet  Anglois  avoir  à  peine  ébauché  l'hif- 
toire  des  nerfs ,  fournis  par  la  moelle  épiniere ,  5C 

A  iv 
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r-r,.,,  „  i.n. ,  ,    Diemcrbroëck  avoit    avancé    qu'ii    étoit   iiîipofnbîs 
XVIî.  Siècle,  de  décrire  les  nerfs  qui  fe  diftnbuenc  à  la  peau.  Ce? 
ç  deux  puifTants  motifs  déccminercnt  Vieuf^ens  à  faire 

\^  '  des  recherches  ^  &  fur  les  nerfs  de  la  mcëlle  épinic- 
«  VïEussENs.j^  ,  bi  fur  les  netfs  curanés  :  Ton  travail  ne  fat 
point  flériif.  Il  découvrit  un  lacis  de  nouveaux  rerf;  ^ 
êL  tandis  qu'il  s'occupoit  à  déciire  les  nerfs  de  l'é- 
pine ,  il  vie  qu'il  y  avoit  beaucoup  à  ajouter  à  i'hif- 
toire  des  nerfs  du  cerveau  ,  donnée  par  Willis  :  une 
découverte  conduit  à  une  autre.  Vieufiens  en  avot 
trouve  la  Voie  5  il  eft  fâcheux  que  fon  efprit  k 
{on  laide  quelquefois  féduire  par  des  faulfes  explica- 
tions. 

Son  ^fand  Tfâïté  de  Névroîogie  ,  dédié  au  Car- 
dinal de  Bonfî  ,  Archevêque  de  Narbonnc  ,  cft  divi- 
fé  en  trois  livres  ;  le  premier  traite  du  cerveau  ,  du 
cervelet ,  &  de  la  moelle  allongée  ;  le  lecond  de  là 
moelle  épinierc,  &  le  troifîeme  des  nerfs  5  je  vaiî  les 
analyfer  en  détail ,  parcequ  ils  font  époque  en  Ana- 
tomie. 

Sans  s^âmufer  à  décrire  Toriginc  &  la  forma* 
îion  du  cerveau  ,  Vieuifens  indique  d'abord  hs  prin- 
cipales diviiîons  de  ce  vifcere  ,  &  comme  la  dure- 
mère  t(h  la.  première  partie  qui  fe  préfente  dès  qu'on 
a  enlevé  la  calote  oilcufe^  il  la  déciit  ,  &  les  réfle- 
xions qu'il  fait  fur  fa  Uru^ure  méritent  la  confidéra- 
tion  des  plus  grands  maîtres  de  TArt.  Elle  eft  for- 
tnce  de  deux  lames  j  l'externç  adhère  à  la  furface 
interne  du  crâne  par  plufieurs  filaments,  &  par  un 
grand  nombre  de  vaiffeaux  ;  car  Vieuflens  les  dif- 
tingue  d'avec  les  productions  îigamenteufes  qui 
iixent  la  dure-mere  au  crâne;  plufîeurs  de  ces  vaif- 
feaux fe  répandent  fur  le  péricrâne  rar  une  de  leurs 
extrémités  ,  &  par  l'autre  extrémité  dépofentdans  les 
fînus  le  fang  qu'ils  contiennent  j  la  fubflance  de  la 
<dure-mere  efl:  /i'Dreufe  ,  VieufTens  s'en  eft  afluré  en 
faifant  bouillir  légèrement  cette  membrane  dans 
-J*eau  :  Etenim  per  levem  coBionem  fibrarum  3  ^uibus 
confiât ,  textura  maxime  perfpicua  fit  ,  ipf&que  ah  in" 
vicem  jecemi  pojfunt  {aj.  Yicuifens  dit  que  la  dure- 
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lïieï-e  reçoit  pîuiieurs  nerfs  du  cerveau  ,  &:  prîncipa-  -; -^ 

îciTient  'de  la  cinquième  paire  ;  aulîi  aHure- t  -  il^*^^^'  s^^"^'^» 
qu'elle  jouit  d'un  fentiment  exquis  ib).  Il  s'eft  con-  16S4. 
Tamcu  pair  i'obfervation  ,  que  plufîeurs  des  artères  yiEyssENr» 
<|ui  rampent  entre  le?  deux  iame«^ ,  s'ouvrcient  im- 
médiatement dans  les  fipus  ^  il  dit  l'avoir  éprouvé 
par  i'injeclion  ie  7  de  Février  1681  ,  en  préfence 
de  M  M.  de  Barbeyrac  ,  Chirac  ,  &c  Pour  y  réuf- 
fîr  il  lia  une  des  artères  carotides  &  pouiTa  dans 
l'autre  une  afiez  grande  quantité  d'injeâion  qui 
paila  jufques  dans  les  plus  petites  ramifications  de 
Ja  dure-mere  ;  c'eft  pour  lors  qu  on  vit  plulieurs  de 
ces  artères  e  terminer  immédiatement  dans  les  (inus. 
VieufTens  dit  aiâfîl  qu'il  a  introduit  une  foie  dans 
Une  d'elles  ,  &  qu'il  ja  poulla  fans  efforts  dans  le 
fînus  longitudinal.  Notre  Auteur  tâche  d'accumuler 
les  preuves  en  faveur  de  fon  fentiment.  Je  doute 
cependant  qu'il  foit  conforme  à  la  nature  :  une  foie 
peut  former  une  nouvelle  route  ,  &  l'injedion  dila- 
ter les  veines  qu'on  a  pu  prendre  pour  des  artères. 

Vieuifens  décrit  les  fmus  de  la  dare-merci  il  a 
ajouté  à  la  defcription  que  Lo\ver  en  avoir  déjà 
donnée,  mais  il  lui  manque  de  reconnciffancc ,  car 
il  ne  le  cire  pas.  il  a  décrit  les  brides  ligamenteu- 
fes  d«L  fmus  longitudinal  ;  a  dit  que  le  iïnus  longi- 
tudinal inférieur  manquoit  quelquefois  ,  qu'à  côté 
des  deux  fînus  latéraux  connus  ,  il  y  avoir  quelque- 
fois dans  la  même  diredion  deux  autres  petits  fînus. 
Je  ne  connois  pas  d'/^uteur  qui  ai:  mieux  décrit  que 
VieufTens  le  finus  latéral  ,  les  fînus  circulaires  du 
fplîéncïde  ,  placés  entre  les  finus  caverneux  ,  6c 
qui  communiquent  enfemble.  Il  a  aufîi  parlé  des 
finus  de  Fallope  VieufTens  a  fait  obferver  ,  &  dé- 
peint dans  fa  troifieme  planche  quelques  rameaux 
de  la  veine  jugulaire,  qui  communiquent  avec  les 
iinus  circulaires  de  l'os  fphénoïde,  &  sivzc  les  finus  ca- 
verneux ;  ce  font  ces  veines  qui  abfoibent  Thumidité 
de  la  glande  pituitaire  qu'elle  reçoit  des  ventricules 
par  le  moyen  de  l'entonnoir^  Lox/er  a  avancé  la 
même  opinion ,  U  VieufTens  n'cft  ici  qu'un  copi/te% 

{h)  Pag^. 
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„"„     .       Il  dit  s'être  convaincu  ,  par  robfervation  réitérée  J 

'  ^'        que  le  corps  de  Tos  fphénoïde  étoic  percé  par  des 

1684 .       conduits  cjui  donnoienc  partage  à  des  vaifîeaux  ,  qui 

ViEUssEKs.  d'une  part  communiquoient  avec  la  dure  mère  qui 

tapiiTe  la  fofTe  pituitaire  ,  &  de  l'autre  fe  rcpandoient 

dans  la  membrane  qui  revêt  les  finus  fphénoïdaux. 

Ces  vailTeaux  font  moins  nombreux  &  moins  gros 

dans  l'homme ,  &  par  là  moins  apparents  ,  qu'ils 

fie  le  font  dans  le  cheval,  dans  le  veau  &.  dans 

le  mouton  (a). 

VieufTens  fait  ici  une  digreiTîon  :  il  perd  le  cer- 
veau de  vue  pour  parler  du  cœur.  Ce  n'eft  pas  la 
meilleure  partie  de  fon  ouvrage,  mais  comme  il  a 
écrit  un  livre  fur  cette  madère ,  j'en  parlerai  plus 
bas. 

La  pie-mere  n'efi:  point  pourvue  de  glandes  com- 
mc  Willis  l'a  écrit  5  VieufTens  les  a  cherchées  en 
vain(^).  Elle  eft:  arrofée  d'un  grand  nombre  de 
vaiifeaux  ,  dont  la  marche  eft  beaucoup  plub  élé- 
gante que  celle  des  artères  de  la  dure  -  mère.  Ces 
vaifTeaux  forment  par  leurs  contours,  &  leurs  replis 
multipliés  des  plexus  rétiformes  ,  que  VieufTens  a 
apperçus  dans  les  cadavres  de  quelques  pendus ,  ou 
de  perfonnes  mortes  d'une  phrénéfîe. 

VieulTens  croit  que  le  cerveau  reçoit  principale- 
ment fes  artères  des  carotides,  &  que  le  cervelet 
reçoit  les  fîennes  des  artères  vertébrales  (c}  Il  décric 
avec  quelque  exaditudc  Tartere  bafiîairc  ,  &  les 
branches  qu'elle  fournit  à  la  moelle  allongée.  Cet 
Auteur  dit  que  la  fubftance  corticale  ou  cendrée 
cft  arrofée  d'un  grand  nombre  d'artères,  &  que  la 
fubrtance  médullaire  en  a  très  peu.  La  moelle  épinierc 
a  deux  artères ,  VieufTens  nomme  la  première  ver- 
tébrale antérieure ,  &  la  féconde  vertébrale  poflé- 
rieure  i  leurs  rameaux  communiquent  avec  les  finus 
Tertébraux  (a).  Cependant  il  indique  leur  communica- 
tion mutuelle  ;  mais  la  defcription  qu'il  en  donne 
cft  moins  exaâe  que  celle  qu'on  trouve  dans  les 
OHvrages  de  WiUis  ôc  de  Lower4 

(a)  Pag.  ^.  i 

ib)  Pag.  Z5, 
ie)  Pag.  iu 
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Ko^e  Anatomifte  a   confacré  un  long  chapitre  à 
J'exameii  du  rézeau  admirable.  Il  die  que  les  artères  ^Vll.  Siècle», 
carotides  parvenues   dans  les   flnus   caverneux  ,    fe       1684. 
réplient  diverfement,   Ôc  fournirent  un  grand  nom-    vuusiEK»-:. 
bre  de    ramifications    qui    forment   une   efpece   de 
plexus  :    Galien  l'a  nommé   rétiforme.  Notre  Au- 
teur dit  qu'il  exifte  dans  l'homme  comme  dans  les 
animaux ,  mais  que  dans  l'homme  fes  rameaux  font 
moins  nombreux  (b).  Il  s'ell  aiTuré  par  fes  recher- 
ches ,  que  ce   plexus  n'eft  formé  que  par  un  grand 
nombre  de  vaiueaux  artériels ,   &  qu'il  n'entre  au- 
cune veine  dans  fa  ftrudure. 

Il  paroît  qu'il  a  fait  des  recherches  fuiv'e?  fur 
l'entonnoir  du  cerveau.  Il  dit  que  fa  cavité  ne  s'é- 
tend pas  jufqu'à  la  glande  pituitaire  ;  qu'il  eft  pour 
ainfi  dire  bouché  par  fa  propre  fubftance.  Son  efprit 
fafciné  par  le  fyftême  qu'il  avoit  adopté ,  a  entrevu 
des  pores  à  cette  cloifon  médullaire  ,  par  lefquels 
il  penfe  que  fe  filtre  l'eau  qui  découle  des  ventri- 
cules (c).  M.  Lieutaud  a  examiné  cette  partie  avec 
plus  d'attention  ;  nous  rendrons  compte  dans  la  fuite 
de  fes  obfervations. 

Vieufiens  diftingue  les  deux  fubftancés  du  cerveau  , 
Zc  en  donne  une  defciiption  fort  étendue.  Il  croit, 
avec  Malpighi ,  que  la  fubftance  corticale  ou  cen- 
drée ,  eft  un  compofé  de  follicules  glanduleux  ,  5c 
que  la  fubftance  médullaire  ou  blanchâtre  ,  eft  for- 
mée par  la  réunion  de  leurs  canaux  excréteurs  ,  qui 
produifent  des  nerfs.  Pour  s'aiTurer  de  cette  ftruc- 
ture  ,  il  a  fait  cuire  un  cerveau  dans  de  l'huile  afin 
de  lui  donner  un  certain  degré  de  folidité.  Il  die 
avoir  apris  ce  genre  de  préparation  de  Bayle  >  Pro-« 
fefleur  en  Médecine  à  Touloufe.  LorC:|u'on  a  ainfi 
préparé  le  cerveau  ,  on  apperçoit  fans  peine ,  die 
Vieuflens  la  continuité  des  follicules  glanduleux  donc 
la  fubftance  corticale  eft  formée ,  avec  les  filets  de 
la  fubftance  médullaire  (d). 

Vieuifens  divife  chaque  hémifphere  du  cerveau 
en  quatre  lobes  $  cependant  je  doute  ^e  cette  di-» 

(a)  Pag.  4y. 

(b)  Pag.  49. 
(0  Pag.  J7, 
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XVîr.  Siècle.  "^^^°"  puifTe  avoir  lieu  dans  rhomme.  Il  dit  que  le 
*  corps  calleux  eft  la  véricable  voûte  des  grands  ven- 
168^*        tricules  ,  &  que  c'efl  à  tort  qu'on  a  donné  ce  nom 
ViEussEKs.  à  un  cordon  médullaire  placé  au  delTous.  Patet  ,  re- 
rum  fornicem  ,  eam  ejfe  partem  medullarem  ^  quA  cor- 
pus callojum  vulgo  nuncupatur  [a).  On  trouve  fur  les 
côtés  du  corps   calleux  une  portion  médullaire  de 
figure  ovale.  VieufTens  Ta  nommée  centre  ovale  de 
cerveau  ,  &  les  Anatomiiles  la  connoilTent  encore 
fous  le  nom  de  centre  ovale  de  Vieulï'ens. ....... 

Proptereaque  illud  ,  ovale  centrum  nominamus  :  quam^ 
vis  circa  pojieriora  introrfum  fieâatur  ^  ut  pojlicam 
corporis  callojî  partem  attingat  eique  uniatur  3  ûC 
proindt  Qvalem  figuram  txaâe  non  &muletur  {b).  Vieuf- 
fens  décrit  les  différents  vailTeaux  fanguins ,  &  plu- 
fîeurs  lignes  médullaires  qui  traverfent  le  centre  ovale, 
îl  admet  une  cavité  dans  le  feptum  lucidum  5  elle  eft 
placée  entre  les  deux  membranes  dont  il  eft  formé. 
Pellacîdam  non  raro  reperimus  aquam  ^  quA  haud 
dubie  in  îertium  illabitur  vèntriculum.  Fars  ifia  ,  quA 
tinterioribus  cerebri  ventriculis  interjeBa  3  ipfos  una 
cum  fornice  ab  invicem  dijlinguit  ,  hanc  ob  ufum  , 
6'  quoniam  diaphana  ejî  y  feptutn  lucidum  vulgo  di- 
citur  (c),  Vieuffens  décrit  avec  quelque  précilîon  cer- 
taines parties  des  ventricules.  Il  eût  mieux  fait  s'il 
eût  fu  concilier  fes  travaux  avec  ceux  d'Arantius  3 
car  Vieulfens  a  très  mal  décrit  les  contours  des 
ventricules  ,  S:  les  pieds  de  l'hypocampus.  Il  a  mieux 
réufîl  dans  fa  defcription  des  commiffures  du  cer- 
veau ,  des  troifiemes  &  quatrièmes  ventricules  ,  des 
corps  cannelés  &  des  couches  des  nerfs  optiques. 
Il  dit  que  les  bords  externes  de  ces  mêmes  couches 
font  blanchâtres  ,  &  qu'elles  touchent  au  centré 
ovale  ,  dont  elles  paroiffent  une  produdion.  Selon 
lui  ces  couches  font  recouvertes  d'une  membrane 
blanche,  qui  cache  un  grand  nombre  de  filaments  mé- 
dullaires ,  lefquels  ont  différentes  formes  &  différen- 
tes directions  qui  communiquent  avec  la  fubllance 
cendrée.  Il  a  déciit  un  prolongement  médullaire  qui 

ia)  Pag.  ^i, 
(t)  Pag.  î8. 
(«)  Pag.  jj». 
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^cunit  les  corps  cannelés,    &c  a  parlé  d'un    corps  .    . 

ïhomboïde.  ^  ^  XVII.  Siècle. 

VieuiTens  a  trouvé  la  glande  pinéale  endurcie  dans  1684. 
plufîeurs  fujets  ,  mais  n'a  tiré  aucune  conféquence  ViiusssS^ 
de  Ton  obrervation.  Il  ne  s'eft  pas  contenté  de  dé- 
crire les  parties  extérieures  du  cervelet  ;  il  en  a 
examiné  avec  attention  la  ftrudure  interne  5  c'eft  lui 
qui  fait  obferver  que  Tes  (liions  extérieurs  ne  font 
pas  fî  tortueux  que  ceux  du  cerveau  II  dit  que  ceux- 
ci  font  prefque  tranfverfes  (a).  Vieuil'ens  a  vu  au- 
devant  du  quatrième  ventricule  une  produdion  mé- 
dullaire &  membraneufe  à  laquelle  il  donne  le  nom 
de  valvule  :  il  croit  que  cette  valvule  efr  une  pro- 
duction de  la  pie-mere,  parfemée  d'une  fubfïanc* 
glanduleufe  ,  femblable  à  la  fubftance  corticale  du 
cerveau  j  elle  adhère  à  l'appendice  vermiforme  an- 
térieur &  aux  produâiions  médullaires,  par  lefquelles 
les  éminences  telles  communiquent  au  cervelet ,  Ôc 
elle  eft  unie  à  la  partie  poltérieure  du  pont  de 
Varole.  Ex  quibus  eam  quarti  ventriculi  cavitatis  an- 
ticA  parti  inftratam  ejfe  ,  6*  aqu(Z  emijfurium  circa 
^ojieriora  occludere  intelligitur ....  proinde  que  illam, 
valvules,  vices  gerere  ajferimus.  Ex  quo  fie  ut  ^  habita 
cjfîcii  &  magnitudinis  illms  ratione  ^  ipfam  valvulam 
ferebri  majorem  nominemus  :  ut  eam  a  membranaceis 
ligamentis  difiinguamus  ^  qua  intra  longitudinalis  & 
lateralium  (înuum  cavitates  valvularum  minorum  vices 
Jupplent  ô*  munia  pr^fiant.  (b).  Voilà  ce  que  Vieuf^ 
feus  dit  de  la  valvule  :  qui  porte  fon  nom.  La 
defcription  anatomique  qu'il  en  donne  ell  plus  exaélc 
que  les  ufages  qu'il  lui  attribue.  Ce  n'ell  pas  une 
digue  qui  puifle  s'oppofer  en  aucun  fens  à  l'écoulé- 
ment  du  liquide  des  ventricules. 

La  defcription  qu'il  donne  de  la  moelle  allongée 
cfl:  fupérieure  à  celle  de  WiUis.  VieufTens  décrit  les 
produdions  du  cerveau  &  du  cervelet  dans  la  po- 
iîtion  ou  on  les  voit  naturellement ,  &  indique  les 
troulTaux  médullaires  dont  fa  furface  eft  boifeiée.  Il 
4it  que  les  éminences  pyramidales  6c  oUvairçs  don^ 

(a)  Pag.  74. 
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nent    nai/Tance   aux   dix  paires  de   nerfs  ,   Sec.   8cCm 

XVII.  Siècle.  Yieuffens  indique  leur  arrangement ,  leur  connexion 

1^84.     ^   communication  mutuelle ,  &  l'on  reconnoît  la 

ViSWSsiHS.  «ature  dans  tout  ce  qu'il  dit  ,    de  forte    qu'on  ne 

peut  avoir  une  jufte  idée  de   la    moelle  allongée. 

îî  on  n'a  lu  attentivement    le  livre    que  j'analyfc. 

li  faut  aulll  confidérer  les  planches  avec  foin  :   il 

€n  a  confacré  dix-fcpt  à  la  repréfentation  du  cerveau, 

en  cervelet  Ôc  de  la  moëile  allongée ,  &  des  nnus 

de  la  dure-mere  5   tantôt  il  les  préfente  de   bas  en 

haut  &  tantôt  de  haut  en  bas  :   les  parties  internes 

font  auffi  préfentées  avec  ordre  &  méthode  ;  &  il 

a  fait  avec  le  plus  grand  art  différentes  coupes. 

Ce  qu'il  dit  fur  les  ufages  des  parties  qu'il  vient 
et  décrire  n'eft  point  exad.  Il  adopte  fur  la  nutri- 
"'  tion  la  théorie  de  Warchon  ,  de  GlifTon,  de  Char- 

leton  Se  de  Mayow.  Vieuffens  fait  une  difgreffioa 
pour  décrire  la  membrane  pituitaire.  Il  a  fait  ob- 
lerver  les  lacunes  ,  les  linus  ,  Se  réfute  le  fentiment 
de  ceux  qui  établirent  des  voies  de  communication 
entre  le  nez  &  les  ventricules  du  cerveau  ,  Se  prouve 
que  les  trous  du  crâne  qu'on  apperçoit  dans  le  fque- 
îette  font  bouchés  dans  le  vivant.  Ces  obfervations 
font  puifées  dans  les  ouvrages  de  Schneider  ,  c'eft 
pourquoi  j'y  renvoie. 

La  féconde  partie  n'eft  pas  à  beaucoup  près  aufîî 
étendue  que  la  première  5  elle  contient  une  exadc 
defcription  de  la  moelle  épiniere.  VieulTens  décric 
d'abord  fes  membranes  ,  il  en  admet  quatre ,  une 
externe  ,  colée  au  canal  vertébral  ,  qu'il  dit  avoir 
la  ftrudlure  ligamenteufe  :  elle  appartient  plus  à 
l'épine  dont  elle  tapiiïc  le  canal ,  qu'à  la  moëllfi 
épiniere.  La  féconde  membrane  ,  qui  eft  la  première 
de  la  moelle  épiniere  ,  eft  une  produdtion  de  la  dure- 
mere.  Notre  Auteur  dit  que  dans  certains  points  on 
obferve  des  fibres  rougeâtres  ,  qu'on  prendroit  au 
premier  afpett  pour  des  fibres  mufculeufes,  quoi- 
jQu'elles  ne  foient  que  des  vailfeaux  fanguins.  Cette 
membrane  n'eft  ni  coatigue  au  canal  vertébral ,  ni 
à  la  moelle  épiniere.  Il  y  a  une  certaine  diftance 
entr'elles  Se  le  ligament  vaginal  des  vertèbres  ;  Se  fa 
furfâce  interne  eft  lubréfiée  d'une  certaine  quantité 
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âc  férofité  ,  qui  s'oppofe  à  la  coalition  de  la  dure-mere  ^^jj   sied« 
avec  la  pie-mere  ,  qui  revêt  immédiatemenc  la  moelle  ' 
cpmiere ,  Se  cc(ï  elle,  die  Vieullens  ,  qui  produit  la       '     "*"* 
•troilîeme  membrane  du  canal  vertébral ,  &  la  féconde  Viïusseîi.|^ 
enveloppe  propre  de  la  moelle  épinierc.  Cette  mem- 
brane eft  une  produftion  de  la  pie-mere  ,  aufli  VieuC» 
iTens  ne  croit  pas  devoir  la  diftinguer.  Elle  fournit  di» 
vers  prolongements  ,  qui  s'enfoncent  entre  les  fibres 
médullaires.   VieuiTens   regarde  ralîemblage  de  ces 
membranes  comme  une  quatrième  tunique. 

Bien  différent  de  ces  Auteurs  anciens  &  moder* 
nés  ,  qui  difent  que  la  moelle  épiniere  eft  parfai- 
tement conique  ,  Vicuffens  a  fait  obfeiver  qu'elle 
croit  plus  grolTe  dans  les  vertèbres  cervicales ,  qu'elle 
ne  l'eft  dans  les  vertèbres  dorfales ,  &  qu'elle  grof^ 
fit  auffi  dans  la  portion  du  canal  formé  par  la  réu- 
nion des  vertèbres  lombaires. 

Willis  avoit  décrit  les  finus  vertébraux ,  &  il 
avoit  dit  que  les  fînus  veineux  répondoient  à  autant 
de  fînus  artériels  :  Vieuffens  avance  le  contraire  ; 
Jinus  venofi  vertébrales  quos  cum  bonâ  veniâ  darijjtmc 
Willifii  aneriofis  nullïs  fmibus  fociari  dicimus  (a), 
Vieuifens  les  décrit ,  &  l'on  voit  qu'il  étoit  plus 
jaloux  de  dire  la  vérité  ,  que  de  contredire  un 
Auteur  célèbre.  Il  a  fait  dépeindre  ces  fînus  dans  uns 
planche  ,  qui  doit  lui  avoir  coûté  beaucoup  de  peine. 
Il  les  a  fait  repréfenter  tantôt  en  avant  &  tantôc 
en  arrière  ;  on  y  voit  l'artère  fpinalc  antérieure  ,  & 
l'artère  fpinale  poftérieure  ,  dont  les  principaux  ra- 
meaux font  repréfentés  dans  la  planche  xix  de 
l'ouvrage. 

La  moelle  épiniere  donae  origine  à  trente  paires 
ie  nerfs ,  chacune  d'elles  eft  compofée  d'un  ^^rand 
nombre  de  faifceaux  fibreux  ,  dont  la  marche  Se 
l'arrangement  font  des  plus  compliqués.  Vieuifens 
a  entrepiis  de  les  développer.  Il  a  pouilé  fes  tra- 
vaux jufqu'à  faire  dépeindre  ees  nerfs  dans  la  féconde 
&  la  troifîeme  figure  de  la  vingtième  &  de  la  vingc- 
unieme  planche. 
C'eft  dans  la  troifîerae  partie  de   çec  ouvrage , 

(4i)Pag.  14  j. 
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•— — — '  que  Vieuifens  décrit  les  neifs.  On  y  trouve  de  l'of* 

XVlï.  Siecîs.  Jj-£^  Je  la  clarté  &  de  l'exaélitude  :  il  examine  d'a«- 

1684.       boid  ceux  qui   naiffent  de  la  moelle  allongée.  Se 

*7.«TTco=Mc  il  décrit  enfuite  ceux  que  la  moelle  épiniere  produit, 

&  il  procède  toujours  du  général  au  particulier.  Ce 

qu'il  dit  fur  la  fkudure  des  nerfs  en  général ,  n'cfb 

point  nouveau  5  il  relevé  cependant  une  erreur  com- 

mife  par  plulîeurs  Auteurs    fes  contemporains  ,    & 

dont  nous  ferons  1  enumération  dans  la  fuite  ,    qui 

admetcoient  des  valvules  dans  les  cavités  des  nerfs , 

vahulas  quas   nonnulli    nervorum   inuriora   occupar& 

autumant  ,  ficiitia  ejfe   corxluaendum  efi  [o). 

Notre  Auteur  prétend  que  tous  les  nerfs  du  cer- 
veau de  la  mo'elle  allongée,  même  la  plupart  des  nerfs 
oifadifs,  viennent  de  la  partie  antérieure  des  corps 
olivaires.  Les  nerfs  optiques  tirent  leur  origine  des 
couches  optiques  j  tous  les  Auteurs  l'avoient  déjà  dit  , 
mais  Vieuifens  ajoute  qu'ils  font  entourés  par  une 
produdlion    médullaire  ,    laquelle  vient    du    centre 
ovale.  La  fubitance  des  nerfs  optiques,  dans  les  points 
oii  ils  fe  touchent ,  paroît  cendrée  (i>).  Vieuifens  in- 
dique   avec  exactitude  les  inflexions  de  ces  nerfs  , 
leur  terminaifon  au  globe ,   &  la  manière  dont  la 
fubftance  médullaire  s'épanouit  pour  former  la  rétine. 
Cet  Auteur  fait  obferver  que  les  couches  des  nerfs 
-optiques   font  intimement  jointes  entr'ellcs  ,  quoi- 
(Qu'elles  paroilfent  divifées  au  premier  afped. 

Les  nerfs  de  la  troifieme  paire  tirent  communé- 
ment leur  origine  du  centre  ovale,  mais  quelque- 
fois de  la  partie  fupérieure  de  l'éminence  anullaire^ 
ils  percent  les  iînus  fphénoïdaux,  &  pénétrent  l'or» 
bite  par  les  fécondes  paires  des  trous  du  crâne  (  fentes 
fphénoïdaies )  avec  le  nerf  pathétique,  la  petite 
branche  de  la  cinquième  paire  &  la  fixieme  paire, 
Vieuifens  décrit  chacun  de  ces  nerfs  avec  les  prin^ 
çipaux  rameaux  qu'ils  produifent.  Il  dit  qtre  la  troi^ 
iîerae  paire  fournit  une  branche  aux  mufcles  de  1$ 
|>aupiere,  aux  mufcles  releveurs,  au  mufcle  gbduç-» 

(a)  Pag.  IÇ9- 
i^;  Pag.  i6j. 
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tcur  &  au  nviCcÏQ  abbaiileur  ,  &  il  fait  obferver  que  .  ■ 

l'un  de  Tes  rameaux  concourt  à    la  formation  d'un  ^^"-  Siècle. 
petit  plexus.  Il  dit  que  les  troifiemes  ,  quatrièmes  ,      '^^4- 
&fîxiemes  paires  de  nerfs  ne  lont  point  accompagnées  Vieussens. 
par  des  artères. 

Les  quatrièmes  paires  des  nerfs  prennent  leur  origine 
de  la  moelle  allongée,  derrière  les  éminences  teftes. 
Elles  paffent  dans  les  lî-us  fphénoïdaux  ,  à  côté  de 
la  Telle  du  turc  ,  &  de  la  première  branche  de  la 
quatrième  paire,  &c.  &  fe  teiminent  au  muf'.le  tro- 
chleateur.  Vieuffcns  fuit  d'aflèz  près  ce  que  Willis  a 
dit  ,  fur  la  cinquième  ,  fixieme  5c  fcpcierae  paires  de 
nerfs.  En  parlant  des  nerfs  de  la  cinquième  paire  , 
qu'il  dit  naître  des  corps  olivaires  ,  il  décrit  cepen- 
dant fort  au  long  un  plexus  ganglioforme  ,  placé  au- 
deffus  des  os  pierreux  j  6:  il  me  paroît  qu  il  décric 
plus  clairement  les  trois  rameaux  que'proJuit  le 
nerf  ophtalmique.  Le  premier  ,  qui  va  vers  la  glande 
lacrymale  ,  donne  plulîeurs  filets  au  mufcle  du  nez  , 
pénétre  l'échancrure  ou  le  trou  fourciller,  &c.  Le 
fécond  rameau  fe  divife  en  deux  nerfs  ;  l'un  gagoe 
le  petit  angle  de  l'œil  ,  &  produit  plulîcnrs  autres 
nerfs  fccondaires  ,  qui  forment  un  petit  plexus, 
dont  les  rameaux  fe  répandent  dans  la  graille  ,  dans 
les  nerfs  optiques,  dans  la  choroïde  ,  dans  l'uvée 
&Z  dans  ia  fclérotiquc  ,  &c.  Le  fécond  rameau  de 
la  féconde  branche  de  l'ophtalmique  fe  divife  en 
quatre  rameaux  fubalrernes  :  le  premier  s'enfonce 
dans  la  fclérotique  i  le  fécond  rétrograde  dans  le 
crâne  ,  paile  par  le  trou  borgne  ,  &  fe  répand  fur 
la  dure- mère  ;  le  troifîeme  gagne  le  grand  aniJ;le  de 
l'œil ,  ferpente  fur  les  mufcles  des  paupières  ,  5cc. 
Le  quatrième  parvient  au  même  mufcle  orbiculaire 
des  paupières.  La  troifieme  branche  de  l'ophtalmi- 
que te  termine  à  la  glande  innojninée.  Cette  def- 
cription  efl:  beaucoup  plus  exade  que  celle  que  plu- 
jdeurs  modernes  donnent  ;  elle  contient  autîi  beau- 
coup de  faits,  qu'on  ne  pourra  trouver  dans  la  def- 
criprion  de  Willis.  Le  même  Auteur  décrit  avec 
prefque  autant  d'exaditude  la  branche  fous  orbi- 
taire  ,  qu'il  nomme  la  branche  moyenne  :  il  en  dé- 
duit trois  rameaux  j  le  premier  qui  va  au  maiîetec 
Tome  IF,  B 
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"'■  ■         '     &  aux  parties  voifincs ,  Se  qui  fe  divife  en  quatre 
KVIî.  ^ecle.  am-j-^g  rai-neaux  ;  le  fécond ,  qui  fe  divife  en  deu% 
Ï684.       autres  ,   fe  répand  au  voile  du  palais   ;  le  troifiemc 
ViEtrssENs.  pai'vient  aux  mufcles  de  la  luette  ,   &ç. 

Il  a  décrit  le  nerf  de  la  cinquième  paire,  qui 
parvient  dans  roreiile  ,  &  plulîeurs  autres  rameaux 
que  la  cinquième  paire  produit  avanr  de  pénétrer 
ie  canal  maxillaire  inférieur.  La  plupart  de  fes  ob- 
jets font  repréfentés  dans  la  xxii  planche  ,  très  dif- 
férente de  la  première  figure  des  nerfs  de  "^illis. 

Notre  Anatomifre  dit  que  la  fixieme  paire  naît 
delà  région  moyenne  du  centre  ovale,  près  de  la  por- 
tion inférieure  de  féminence  annulaire.  Il  ajoute  que 
chacune  d'elles  fournit ,  avant  de  pénétrer  l'orbite  , 
un  ou  deux  rameaux  ,  qui  fe  joignent  au  nerf  in- 
tercoftal,  &c.  Je  renvoie  fur  ce  fujet  à  l'article  Euf- 
tache.  Sa  defcription  des  nerft  de  la  feptieme  paire 
contient  quelques  réflexions  originales.  II  parle  de 
trois  rameaux  de  la  portion  molle  ,  qui  pénètrent 
le  labyrinthe ,  &  décrit  le  rameau  rétrograde  de  la  por- 
tion dure  ,  qui  traverfe  le  tympan  ,  &  qui  en  fort 
pour  fe  diftribuer  dans  la  glande. 

Il  a  mieux  décrit  que  Willis  la  huitième  paire, 
il  indique  plufîeurs  rameaux  de  communication  en- 
tr'elle  &  la  feptieme  paire  ,  &  le  premier  ganglion 
cervical  du  nerf  intercoftal.  Pour  en  mieux  donner 
la  defcription  ,  il  confidere  d'abord  la  branche  droite 
de  la  huitième  paire  ,  &  il  décrit  immédiatement 
après  la  branche  gauche  de  cette  même  huitième 
paire.  Il  fait  voir  que  la  plus  grande  partie  des  nerfs 
des  plexus  pulmonaires  &  cardiaques  viennent  de  la 
huitième  paire.  Le  cœur  reçoit  plulîeurs  nerfs  de 
la  huitième  paire  droite  &  gauche.  Vieu/Tens  dit 
qu'ils  naiffent  proche  des  premiers  ganglions  thora- 
chiques  du  nerf  intercofl:al.  Il  s'égare  cependant  lors- 
qu'il décrit  les  branches  nerveufes  qui  fe  répandent 
immédiatement  dans  le  cccur  :  il  me  paroît  qu'il  en 
grolTit  le  nombre  ,  8c  je  n'ai  jamais  vu  les  nerfs 
s'entrecroifèr ,  comme  Vieuffens  le  dit.  La  figure  qu'il 
en  donne  eft  encore^plus  mauvaife  que  la  defcrip- 
tion ,  &c.  De  plus  longs  déçails  m'^cacteroieut  de 
mon  objet. 
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Xes  poumons  reçoivent  an  plus  grand  nombre  de  .    ^ 

Bcrfs  que  les    anciens  i'avoien:  cru.    Vieuffens   les    ^^  *  ^^^*' 
blânae  d'avoir  die  que  les  poumons   étoienc  infenfi-       1684. 
blés  :  il   efl:  perfuadé   du  contraire  ,  vu  le  nombre   Vibussens» 
txceiïîfdes  nerfs  dont  ils  font  pourvus  ,   &c. 

La  defcriprion  qu'il  donne  du  nerf  fympathique 
cfl:  adopi:ée  des  plus  grands  Anatomiftes.  Vieulfens 
die  qu'il  tire  Ton  or-gine  de  la  fixieme  paire  ,  donc 
il  reçoit  un  filet  de  nerfs  ,  &  de  la  grande  branche 
antérieure  de  la  cinquième  paire  ,  qui  lui  fournie 
deux  ramifications.  Ces  trois  rameaux  aboutillcnt  au 
premier  ganglion  de  Fallope  ,  dont  Vieuflens  indique 
le  fiege  véritable  ,  &  qu'il  dit  recevoir  ou  donner 
des  rameaux  de  communication  à  la  huicieme  paire  , 
&c.  Vieullens  dit,  que  les  grands  nerfs  intercoftaux  , 
dans  l'efpace  cervical  ,  fournilTent  (Quatre  ou  cinq 
rameaux  qui  Te  diftribuent  aux  rnufcles  antérieurs 
du  col,  &  aux  mufcles  fcalénes.  Il  y  a  quelque  ra- 
mification qui  entoure  la  veine  jugulaire.  C'elt  par  là 
que  notre  Auteur  veut  expliquer  pourquoi  dans  quel- 
ques maladies  de  la  poitrine  &  du  bas-ventre  ,  le 
larynx  ou  le  pharynx  font  affedés.  Vieuifcns  ne 
parle  que  de  deux  ganglions  cervicaux  ,  mais  il  ea 
admet  autant  de  thorachiques  qu'il  y  a  d'efpaces 
intervertébraux.  La  ligure  qu'il  leur  donne  efl  en 
général  peu  exaâre  ,  &  il  les  a  placés  hors  de  rang. 
Cet  Auteur  a  décrit  plufieurs  branches  du  nerf  fym- 
pathique ,  qui  ,  fe  joignant  à  d'autres  nerfs  de  la 
huitième  paire,  vont  rormer  le  plexus  cardiaque. 
Il  a  aufîi  décrit  les  deux  rameaux  qui  entourent 
les  deux  artères  fous-clavicres  :  mais  il  déduit  de 
cette  flruélure  un  ufage  qui  ne  paroît  fonde  fut 
aucun  principe  folide.  iJçramque  arteriam  axillarem 
nervis  velut  loris  circumligajfe  videtur  natura  ^  quo 
fanguis  propter  vifcerum  quihus  nervi  intercoJiaUs  prof-' 
piciunt ,  mania  6*  necejfttaies  ,  uberiori  affluxu  deorfum 
propellatur  (a).  Les  branches  de  communication  en- 
tre le  nerf  intercoftal  &  les  nerfs  vertébraux,  n'ont 
point   échappé    aux    recherches  de   VieufTens.  Il  a 

(^  Pag.  153. 
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jin; III  11,1,  auilî  décrit  ceux  qui  vont  fe  rendre  aux  plexus  femî° 

XVÎI.  Siècle,  lunaires,  qu'aucun  Anatomiftena  mieux  connus  que 

„  lui.  Du  plexus  femi-Iunaire  droit,  partent  plufîeurs 

nerfs  rétrogrades  ^   cc  qui  remontent  vers  le  cœur. 

■ViEussENs.  Vieuilens  n'indique  pas  leur  véritable  terminaifon  , 

il  y  a  apparence  que  ce  font  ceux  dont  M.  Hunauld 

'a   parlé  ,    &   qu'il   a  dit   naître   du  ganglion  femi 

luiiaire  droit  ,  &c  fe  terminer  au  cœur. 

Vieufîens  parle  avec  connoiffance  des  difFéreuts 
plexus  du  bas- ventre.  Il  fait  voir  que  le  plexus  rénal 
reçoit  immédiatement  fes  nerfs  des  plexus  femi  lu- 
naires. Il  a  décrit  trois  plexus  méfentcriques  ,  &c. 
La  defcriptiôn  qu'il  donne  de  la  neuvième  &  de  la 
dixième  paire ,  ell  adoptée  des  Auteurs  les  plus  exads  : 
il  les  fait  naître  des  corps  olivaires  ,  Se  décrit  le 
plus  grand  nom.bre  de  leurs  ramifications.  Il  n'a  pas 
oublié  de  parler  du  nerf  de  la  cinquiem.e  paire  , 
qui  fe  joint  avec  iin  des  rameaux  de  la  neuvième. 

VieulFenà  s'eft  furpaifé  dans  fa  defcriptiôn  des  nerfs 
vertébraux.  Il  eft  le  premier  qui  ait  examiné  ces 
nerfs  avec  les  yeux  de  Texpérience  &  de  l'obferva- 
tion.  Ce  qu'il  dit  furie  plexus  cervical,  &  fur  le 
plexu"^/  lombaire  ,  ell:  adopcé  des  meilleurs  Ecrivains. 
M.  W'inûow  lui  -  même  tient  un  langage  fi  con- 
forme à  celui  de  VieuiTens  ,  qu'il  paroît  l'avoir  copié. 
"  VieuiTens  adm^et  fept  paires  dé  nerfs  cervicaux  ,  8c 
cinq  paires  de  nerfs  lombaires.  Ils  communiquent 
tous  par  des  rameaux  particuliers  avec  l'intercoflal.  Se 
.  ils  fe  donnent  mutuellement  des  rameaux  de  commu- 
nication. Ce  qu'il  dit  fur  les  nerfs  des  extrémités  eft 
de  la  première  exaâritude ,  quoi  qu'en  ait  dit  M.  Meri 
(a);  les  meilleurs  Auteurs  en  ont  fait  tant  de  cas,  qu'ils 
ont  tiré  de  l'ouvrage  de  Vieufîens  ^  tout  ce  qu'ils  ont 
dit  de  iileilleur  fur  ces  nerfs.  On  peut  même  dire  que 
leurs  defcriptions  font  d'autant  plus  exaéles ,  qu'ils 
fe  font  plus  rapprochés  des  ouvrages  de  Vieufîens  : 
je  vois  cependant  avec  peine  qu'on  ne  lui  a  pas 
toujours  rendu  le  degré  d^honneur  qu'il  mérite. 
Les  figures  qu'il    a  données    fur   les   nerfs  font 

(a)  Progrès  de  la  Médecine  ,  pag.  z^. 
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aufîî  exactes  que  celles  du  cerveau  :  elles  s'accordent T^, 

avec   fa   defcription  ,    Se  quoiqu'il   y   ait    plufîeurs  ^^^^'  ^^^cic, 
défauts  5   ce  (ont  les   meilleures  planches  qui  ayent      1(584. 
paru  jurqu'aujourd'hui.    Vieuilcns  ne  négligea  rien   vieussens, 
de    tout    ce    qui  pouvoir  contribuer  à  leur  perfec- 
tion 5   on    trouve  dans  le    Didionnaire  de  Profper 
Marchant,  que  Vieu/îensdifféqua  à  ce  fujet  cinq  cents 
foixante  cadavres  ,  &  qu'il  prit  chez  lui  un  Graveur  ^ 
nommé  Beadeau  ,   à  qui  il  donnoic  14  liv.  par  jour  , 
c'eft  vraifemblablemcnt  en  faifant  de  pareilles  dé- 
penfes  ,  que-  cet  Auteur  célèbre  fut  réduit  à  la  dei- 
niere  néceflité  ;    hcureufement  pour    lui    que    Ma- 
demoifelle  de    Montpeniier ,    &  Louis    XIV  ,    qui 
étoient  perfuadés  de  Ton  rare  mérite ,  fe  difputerent 
la  gloire  de  pourvoir  à  fes  befoins. 

Notre  Auteur  a  fu  concilier  la  pratique  de  la 
Médecine  à  l'étude  de  i'Anatomic.  Il  rapporte  dans 
fa  Névrologie  plutîeurs  obfervations  relatives  à  l'hif- 
toire  des  nerfs,  Perfonne  n'a  mieux  connu  que  lui  les 
effets  &  les  caufes  de  la  fympathie  qui  régne  entre 
certains  vifceres. 

Vieuflens  étoit  un  zélé  partifan  de  la  fermenta- 
tion :  iî  la  foutenoit  à  tous  ceux  qui  ofoicnt  pro- 
pofer  un  fentiment  contraire  3  ce  qu'il  y  a  dsfachtux  , 
c'eft  qu'il  fonda  fa  pratique  fur  de  pareilles  expli- 
cations. Il  entreprit  d'écrire  un  traité  de  mixtis prin^ 
cipiis  ,  dans  lequel  il  donna  une  analyfe  groffiere 
&  informe  des  humeurs.  Suivant  lui  le  cœur  ne  fc 
meut  que  parcequ'il  contient  dans  fes  ventricules 
un  ferment  qui  l'agite.  Les  fecrétions  s'opèrent  par 
le  moyen  d'un  ferment,  &  la  digeftion  reconnoît 
la  même  caufe.  C'eft  ainlî  ,  qu'à  la  faveur  d'un  fyf- 
tême  dépourvu  déroute  probabilité ,  Vieuilens  veut 
expliquer  les  fonctions  de  l'économie  animale  le» 
plus  reconnues.  Cependant  on  apperçoit  l'Anato- 
mifte  à  travers  ces  fades  explications.  Comme  il 
faut  rechercher  le  fiege  du  ferment  dans  le  cœur  , 
VieulTens  croit  devoir  en  donner  une  defcription  , 
&  c'eft  ici  où  la  vérité  {e  trouve  confondue  avec  le 
menfongc  &  l'erreur.  Vieuflens  dit  avoir  vu  plufîeurs 
rameaux   des  artères    coronaires  ,  qui  percent  les 

Biij 
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XVir.  Siècle,  ventricules  du  cœur ,  &  qui  vuident  dans  leurs  cavitié 
'  le  fang  qu'elles  renferment.  VieufTens  décrit  plus  au 
1684.        JQj^g  ^  ^  ^yg^  pjt^jg  d'exadtitude  qu'on  n'avoit  fait 
ViiyssEKs.  avant  lui  ,  les  veines  coronaires.  Il  fait  diverfes  re- 
marques fur  la  ftrudure  des  ventricules  ,  &  fur  celle 
des  oreillettes  5  &  c'eft  là  qu'il  décrit  l'ifthme.  Mais 
comme  VieufTens  a  écrit  dans  la  fuite  un  ouvrage  fur 
le  cœur  ,  dans  lequel  il  examine  ces   objets  beau- 
coup plus  en   détail,  j'en  parlerai  plus  au  long  en 
en  faifanc  l'analyfe. 

Pour  expliquer  avec  plus  d'évidence  la  fermenta- 
tion dans  le  corps  humain  ,  il  falloir  y  trouver  les 
principes  qui  la  produifent  dans  le  laboratoire  des 
Chymiftes.  Vieuilens  fournit  le  fang  à  une  analyfe  5 
il  en  rapporte  le  réfukat  dans  fa  lettre  fur  le  fang  , 
adreffée  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Leiplic.  Il  prie 
cinquante  livres  de  fang  qu'il  fit  bouillir  dans  un 
•vaiiieau  de  cuivre  ,  jufqu'à  ce  qu'après  en  avoir  faie 
évaporer  toute  l'iiumidité ,  il  l'eût  réduit  en  poudre  au 
poids  de  trois  onces  fepc  dragmes  ,  &c.  &c.  &  enSn  il 
crut  y  découvrir  une  cercamc  quantité  d'acide.  M. 
Chirac,  qui  s'occupoit  de  cet  objet  à-peu- près  dans 
!e  même  tems  ,  crut  avoir  fait  cette  découverte  6c 
la  revendiqua.  C'eft  ainfl  que  deux  hommes  célè- 
bres fe  difputerent  l'honneur  d'avoir  découvert  dans 
Je  corps  de  l'homme  un  être  qui  n'exiftoit  que  dans 
leur  imagination.  M.  Aflruc  ,  plus  partifan  de  Chirac 
que  de  Vieuffens ,  quoique  d'un  fivoir  bien  infé- 
rieur ,  a  écrit  fort  au  long  l'hiftoire  de';  cette  con- 
fellation  {a)  Nous  avons  rapporté  le  titre  des  ou- 
vrages qui  parurent  fur  cztit  matière.  Je  n'en  ferai 
point  l'analyfe ,  le  fujet  feul  deshonore  les  Auteurs 
qui  les  ont  publiés 

M.  Chirac  ne  fut  pas  fatisfait  de  s'attribuer  la 
découverte  de  l'acide  du  fang  ,  mais  il  fe  glorifia 
d'avoir  compofé,  conjointement  avec  M.  Sylveftre, 
la  Névrographie,  qui  avoir  fait  tant  d'honneur  à 
'VieufTens.  11  attribua  l'ouvrage  de  remous  ^  proximis 
à  Silv.  Régis  5  celui  de  la  fermentation  à  Bayle  j  celui 
qui  roule  fur  les  proportions  du  fang  à  Fabri.  Si 

(4)  M.  Aflruc 
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M,  Chirac  eût  publié   cet  écrit  plus   tatâ  ,   il  eût  xyu.  siede. 
vraifemblablemenc  attribué  à  Deidier  l'ouvrage  que 
Vieu/îens  compofa  fur  le  cœur.  De  pareilles  difpu- 
tes  deshonDorcnt  ceux  qui  les  fufcitent,  &  rerardeiic   Vjeussfss, 
les  progrès  de  l'art. 

Vieuflens  publia  en  1705  ,  Ton  nouvea.îi  fyftéiîie 
âes  vaiiTeaux  (a)  ,  qui  lui  a  mérité  les  éloges  des 
Anatomiftes  les  plus  fameux  de  Ton  ficcie  ,  malgré 
la  cabale  &  la  brigue  de  quelques  Médecins  de 
Montpellier.  Vieulfens  s'en  plaint  amèrement:  auiïi 
fe  croit-il  en  droit  de  chercher  des  témoignages  fa- 
vorables à  Tes  travaux  dans  des  pays  éloignes  du 
iîen.  Il  réclama  celui  de  M.  Fagon  ,  premier  Méde- 
cin du  Roi  de  France,  de  M.  Micheiet ,  ^'.é:]eci^î 
du  Roi  d'Efpagnc,  &  de  M.  Manget ,  premier  Mé- 
decin du  Duc  de  Brandebourg  ,  &c.  &c.  &  celui  de 
pîufieurs  Facultés  célèbres  qui  applaudirent  à  fes  re- 
cherches r  c'eft  d'après  cet  heureux  fuccés  que  cet 
Auteur  s'écrie  que  ce  n'eft  pas  à  tort  quon  dir 
nemo  propheta  in  patriâ. 

VieufTens  recherche  la  flrucflure  des  vai/Teaux  ex- 
crétoires &  fecretoires  :  il  dit  avoir  trouvé  ces  vai£^ 
féaux  de  la  nature  des  lymphatiques  ,  &  que  d'une 
part  ils  aboutirent  aux  extrémités  artérielles  ,  &  de 
l'autre  part  ils  s'ouvrent  dans  la  cavité  des  vifceres.  Il 
les  appelle  vaiifeaux  excrétoires.  Les  extrémités  des 
veines  font  pourvues  de  pareils  vaiifeaux  5  par  une 
de  leurs  extrémités  ils  communiquent  avec  la  veine  , 
&  fautre  çxtrémité  s'ouvre  dans  ia  cavité  du  vifcerC;^ 
&  ces  vaiffeaux  iont  de  la  nature  des  fecretoires. 
Vieulfens  affiire  que  les  vaiffeaux  fecretoires  &  ex- 
crétoires font  divers  contours  avant  de  parvenir  dans 
la  cavité  du  vifcere.  Pîufieurs  de  ces  vaiifeaux  s  ou- 
vrent immédiatement  dans  le  tilfu  cellulaire  ,  &  dans 
d'autres  parties  s'anaftomofant  entr'eux  ,  ils  établif- 
fent  une  communication  entre  les  artères  &:  les  vei- 
nes .*  his  ita  pofnis  ,  arterii.  ^  ven&  tanquam  canaUs 
continui  funt  habendi  {h).  Cet  Auteur  avance  que  pîu- 
fieurs vaiifeaux  lymphatiques  communiquent    avec 

{a)  Novum  vaforum  corporis  humaiii  iyflema. 
Ki>)  Pag.  II}. 
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rrrrr  r*  les  plus  petites  ramifications  des  nerfs.  Il  nomhrie 
ces  vailleaux  de  commanicatioii  ,  r-  rnpkatiques  ner- 
^  ^  veux,  Sz  il  dit  les  avoir  vus  &:  démontrés  plufîeurs 
ViEussENs.  [qI^  Il  donne  les  moyens  de  les  découvrir^  mais 
ce  qu'il  a  écrit  g(ï  û  obfcur  ,  &  ladefcription  qu'il  en 
donne  eft  Ci  diiFufe  &  (i  difficile  à  comprendre  ,  qu'il 
ell  impodible  d'acquérir  aucune  notion  de  ces  ca- 
naux en.  liCi^n  (es  ouvrages.  Nervos  quod  atdnet  qui 
per  mufculos  difpergiintur  ,  H  e  fi-^g'dls  îaterum  fuorum 
punciis  exilijjhria  filame:ita  emutu^t  ;  qu&  primum  in. 
quamdam  termî-Jfiméi  teU  fpecicm  aheunt  j  demum  que 
îerminantur  in  pûrietihus  duÈÎuum  fanguifefùrum  ^  qui 
carnofam  mujcalorum  partem  confiimunt  ^  &  in  cavita- 
tes  illo'um  3  eum  quem  devchunt  fpiritum  animaient 
refundunt  j  ubi  fangidni  admifcetur  ^  quorum  circula^ 
rem  in  corpore  moîum  oiiturus  efi  (a).  Vieuflens  avoue 
que  ces  vaifleaux  font  extrêmement  petits  ,  mais  leur 
petitefTe  ne  doit  pas  faire  révoquer  en  doute  leur 
exiftencCo  Cet  Auteur  allègue  dw^iTes  raifons  pour  la 
prouver  5  cependant  il  faut  avouer  qu'elles  ne  font 
pas  toujours  bien  folides.  N'auroir-il  pas  fouvent  pris 
Jes  filets  du  tiflu  cellulaire  pour  des  vaifTeaux.  M.  de 
Haller  le  foupçonne  ,  &  les  foupçons  d'un  il  grand 
hommes  fc  rapprochent  toujours  de  la  vérité. 

C'efc  dans  cet  ouvrage,  que  Viculfens  avance  que 
la  plupart  des  parties  qu'on  croit  être  compofées 
d'un  parenchyme  propre  ,  ne  font  qu'un  compofé  de 
vaiiTeaux,  îi  en  a  trouvé  un  fî  grand  nombre  dans 
les  tuniques  de  l'cTorte  ,  qu'il  a  ait  qu'elles  n'en 
étoient  qu'un  tiflu.  Il  croit ,  apiès  \^illis  ,  qu'il  y  a 
une  tunique  glanduleufe  ,  &  il  a  été  copié  par  Wer=. 
reyen  ,  fauteur  ordinaire  des  opinions  abfurdes.  La 
plupart  d'^s  membranes  lui  ont  paru  compofées  d'un 
lacis  de  vaifleaux  ;  &  il  a  trouvé  la  membrane  interne 
de  la  matrice  formée  d'un  grand  nombre  de  vaîf- 
feaux,  Cefr  en  faifant  la  démonftration  des  parties 
de  la  génération  de  la  femme  ,  à  fon  fils  ,  qu'il  a  fait 
cette  découverte  ,  qui  a  été  la  fource  de  toutes  les 
autres  îl  a  vu  les  ancres  méfentcriques  fe  joindre 
imraédiatemenc  avec  les  veines  ;    dz  il    parie  d'un 

(a)  Pig.  103, 
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foie  defleché   &  dépourvu  d'une  grande  partie   de  — — 

fou  parenchyme  ,  dans  lequel  il  apperçut  i'anailo-  XVII.  siècle, 
iriofe  de  la  veine  cave  avec  la  veine  porte.  Il  s'eft         1684. 
convaincu,  par  l'expériejice  ,  que    les   miifcles  per-    vieussen*. 
doienc  leur  mouvement  &  leur  fcnfation  dès  qu'on 
faifoîC  une  ligaruie  à  leurs  nerfs.  Il  s'ed  apperçu  que 
les  mêmes  effets  furvenoient  dans  les  mufcks  peu  de 
tems  après  qu'on  avoit  lié  leurs   artères.  Les  muf- 
c.'^s  ne  perdent  ni  leur  mouvement  ni  leur  fenlatioa 
quand  on  lie  leurs  veines;  Vieuiiens   s'en  cfl  aiîuré 
plafîcurs  fois.  Ces  expériences  font  précicufes  ,  mais 
les    raifonneraents  ,    dans    iefquels    il     entre   pour 
expliquer  leur  réfultat ,  ne  font  pas  d'un  auili  grand 
prix.  On  rcconnoit  l'Anatcmille  dans  tous  les  ou- 
vrages de  Vieuiiens ,  mais  on  n'y  tiouve  pas  toujours 
ie  i'hyCidci-i. 

Vieuilens  propofe  une  nouvelle  clafîc  de  vaiHTeaux 
defhnés  à  porter  dans  la  veilie  Ic"^  liqueurs  dont  nous 
ufons  dans  nos  boiffons  :  il  prouve  par  de  fort  longs 
détails,  qu'il  eft  impoliible  que  les  eaux  minérales, 
dont  on  boit  quelquefois  une  quantité  prodigieufe, 
&  qu'on   rend  par  les    urines   quelque  tems   après, 
palfent ,  dans  un   fî  court  efpace  de  tems  ,   par  les 
veines  ladées ,  le  refervoir  du  chyle  ,  les  vaiil'eaur 
fanguins  &  enfin  par  ceux  du  rein.  Vieuifens  dit  qu'il 
y  a  des  vai/feaux  lymphatiques  qui,  de  l'eftomac, 
ie  propagent  dans  la  veifie  ;  que  ces  vaifleaux  pom- 
pent la  liqueur  contenue  dans  le  ventricule  ,  &  l'ap- 
portent immédiatement  dans  la  vclfie.  Il  rapporte  à 
ce   fujet  l'obfervation  d'une  perfonne  qui  vécut  uq 
certain  efpace  de  tems  avec  un  fquirrhe  au  pancréas 
qui  comprimant  l'inteftin  duodénum,  empêchoit  toute 
introdudion  delà  matière  alimentaire  ou  de  la  boiiroii 
dans   le    canal  inteltinal,    Vîeun'_'ns  conclut  encore  > 
d'après  cette  obfervation  ,  qu'il  doit  y  avoir  des  vaiC- 
feaux  chylifercs  qui  portent  le  chyle  ,  de  redomac  , 
dans  ie  refervoir  dePecquet ,  ou  dans  ie  canal  thora- 
chique.  C'eft  dans  ce  même  ouvrage  que  Vieuiiens 
p.irie  des  vaiiTeaux  lymphatiques  du  poumon,  dans 
Iefquels  il  dit  avoir  vu  des  valvules. 

Cet  Auteur  a  joint  à  fou  ouvrage  plu'fieurs  obfer- 
vadcns  cadavériques  faites  avec  k  plus  grand  foin. 


të  Hï  s  TOIHE   Dl   I*ANA  TOMIÏ 

"    "  "   ^     '  &  qui  font  intéreifantes  à  la  Phyfiologie  &  à  la  pr^ 

XVIÏ.  Siècle,  jjqye  j^  j^  Médecine    Après  avoir  donné  un  expofé 

1684,       fuccinéi  de  la  maladie  &  des  altérations  trouvées 

ViïussENs.  ^^"s  ï^  cadavre  des  perfonnes  qui  en  font  mortes  , 

VieufTens  fait   plufieurs  réfîexions    fur  la    ftrudurc 

des  parties»  Dans  un  endroit  il  dit  que  le  cerveau 

n'eft  prefque  qu'un  compofé   de  vailleaux  ,   que  le 

refle  de  fa  fubfta^nce  eft  fpongieufe  &   non  glandu- 

leufe  ;  &  dans  un  autre  il  nie  qu'il   y  ait  dans  la 

rate    autant  de  cellules  qu'on  le  penfe  :  &  il  décrit 

un  grand  nombre  de  vaifîeaux  qu'on  ne  connoiifoic 

pas  de  fon  tems.  Ruyfch  accufe  Vieuffens  de  plagiat  , 

mais  ce  fait  eft  nés  difficile  à  difcuter.  II  a  joint  à 

cet  ouvrage  une  planche  fur  les  vailfeaux  des  reins  , 

qui  n'eft  pas  mauvaife. 

Notre  Auteur  £t  quelques  découvertes  fur  les 
vai/Teaux  du  cœur  ,  qu'il  décrivit  dans  une  dilîerta- 
tion  dédiée  à  M.  Boudin ,  Confeiller  d'Etat,  Sc 
premier  Médecin  de  Monfeigneur.  VieufTens  y  prouve 
que  plusieurs  ramifications  artérielles  des  coronaires 
s'ouvrent  immédiatement  dans  les  ventricules  du 
cœur  :  il  s'en  eft  convaincu  par  l'injedion  ^  &  il 
a  vutranfliider  vers  la  furface  interne  des  ventricules 
une  liqueur  jaune  ,  qu'il  avoir  injeârée  dans  les  ar- 
tères coronaires.  Il  parle  d'une  membrane  interne  du 
cœur ,  qui  fe  gonfle  par  la  macération,  &  qui  foutienc 
un  lacis  de  vaifleaux  lymphatiques  ,  c'eft  elle  qui 
produit  plufieurs  valvules  placées  aux  embouchures 
\aes  artères  coronaires  j  c'eft  encore  dans  cette  mem- 
brane que  fe  forment  les  polypes.  Vieullens  croit  en 
avoir  vu  de  plusieurs  efpeces  ,  &  il  les  décrit  fort 
au  long  dans  fa  dilTertation.  Cet  Anatomifte  nomme 
vai/Tcaux  charnus  les  extrémités  artérielles  des  coro- 
naires béantes  dans  les  ventricules  du  cœur.  Il  nie 
que  l'oreillette  gauche  ait  des  veines  (a)  ,  quoiqu'il 
les  décrive  fort  au  long  dans  d'autres  parties  de  cette 
dilTertation  ,  Sec.  &c.  VieufTens  s'égare  dans  Tapplica- 
non  qu'il  fait  de  fes  découvertes.  Il  prétend  que  les 
vaifTeaux  coronaires  qui  s'ouvrent  dans  les  ventricu- 
les même  ,  y  verfent  k  ferment  qui  irrite  le  cœur  3  Se 

(4)  Nouvelles  découvertes  fur  le  cœur,  Paris  170^. 
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l'oblige  à  fe  con trader  :  la  plus  forte  raifon  qu'il  xvii.  siècle. 

allègue  en  faveur  de  cette  opinion  ,   c'eft  que  Def- 

cartes  l'avoir  avancée  ,  &c.  Sec.  ^    ^' 

Vieu/Tens  publia  un  autre  ouvrage  fur  le  même  Vieussems, 
fujet ,  environ  neuf  ans  après  :  les  matières  y  font 
plus  développées.  Notre  Auteur  a  entrepris  de  don- 
ner une  defcription  de  toutes  les  parties  dont  le  cœur 
ell:  compofé.  D'abord  fe  préfente  le  péricarde,  que 
VieulTens  décrit  mieux  qu'on  n'avoic  fait  avant  lui. 
«  L'enveloppe  membraneufe  du  cœur  ,  dit-il ,  reçoit 
w  un  affez  gros  rameau  da  nerf  intercoftal  du  côté 
M  gauche  5  elle  en  reçoit  aulTi  quelques-uns  fort  pe- 
33  tics  des  nerfs  de  la  huitième  paire  ,  comme  il  paroît 
w  par  l'explication  de  la  figure  de  la  planche  vingt- 
55  troilieme  de  la  Névrologie.  Quoique  les  nerfs  de 
33  l'enveloppe  membraneufe  ,  dont  je  parle ,  ne 
«  foient  pas  fort  gros ,  ils  ne  lailîent  pas  de  fe  di-  v 

33  vifer ,  &  de  fe  répandre  de  manière  qu'il  n'eft 
33  pas  un  feul  endroit  en  elle  qui  n'en  foit  garni-: 
33  de  plus  ,  ces  mêmes  nerfs  s'unifient  fi  bien  en 
3>  s'infinuant  dans  fon  tiifu  avec  les  conduits  lym  • 
33  phatiques  artériels  ,  qu'ils  s'ouvrent  par  leurs  ex- 
as  trémicés  dans  leurs  cavités  ,  &  y  verfent  l'efprit 
33  anirhal  qu'ils  portent ,  &  c'eft  par  cette  raifon  que 
»  dans  mon  nouveau  fyfiême  des  vaijfeaux  du  corps 
33  humain  ,  j'ai  appelle  ces  Portes  de  conduits,  tantôt 
93  lymphatiques  artériels  ,  &  tantôt  lymphatiques 
33  nerveux  (a)  n. 

La  furface  interne  de  cette  membrane  eft  toujours 
lubréfiée  d'une  certaine  quantité  de  férofîté.  Vieuf- 
Tens  a  fait  diverfes  ouvertures  de  cadavres  ,  &  n'a 
jamais  vu  qu'il  manquât  de  l'eau  dans  le  péricarde. 
Il  regarde  la  férofîté  contenue  dans  l'enveloppe 
membraneufe  du  cœur  ,  comme  une  humeur  lym- 
phatique ,  parcequ'elle  prend  la  forme  d'une  gelée 
affez  épaifîe  par  une  chalear  médiocre ,  èc  qu'elle 
s'épaiffit  quand  on  l'expofe  à  un  air  froid.  Vieuifens 
parcourt  les  différentes  altérations  de  ce  vifcere  ,  & 
ce  qu'il  dit  à  ce  fujet  mérite  en  général  d'être  con- 
fulté.  Je  ne  puis  cependant  l'approuver  d'avoir  cru  , 

(a)  Traité  du  cœur ,  édit.  171  j ,  pag,  x» 
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avec  Colombus ,  qu'on  voyoic  des  cœurs  (ans  péri» 

XVII.  Siecle.carde. 

1684.  La  graiife  du  cœur  ,  fuivant  cet  illuftre  Anato-- 

.VîEessENs.  rniil'c  ,  ell:  féparée  par  une  des  branches  des  coro- 
naires ,  à  travers  ies  parois  de  laquelle  elle  fuinte 
dans  le  tiiTu  cellulaire.  VieuiTens  donne  à  cette  graiife 
des  ufages  plus  importants ,  qu'elle  n'en  a  dans 
l'économie  animale.  Il  croit  ,  &  prouve  de  nouveau 
par  l'injeârion  ,  que  plufieurs  des  artères  coronaires 
pénétrent  dans  les  ventricules.  Il  admet  une  artère 
profonde;  parle  des  veines  innom.inées,  des  finus  des 
oreillettes.  Il  dit  que  ces  vailfeaux  font  recouverts 
d'une  membrane  externe  ,  tilfue  de  petits  vailfeaux 
^nguins  ,  de  conduits  lymphatiques  artériels  ,  de 
grailîeux  &  de  petits  nerfs  ,  &c. 

Les  petits  nerfs  répandus  fur  la  furface  extérieure 
du  cœur  fe  divifent  en  une  infinité  de  très  petits 
ligaments  ,  dont  plufieurs  s'entrelaifent  entre  les 
vaificaux  graiffeux  de  ce  vifcere  ,  &  ies  autres  s'in- 
lêrent  dans  les  conduits  charnus.  Plufieurs  Auteurs 
révoquoienc  eu  doute  l'exiflence  de  ces  nerfs.  Vieuf- 
fens  tâche  de  les  convaincre  par  l'obiervation.  33  Je 
3j  dirai  ,  dit-il  ,  en  palfant  ,  que  fî  les  Médecins  qui 
X»  croient  que  le  cœur  n'efl  pourvu  que  d'une  pe- 
35  tite  quantité  de  nerfs,  veulent  fe  convaincre  de 
35  leur  erreur,  ils  n'onrfqu'à  tenir  dans  l'eau  un  cœur 
»  d'homme  ,  de  veau  ou  de  mouton  pendaiit  cinq 
r»  ou  fîx  heures  ;  alors  ils  verront ,  en  examinant 
30  le  dehors  de  ce  vifcere  ,  qu'il  eft  couvert  depuis 
3o  la  bafe  jufqu'à  la  pointe  d'un  très  grand  nombre 
33  de  filaments  nerveux  ,  qui  ,  en  s'entrelalfant  & 
33  s'uniifant  enfemble  ^  forment  de  petits  réfeaux  en 
a»  quelques  endroits  de  fa  furface  extérieure,  &  fln- 
33  gulierement  auprès  de  fa  bafe.  Je  ferai  remarquer 
»  encore  ici  en  palfant  que  le  cœur  &  fes  oreiller- 
33  tes  ,  ayant  des  mouvements  oppofés  ,  &  leurs 
33  nerfs  ayant  au  contraire  ies  m.ém^s  origines  ,  8c 
33  des  liaifons  enfembk  fort  étroites  :  il  faut  nécef- 
33  faireraent ,  que  dans  les  rems  où  ce  vifcere  celle 
,33  de  recevoir  de  l'efprit. animal ,  lanouveliequantité 
33  de  cet  efprit  ,  qui  lui  vient  pour  lors  du  cerveau  , 
33  fe  détourne  vçis  fes  orçilkrtes  ,  &  augmente  la 
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9«  force  ëlaftique  de  leurs  conduits  charnus  (a)  35.  \ 

Cet  Anatomifte  admettoit  une  efpece  de  fphinc-  ^^^^*  S'^cle* 
ter ,  à  la  jondion  des  veines  caves.  Il  a  décrit  la  i^^4' 
valvule  découverte  par  Euil:ache  ,  mais  avec  peu  VieusssnsJ 
d'exaditude.  l\  parle  d'une  veine  ifthroale  ,  &  d'un 
ijîhme  ,  dont  plufieurs  Auteurs  ont  parlé  après  lui. 
M  C'eO:  un  corps  rougeâtre  ,  dit-il  ,  un  peu  relevé 
«  en  bolTe  ,  &  dirpofé  en  manière  d'un  cercle  impar- 
»  fait,  qui  efl:  immédiatement  uni  au  commence- 
S3  ment  du  tronc  fupérieur ,  &  à  la  plus  grande  par- 
*»  tie  de  la  circonférence  de  la  folfe  de  la  veine  cave  , 
33  il  efl  compofé  de  plufieurs  conduits  charnus  ,  étroi- 
»  tement  liés  enfemble  ,  qui  nailfent  des  artères 
35  coronaires  du  coeur,  &  qui  font  recouverts  delà 
3:>  tunique  interne  de  la  veine  cave  (à)  s?.  VieufTens 
décrit  fort  au  long  les  ufagcs  de  cette  partie  ,  mais 
ce  n'eft  pas  là  le  meilleur  endroit  de  cet  ouvrage. 

Il  efî:  plus  heureux  dans  fa  defcription  des  fibres 
mufculeufes  des  oreillettes.  Il  indique  leur  origine 
&  leur  terminaifon  :  il  en  efl  de  circulaires  &  d'au- 
tres longitudinales  ,  &c.  Sur  la  partie  poflérieure  de 
l'oreillette  gauche  l'arrangement  des  fibres  efl  fort 
différent  ;  elles  forment ,  félon  VieulTens  ,  des  réfeaux 
parallèles  à  la  bafe  du  cœur:  entr'elles  fe. trouvent 
plufieurs  foiTettes  ,  qui  varient  dans  plufieurs  fujets. 
M  Comme  les  oreillettes  du  cœur  ne  font  pas  d'une 
3?  égale  grandeur,  &  que  leurs  parois  ne  font  pas 
33  éi^'alement  épaifies  dans  tous  les  hommes  ,  les 
33  faifceaux  des  petits  conduits  charneux  qui  paroif-. 
33  fent  fur  la  furface  intérieure  de  leur  cavité,  ne 
33  font  pas  toujours  également  gros  ,  également  longs 
33  &  également  arrangés  5  c'efl  pourquoi  la  gran- 
33  deur  ,  la  profondeur  &  la  figure  des  foffettes,  qui 
33  fe  trouvent  entr'eux  ,  ne  font  pas  toujours  tout- 
33  à-fait  égales. 

33  J'ai  encore  obfervé  qu'il  y  a  beaucoup  de  trous 
33  ronds  dans  le  fonds  des  foftettes  des  oreillettes  : 
33  c'eil  par  eux  que  les  conduits  charneux  qui  for- 
as ment  les  parois   de  ces  foffettes ,  fe  déchargent 

{a)  Pag.  }o. 
■    {k)  Pag.  57. 
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-u  ■  '    33  du  fang  qu'ils  portent  ,  comme  je  le  prouverai' 

X^îî.  Siècle.  35  après  j  ainfi  je  les  appellerai  des  ouvertures  com-^ 
10S4.  "  muaes  ,  qui  ,  toutes  petites  qu'elles  font ,  ne  laif- 
53  fent  pas  d'être  fenlibles  pour  la  plupart  {a)  33.  A 
VxEussENs.  cette  defcription  fuccéde  celle  de  la  membrane  in- 
terne des  oreillettes  ,  &  elle  paroît  esade.  ïl  parle 
fort  au  long  de  l'oreillette  droite  ,  6c  fa  defcriptioa 
|)rérente  quelque  chofe  d'original. 

Ce  qu'il  dit  fur  le  trou  ovale  eft  judicieux  ;  VicufTens 
prouve  ,  par  robfervation  ,  qu'il  eft  ouvert  dans  des 
perfonnes  d'un  âge  fort  avancé  5  naturellement  il 
permet  au  fang  contenu  dans  l'oreillette  droite  de 
couler  dans  l'oreillette  gauche  5  mais  la  valvule  em- 
pêche tout  reflux  du  fang  de  l'oreillette  gauche  dans 
l'oreillette  droite. 

Les  parois  des  ventricules  font  compofés  de  quatre 
différentes  couches  de  conduits  charnus  mitoyens  :  il 
appelle  communs  ceux  de  la  première  couche ,  & 
propres  ceux  des  trois  autres  couches.  La  première 
couche  fe  porte  fur  le  ventricule  droit ,  au  lieu  que 
les  trois  autres  ne  s'étendent  pas  au-delà  du  ven- 
tricule gauche.  Vieuffens  croit  que  les  conduits  char- 
nus ,  mitoyens  communs  du  ventricule  gauche  ,  naif. 
fent  de  deux  de  ces  artères  ,  &c.  Tous  fes  conduits 
fe  portent  fpiralement  de  droit  à  gauche  ,  &c.  Vieuf- 
fens  divife  les  fibres  charnues  en  fibres  externes  5c 
internes  j  les  premières  forment  la  face  extérieure  du 
cœur  ,  les  internes  produifent  les  ventricules  5  ainll 
il  admet  trois  facs  5  un  commun  ,  qui  contient  leâ 
deux  ventricules  ^  &  deux  propres  qui  forment  ces 
ventricules  j  les  fibres  du  grand  fac  fontprefque  lon- 
gitudinales ,  celles  des  ventricules  font  diverfement 
obliques ,  &  fe  joignent  vers  la  pointe  à  celles  de 
la  couche  extérieure  5  cependant  cette  defcriptioa 
laifle  beaucoup  de  points  à  defirer.  M.  de  Senac  en 
«  fait  une  judicieuCe  énumération  ,  c'eft  pourquoi 
je  renvoie  à  fon  traité  du  cœur  ceux  qui  voudront 
des  détails  ultérieurs. 

Les  remarques  qu'il  fait  fur  les  valvules  triglo- 
chines,  font  juftes  5  il  dit  qu'elles  font  li  étroitement 

(«)  Pag.  44  &  fuir. 
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îluiiîes  cntfelles  ,  qu'on  peut  les  re2;arder  comme  v-^,t"  l-"^f 
un  corps  membraneux  fort  mince  ;  ce  corps  n  elt 
point  divifé  par  le  haut,  quoique  les  anciens  Ana-^        ^^^4» 
tomiftes  l'ayent  divifé  en  trois  valvules  ,  qu'ils  ont  Visgsss^i»" 
nommées  triglochines.  M.Lieutaud  femble  avoir  pro- 
fité desiËflexions  de  VieufTens  ,  en  donnant  aux  val- 
vules triglochines  le  nom  d'anneaux  valvuleux.  Vieul- 
fens  nie  que  les  valvules  mitrales   foient  divifées  8c 
diftincles  l'une   de  l'autre  ,  mais  il  fe  trompe  ;  la 
divifion  des  valvules  mitrales  eft  beaucoup  mieux  ex- 
primée que  celle  des  valvules  triglochines. 

L'erreur  fe  mêle  fouvent  à  la  vérité  5  Vieuffens 
n'a  pas  toujours  pu  s'en  garantir  :  c'eft  lui  qui  a  avancé 
que  les  valvules  de  l'aorte  bouchoient  les  ouver- 
tures des  artères  coronaires  lorfque  le  cœur  fe  diîa- 
toit ,  ou  que  l'artère  aorte  fe  contradoit.  Pluficurs 
Auteurs  ont  combattu  avec  avantage  l'opinion  de 
Vieulfens.  Le  bord  fupérieur  des  valvules  fygmoïdes  efl 
toujours  au-delTous  des  ouvertures  coronaires  lorfque 
l'aorte  eft  en  dilatation  ;  &  ce  n'eft  que  lorfque  fes 
parois  font  afFaiflees ,  que  le  bord  fupérieur  des 
valvules  (ygmoïdes  eft  plus  élevé  que  le  fegmenc 
fupérieur  des  orifices  des  artères  coronaires. 

La  couleur  rouge  eft  étrangère  aux  mufcles.  Vieuf^ 
fens  s'en  eft  convaincu  par  l'expérience.  Au  mois  de 
Mats  1703  ,  cet  Auteur  lit  macérer  le  mufcîe  biceps 
<iu  cadavre  d'un  homme  de  vingt-huit  à  trente  ans  , 
dans  un  vailfeau  rempli  d'eau  ,  qu'il  changea  plu- 
(leurs  fois  ,  "  dans  peu  de  jours  le  fang  contenu  dans 
3»  les  vailTeaux  fanguins  fut  entièrement  diffous ,  alors 
M  tout  fon  tilfu  ,  tant  extérieur  qu'intérieur  ,  parut 
3»  blanc  (a)  as,  Is^otre  Auteur  dit  que  les  mufcles  re- 
çoivent un  grand  nombre  de  vailTeaux  lymphatiques  , 
artériels ,  nerveux  ;  &  il  s'eft  convaincu  »  par  Tin- 
jedion  ,  que  chaque  mufcîe  éroit  couvert  d'un  lacis 
de  vailTeaux  fanguins.  Il  a  fait  diverfes  expériences 
fur  leur  contradibilitc  ,  &  a  vu  que  le  fluide  moteur 
découloit  par  les  nerfs  ,  mais  que  fa  marche  étoit 
favorifée  par  celle  du  fang  dans  fcs  vailTeaux.  Il  a 
coupé  &  lié  le  nerf  d'un  membre  ,  &  il  en  a  vu  k. 
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•■*****7*"'^  mouvement  celTer  dans  l'infiiant.  Il  a  lié  ou  coupé- 
XVII.  Siecle,|gg  artères  ,   &  le  mouvement  dans  le  mufcle  a  celle 
1584.       peu  de  cems  après  ,  mais  pas  aufu-toc  que  lorfque 
le  nerf  éroit  coupé  ou  lié. 
,  lEUssENs.       ^^  traité  contient  piulieurs  obrervatiôns  intéref- 
fances  ,  &   eft  orné  de  treize  planches  ,    deiSiiées  à 
Montpellier  ,  par  Lafon  ,  &  gravées  à  Paris  par  Si- 
moneau  5    elles  font  exaâies  en  général,   mais  les 
objets  y  (ont  groffiercmenc  exprimés.  Les  meilleures 
font  celles  qui  repréfentent  les  valifeaux   du  cœur.. 
Il  n'y  a  dans  ce  traité  aucune  figure  où.  l'en  voie. 
la  véritable  pofition  de  ce  vifcere  :  &  dans  celai  des 
nerfs   VieulTcns  a  fait  repréfenrer  la  bafe  du  cœur 
perpendiculaire  à  fa  pointe  ,    pludeurs  Auteurs  ont 
adopté  cette  fauife  pofition.  Le  nouvel  Editeur  de  i'A- 
natomie  de  Winflov/  a  commis  en  dernier  lieu  la  mê- 
me erreur. 

Le  traité  de  l' oreille  de  VieulTens  n'eft  pas  meilleur 
que  celui   de    Duverney ,   quoiqu'il   ait    été    publié 
lonqi-tems  après  ;  les  planches  ,  qui  font  au  nombre 
de  fix  ,  font  {î  mal  faites  qu'on  ne  fauroit  y  recon- 
iioîcre  la  nature.  Il  admet  quatre  mufcles  externes  , 
mi  antérieur  ,    un  poftérieur    &  deux   mitoyens.  îl 
■    prétend  au  contraire  qu'il  n'y  a  que  deux  mufcles  in- 
ternes. ?3  Le  premier  efl  beaucoup  plus  gros  &  plus 
35  long  que  le  fécond  ,  a  deux  têtes  ,   un  ventre  & 
33  deux  tendons  ;  &  c'efl,  félon  les  apparences,  parce 
33  qu'il  a  deux  têtes  &  deux  tendons ,  que  prefque 
33  tous  les  Anatomiftes  l'ont  pris  pour  deux  mufcles, 
33  Cependant  comme   il  n'a  qu'un  ventre  ,  &  qu'il 
33  ne  faut  jamais  multiplier  les  êtres  fans  néceïïité  , 
33  nous  le  regardons  comme  un  feul  mufcle,  &  nous 
33  i'appelloAis  monogafirique ,  parcequ'il  n'a  qu'un  fcul 
33  ventre  (a)  dd.  Vieuifens  donne  une  ample  defcrip- 
tion  de  ce  m.ufcle.  Il  prétend  qu'une  des  branches 
de  ce  m.ufele  paiTe  fur  une  poulie  ,  femblable  à  çdlc 
du  grand  oblique  de  l'œil ,  &:c.  îl  ne  veut  pas  que 
le  manche   du    marteau    touche   immédiatement   à 
la  membrane  du  tympan  II  croit  qu'il  y  a  toujours 
Une  ligne  de  didance  entre  l'un  6c  l'autre,  VieuiTens 

ia]  Ti'aké  de  l'oreille  ,  pag.  40. 
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t^oniieune  defcription  afTez  grortiere  de  la  pofition  des       '.     ^    .■ 
os:   il  prétend   qu'ils  forment   une  chaîne  mobile  ,  ^^^^' ^*®*'^^* 
fur-tout  dans  l'enfant,  5c  il  blâme  Maiifredus  d'avoir        1684. 
nié  que  ces  os  fuiTent  mobiles.  Visusshns; 

VieufTeiis  décrit  une  nouvelle  membrane  interne 
du  tambour  :  elle  revêt  la  furface  ofTcufe  de  la  ca- 
vité du  tympan ,  &  les  quatre  oflelets.  VieuiTens 
prétend  que  cette  membrane  eft  naturellement  abreu- 
vée d'une  certaine  quantité  de  lymphe  ,  &  humedte 
les  parties  contenues  dans  la  caiiTe ,  qu'elle  efl:  ta- 
pi flee  d'un  réfeau  de  vailîeaux  très  fins ,  &  que  c'eft 
elle  qui  bouche  les  fenêtres  ronde  &  ovale.  Cepeur 
danc  la  defcription  qu'il  donne  de  cette  membrane 
fe  rapproche  beaucoup  de  celle  de  Ruyfch. 

On  trouve  de  la  précilion  dans  la  defcription  que 
Vieulîens  fait  du  labyrinthe.  Il  connoifToit  l'a  por- 
tion olfeufe  &  membraneufe  de  la  rampe  du  lima- 
çon. Il  avertit  que  la  furface  interne  des  trois  ra- 
meaux circulaires  ,  quoique  dure  &:  unie  eft  percée' de 
plufieurs  trous  ,  qu'il  a  diftmgués  à  la  faveur  d.i^ 
microfcope  ;  la  cavité  de  ces  canaux  lui  a  paru 
ellyptique,  &  leur  portion  moyenne  plus  rétrécie  qu« 
leurs  extrémités  ,  il  a  mefuré  les  dimeniîohs  du  vef* 
tibule.  «  C'eft ,  dit-il ,  une  cavité  prefque  ronde,  donc 
3î  le  diamètre  eft  long  de  TépaiiTeur  de  trois  lignes 
33  ou  environ  dans  les  adultes,  &  les  parois  en  foiic 
33  très  dures ,  comme  celles  des  conduits  demi  circu- 
33  laires  (a)  30.  Ces  détails  font  exav5ls.  Je  voudrois 
cependant  qu'il  eût  cité  Duverney.  Vieufiens  a  déter- 
miné la  vraie  poiition  de  neuf  trous  qui  répondent 
dans  ce  veftibule  3  &  il  a  parlé  d'une  petite  avance 
olTeufe  ,  un  peu  raboteufe  &  pointue  ,  qu'on  voit  au- 
delîous  du  premier.  Se  il  la  nomme  L' éminence  ojfeiî^ 
fe  de  la  conque. 

Duverney  avoir  mieux  décrit  les  nerfs  de  rofeillê, 
que  les  anciens  Anatomiftes  :  mais  VieuiTens  l'a  far- 
paffé.  Il  a  décrit  le  conduit  par  lequel  pafle  la  portiori 
molle.  La  portion  molle  ,  dit-il ,  produit  trois  bran- 
ches Tvant  de  s'inlinuer  dans  le  trou  du  noyau  pyra- 
midal de  la  coquille  ,  pour  entrer  dans  la  folfe  : 
deux  de  ces  branches  parviennent  dans  la  conque  & 

{a)  Pag.  eo. 
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■'  '  s'épanouiiTent ,   formant   une  membrane,  Vicuiïcîîi 

XVI.  Siècle,  j^  nomme  membrane  nervcufe  de  la  conque ,  »  par- 
i6S^.       „  cequ'elle    couvre   toute  la  furfacc  interne  de  fa 
VïîtfssBNs.  >»  cavité  ,  &  ferme  fon  trou  de  communication  &  la 
»  fenêtre  ovale  ,  fans  fermer  pourtant  les  embou- 
M  chures  des  conduits  demi  circulaires  du  labyrinthe 
M  dans  lefquels  clic  s'infinue  (a)  ».  Valfalva  avoir 
parlé  de  cette  membrane ,  Vicuffens  la  revendique 
dans  une  lettre  qu'il  lui  a  écrite  ,  Se  qu'il  a  fait  im- 
primer à   la  tête  de  l'ouvrage  que  j'analyfe.  Il  dit 
aufli  qu'il  a  connu  avant    lui  les  cercles  nerveux 
qu'on  trouve  dans  les  canaux  demi  circulaires,  & 
il  reclame  plufieurs  autres   découvertes   dont  nous 
parlerons  en  rendant  compte  de  ouvrages  de  Valfalva. 
Le  traité  des  liqueurs  eft  divifé  en  quatre  parties  ; 
l'Auteur  y  donne  une  analyfegrofliere  des  humeurs,  Sc 
recherche  fort  au  long  les  variétés  dans  les  tempéra- 
ments ,  provenant  d'une  différente  qualité  dans  le? 
humeurs.  L'acide  du  fang  lui  paroît  démontré  d'a- 
près fes  expériences  ,  nous  nous  fommes   déjà  ex- 
pliqués  fur  le  cas  qu'on  en  doit   faire.  Parmi  des 
détails  diffus  &  très infîpides  à  lire,  Vieuflens  parle  de 
fes  vaiffeaux  névrolymphatiques ,  &  il  n'oublie  pas 
d'indiquer  ceux  de   l'uvée  (h) ,  dont  M.  Ferrein  a 
dans  la  fuite  donné  une  ample  defcription.  M*  de 
Haller  le  blâme  de  s'en  être  attribué  la  découverte, 
''^feuflens  dit  que  dans  la  catarafte  le  cryftallin  eft  com- 
munément altéré.  Il  a  obfèrvé  les  vaiffeaux  lym- 
phatiques du  poumon  ,  a  vaguement  indiqué  ceux 
du  foie,  &   â  fait  rcpréfentcr  affez  exadement  les 
papilles  des  nerfs  (c).  Il  dit  avoir  vu  dans  la  ma- 
trice d'une  femme  enceinte,  des  éminences  mameî- 
louées  ,  defquelles  découloit  une  humeur  laiteufe. 
Ces  éminences  lui  ont  paru  femblables  aux  cotylé- 
dons des  animaux    II  affure  avoir  injeâ:é  plufîeurs 
artères  de  la  matrice  ;  qu'il  a  vu  découler  le  mer- 
cure dans  le  vagin  &  non  dans  la  cavité  de  la  ma- 
trice ,  &  c'cft  d'après  cette  expérience  qu'il  a  écrit 
^ue  le  fang  menflrud  découloic  du  vagin  Si  non  d« 

(a)  Pag.  70. 
(é)Pag.  m. 
(c)  Pag.  5 IX. 
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ïà  matrice  :  û  on  reti  croit ,  dans  d'autres  circonG-  ■    ■■ 

tances ,  en  injeéiant  les  vailTeaax  de  la  mère ,  il  a  in-  ^VII.  SiecW 
jedé  ceux  du  foetus.  ^  '«84. 

Il  a  paru  ea  1755  un  Recueil  d'expériences  ^  ré~    Visv«i»tfc 
flexions  jur  la  ftruHure  &  l'ufage  des  vijceres  ,  par 
M,  Vieuffens ,  fans  aucune  remarque  de  l'Editeur. 

L'Auteur  y  donne  le  réfultat  de  vingt-une  injec- 
tions faites  avec  le  mercure  dans  différentes  parties 
du  corps  j  c'eft  par  ce  moyen  qu'il  s'eft  allure  qu'en 
injedant  Tarière  carotide  ,  on  faifoit  refluer  l'iii- 
jedion  dans  les  veines  jugulaires  5  que  l'inje^ion 
couloir  facilement  de  l'artère  pulmonaire  dans  les 
veines  pulmonaires  ,  &  qu'une  partie  de  la  liqueur 
injedéc  tomboit  dans  les  bronches  j  c'eft  ce  qui  lui 
fait  conclure  que  le  mercure  pouflé  dans  une  des 
branches  de  l'artcre  pulmonaire ,  ne  fauroit  entrer 
dans  les  véficules  du  poumon  ,  fans  pafler  par  le* 
conduits  artériels  nerveux.  Par  les  injedions  multi- 
pliées il  s'eft  affuré  que  plufieuts  branches  des  ar- 
tères coronaires  s'ouvroient  immédiatement  dans  les 
ventricules  du  cœur.  Il  a  fait  diverfes  expériences 
fur  la  communication  des  vaiffeaux.  Le  mercure  in- 
jedc  dans  l'artère  gaftro  épiploïque  ,  va  dans  l'ar- 
tère fplénique  par  les  veines  gaftriques  j  les  ârterci 
gaftro  épiploïques  fe  changent  en  veines  gaftriques  ^ 
&  les  artères  gaftriques  en  veines  gaftro  épiploïques  ; 
ainll  les  artères  &  les  veines  de  Teftomac  font  des 
canaux  continus. 

A  proportion  que  Vieuffens  décrit  la  ftrudure  d'une 
paitie ,  il  tâche  d'en  indiquer  Tufage.  En  parlant  des 
vaiffeaux  de  l'eftomac  ,  il  donne  une  defcription 
fuccinde  de  ce  vifcere.  Il  nie  que  le  diaphragme  aie 
quelque  part  au  vomiifement.  Il  nous  apprend  qu'il 
y  a  quelques  vaiffeaux  lymphatiques  à  petits  noeuds 
qui  naiffent  de  la  tunique  propre  de  la  veine  hépa- 
tique inférieure  :  ces  expériences  font  du  plus  grand 
prix.  Je  n'entre  pas  dans  un  plus  long  détail ,  parc© 
qu'elles  font  toutes  également  utiles. 

Il  s'eft  convaincu  ,  en  faifant  macérer  le  foie  pen« 
dant  long-tems  dans  l'eau ,  que  les  corps  ganglifor- 
cies  de  ce  vifcere  ,  décrits  par  Malpigni ,  n'étoiejjf' 
qu'un  compofé  de  rameaux  ycïpjçux  ,  provenant  d« 
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^'  la  veine  cave  Se    de  la  veine  porte  :  ces  rameaujC 

XVn.  Siècle  forment  en  s'épanouiiîant  en  une  efpece  de  pinceau  , 
1684.  un  nombre  prodigieux  d'autres  rameaux  fubalternes  , 
&  les  rameaux  de  la  veine  porte  s'entrelacent  avec 
ViEussENs.^^^^  de  la  veine  cave.  VieulTens  prétend  (jue  la  fubf- 
tance  mamellonée  des  reins  eft  diftinguée  de  la  fubf- 
tance  corticale  ,  par  un  cercle  vafculaire  ,  qu'il  a  fait 
dépeindre  dans  une  planche.  Il  a  prouvé ,  par  l'in- 
jedion  ,  que  les  artères  de  la  matrice  communiquoient 
immédiatement  avec  les  veines  ,  &c.  &c. 
FUKMAK.  Purman  (  Mathias  Geofroy  )  fut  long-tems  Chirur- 
gien des  armées  de  l'Electeur  de  Brandebourg  ,  & 
fe  fixa  enfuite  à  Breflaw  oii  il  exerça  la  Chirurgie  avec 
éclat.  U  étoit  doué  d'un  génie  pénétrant ,  comptant 
cependant  plus  fur  les  expériences  que  fur  les  rai- 
fonnements  ,  il  fut  alTez  hardi  pour  tenter  la  tranl^ 
fufion  fur  lui  -  même  :  &  d'un  autre  côté  affez 
crédule  pour  ajouter  foi  à  la  poudre  de  fympathie. 
H  comptoit  trop  fur  les  médicaments  ;  &  il  abufoit 
des  topiques.  Il  tailloit  au  petit  appareil.  Il  eft  l'Au- 
teur de  plufieurs  ouvrages. 

Chirurgifcher  lorberkran:^  oder  wundar:^ney .  Halberf. 
1^84,  m-4*' .  Franco/.  169Z,  in-4''.  Brejlau  (  F.  Lips  ), 
1705  ,  in-40. 

Il  y  donne  ,  fuivant  M.  de  Haller ,  la  defcrip- 
tion  de  plufîeurs  inftruments  nouveaux.  Tel  eft  un 
fpeculum  double  des  yeux. 

Chirurgia  curiofa.  Francof.  16^9 ,  in-4°.  Lipf.  1716, 

Purman  réhabilite  la  méthode  des  Anciens  fur  plu- 
Çeurs  points  de  Chirurgie  ;  il  recommande  Tufage; 
des  cautères  &  des  tentes.  Il  a  cependant  foupçonné 
qu'on  pouvoit  guérir  Iqs  plaies  par  un  moyen  plus 
court  :  il  joint  au  raifonnement  le  détail  de  plufîeurs 
obfervations  qui  lui  font  propres. 

Fiinf  und  ^wandiig  fouderbare  fchufwanden  curen. 
Brejlau  ,    1687  ^.  in-g*'. 

Funfi^ig  fondr-und  wunderbare  fchujwunden  curcn, 
Lip.  1693  ,  in-8". 

Cet  Auteur  rapporte  l'hiftoire  de  plaies  d'armes  à 
feu  au  poumon  ,  au  foie  &  à  la  rate  ,  &  il  parle  avec 
trop  de  confîaace  "des  onguents  Se  des  emplâtres. 


1684. 
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"Richterundwrhrkafterfeldfcherer,  Halbcftat.  i$8o,  xvil.  siècle» 
;în-8^.  Lipf.  1^9  3  ,  in-8«. 

Les  fraduies  ,  les  luxations  &  autres  maladies 
communes  dans  les  armées ,  font  le  fujet  de  cet  ou- 
vrage. M.  de  Haller  remarque  que  Purman  eft  pro- 
lixe lorfqu'il  traire  des  médicaments. 
Aufrichtigcr  und  erfahruer peji  barbierer, 
C'efi-  dans  cet  ouvrage  que  l'Auteur  donne  une 
defcription  de  la  pelte  ,  &  qu'il  y  parle  du  traite- 
ment des  c/iarbons  &  des  bubons  qui  en  font  la  fuite  , 
&  de  quelques  moyens  pour, rendre  les  maifons  ha- 
bitables. 

Anweifung  :^ur  falivations  cur.  Lipf.  1691  ,  in8'. 
17 ij  ,  in-80, 

Anweifung  peflilenT^ialifche  drilfen  ^u  erkennen  und 
curiren.    1686  ,  m- 8^, 

Cet  ouvrage  parut  avec  le  précédent ,  &  M.  de  Kal- 
1er  croit  qu'il  eft  le  même  que  celui  qui  a  pour  titre  : 
CuriojA  obfervationes  chirurgien  Fr.  Lipf  17 10,  in-4°. 
11  contient  quatre-vingts  obfervarions  fur 'les 
plaies  ,  &  fur  quelques  autres  maladies  chirurgica- 
les ;  mais  c'eft  principalement  cet  ouvrage  que  Pur- 
man a  groifi  de  formules  inutiles. 

Dolœus  (Jean),  premier  Médecin  du  Prince  de 
Helîe  ,  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  ,  a 
publié 

Encyclop&dia  Medicims  theoretica  &  praciica,  Fracof 
1684  y  in-4°.- 

EncyclopAdia  Chirurgica.  Franco f  1^8^,  in-4'*, 
ibid.  1703  ,  in-fol.  cum  oper.  omn. 

L'Auteur  rapporte  dans  le  premier  ouvrage  l'opi- 
nion de  Paracelfe  ,  Vanhelmon ,  Willis  &  Defcartes  , 
fur  plufîeurs  queftions  de  Phyfiologie.  Dans  le  fécond 
il  donne  ,  fuivant  la  méthode  des  Auteurs  cités  , 
un  expofé  fuccind  des  maladies  chirurgicales  :  il 
employoït  fréquemment  le  cautère  potentiel.  11  en 
compofoit  un  avec  les  cendres  de  frêne  ,  &  s'en 
fervoit  pour  la  fiftule  lacrymale. 

Il  a   inféré  dans  le  Recueil    des    Curieux   de  -la 
nature  un  grand  nombre  d'obfervations  chirurgicales. 
Sur  l' Artériotomie.  ann.  vi  &   vu.  obf.  60. 
Il  recommande  prmcipalement  de    faigner  à  la 
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temporale  ,  dans  les  maladies  invétérées  de  la  têtg 
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Sur  un  ov^ir^.  ibid.  obf.  ijr. 

5«r  la  crépitation  des  os,  ann,  ix  &  x.  obf.  11^. 

Sur  une  nouvele  route  des  urines,  ibid.  obf.  139. 

5«r  la  cure  d'un  bubonocele,  decur.  z.  ann.  vu  ob£I 
130.  On  fut  obligé  d'emporter  une  portion  du  con- 
duit inteftin  fphacelé. 

Lequin  (  Antoine  ) ,  Chirurgien  herniaire  ,  neveu 
de  Nicolas  Lequin ,  dont  il  avoit  appris  la  compo- 
sition de  quelques  brayers ,  bandages  &  peiîaires  ^ 
écrivit  un  traité  fur  cet  objet. 

Chirurgien  herniaire.  Paris  >  1684  ,  'iO^o.  Heiflery 
quoiqu'on  hfe  dans  l'édition  ,  de  Paris ,  1697  in-iz  , 
qu'il  a  été  imprimé  pour  la  première  fois. 

Antoine  Lequin  fe  recrie  contre  plufîeurs  Charla- 
tans qui  fe  vantoient  de  lavoir  la  compofition  des 
brayers,  bandages  &  peflaires  de  Nicolas  Lequin  : 
pour  prouvej:  qu'ils  ne  la  connoiiTent  pas ,  il  décrtc 
ies  inftruments ,  &  en  fait  le  parallèle.  Il  nous  ap- 
prend qwe  (es  brayers  ,  m  tant  pour  homme  que  pouE 
femme  ,  font  compofés  de  fil  de  fer  &  d'acier  as. 
Il  compofoit  deux  fortes  de  peffaires  ^  les  meilleurs 
é'-oient  faits  d'un  fil  de  fer  différemment  contourné. 
Lequin  rapporte  dans  ce  traité  plufieurs  obferva- 
tions  qui  prouvent  qu'on  peut  retirer  de  l'avantage 
des  fecours  méchaniques  qu'il  employoit  pour  main- 
tenir dans  leur  place  les  inteftins  ,  l'épiploon  &  la 
matrice» 

Groeneveh  (  Jean  )  ,  Doilear  en  Médecine  d'U- 
trecht,  &  enfuite  Aggrégé  au  Collège  des  Méde- 
cins du  Collège  de  Londres  ,  étudia  &  pratiqua  l'o- 
pération de  la  taille  en  Hollande  Ibus  Velthufîus^ 
qui  lui  légua  en  mourant  un  lithotome  de  fon  inven- 
tion ,  en  lui  en  recommandant  l'ufage  pour  le  Ibu- 
lagcment  des  peuples.  Groeneveld  le  reçut  avec 
docilité  ,  &  commença  dès  lors  à  pratiquer  la  taille 
fur  tous  les  calculeux  qu'on  lui  prçfenta.  Il  paroît 
par  fon  ouvrage  qu'il  varioit  fa  méthode  fuivant  le 
i^s.  Il  a  coropofé. 

Dijfertatio  lithologica  variis  ohfervationibus  &  figurés 
illufirat^.  Londini.  1684,  1687,  1^88,  in-S^'.  aug- 
ascnté  &  traduit  en  Anglois  ^  ann»  i7i0  3iu-.8\ 
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tl  a  extrait ,  par  l'opération  de  la  taille  ,  en  pré-  "  * 

fence  de  Lower ,  quarante  deux  calculs  de  la  veflie  ^^^^-  SiecIc 
i'un  vieillard  de  foixante  fept  ans.  Il  a  trouvé  dans       ^^^4» 
la  veflîe  d'un  cadavre  d'ciî  odogenaire ,  un  calcul     gr&emi-. 
qui  pefoit  vingt-cinq  onces  &  demi  j  il  remplifToit  vitx, 
toute  la  capacité  de  la  veflîe  ,  &  il  y  avoit  au  mi- 
lieu une  efpece  de  goutiere  par  laquelle  l'urine  pou- 
voir diftiller  hors  de  la  veflie.  On  trouvera  dans  cet 
ouvrage  la  figure  d'un  nombre  prodigieux  de  calculs , 
&  celle  d'un  nouveau  lithotome ,  dont  la  lame  eiî 
mobile  ,  qui  ne  diffère  de  la  lancette  que  par  foa 
volume  &  par  l'arrondifTement  de  fon  extrémité  tran- 
chante. 

Bonannus  (Philippe)  Jéruite.  Bos^kmu* 

Recreado  mentis  6»  oculi  in  ohfervatione  animalium 
tejiaceorum,  Rom&.  1684  ,  in-4*». 

Obfervadones  circa  viventia  ,  quA  in  rébus  non  vi» 
vendbus  reperiuntur,  Romiz  ,   1691  ,  in- 4°. 

Il  avoue  que  la  plupart  des  animaux  naiflcnt  d'un 
ccuf  5  mais  il  ne  peut  fe  diflîmuler  que  la  pourriture 
n'en  engendre  quelques-uns  j  ainll  il  n'ajoute  point 
de  foi  aux  expériences  des  plus  Savans  Naturalifxes, 

Albert  (  Henri-Chriftophe  ).  Aibirt. 

De  laciis  Jiatu  fecundum  &  pnter  naturam,  Erfurt, 
I684. 

De  bilis  natura  &  ufu  medico.  Erfun,  16^1  ,  in-49. 

Prat(  Elias).  Pb.at» 

Vade  mecum  chirurgicum.  Hamburg,  1^84,  in-8'. 
1690  ,  in-8°. 

Lancifi  (  Jean-Marie  ) ,  célèbre  Médecin  de  Rome ,  lakcisi. 
naquit  dans  cette  Ville  ,  le  i5  Odobre  1554.  Il  fut 
reçu  Dodeur  en  Philofophie&en  Médecine  en  i^yx, 
&  en  lôjô  il  obtint  la  place  de  Médecin  ordinaire 
de  l'Hôpital  du  S.  Efprit  in  fajfia ,  dont  Jean  Tira- 
corda  étoit  le  premier  Médecin.  Lancifî  le  fuivit  dans 
fa  pratique  ,  &  c'eft  fous  lui  qu'il  fît  les  plus  grands 
progrès.  Il  abandonna  ce  poite  deux  ans  après,  & 
il  fur  reçu  la  même  année  1678,  membre  du  Col- 
lège S.  Sauveur  in  lauro.  L'hiftoire  nous  apprend  qu'il 
pafla  cinq  années  dans  ce  Collège  à  lire  les  meilleurs 
livres  de  Médecine.  Son  favoir  &  fon  zélé  pour  fon 
iizi  furent  bien  -  tôt  connus ,  au5i  le  norama-t-on 
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XVII.  Siècle.  ^^"^  1^84  ,  ProfefTeur  d'Anatomie  dans  le  Collège  <?ê 
la  Sapience ,  où  il  profefTa  pendant  l'efpace  de  treize 
^^^4-  ai^s^  avec  la  plus  grande  diftindion.  Il  n'y  avoitque 
lANcjsr.  quatre  ans  qu'il  rempIilToit  les  devoirs  de  fa  cliaire  , 
lorfque;  le  Pape  Innocent  Xï  le  choifît  pour  fou 
Me'decin.  Cette  place  honnorable  ne  l'éloigna  point 
des  devoirs  de  ProfeiTeur.  Le  Pape  le  nomma  en  mê- 
me tems  fon  Camérier  fecrer ,  quoiqu'il  n'eût  que 
trente  quatre  ans.  On  lui  donna  quelque  tems  après 
un  Canonicat  de  l'Eglife  de  S.  Laurent  .  &  de  S.  Da- 
mafc  ,  dont  il  fe  démit  à  la  mort  d'Innocent  XI. 
Le  Cardinal  Aitieri  ,  Camerlingue,  le  fit  Ton  Vicaire 
pour  l'inftallation  des  Douleurs  en  Médecine,  Le  Car- 
dinal Spinola  le  continua  dans  cette  charge  ,  &  Clé- 
inent  Xî  la  lui  donna  pour  toute  fa  vie.  Ce  Pape  , 
fucceiTeur  d'Innocent  Xï ,  conferva  Lancifi  dans  la 
place  de  premier  Médecin  ,  &  dans  celle  de  Camé- 
rier fecret.  Lancifi  m.ourut  à  Rome  le  ii  Janvier 
1710  ,  à  Page  de  65  ans.  Il  avoit  donné  fa  biblio- 
thèque ,  compofée  de  vingt-mille  volumes  ,  à  l'Hô- 
pital du  S.  Efprit ,  à  condition  qu'elle  feroit  publi- 
que :  l'ouverture  s'en  fit  en  préfencc  du  Pape  &  d'ua 
grand  nombre  de  Cardinaux. 

Corporis  humant  [y nop fis  anatomica.  Rom£,  16^4, 

On  ne  voit  point  ,  fuivant  Lancifi  ,  dans  l'afo- 
phage  de  Phomme  ,  de  fibres  fpirales  ,  comme  dans 
ceux  des  animaux.  Il  fort  deux  onces  de  fang  à 
chaque  pulfation  du  cœufj  Se  les  glandes  font  des 
petits  cœurs  :  Lancifi  croit  qu'elles  fe  contradent  & 
fe  dilatent  alternativement ,  &c.  &c. 

An  acidum  ex  fanguîne  extrahi  qneat  y  6*  an  inter 
ejufdem  fanguinis  principia  ulla  fiatui  pcjfit  univerfalis 
proportio  ?  Ad  Vieujjenium.  Romœ. 

Lancifi  y  foutient  l'affirmative  ,  mais  il  prétend  que 
VicufTens  a  obtenu  par  la  diftillation  du  fang  avec 
le  bol  plus  d'acide  qu'il  n'en  contient  j  parcequ'il  a 
extrait  celui  du  bol  &  celui  du  fang. 

De  phyjionomîa  ad  Fantonum  Fenet.  171 3  ,  1718, 
in-4°. 

DiJJenaào  de  humorum  fecredonibus  ad  Beauckamp, 
Rom&.  171  T. 

Il  n'y  a  aucun  ferment  dans  les  glandes  ,  &  on  ne 
doit  point  recourir  à  leur  configuration  interne  pour 
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Jfexplîquer  les  fecrétions  ;  on  doit  faire  plus  d'attention  ■ 

M  leur  pofîtion  :  celles  qui  fonc  placées  pioche  les  gros  XVII.  siecla. 
vaiffeaux  fanguins  ,  ou  qui  font  arrofées    par  des       jgg^^ 
vaifleaux  ,  dont  le  diamètre  eft  confidérable  ,  féparenc 
un  fluide  aflez  groflier  :  celles  qui  font  éloignées  du     Lancisu 
cœur  ,  &  qui  ne  reçoivent  que  de  petites  ramifications 
fanguines ,  fourniflent  une  humeur  tenue  fubtiie. 

L'Auteur  fait  dans  cette  dilfertation  une  courte 
énumération  des  hypothèfes  différentes  qu'on  a  mifes 
au  jour  fur  cette  matière  :  il  en  réfute  le  plus  grand 
nombre  ;  mais  il  conclut  qu'il  y  a  du  vrai  dans  ce 
qu'on  a  écrit ,  &  pour  le  prouver  ,  il  rapporte  quel- 
ques exemples. 

De  fede  amm&  cogitantis  3  ad  eundem  ,  6*  ibidem  , 
&  fub  eadem  forma. 

Lancifî  a  établi ,  avant  M.  de  la  Peyronie  ^  le  fiegc 
de  l'ame  dans  le  corps  calleux  ,  dont  il  donne  une 
defcription.  Il  fait  obfeiver  Tentrecroifement  des  nerfs; 
&  a  ajouté  à  fa  differration  cinq  figures  allez  mau- 
vaifes  fur  quelques  parties  du  cerveau. 

De  reàa  medicorum  ftudiorum  raticne  inflituenda  , 
recitata  in  Archinofocomio  S.  S-piritus  in  Saxia.  Ro- 
ms.  ,  17  14  j    in -4^. 

L'Auteur  fouhaiteroit  que  la  Chirurgie  fût  réunie 
à  la  Médecine.  Il  dit  que  les  plus  grands  Médecins 
ont  fu  la  Chirurgie  &  que  les  Chirurgiens  ,  qui 
fe  font  rendus  célèbres  dans  leur  art ,  avoient  des 
connoilTances  en   Médecine. 

De  fubitaneis  monibus,  Rowa  ,  1707,  1709, 
in-8°. 

Les  principes  de  cet  ouvrage  font  déduits  des  ou- 
vertures des  corps  de  ceux  qu'une  mort  prompte 
&  inopinée  avoir  enlevés.  Lancifi  rapporte  plufieurs 
obfervations  de  morts  fubites  produites  par  la  rup- 
ture des  artères  ou  des  veines,  parcelle  des  pnrois 
du  cœur,  par  la  dilacération  des  oreillettes,  par 
rafraillement  ou  par  la  commotion  du  ceiveau  ou 
de  la  moelle  épiniere  ,  &c  &c. 

De  motu  cordis  &  anevrifmatibus  opus  poflkufnum, 
Rom^.  1718  ,  in  fol.  Neapoii.  1738,  in-4'*.  f^emt, 
1739,  in-fol.  "Leid.  1740,   174^  ,  in-4«'. 

Opéra  omnia  ,  edente  Petr.  Ajfalto,  Genev.  1718  , 
in-4^  4  vol.  ibid.  1745  ,  in-4'?.  Venec,  1739  ,  în-foL 
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.   ,        Il  y  a  peu  de  réel  dans  l'ouvrage  que  Lancîfî  J^ 
XVII.  Siecie.  ^^^ j^  ^^^^  j^  cœm-^  c^t  Auteur  célèbre  a  plus  con- 
1^84,       fuite  fon  imagination,  que  la  nature  en  le  compo- 
lANcrsi.  Tant  5    &   comme  il  écrivoit  avec  beaucoup  d'élo- 
quence ,   il  a  donné  à  fcs  idées   cet  air  de  vérité 
que   l'obfervation  peut   feule   démentir.    La  partie 
médicinale  de  cet  ouvrage  eft  fupérieure  à  la  partie 
tinatomique.  Celle  -  ci  précède  l'autre  :  elle  eft  du 
reflbrt  de  mon  hiftoire  :  il  me  convient  de  l'exa- 
miner. 

L'Auteur  commence  fa  defcription  du  cœur  par  celle 
du  péricarde  ^  félon  lui  il  exifte  toujours  &  dans  tous 
les  animaux.  Cette  remarque  eft  jufte  &  fait  honi^ur 
à  Lancifi.  Cet  Auteur  dit  que  le  péricarde  eft  corn- 
pofé  de  trois  lames,  l'une  extérieure  membraneufe  , 
qui  accompagne  les  vaiffeaux  fanguins  ,  la  moyenne 
eft  charnue ,  &  fi  l'on  en  croit  Lancifi  elle  eftfufcepti- 
ble  de  concradion  Cum  itaque  ojienfum  fit .,  .  ,  pericar" 
diumfibris  cameis  infigniri  ,  proclive  erit  ajjerere  idem 
pericardium  aliquo  motu  agi  tari  ,  &five  alterne  femper  j 
Jtve  per  vices  &  fecundum  nature  indigentias  tendi  , 
atque  conflringi  (a).  Mais  comme  les  fibres  charnues 
font  un  être  de  raifon  ,  le  mouvement  que  Lancifi 
leur  attribue  eft  chimérique.  Vieufiens  avoir  eu  une 

j  idée  pareille.  Les  opinions  hafardées  des  hommes 
célèbres  pafient  fouvent  pour  des  vérités.  Lancifi  a 
cru  la  troifieme  tunique  glanduleufe  ,  &  quoique 
ni  à  l'œil  nud ,  ni  au  microfcopc  ,  on  ne  puifle 
appercevoir  dans  cette  membrane ,  rien  qui  indique 
une  telle  ftrudure,  il  a  décrit  ces  glandes  en  gé- 
néral &  en  particulier  :  bien  plus ,  il  les  a  fait  dé- 
peindre. Ainfi  il  a  voulu  fbumettre  à  la  vue  d'au- 
trui  les  corps  qui  n'exiftoient  que  dans  fon  imagi- 
nation. Il  a  écrit  que  le  cœur  ctoit  fufpendu  ,  quoi- 
qu'il foit  porté  fur  le  diaphragme ,  &  que  les  vairfeaux 
artériels  afcendants  du  cœur  foient  très  lâches. 

Notre  Anatomifte  s'imaginoit  que  la  lame  exté- 
rieure du  péricarde  en  pénétrant  les  poumons,  for- 
moit  une  enveloppe  commune  aux  vaifleaux  fan- 
guins &  aux  vaifleaux  aériens ,  ce  qui  eft  contraire 

(fl)Pag.  38,  édit.  173». 
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a  robfervation.  Les  bronches  ne  font  nullement  com-  » 

prifes  dans  cette  enveloppe  ,  &  quoique  chaque  gaîne  XVII.  siècle, 
contienne  une  artère  &   une  veine  ,  chacun  de  ces      K84. 
vaifTeaux  eft  recouvert  par  une  gaîne  fubalterne.  Lancisi. 

Lancifi  s'eft  formé  une  idée  particulière  fur  le 
cœur.  Tout  lui  annonce  que  ce  vifcere  eft  un  mufcle  ; 
fa  couleur  rouge,  fes  fibres  &  fon  mouvcment.il 
renferme  quatre  cavités  5  &  il  foupçonnc  qu'il  y  a^ 
quatre  cercles  tendineux ,  deux^  aux  extrémités  des 
artères  ,  &  les  deux  autres  entre  les  oreillettes  & 
les  ventricules  du  cœur.  Les  fibres  mufculeufes  des 
oreillettes  &  des  ventricules  fe  terminent  à  ces  ten- 
dons :  elles  font  arrangées  comme  des  fils,  les  unes 
font  droites  ,  les  autres  font  tranlverfes  ,  quelques- 
unes  font  fpirales.  Les  fibres  des  oreillettes  ,  fui- 
vanc  cet  Auteur  ,  prennent  leur  origine  aux  veines 
caves  du  côté  droit ,  &  aux  veines  pulmonaires  du 
côté  gauche  ;  elles  fe  répandent  fur  les  facs  mem- 
braneux &  fe  rendent  aux  tencions  circulaires  des 
ventricules  ,  où  elles  femblent  fe  confondre  avec  les 
fibres  mufculeufes  du  ventricule  du  cœur ,  principa- 
lement avec  les  fibres  e:<ternes.  Cette  defcription  eft 
démentie  par  la  nature. 

Les  ventricules  du  cœur  font  compofés  de  trois 
plans  de  fibres  ,  le  premier  eft  fourni  par  les  fibres 
mufculeufes  des  veines  &  des  oreillettes,  elles  fuivent 
la  diredion  d'une  ligne  fpirale  ;  quelques-unes  par- 
viennent jufqu'à  la  pointe  du  cœur ,  où  elles  (e 
réflechiffent  vers  la  cavité  du  ventricule  5  d'autres 
s'inclinent  vers  l'axe  de  chaque  cavité  du  cœur ,  & 
fe  joignant  entt'elles  concourent  à  la  formation  des 
colomnes  charnues.  Il  attribue  aux  fibres  internes  da 
cœur  une  diredion  à-peu  près  pareille ,  mais  il  eft 
fi  obfcur ,  lorfqu'il  cherche  l'origine  de  ces  fibres 
qu'il  eft  prefque  inintelligible.  Il  prétend  qu'entre  la 
couche  interne  &  la  couche  externe ,  on  trouve  plu- 
fieurs  troufieaux  de  fibres  circulaites  en  certains  en-» 
droits  5  en  d'autres  couches  ces  fibres  fuivent  la  direc- 
tion des  ventricules ,  &  quelquefois  elles  font  contour- 
nées en  arc',  ou  pliées  en  angle  ;  ainfî  Lancifi  aflîgne 
aux  fibres  mufculeufes  une  route  fi  compliquée  ,  que 
rimagiiutioû  fe  perd  lorliju'ellc  veut  la  découvrir^ 
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""  On  voit  par  cette  defcription  ,  que  Lanciiî  a  fi^^ 

Xyir.  Siècle,  j^j-  confulté  ion  imagination  que  la  nature  ,  &  il  eût 

16S4.       mieux  fait. de  fuivre  ce  qu'on  avoit  déjà  écrit ,  qui  , 

Lancjsi.    quoique  peu  exad ,  l'étoit  cependant  plus  que   ce 

qu'il  a  dit  lui-même. 

Il  a  très  mal  décrit  les  artères  &  les  veines  coro- 
naires ,  &  l'on  voit  avec  peine  qu'un  homme  auflî 
célèbre  que  lui  ait  donné  une  telle  defcription  des 
nerfs  du  cœur,  qu'on  n'y  trouve  aucun  mot  de  vérita- 
ble, il  les  déduit,  il  eft  vrai ,  de  la  huitième  paire  ,  & 
du  nerf  intercoftal  ;  mais  il  accorde  au  grand 
nerf,  &  au  nerf  intercoPcal  ,  mille  rameaux  que 
perlonne  n'a  vus:  &  quoique  la  defcription  de  ce 
nerf  foit  extrêmement  difficile  ,  Lancifi  l'a  rendue 
beaucoup  plus  compliquée.  Les  nerfs  ne  forment  point 
ces  efpeces  de  grillages  que  Lancitl  a  dépeints.  Ce- 
pendant on  trouve  dans  cecce  defcription  des  nerfs  , 
&  dans  la  planche  où  l'Auteur  les  a  fait  repréfenter  , 
ce  nerf  de  M.  Hunauld  ,  qui  monte  du  bas-ventre 
pour  fe  joindre  avec  un  des  nerfs  du  cœur. 

Lancilî  a  entrepris  de  donner  une  nouvelle  def- 
cription de  la  valvule  d'Euftache.  Il  rend  à  cet  Ana- 
tomifte  le  degré  d'honneur  qui  lui  efl:  dû,  &  il  pré- 
tend que  pour  découvrir  cette  valvule,  il  faut  ou- 
vrir le  ventricule  droit  &  roreillette  droite  en  avant. 
Il  a  profité  des  travaux  de  Morgagni  fur  la  ftruâ-ure 
des  valvules  du  cœur  ,  &  il  a  fait  quelques  obferva- 
tions  fur  leurs  adhérences  avec  les  tendons  des  co- 
lomnes  charnues.  Les  remarques  qu'il  fait  far  la  cour- 
bure des  artères  carotides  externes  font  alfez  juftes. 

Cet  Anatomifte  dit  dans  le  fécond  livre  de  la  pre- 
mière partie  de  fon  ouvrage  ,  que  le  mouvement 
des  ventricules  du  cœur  8z  celui  des  oreillettes  ne  fc 
fait  pas  dans  des  tems  inégaux.  La  contraction  pré- 
cède celle  des  ventricules  du  cœur  ,  d'un  tems  fi 
court  qu'à  peine  on  peut  appercevoir  la  dilîéience. 
Ac  propterea^  dit  Lancili  ,  magna  ex  pane  jynchro- 
nam  ejje. 

-  G'efl:  dans  la  féconde  partie  de  cet  ouvrage,  que 
Lancifi  traite  des  anévrifmcs  :  il  fait  voir  que  la 
ciolle  de  l'aorte  y  eft  très  expofée.  Il  a  tiré  des 
ottvertures  des  cadavres  des  preuves  completces  de 
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«e  qu'il  avoit  avancé.  On  y  trouve  i'hiftoire  de  quel-  ' 

qucs  ofTifîcations,  de  dilatations  prodigieuCesda  cœur,  ^^^^'  Siecw 
ci'une  augmentation  ou  d'une  diminution  dans  i'épaif-         1684. 
ifeur  de  Tes  parois,  de  ruptures   du  cœur  produites     lancisu 
par  caufe  interne  ,  d'épanchements  de  Tang  dans  les 
différentes  parties  du  corps  par  l'ouverture  de  quel- 
ques vailfeaux  fanguins ,  &c.  &c. 

De  venu  fine  -pari  ,  epifiola  ad  Morgagnum  ,  &  fe 
trouve  dans  la  cinquième  adverfaive  de  Morgagni. 

Lancifî  obferve  que  la  veine  azigos  eft  ordinaire^ 
ment  fîmple  dans  l'homme  &  dans  les  animaux 
dont  il  fait  une  énumération,  qu'elle  s'anaftomofe 
fréquemment  avec  la  veine  cave  au  -  delîus  de  la 
veine  émulgente  droite.  Elle  donne  d'autres  canaux 
qui  s'anaftomofent  quelquefois  avec  les  veines  émul- 
gentes  droites ,  &  il  explique  ,  à  la  faveur  de  cette 
veine,  les  métaftafts  de  la  matière  contenue  dans 
la  poitrine  par  les  voies  uripaires.  Il  parle  de  quel- 
ques fphindcrs  propres  à  cette  veine.  Si  cette  dif- 
lertation  contient  quelques  remarques  intcrelfantes  , 
il  faut  avouer  qu'il  y  a  bien  des  réflexions  ryftéma* 
tiques. 

Epifiola  de  Jiiu^ura  ufuque  gangliorum  :  ex  tac  cum 
priori,. 

Les  ganglions  font  compofés  de  deux  tendons  & 
d'un  double  rang  de  fibres  charnues  ,  donc  la  direc- 
tion eft  inégale.  Le  premier  tendon  eft  extérieur  & 
compofé  de  deux  membranes  qui  recouvrent  tout 
le  ganglion  ;  l'autre  tendon  eft  placé  au-miliau  du 
ganglion  ;  il  reçoit  plufîeurs  fibres  mufculeufes  ran- 
gées comme  les  barbes  d'une  plume.  Ce  ganglion  eft 
peu  uniforme  {a),  Lancifi  va  plus  loin  ,  il  attribue 
a  chaque  ganglion  un  mouvement  de  iyftole  &  de 
diaftole.  Il  examine  en  quel  fens  le  ganglion  fe  di- 
late ou  fe  rétrécit  ,  &  il  fc  perfuade  que  par  ce 
mouvement  il  favorife  la  marche  du  fluide  ner- 
veux dans  les  nerfs.  Cet  Auteur,  après  avoir  décric 
la  ftrudure  du  ganglion  ,  telle  qu'il  fe  l'eft  imagi- 
née ,  &  avoir  expofé  fes  ufages  tels  qu'il  les  a 
préfumés ,  parle  de  leurs  maladies  :    il  croit  qu'ils 

{a)  Pag.  119,  in  adverf.  v.  Morgagni ,  édit.  1740. 
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XVII.  Sisde.  P^^vcnt  être  attaqués  de  paralyfîe  comme  les  autres 
mufcles  du  corps  humain  ,  &  comme  ils  font  divi- 
fés  par  un  tendon  ,  il  peut  arriver  qu'une  partie  du 
ganglion  foit  paralytique ,  tandis  que  l'autre  jouic 
de  les  fondions.  Quelles  fuppofitions  !  Un  homme 
aufli  célèbre  que  Lancifi  a  t-il  pu  tenir  un  langage  lî 
éloigné  de  la  vraifemblance  ,  &  a-t-il  ofé  radrelTer 
à  un  Anaromifte,  qui  eft  le  plus  grand  ennemi  des 
ryftêmes.  Les  deux  planches  que  Lancifi  a  jointes  à 
ces  diflertations  font  meilleures  qu'on  ne  devoir  l'at- 
tendre d'après  la  defcription.  Le  ganglion  cervical,  & 
le  premier  sanglion  thorachique  du  nerf  intercoftal 
font  aflez  bien  repréfentés  ,  &  la  veine  azigos  n'eft 
pas  mal  exprimée. 

Epijiola  de  uteri  veJtcuHs  :  extat  cum  Valifnerlo. 

L'Auteur  piétend  que  l'utérus  eft  tapiflé  d'une 
membrane  couverte  de  glandes  dont  il  groflit  le  nom- 
bre. La  defcription  qu'il  fait  de  cette  membrane  eft 
analogue  à  celle  qu'il  a  donnée  de  la  membrane  in- 
terne du  péricarde. 

C'cft  à  Lancifi  que  nous  fommes  redevables  des 
excellentes  planches  d'Euftache.  Elles  furent  finies  en 
1  y  51  :  mais  elles  rcfterent  chez  Pinus  ami  d'Euftache, 
d'où  elles  pafferent  dans  la  famille  de  Rubens.  Le 
Pape ,  Clément  XI  fe  les  procura  ,  &  en  fit  préfent 
à  Lancifi  ,  fon  premier  Médecin ,  qui  les  publia ,  en 
ajoutant  à  chacune  d'elles  l'explication  des  ^parties 
qu'elles  repréfentent.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  fur  ce 
point  d'Anatomic ,  à  l'article  Eujîacke, 

Brecht  (  Clem.  Jofeph  ). 

Didymographia.  Argentorat,i6ÎJ^y  in-4% 

Adamus  (Jean-Etienne). 

Ve  ojfe  cordis  cervi.  Giejf.  1^84 ,  in-4°. 

Gibfon  (  Thomas  ),  Anatomifte  Anglois. 

Anatomy  of  human  body  epitomiT^ed.  édir.  11.  Lond^ 
1684,  in-8«.  1694,  1705  ,  in.8°.  i7i5,in-8°. 

M.  de  Haller  foupçonne  que  ce  livre  eft  une 
ieconde  édition  de  l'ouvrage  anonyme  fuivant. 

Anatomy  of  human  body  epitomi:ied  ,  &c,  Lond^ 
1681. 

Les  adesde  Leipfick  nous  apprennent  qu'on  trouve 
4âns  cette  édition  un  abrégé  fuccindt  de  i'Anato- 
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mvc  d\i  corps  humain  ,  divifé  en  Cix  livres  ,  &  dont 
les  principaux  articles  font  extraits  des  ouvrages 
d'Harvée  ,  de  Bartholin  ,  de  Willis  ,  de  Malpighi  & 
de  Graaf ,  &c.  M.  de  Haller  y  joint  Tyfon  pour  la 
féconde  édition 

La  même  année  parut  un  livre ,  cmi  a  pour  titre 

V Ecole  de  Chirurgie  ,  par  G.  C,L.C,D  de  U 
Faculté  de  Montpellier,  Lyon,  1^84,  in- ii, 

Mct7,ger  (  George-Balthafar  ). 

Sciographiafuturarum  cranii  kumam  ^  earumqui  veri 
vfus,  Tubing(Z,  1684. 

Anatome  dendum  kumanorum,  ihid,  i^;. 

Schmid  (  Jule  ). 

Difp,de  caufa  partus  monfirofi,  Marhurg,  1^84  , 
în-4^ 

Wolfart  (  Pierre  ). 

Difp.  de  porta  monflrofo  duplict,  Marburg.  1685-. 

Il  examine  quels  font  les  poumons  cjui  furnagent , 
&  quels  font  ceux  qui  s'enfoncent. 

Tappius  (Jacques  ). 

Defomno],  ejufque  caujts.  Helmtflaà\  1^84  ,  in-4'*. 

Beynon's  (  Elias  ). 

Barmheri^gtr famariter ,  Jen.  167^^  in-ii. 

On  y  trouve  un  traité  fur  les  accouchements, 

Brugis  (Thomas). 

Vade  mecum  ckirurgicum  oder  reifgefehrt  eines  wurim 
dar\tes  ^u  jrzffer  uud  :^u  land  dem  beygefugt  Eli  a  Prat 
untericht  vonder  art^neykunft.  Hamburg.  1684  ,  in- 8°. 

Quiquebeuf(  Claude)  ,  natif  de  Paris,  &  Dodeur 
Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  cette  Ville ,  ; 
eft  l'Auteur  d'une  thèfe  qui  fut  foutenue  par  Nico- 
layde  la  Carliere  ,  aufîi  Dodeur. 

An  corinftar  mufculi  moveatur?  Parif.  i6î^. 

L'Auteur  y  foutient  l'affirmative. 

Slare  (  Frédéric  )  ,  célèbre  Chymifte  de  la  Société 
Royale  de  Londres  ,  &  du  Collège  des  Médecins  de 
cette  Ville ,  eft  l'Auteur  de  quelques  obfervations 
inférées  dans  les  Tranfaûioas  philofbphiques. 

Extrait  d'un  traité  fur  le  calcul  du  corps  humain, 
onn.  1^84,  n^»,  ify. 

Ce  Médecin  détruit  la  théorie  reçue  fur  la  for- 
f^^ÛQïk  du  calcul  ;  ce  n'dl  m  la  ckaleur  des  xomi^ 


XVII.  Sieclat 
16  84. 
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■  ni  rcpaiffi^ement  des  humeurs  des  veines  glaireuTcSJ 

XVII.  Siècle.  5{are  ne  croit  pas  que  la  combinaifon  des  acides 
HS84.  avec  certains  alkalis,  puilîe  produire  le  calcul  ;  il 
Slare.  ^'y  ^  poiiit  de  ferment  morbifique  en  état  de  le  for- 
mer ;  les  coagulations  foudaines  que  l'on  produit 
par  le  mélange  de  l'efprit  d'urine  avec  l'elprit  de 
vin  ,  ne  peuvent  fervir  d'indudion  à  la  théorie  des 
calculs.  Suivant  Slare  ,  on  ne  peut  pas  dire  que  le 
calcul  foit  une  véritable  pétriiîcaion  ,  ni  une  ma- 
tière taftareufe.  Il  a  fournis  ces  corps  à  l'analyfe 
chymique ,  &  il  s'efl  convaincu  que  le  calcul  éioit 
d'une  nature  toute  différente  Slare  trouve  plus  d'a- 
nalogie entre  le  calcul  &  l'os ,  qu'avec  tous  les 
autres  corps  qui  lui  font  connus  II  termine  fes  re- 
cherches en  indiquant  quelques  expériences  ,  pour 
tâcher  de  parvenir  à  trouver  le  dilfolvant  du  calcul 
humain.  Ce  mémoire  eft  curieux  &  intéreflant.  Slare 
y  détruit  plufieurs  préjugés  qui. ne  font  que  trop  ré- 
pandus de  nos  jours. 

Hijioire  d'un  homme  qui  rumine,  ann.  1^5)1,  n®. 

Cette  obfervation  ,  quoique  douteufe  ,  n'eft  point 
nouvelle.  Peyer ,  qui  a  traité  amplement  de  la  rumi- 
nation ,  trouva  dans  fon  pays  deux  perfonnes  qui 
paroiifoient  ruminer,  mais  qu'il  croyoit  avoir  con- 
trarié cette  habitude  par  imitation  des  veaux  &  des 
moutons  avec  qui  ils  vivoient.  Fabrice  d'Aquapen- 
dente,  Sennert  &  Salmurh,  avoient  parlé  avant  Peyer 
de  quelques  faits  annalogues. 
Krahe.  Krahe  (  Chriftophe  )  ,  Eccléfiaftique  Anglois},  a 
communiqué  à  la  Société  Royale  de  Londres  la  def" 
crlpùon  (  très  finguliere  )  d'un  enfant  monftrueux, 
ann.  1^84  ,  n^.  160. 

(  Anonyme  )  Production  Jînguliere  de  cheveux.  Jour, 
des  Sav.  1684. 

Je  ne  rappo  ce    point   cette    obfervation,  parce 
qu'elle  paroît  hors  de  vraifemblance. 

B  I  D  L  O  O. 

isSf.  Bidloo  (Godefroy),  Anatomifte  célèbre,   étoit 

hDLoo»     d'Àmfterdam ,  où  il  naquit  le  ji   Mars  1(549    de 

parent* 


Akonymh. 
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parents  Mennonices  ou  Anabaptiftcs.  Il  s'adonna  dès  ■* 

ù  jeuiieire  à  l'éniide  des  Poètes  avec  le  plus  grand  XVlî.  Siècle^ 
fuccès  ,  car  on  le  vit    dans  peu  compofer  des  pie-       i6S<;. 
ces  de  poéfie  ,  qui    lui   firent  honneur.    Il  fe  livra     biuloo» 
à  la  Médecine  ,  fpécialemenr  à  l'Anatomie  &  à   la 
Chirurgie  ,  &  il  fe  fît  recevoir  Dodeur  dès  fa  pre- 
mière jeuneil'e.   Les  ouvrages  qu'il  publia  fur  l'A- 
natomie ou  la  Chirurgie  ,    portèrent  Ion  nom  dans 
ks  pays  les  plus  éloignés.  Son  grand  ouvrage  fur 
l'Anatomie  parut  en  i68j  ,  &  en  i68S  il  fut  nommé 
ProfelTeur  d'Anatomie  à  la  Haye  ,  d'où  il  fut  ap- 
pelle à  Leyde  en  16^4  pour  y  remplir  une  Chaire 
d'Anatomie    &    de    Chirurgie.     Quelques     années 
après  il  fut  fait  Médecin  de  Guillaume  III  ,   Roi 
d'Angleterre  ,  &  ce  fut  encre  fes  bras  que  ce  Prince 
mourut  en   lyoz.  Bidloo  vint  à  Leyde  ,  où  il  mou- 
rut en   1713.  II  eut  avec  Ruyfch  plufîeurs  difputes 
Ijttéraire-s  5    mais   Ruyfeh  abufa   de    fa  réputation 
pour  diminuer  celle  de  Bidloo.  Peu  fatisfait  de  l'at- 
taquer  dans   fes  écrits  ,   il  détermina   fes  Difciplcs 
à  écrire  contre   Bidloo   ,    &   fouvent  il  faifoit  re- 
vivre la  querelle  lors  même  qu'on  la  croyoit  éteinte. 
Euyfch  j,  il  faut  l'avouer  ,  avoit  de  plus  profondes 
connoiffances  que  Bidloo  :  mais  celui-ci  n'étoit  pas 
£ans  mérite.  Le  différend  qui  s'éleva  entre  Cowper 
&  Bidloo  ,   eft  une  tache  dans  notre  Hiftoire.  Co\>/- 
per  ayant  acheté  trois  cents  exemplaires  de  l'Ana- 
tomie du  corps  humain  de  Bidloo  ,  ofa  s'approprier 
Touvrage  ,  y  faire  imprimer  fon  nom  ,  &  y  mettre 
£bn  portrait.  Outré  de  cette  injure  ,  Bidloo  le  cita 
à  la  Société  Royale  de  Londres,  &  il  y  foutint  fa  cau- 
fc  qu'il  gagna  fans  peine.  Ce  trait  fait  honneur  à  Bidloo 
&  à  fon  ouvrage  ,  mais  couvre  Cowjpct  d'ignominie. 

La  coDteftation  furvenue  entre  Lariviere  &  Charles 
Etienne  ,  eft  différente  de  celle-ci.  Lariviere  ,  Chi- 
rurgien &  Prévôt  de  l'amphithéâtre  de  Charles 
î^tienne  ,  réclama  l'ouvrage  que  ce  dernier  venoic 
de  pubher  ,  &  le  véritable  Auteur  fut  obligé  de  fe 
j-uftifier  ,  au  lieu  que  Bidloo  eft  forcé  de  réclamée 
ion  livre  qu'un  CÎiirui-gien  de  Londres  a  la  har~ 
4îeiTe  de  lui  enlever. 

Anatomia  corporis  humani  ,  CV.    tabulis  p&r  ar^ 
Tome  W.  E> 


50        Histoire  D  EL' Anatomis   - 

vviT   s*  7"  ^^fi^^^filP^^^  ^.  ^e  LairclTe  ad  vivum  delineatis y  de-^' 
monflrata  ,  ^c.  Amfiel.  1685,  in-fol.  Ultrajecii  1750, 
ï^^Sj.       in-foI.  c^w  obferv.  Coirper  ^  &cc. 
BiDLOo.  Dt;  andqu'itate  Anatomes.  Leyd.  1694,  111-4°. 

VindicU  contra  animadverfiones  fred»  RuyfchU 
Lugd.   Batav.  i<^î?7,   in-4''. 

Ohfervatio  de  animalculh  in  ovino  hepate  dtU^is 
ad  ceUh.  Lceuwenkoek.  Leid.  i6>8  ,  in-4*'. 

Exercitationum  Anatomico  -  Chirugicamm  décades 
duA.  Leyd&   1708. 

Opujcula  varia  Anatomica.  Lugd.  Bacav.  1715  , 

Les  planches  de  Bidloo  font  au  nombre  de  cent 
cinq  5  il  y  en  a  dix-huit  de  confacrées  à  la  repré- 
fentation  de  la  tête  en  général  ,  ou  de  chacune  de 
fes  parties  :  douze  concernent  la  poitrine  5  vingt- 
deux  5  le  bas  ventre  5  onze  ,  les  parties  de  la  gé- 
nération de  la  femme  enceinte  ,  ou  du  fœtus  hu- 
main :  les  mufcles  font  repréfentés  dans  vingt-deux 
planches  ,   &  les  os  dans  dix- neuf. 

Les  meilleures  font  celles  qui  repréfentent  la  pic 
mère  &  les  anfraâiuofités  du  cerveau  ,  tab.  5  ,  fîg.  25 
tab.  8  j  iîg.  5  ;  la  dure  mère  &  le  iînus  longitu- 
dinal ,  tab.  é  ,  fig.  X  ,  tab.  8  ,  Iîg.   i  ,  &  fîg.  11 

la  fîg.  1 1  ,  tab.  7  ,  où  l'on  voit  la  moelle  allon- 
gée '&  les  principaux  nerfs  qu'elle  fournit  ,  n'eft 
point  mauvaife.  Je  trouve  très  bonnes  la  fig.  3  , 
tab.  8  ,  où  Bidloo  a  fait  repréfenter  l'attache  de 
l'extrémité  antérieure  de  la  faulx  au  crilta  galli  de 
l'os  ethmoïde  ;  la  fîg.  1  ,  tab.  9  ,  fur  le  nerf  ol- 
fadif  5    la  fîg.   3  ,  même  planche. 

J'eftime  la  tab.  3  3  ,  où  l'on  voit  les  vifceres  du 
bas  ventre  en  place  :  les  inteftins  y  font  très  bien 
repréfentés  ,  &  je  fais  quelque  cas  de  la  fîgurc 
des  véfîcules  féminales ,  tab.  44  ^  fig.  4  ,  quoiqu'elles 
fuient  un  peu  trop  écartées  fupérieurement  3  Se  des 
fig.  I  &  X  ,  tab.  47  5  des  fig.  3  &  4  de  la  tab.  48  , 
&  de  la  tab   53. 

Les  autres  planches  font  très  peu  exa<5les  3  l'arc 
y  brille  plus  que  la  nature  :  les  vaifleaux  y  font 
extrêmement  mal  repréfentés  ,  &  l'on  ne  peut  y 
reconnoitre  les  mufcles ,  quoique  l'Auteur  ait  con- 
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fâcré  un  grand  nombre  de  figures  à  leur  repréfen-  vvn   c-   7" 
îation.  Les  planches  d'Euftache  font  bien  différentes  5         *    '^^  ^' 
elles  offrent  toujours  une  image  de  la  nature  aux       i<s8j. 
Anatomiftes  les  plus  favans.  Chaque  planche  a  fon     g^p^g^ 
explication  concife  ,   &  dont  le  ftyle  eft  fort  clair 
&  intelligible  :  Bidloo  y  fait  parc  en  peu  de  mots 
de  fes  remarques  fur  la  ftrudure  de  la  partie  5  mais 
il  y  a  peu  de  bon  ,  &  l'on  y  trouve  plufîeurs  pa- 
radoxes. Il  a  fait  dépeindre    les    glandes  cutanées 
qui  n'exiitent  point     Cowper  eft   un  des   premiers 
qui  aient  relevé  cette  erreur. 

Le  difcours  que  Bidloo  a  prononcé  fur  Vantiquité 
de  l'Anatomie ,  eft  bien  écrit  ^  &  les  faits  qu'il 
contient  font  intérefîans  &  bien  rapprochés, 

La  Differtation  que  Bidloo  a  publiée  contre  les 
ouvrages  de  Ruyfch  ,  contient  peu  de  faits  d'Ana- 
tomie  ,  &  quelques  invedives  contre  ic  céitbie  Ana- 
tomifle  qu'il  a  attaqué.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  à  ce 
fujet  à  farticle  Ruyfch,  pag.  zyi,  Tom.  IL 

Bidloo  fut  auflî  grand  Chirurgien  que  bon  Ana- 
tomifte  :  on  peut  en  juger  par  fes  exercitationes 
Anatomico  Chirurgien.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en 
deux  Décades  5  la  première  ,  qui  eft  dédiée  à  la  So- 
ciété royale  de  Londres  ,  contient  une  diiîertation 
fur  les  nerfs  ,  dans  laquelle  l'Auteur  nie  qu'il  y 
ait  du  fluide  nerveux  5  les  nerfs  lui  paroiffent  fo- 
lides  &  non  creux  i  il  les  a  examinés  à  l'oeil  nud  * 
&  au  microfcope  5  il  a  employé  la  macération  ,  & 
a  tenté  l'injedion  pour  découvrir  la  cavité  ,  mais 
toujours  fans  fuccès  :  bien  plus  ,  il  dit  avoir  lié 
les  nerfs ,  &  les  avoir  vus  fe  gonfler  au  -  deffous 
de  la  ligature  ,  &  non  au-dellus.  Bidloo  attribue 
la  caufe  de  cette  tuméfadlion  à  l'étranglement^que 
la  ligature  faifoit  fur  les  veines  qui  rampent  fur 
la  furface  extérieure  du  nerf.  Autre  raifon  que  Bid- 
loo allègue  en  faveur  de  fon  opinion  :  Nervis  dif^ 
feciis  abjcijjîfve  3  dit-il ,  neutra  de  extremitate  fuccus  , 
haie  organo  quafi  proprius  ,  non  folum  non  manavit  ; 
fed  &  vi  exprimi  non  fotuit  ulla  (a).  Bidloo  a  tenté 

(a)  Pag.  premier. 
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plufieurs  autres  moyens  qu'il  feroic  fuperâu  de  rap- 
porter ici ,  pour  découvrir  le  fluide  nerveux  ,  qu  il 
ié8y.  n'a  pu  appercevoir:  &  en  effet,  comment  auroit- 
BiDLOo.  il  pu  y  parvenir  ?  Les  moyens  qu'il  a  employés  font 
trop  grolFiers  ,  lî  le  fluide  nerveux  eft  de  la  nature 
de  la  lumière  ,  ou  du  fluide  élediique.  L'Anatomic 
des  nerfs  que  Bidloo  donne  ,  eft  exade  5  il  a  vu 
qu'ils  étoient  formés  d'un  nombre  confidérable  de 
filets  joints  entre  eux  par  un  tiffu  cellulaire.  Il 
avoue  qu'il  n'a  jamais  pu  découvrir  des  vaifléaux: 
lymphatiques  ,  ni  au  dehors  ,  ni  au  dedans  du  nerf ,, 
éc  il  nie  l'exiftence  des  valvules  dans  les  nerfs  ad- 
mifes  gratuitement  par  les  prédécefleurs. 

Les  ganglions  font  produits  par  une  dilatation  des 
Taiffeaux  des  veines  ,  &  non  par  celle  des  nerfs. 
Cet  Anatomifle  blâme  ceux  qui  emploient  la  per- 
cùflion  pour  faire  difparoître  une  telle  tumeur. 

Dans  la  féconde  dilfertation  de  la  première  Dé- 
cade ,  Bidloo  examine  la  caufe  ,  la  llrudure ,  Se 
les  fymptomes  des  hydatides  s  elles  proviennent  ^^ 
félon  lui ,  d'une  dilatation  des  veines  lymphatiques  ^ 
produire  par  la  ftagnation  de  la  lymphe  entre  les 
Valvules  de  ces  canaux.  Ex  dilatatâ  ,  inter  valvulas  s, 
yafis  intercapcdine  (a).  Bidloo  dit  avoir  trouvé  d© 
pareilles  hydatides  dans  prelque  toutes  les  parties  da 
corps  ,  &  principalement  dans  les  membranes  :  il 
favoit  que  leurs  parois  acquièrent  quelquefois  une 
cpaiffeur  confidérable  5  que  les  hydatides  font  afléîs 
fouvent  jointes  par  des  pédicules  communs  ,  $c 
cju'elies  forment  par  leur  réunion  des  efpeces  de 
xaifîn  ,  de  grenade  ,  de  mûre  ,  &c,  &c.  Tous  ces  ob- 
jets font  dépeints  dans  des  planches  particulières  , 
qui  font  au  nombre  de  quatre.  Les  remèdes  chi- 
rurgicaux font  les  feuls  qu'on  doit  employer  contre 
les  hydatides.  Monere  mihi  liceat ....  hydatides  non 
curari  j,  ni  fi  chirurgie  e  ^  id  ejl  ,  comprimendo  ,  dcli- 
gando  ,  extirpando  fcalpetlo  ,  forfice  ,  igné  (3).  Il 
blâme  Tufage  de  l'aiguille  d'or  ou  de  fer,  &  celui 
du  cautère.  li  dit  que  ce  genre  de  tumeur  attaque 

ia)  Pag.  I î» 
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/buvent  les  joues  ou  les  lèvres  ,   &  qu'on  la  con^  — — 
fond  d'abord  avec  le  cancer  ;    car  le  cancer  n'at-  XVII.  Siècle, 
tatoue  ,  félon  lui  ,    que  les  glandes  conglomérées  ,        16^^. 
au  lieu  que  dans  les  hydatidcs ,  les  vailleaux  lym-     BiDiao. 
phanques  font  altérés. 

La  troifîeme  differtation  traire  des  phlygteines  ; 
l'Auteur  nie  qu'elles  foient  produites  par  la  dilata- 
tion des  vailTeaux  lymphatiques  ,  &  croit  au  con- 
traire qu'elles  font  formées  par  la  dilatation  des 
extrémités  artérielles  (a). 

Il  fait  dans  la  quatrième  difTertation  plufîeurs 
remarques  intéreifantes  à  la  Chirurgie  fur  l'ex- 
cradion  des  corps  étrangers  5  il  veut  que  dans  di- 
vers cas  on  attende  que  la  fuppuration  commence 
à  fe  former  avant  d'extraire  le  corps  étranger  ,  8c 
rapporte  l'obfervation  d'un  Militaire  qui  fut  dan- 
gereufement  bielle  par  une  arme  à  feu  au  côté 
gauche  de  la  poitrine  ....  on  lui  tira  quelque  temps 
après  un  morceau  de  fer  de  la  longueur  de  trois 
pouces,  qui  avoit  gliilé  jufqu'à  la  région  lombaire, 

La  cinquième  difTertation  roule  fur  les  amuletcs  ; 
6c  outre  qu'elle  eil  peu  intéreilante  ,  comme  on 
€n  peut  juger  par  le  titre  ,  elle  eft  étrangère  à  l'ou- 
vrage de  Bidloo  ,  &  encore  plus  à  notre  Hiftoire. 

Dans  la  fixieme  il  parle  fort  au  long  des  va- 
rices 5  il  dit  en  avoir  vu  une  de  la  grofieur  de  la 
tête  d'un  enfant  ,  qui  avoir  fon  fîege  à  l'anus. 
L'incifîon  doit  être  préférée  à  l'ufage  de  tous  les 
topiques.  Bidloo  les  condamne   fans  reftriclion. 

Dans  la  feptieme  ,  notre  Auteur  examine  les  dan- 
gereux effets  d'un  abcès  à  l'œil.  La  perte  de  la 
vue  eft  l'accident  le  moins  dangi^reux  de  cette  ma- 
ladie )  &c  afin  d'empêcher  le  pus  de  détruire  les 
parties  contenues  dans  l'orbite  3  Bidloo  recommande 
de  faire  le  plutôt  pollible  une  incifion  à  la  cornée, 
afin  d'évacuer  le  pus  ,  &c.   &c. 

Dans  la  huitième  ,  notre  Anatomifte  parle  d'une 
femme  à  qui  il  furvint  tout  d'un  coup  à  l'aîne 
gauche   une   excroiffance  auiîi   groife  que  la  tête 

ii)  Pag.  3«. 
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d'un   enfant  ;   il  la  guérit  par  le  moyen  de  la  li- 
gature dont  il  étoit  très  parrifan. 
ï'îSy.  La  neuvième  dilTertation    contient  l'Hiftoire   des 

BiDioo,  verrues.  Bidloo  recommande  ,  comme  un  remède 
certain  ,  de  les  piquer  avec  une  aiguille  rougie  au 
feu  ,  &  de  les  couvrir  immédiatement  après  d'un 
onguent  fuppuratif.  îl  obferve  cependant  que  ce 
genre  de  remède  ne  doit  point  être  tenté  dans  les 
verrues  qui  ont  leur  fiege  aux  paupières  ,  &c. 

Dans  la  dixième  duTertation  de  cette  première  Dé- 
cade ,  Bidloo  ioutient  qu'il  n'y  a  point  de  fluide 
nerveux  :  il  répète  à  peu  près  ce  qu'il  a  dit  dans 
la  première  dllFertarion. 

La  féconde  Décade  de  Tes  eflais  anatomico-chirur- 
gicaux  ,  eft  dédiée  à  M.  Heivétius  ,  Médecin  de  M.  le 
Duc  d'Orléans.  Dans  la  première  differtation ,  l'Auteur 
nous  apprend  qu'à  l'excroiiTance  furvenue  à  l'auie 
d'une  femme  ,  qu'il  avoir  guérie  par  la  ligature  , 
fuccéda  une  autre  excroiflance  beaucoup  plus  grofle 
qu'à  l'ordinaire  ,  qu'il  guérit  par  le  même  moyen^ 
Il  donne  l'hiftoire  &  la  figure  de  cette  tumeur.  Le 
traitement  lui  fait  peu  d'honneur.  L'incifion  étoic 
fans  doute  préférable  à  la  ligature  qui  a  produit  les 
fymptomes  les   plus  fâcheux. 

Dans  la  féconde  ,  troifîeme  8c  quatrième  difler- 
tanons  ,  Bidloo  fait  Thiftoire  ,  &  indique  le  traite, 
mentdupanus,  de  l'onglet  &  de  l'encantis  Com.me 
il  étoit  partilan  de  la  ligature  ,  il  la  prefcrit ,  lors 
même  qu'on  devvoit  recourir  à  l'inftrument  tran- 
chant. On  peut  confulter  avec  avantage  ces  trois 
dilFer  rations. 

On  trouvera  dans  la  cinquième  l'hiftoire  d'une 
extirpation  de  mammelle  faite  par  Bidloo.  11  nous 
apprend  que  pour  la  fixer  pendant  l'opération  ,  il 
la  perçoit  avec  une  fourchette  de  fer ,  &  qu'il  la 
lioit  avec  force.  Ce  moyen  barbare  a  été  mis  en 
ufage  par  plufieurs  anciens  :  la  Chirurgie  m.oderne 
l'a  prolcrit  avec  raifon.  Bidloo  donne  avec  emphafe 
j'hilloire  de  cette  extirpation  que  les  plus  grands 
Chiruigiens  n'avoient  ofé  faire  :  ce  qui  prouve  com- 
bien,peu  on  cuUivoit  la  Chirurgie  en  Hollande  vers 
la  fin  du  dernier  fiecle. 


E  T    D  E    L  A    C  HIRU  R  G  I  E.  ^  fj 

L^hiftoire  d'un  gonflement  du  globe  de  l'œil  ,  guéri  ■ 

par  l'extirpation,  fait  le  fujec  de  la  lîxieme  diiferta- ^^^^*  ^'^^k. 
tion.  Bidloo  avoit  vu  faire  cette  opération  à  Londres       ^^^^ 
par  un  Chirurgien  de  la  Ville  ,  qui  fe  fervit  d'un     Bibloo. 
couteau  un  peu  courbe  ,  &  d»  cifcaux  ,  &c. 

La  feptieme  diflertation  traite  d'une  carie  confi- 
dérable  aux  os  du  nez  ,  avec  écoulement  d'une  eau 
limpide  ;  du  fpina  bifida  ,  &  d'une  tumeur  à  l'oc- 
ciput ,   dans  laquelle  le  cervelet  éroit  logé. 

La  huitième  j  des  taches  à  l'œil  ,  qu'il  guérilToit 
avec  du  fuc  de  chélidoine. 

la  neuvième  ,  de  l'exoftofe.  Et  la  dixième  ,  de 
la  goûte  fereine. 

Jes  diflertations  font  très  bien  faites.  Bidloo  a 
c^ofé  les  objets  avec  clarté  &  précifion,  &  l'ordre 
r^ne  dans  tous  fes  écrits. 

On  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvrage  ,  édition  de 
1708, quatre  di/Tertations  anatomico-phyfiologiques, 
cui  forment  autant  de  thefes  foutenues  fous  fa  pré- 
fdencc.  La  quatrième  eft  la  plus  intéreffante  ,  & 
k  plus  remarquable.  Bidloo  l'a  dédiée  au  célèbre 
Duverney.  II  y  établit  que  les  artères  &  les  veines 
bnt  coniques  ,  &  qu'à  leurs  extrémités  fe  trouve 
in  plexus  formé  par  un  nombre  confidérabic  de 
r.mcaux  artériels  ou  veineux  qui  s'ouvrent  dans  une 
cllule  intermédiaire.  Bidloo  a  recouru  à  la  géo- 
récrie  pour  expliquer  la  circulation  3  mais  on  voit 
fns  peine  qu'il  en  a  fait  une  faufle  application. 

On  trouve  dans  fes  opufcules  une  diifertatioa  de 
Gillaume  Mylius  ,  qui  contient  un  catalogue  des 
gmdes  conglobées.  L'Auteur  admet  des  fibres  muf- 
cieufes,  les  unes  propres  à  les  dilater,  les  autres 
pjpres  à  les  leiferrer  :  mais  on  fent  ce  que  vaut 
ue  telle  defcription.  Il  y  a  joint  une  diilertation 
dhyddùdibus  ,  dans  laquelle  on  explique  la  forma- 
tin  des  hydatides  par  la  dilatation  des  vaifleaux 
hipliatiques  ,  dont,  félon  l'Auteur,  on  peut  faire 
L'démonftration  en  liant  le  canal  thorachique.  La 
dfertation  qui  a  pour  titre  De  organis  chyti ,  ap- 
puient à  R.  Evertietî.  Il  y  a  une  figure  du  canal 
■  thrachique  ,  extraite  des  ouvrages  de  Bourdon, 
dis  l'ouvrage  De  oculis  ,  Bidloo   décrit  les  yeux 

Div 
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XVII.  Siècle.  ^^  quelques  animaux  ,  comme  celui  de  la  taupe  ,  êc 
368 ç         ^^  quelques  infedes  ,  Se   en  fair  le   parallcic  avec 
^*       ceux  de  l'homme. 


NUCK. 


N     U     C     K. 

Nuck  (Antoine),  célèbre  Médecin  de  Hollande , 
frofefla  d'abord  la  Médecine  à  la  Haye  ,  &  enfuit^ 
l'Anatomie  &  la  Chirurgie  à  Leyde ,  cd  il  fut  faic 
Prélidenc  du  Collège  des  Chirurgiens.  Il  s'accuir 
une  fi  grande  réputation  ,  que  les  Etudians  viure^c 
l'entendre  des  pays  les  plus  éloignés  :  elle  étoit 
fondée  fur  fes  écrits  ,  &  fur  Ca  grande  facilite  àe 
parler  en  public.  Il  mourut  vers  l'an  i6^i.  ^ous 
avons  de  lui; 

De  vajis  aquojis  oculi.  Leyiz  16%^. 

De  du^u  falivali  novo.  Ltyd&    168^,  in- 1 1. 

Sialographia  &  duciuum  aquoforum  Anatome  no-n. 
Ibid.   1690  ,    1695  ,  in-8^ 

Defenjio  du^uum  aquoforum  ,  necnon  fons  fal^ 
Valis  novus  ,  hacienus  non  defcriptus.   i6^s  -,  i"-8'. 

■Adenographia  curiôfa,  &  utenfemind  anatome  nov; 
&c.  Leydéi   lé^r  ,  in-8''. 

Op^rationes  6*  expérimenta  Chirurgica  édita  a  '. 
Tiling.  Lugd.  Batav.  169%,  in-8^.  1696  ,  171-, 
17  5  î  ,  in -8".  Jen£  1^98  ,  in- 8°.  &  en  alleman. , 
fous  le  titre  de  Chirurgifche  handgriffc.  Lubec  &  TTC- 
mar  1709  ,  in-8''.  &  de  nouveau  avec  les  Notes  -e 
Henri  Bajjius  ,  fous  le  titre  Der  erlaiicine  NucL  B.II 
I7t8  ,  in-8°. 

La  Sialographie  de  Nuck  contient  une  defcriptin 
étendue  Se  exacte  des  glandes  falivaires  de  i'homre. 
Il  l'a  extraite  des  meilleurs  Auteurs  ,  &  y  a  ajoté 
fes  propres  recherches.  îl  y  pnrle  d'une  nouvée 
glande  ,  &  d'un  nouveau  canal  excréteur  qu'ila 
trouvé  dans  plufieurs  chiens.  Cette  glande  efl:  p.- 
cée  au-deflbus  de  l'orbite  vers  l'angle  externe  ,^ 
je  canal  excréteur  traverfe  le  mufcle  buccinatei , 
&  s'ouvre  dans  la  cavité  de  la  bouche  ,  au-dejs 
du  canal  de  Sténon  ,  à  la  diftance  de  deux  ou  nis 
lignes  de  fon  orifice  [a).  Elle  ne  fe  trouve  que  cîis 

(a)  Pag.  ifi&fuir* 
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le  chien,   Bernard  Albinus  l'a  apperçuc  ,  &  5'eft  ap-xviî.  Sieels. 
proprié    la    découverte.    Cet   Auteur   parle  dans   le 
"Chapitre  IV  de  cen  ouvrage  ,    comme  par  fapplé-       _       ^' 
ment,  d'uvîe  glande  qu'il   a   découverte  au-deifous     î^'uck. 
&  vers  le  bord  externe  de  la  première  glande.  Sui- 
vant fes  remarques  ,  cette  féconde  &  nouvelle  glande 
a  quatre  canaux  excréteurs    qui   percent  le  mufcle 
buccinateur.    Ces   objets  font    repréfentés  dans    la 
table  6  ,  figure  z.  Nuck  donne  dans  ce  même  ou- 
vrage   une    defcription    beaucoup   plus    exacte    des 
glandes  falivaires  ,  que  Gafpard  Bartholin  fîis  croit 
avoir  découvertes    en    léSi  ,  mais  qui  (e  trouvent 
décrites  dans  une  thefe  foutenue  à  leipfîc  en  16^9 
fous  Ja    préddence   de  Rivinus.  Nuck  prétend   que 
cette   glande   ell  différente  des  glandes   falivaires  » 
dont    Warthon    a    découvert    le    canal    excréteur. 
Cette  nouvelle    glande  eft  beaucoup   plus  petite  ; 
jîiais  elle  a   quelquefois  jufqn'à  quatre  canaux  ex- 
créteurs. Nuck  les  a  fait  repréfcnter  dans  la  table  6  , 
iîgure  3. 

Il  fait  plufieurs  réflexions  fur  la  nature  de  la  fa- 
live  j  tâche  d'expofer  le  méchanifme  de  fa  fécré- 
tion  ,  &  donne  une  analyfe  groffiere  desprincipes  qui 
la  forment  :  il  indique  fore  au  long  les  maladies 
qui  l'attaquent  ,  ou  qui  affedent  fcs  conduits  j  Sc 
dans  tous  ces  détails  on  reconnoît  un  Médecin  ex- 
périmenté ,  &  un  Anatomifte  laborieux  &  éclairée 
îl  rapporte  l'exemple  de  quelques  plaies  aux  glandes 
ou  aux  conduits  falivaires  ,  avec  effufion  notable 
de  laiive,  qu'on  a  arrêtée  par  l'ufage  des  aftringens. 
11  n'a  point  confeillé  la  contre  ouverture  ,  comme 
plufieurs  Chirurgiens  la  recommandent  avec  raifoa 
dans  divers  cas.  Il  cire  l'exemple  de  quelque  fiftule 
lacrymale  produite  par  l'ufage  des  corrofifs  impru- 
demment appliqués  fur  un  des  points  lacrymaux. 
Il  parle  encore  d'une  oblitération  totale  produite 
par  l'ufage  des  mêmes  cauftiques  ,  &c. 

Nuck  a  fait  des  recherches  au(Ti  fuivies  fur  l'hu- 
meur aqueufe  de  l'œil  ;  il  croit  avoir  découvert  des 
conduits  qui  la  portent  &  qui  la  verfent  dans  la 
chambre  antérieure:  il  y  a  long-temps ,  dit-il ,  que 
je  cherchois  les  fources   ds  cette  humeur.  lorfque 
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XVll  S'  I  ^^  hafard  fixa  mon  attention  fur  les  yeux  d'un  poi/Tan 
qu'on  appelle  glaucus  ;  j'y  trouvai  un  conduit  qui 
^^  ^'  rampoit  entre  les  lames  de  la  fclérotique  ,  &  qui 
NucK.  perçoit  la  cornée  à  une  très  petite  difVance  de  la 
papille  5  fa  grandeur  étoit  telle  ,  qu'on  pouvoir 
sîfément  y  introduire  un  ftylet  de  médiocre  gran- 
deur. Nuck  prétend  que  ce  canal  perce  oblique- 
ment la  cornée  tranfparente  ,  femblable  à  la  di- 
re(5Hon  avec  laquelle  l'uretère  s'ouvre  dans  la  vef- 
fîe.  Ctt  Auteur  croit  que  par  cette  obliquité  iJ 
^  en  réfulte  une  efpece  de  valvule  qui  permet  à  l'eau 
de  couler  dans  l'œil ,  &  qui  s'oppofe  au  reflux  de 
cette  humeur ,  &c.  Cet  Auteur  ne  put  fe  convaincre 
de  la  véritable  origine  de  ce  vailTeau.  Une  circonf- 
tance  plus  heureufe  le  détermina  à  faire  de  nou- 
Yclles  recherches  ;  il  examina  les  yeux  des  mou- 
rons &  des  chiens  ,  &  il  y  apperçut  non  feulement 
le  canal  qu'il  avoit  vu  dans  l'œil  du  poiflon ,  mais 
eocore  pîufieurs  autres  qu'il  n'avoit  point  apperçus  ; 
iE  en  fuivit  plulîeurs  jufques  dans  le  crâne,  qui  lui 
-parurent  s'aboucher  avec  Tartere  carotide  interne. 
Pour  s'en  affurer  ,  il  fit  injeder  dans  l'artère  caro- 
tide une  liqueur  colorée  ,  il  en  vit  une  partie  cou- 
ler dans  ces  nouveaux  vaificaux  (a).  J'ai  eu  oc- 
cafîon  d'appercevoir  une  portion  de  ces  conduits 
dans  l'œil  d'un  mouton  que  je  difîéquois  :  j'avoue 
cependant  que  je  n'ai  pu  connoîtrc  ni  leur  vraie 
origine  ,  ni  leur  véritable  terminaifon  ;  ils  étoient 
atE  nombre  de  quatre  qui  rampoient  entre  les  lames 
êc  la  cornée  opaque  ,  &  ils  étoient  à  peu  près  éga- 
lement éloignés  l'un  de  l'autre.  Je  me  perfuadois 
avoir  fait  une  découverte  ;  mais  je  fus  convaincu 
du.  contraire  en  lifant  l'ouvrage  de  Nuck. 

ïl  s^efl  alTuré  par  l'expérience  que  l'humeur  aqueufe 
iê  renouvelloit  bientôt  après  qu'on  l'avoir  évacuée, 
îî  a  ouvert  la  cornée  tranfparente  de  pîufieurs  ani- 
snaox  ,  &  il  a  vu  l'humeur  aqueu  fefe  régénérer, 
êc  k  plaie  de  la  cornée  fe  cicatrifer.  Du  refte  , 
cet  Auteur  a  fait  quelques  expériences  pour  trouver 
MO  topique  cicatrifant  3  mais  elles  font  vaines  ,  car 
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la  nature  travaille  feule  à  la  réunion  ;  le  Chirurgien  ^.    ^ 

doic  feulement  tâcher  de  n'y  point  mettre  obftacie. 

îl  a  joint  à  ces  traités  plufieurs  planches  qui  font  *  ^' 
fort  grofîieres  &  peu  exactes  ,  quoiqu'il  en  ait  Nuck. 
deffiné  le  plus  grand  nombre. 

Perfuadé  que  l'hiftoire  des  glandes  lymphatiques 
étoir  à  peine  ébauchée  ,  Nuck  entreprit  d'en  corn- 
pofer  une  ultérieure  &  plus  ample  defcription  : 
c'eft  ce  qu'il  fait  dans  fon  Adenograpkia  curiofa  , 
&c.  Il  donne  d'abord  une  idée  générale  des  glandes  , 
dont  il  indique  le  nombre  j  &  le  catalogue  qu'il 
en  fait  ell  beaucoup  plus  ample  que  celui  qu'on 
avoir  avant  lui.  Il  s'eft  convaincu  par  l'expérience, 
'que  les  artères  fous-clavieres  fournifloient  des  bran- 
ches aux  mammelles  ,  lefquelles  avoient  une  intime 
communication  avec  les  tuyaux  laiteux  :  pour  s'en 
aflurer  ,  il  a  injeélé  du  mercure  dans  les  rameaux 
fanguins  ,  il  a  vu  le  mercure  pafler  à  travers  le 
mammelon  ,  &  il  a  obtenu  le  même  réfultat  lorf- 
qu'il  a  injeâié  les  artères  mammaires.  Ces  expé- 
riences lui  ont  encore  appris  que  les  vaiffeaux  ex- 
ternes de  la  poitrine  commumquoient  avec  les  vaif- 
feaux internes  par  des  rameaux  qui  pafTent  à  travers 
Je  fternum  {a).  A  la  faveur  de  ces  injedlions  ,  Nuck 
a  connu  la  vraie  ftruéture  de  la  mammelle  ,  qui 
n'eft ,  félon  lui  ,  qu'une  glande  conglomérée  ,  for- 
mée d'un  grand  nombre  de  glandes  qui  ont  cha- 
cune leur  canal  excréteur  ,  dont  plufieurs  fe  joignent 
entre  eux  pour  former  un  tronc  commun  qui  s'ouvre 
au  dehors  du  mammelon.  Cependant  quoique  ces 
mêmes  vailfeaux  communiquent  avec  la  glande , 
ils  s'anaftomofent  avec  les  vailîeaux  fanguins  {b), 

(a)  Papillam  videns  ,  variis  foramînibus  ,  rotidem  dudibus 
cxcrecoris  perviam  ,  eamdem  cum  annexa  mamma  omnem  li- 
quorem  ladeiim  coniprimendo  expuli  ,  ex  iifdcmque  unum  ex 
mngis  parenribus  mihi  felegi ,  in  quem  mcrcuiium  noftrum  ,  eâ 
quâ  potui  dexterirate ,  injeci  j  Se  Jhuim  ,  jucundo  plane  fpec- 
taciilo,  obfervavi ,  non  tanaim  diiftus  galadoferos  fîve  lac- 
teos ,  ramorum  arborum  in  modum  expanios,  diltinfte  rcple- 
ri  ,  fed  unum  atque  alterum  ex  hifce  diiftibiis  minoribus  eo  in- 
que  mcrcuriiimno'h-um  admilliîe  ,  uc  in  vafculofa  arteiiofa  » 
ûJÛis  laûcis  continua  tranfîerit  ,  pag.  ii  &  Tuiv. 

(6j  Adcnographia,  pag,  ii. 
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XVII.  Siècle.  ^^^  vaiffeaux  qui  traverfenc  îe  mammelon  ,  &  qui 
'  fortent  au  dehors  ,  varient  par  leur  nombre.  Nuck 
'^^i'  en  a  trouvé  jufqu'à  onze.  Avant  de  percer  ie  mam- 
NuffK.  melon  ,  ils  communiquent  entre  eux  ,  &  c'eft  pour 
cette  raifon  q'ie  lorfque  l'extrémité  papillaire  d'un 
des  canaux  eft  obftruée  ,  le  vaiileau  collatéral  y 
fupplée  ,  le  lait  y  abordant  par  le  canal  de  com- 
munication. 

Nuck  entre  dans  des  détails  beaucoup  plus  longs 
fur  cet  objet.  Je  n'indique  ici  que  ce  qui  peut  don- 
ner une  idée  fuccinte  des  travaux  de  cet  Auteur  fur 
les  canaux  galadophores. 

Nuck  doute  que  les  mammelles  reçoivent  aucune 
ramification  du  canal  thorachique  ,  encore  moins 
des  veines  Udlées.  Il  a  injecté  différentes  liqueurs 
dans  le  canal  thorachique  ,  &  dans  les  vailleaux 
ladés  :  le  mercure  même  ne  lui  a  point  réulîî, 
Veram  nullo  experimento  y  dtxterrime  licet  infiituto  , 
hoc  unquam  detecium  ,  imo  mercurius  nofter  ,  qui 
€ilias  in  ejufmodi  raro  fallere  folet ,  injeôia  prias  con^ 
venienti  loco  6'  tempore  ligatura  ,  vias  hafcc  quas 
obfcuras  vacant  &  c&cas  ,  invenire  non  potuit  (a), 
Nuck  ne  pouvant  découvrir  ce  vailfeau  ,  conclut 
que  le  lait  eft  féparé  du  fang  ,  &  que  la  fécrétion 
s'opère  aux  extrémités  des  artères  dans  l'endroit  où 
elles  percent  les  glandes  ,  Se  où  elles  aboutidenc 
aux  canaux  gaIaâ:ophores  ,  &c. 

Nuck  a  obfervé  avec  attention  la  ftrud'ure  des 
glandes  conglobées  j  il  y  a  découvert  une  mem- 
brane externe  lâche ,  qu'on  fouleve  fans  peine  ,  Se 
qui  couvre  plulieurs  petites  glandes  ,  dont  chaque 
glande  conglobée  eft  formée  :  au-deil'ous  de  cette 
membrane  commune  paroiflent  les  grains  glandu- 
leux ,  pourvus  chacun  d'une  membrane  particulière. 
Nuck  fait  voir  que  la  membrane  commune  &  la  par- 
ticulière n'ont  pas  la  même  ftrudure  dans  toutes 
les  glandes  conglobées  ;  il  ne  croit  pas  qu'elles  foienc 
fimplemenc  formées  par  un  entreiaffement  de  vaif. 
féaux  continus.  Il  a  injedé  du  mercure  dans  les 
glandes    méfentériqiîes    à   la  faveur  des  vailleaux 
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îadés  ,  &  il  les  a  vues,  de  plates  qu'elles  étoient  '    jj   siedc'' 
avant  Texpérience  ,  prendre  par  l'injedion  la  figure  ' 
ronde;    &  de  liiTes  &■  polies  ,   devenir  inégales  &       ^^^^' 
laboteufes  (a).  Cette  expérience  fut  faite  fur  le  ca-      MycK. 
davre  d'une  perfonne  morte  prefque  tout  d'un  coup, 
L'Auteur  trouva  la  même  ftru6lurc  dans  les  glandes 
du  cheval,  du  bœuf  &  du  chien;  il  tenta  la  même 
expérience  ,-'&  il  en  obtint  le  même  réfultat.  A  quo 
îempore  certijfimis  radociniis  conclu fi  ,  glandulas  mer- 
fencerii  ,   non    conflit uere  vaforum   complicatorum  nt^ 
xum  ,  Jed  fubflannam  earum  potius  fibrojam  ejfe  muf- 
eulojamque  (6).   Nuck  étend  fa  conclulîon  fur  toutes 
les    glandes   lymphatiques  ,  8c  appuie  fon   opinion 
fur  de  nouvelles  expériences,  &c.  Cet  Auteur  a  ob- 
fervé  que   'es  glandes  du  larynx  &  du  poumon  ac- 
quéroient  quelquefois  la  couleur  noirâtre  ,  &  il  a 
cru  que  ce  changement  dans  la  couleur  provenoiç 
de  l'ufage  trop  fréquent  du  tabac  ,    Szc. 

Notre  Anatomifte  dit  avoir  vu  ,  par  le  moyen  d'un 
microfcope ,  que  les  membranes  des  vai/ieaux  lym- 
phatiques étoient  compofées  d'une  mfînité  de  petits 
globules  ,  plus  ou  moms  grands  ,  plus  ou  moins 
reiTerrés  ,  qui  font  pourvus  de  canaux  excréteurs  ^ 
mais  dont  le  nombre  varie  encore.  Il  a  fait  la  même 
remarque  fur  la  paroi  du  canal  thorachique  ;  mais 
je  crains  qu'il  n'ait  vu  par  le  m-oyen  du  microfcope 
des  objets  qui  n'exiftoient  point  dans  l'état  naturel, 
11  me  fembie  qu'il  dit  plus  vrai  lorfqu'il  décrit  la 
ftrudure  des  valvules  des  vaifleaux  lymphatiques , 
&c.  &c. 

Nuck  a  découvert  dans  la  rate  un  nombre  con- 
lîdérable  de  vaifleaux  lymphatiques  à  la  faveur 
d'une  injedion  pneumatique.  Il  fouffla  dans  les  ar- 
tères &  dans  les  veines  ,  &  l'air  s'infinua  dans  un 
il  grand  nombre  de  vailTeaux  lymphatiques ,  que 
dans  l'inftanc  la  rate  en  fut  couverte.  Aif  eo  îem^ 
pore  conjicere  cœpi  ^  dit  notre  Anatomàfle  ,  vaforum 
lymphaticorum  principia  ab  arteriarum  furculis  emanare^ 
idque  aliquando  intermediâ  veficulâ  ,  aliquando  dep^ 

(«)  Pag.  3z. 
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dente  veficulâ  ^  immédiate  ab  ipfd  arteriâ  venâve  (a) 


.XVI I. Siècle.  Notre  Auteur  a  découveii:  dans  le  poumon  las 
lôSç.  vaiifeaux  lymphatiques  ,  en  fuivant  la  même  voie  5 
il  les  a  trouvés  dans  les  tefticuies  chez  les  hommes , 
NucK.  g^  j^p^s  les  ovaires  des  femmes.  Les  reins  en  font 
encore  pourvus  ;  mais  ce  qui  eft  extraordinaire  , 
c'eft  que  le  ibufïle  feul  puilTe  pénétrer  ces  vailîeaux. 
Nuck  dit  avoir  vainement  tenté  d'y  introduire  du 
mercure ,  ou  des  liqueurs  les  plus  pénétrantes.  Ce- 
pendant il  y  parvint  dans  la  fuite  ,  &  c'eft  ce  qu'il 
nous  apprend  ailleurs. 

Tous  ces  vaiifeaux  1«  rendent  au  réfervoir  du 
chyle  ,  ou  au  canal  thorachique  ,  médiatement  ou 
immédiatement  ;  car  Nuck  nous  apprend  qu'il  y  a 
à  côté  de  l'aorte  &  de  la  veine  cave  plufieurs  fol- 
licules qui  communiquent  enfemble ,  &:  qui  verfent 
dans  k  réfervoir  de  Pecquet  la  lymphe  qu'ils  re- 
çoivent des  vaiffeaux  ladés. 

Cet  Anatomifte  avoue  n'avoir  jamais  vu  des  vaif- 
feaux  lymphatiques  dans  l'utérus  humain  5  il  les  a 
feulement  apperçus  dan->  la  matrice  de  la  vache. 
Plufieurs  pénètrent  la  cavité  de  ce  vifcere  ;  d'autres 
ferpenrcnt  fur  la  furface  externe  ,  fe  réunilTent  & 
aboutiflent  à  un  tronc  commun  qui  conduit  la  lym- 
phe dans  le  réfervoir  du  chyle.  Il  parle  d'un  fœtus 
trouvé  dans  la  trompe  d'une  chienne  ,  dont  il  avoit 
vu  l'extrémité  qui  répondoit  à  la  matrice  peu  après 
l'accouchement.  Cet  Auteur  a  obfervé  que  le  dia- 
mètre des  artères  n'étoit  pas  égal  par-tout ,  &  cette 
lemarque  a  été  jufiifiéc  par  Cov/per  &  par  Mor- 

Nuck  s'efl  afTuré  par  l'expérience  ,  que  tous  les 
corps  qu'on  introduifoit  dans  la  vefTie  d'un  animal 
vivant ,  fe  couvroient  dans  peu  de  jours  d'une  ma- 
tière tartareufe,  d'où  il  réfultoit  bientôt  une  pierre 
plus  ou  moins  groiîe  (a).  Il  a  donné  la  defcription 
2e  plufieurs  ovaires  excefîîvement  gros.  Il  en  a  vu 
un  qui  pefoit  dix  livres. 

Le  péritoine  n'efl  point  percé  dans  l'homme,  fui- 
vant  les  remarques  de  Nuck  ,   &  cette  membrane 

ib)  Ibid.  pag.  77.  &  fuiv% 
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cédant  dans  les  déplaccmens  des  vifceres  ,  forme  le 
i*ac  herniaire  ,  qui  eft  prefque  toujours  entier.  Cet         *  ^*^^  ^ 
Auteur  a  décrit  avec  quelque  exaditude  les  prolon-         *^^î* 
gemens  du  péritoine  ,   qui  accompagnent  les  vaiC-     Nwck. 
féaux   fpermatiques  ,  &  s'eft  convaincu  par  l'exa- 
raen  des  cadavres  ,  que  le  fac  herniaire  pouvoir  fe 
iefierrer  &  occafionner  un  étranglement  de  l'intef- 
tin.    Il  rapporte  l'exemple  de  plusieurs  hydropilies 
du  péritoine.  , 

On  trouve  a  la  fin  de  cet  ouvrage  une  lettre  fort 
importante  ,  dans  laquelle  Nuck  fait  un  extrait  des  dé- 
couvertes qu'il  a  faites  pendant  le  courant  d'un  hiver, 
n  indique  les  canaux  excréteurs  des  nouvelles  glandes 
falivaires ,  de  nouvelles  glandes  cervicales ,  les  vaiC 
féaux  lymphatiques  dont  eft  pourvue  la  lame  in- 
terne des  bronches  qui  fuivent  la  marche  des  vaiC- 
féaux  intercoftaux ,  ou  qui  aboutiffent  au  réfervoir 
du  chyle.  Suivant  ce  même  Auteur ,  on  trouve  fur 
la  farface  fupérieurc  du  diaphragme  plusieurs  vaif- 
feaux  lymphatiques  dirigés  vers  le  fternum  ,  der-» 
riere  lequel  ils  forment  par  leur  réunion  un  canal 
qui  fe  rend  à  une  ou  deux  glandes  placées  au  haut 
du  fternum ,    &  de- là   fe  termine  à  la  veine  jugu- 
laire. Il  a  trouvé  des  vailTeaux  lymphatiques  fur  la 
furface  extérieure  du  cœur  ,  qui  s'ouvrent  ou  dans 
'  la  veine  jugulaire,  ou  dans  la  fous-claviere.   Il  a 
1  vu  de  pareils  vaiffeaux  dans  la  rate  ,  le  foie  ,  le 
\  ventricule  ,  le  méfentere ,  les  inteftins  :  il  en  a  ob- 
;  fervé  dans  les  extrémités.  Ceux  des  extrémités  fu- 
•  périeures  fe  rendent  aux  veines  fous-clavieres  ',  ceux 
des  extrémités  inférieures  s'ouvrent  dans  les  veines 
iliaques.  Ita  ut  j   dit  notre  Auteur  ,  multipHci  ex^ 
periendâ ,  &  variis  partium  prAparationibus ,   eo  uf. 
que  pervenerim  ut  lymphadcorum  Jyflema  ,    à  capite 
ad  calcem  ,  mihi  compofuerim  [à),  Nuck  avoue  n'a- 
voir jamais  vu  dans  le  cerveau  de  vailfeaux  lyra- 
;   phatiques.  .   Il  cite  cependant  un  de  fes  amis  qui 
fe  félicitoit  d'en  avoir  vu  dans  le  plexus  choroïde 
Il  a  obfervé  différentes  formes  dans  la  glande  pi- 
néale  j  tantôt  il  l'a  trouvée  pyriforme  ,  &  d'autres 

{a)  Pag.  148. 
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'#■•'»  fois  ovale  ,  prefciue  toujours  gypfeufe  :  ce  qui  lui 

5CVII.  Siècle,  jj  donné  lieu  de  réfuter  l'opinion  de  Defcartes ,  &c 
lôBç.         <îe  compofer  l'épitaphe  de  cette  glande. 
Î^USK.  La  Chirurgie  de  Nuck  que  J.  Tiiing  ,  Doéleur  en 

Médecine  ,  fon  difciple  ,  publia  après  fa  mort ,  con- 
îient  divers  points  importants  ;  Nuck  y  prouve  fore 
favament  ,  combien  il  eft  utile  de  recourir  aux  fé- 
Tons  ,  aux  cautères,  aux  fonticules  &  aux  véfîcatoi- 
res.  Il  confeille  l'opération  du  trépan  dans  divers 
cas  5  Se  il  ne  craint  pas  d'en  prefciire  l'application 
fur  la  portion  écailleufc  de  l'os  temporal  ■  recouverte 
par  le  mufcle  crotaphite  ,  lorfqu'on  croit  qu'il  y  a 
cpanchement  de  fang  par  defious  (a)  j  il  ordonne 
aulll ,  il  le  cas  l'exige ,  d'ouvrir  la  dure-mere.  Il  s'é- 
tend fort  au  long  fur  le  Ifrabifrae  3  il  a  imaginé  un 
nouvel  inftrument  pour  abattre  la  cataraéle ,  &  il 
favoit  que  le  cryftalîin  pcrdoit  fa  tranfparence.  Quarts 
doque  malum  in  ipfo  humore  crijlallino  h&ret  ,  cujus 
éindcafuperjiciesopacareddita  coiorem  mutât  ^  falvo 
-maneme  humore  aqueo  (b).  Il  efi;  vrai,  continue  notre 
%,,.:  Auteur ,  que  la  catarade  ne  provient  pas  d'une  altéra- 

noii  dans  le  cryiliallin  ;  c'eft  une  obftruélion  produite 
par  des  particules  terrefttes  que  l'art  ne  fauroit  ex- 
traire. Il  fe  fervoit  de  deux  jnflruments  pour  faire 
l'opération  de  la  cataraélc ,  un  fort  pointu  avec  le- 
quel il  ouvroit  la  cornçe  ,  un  autre  moins  pointu 
avec  lequel  il  abatroit  la  cataracte;  il  quittoit  un 
inftrument  pointu  pour  en  prendre  un  plus  moulfe  , 
^c  peur  ,  dit  -  il  ,  de  toucher  au  cryftallin  ,  en 
abailfaat  la  membrane  qui  forme  la  catarafte.  Nuck 
a  imaginé  un  œil  artificiel ,  6:  a  donné  les  moyens 
die  l'appliquer  II  a  parlé  du  polype  en  homme  inf- 
truit  5  faifant  voir  que  dans  certains  cas  la  liga-» 
ture  eft  avantageufe  &  facile  à  pratiquer,  tandis 
qu'il  eft  impofîible  de  lier  d'autres  polypes  ,  ôc  même 
<ju'il  feroit  dangereux  de  tenter  cette  opération  ,  &c. 
êcc.  Dans  quelques  elpeces  d'hyppopyum  ,  l'humeur 
aqueufe  perd  fa  tranTpaience  ,  à  caufe  d'une  matière 
étrangère  &  vifqueufeVqui  découle  dans  la  chambre 

(a)  Opération,  Se  cxpcrimenc.  Chirurg.  23.  édit.  1696. 
(h)  Pag.  i8. 
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antérieure  5c  poftérieure  ,  par  Tes  nouveaux  canaux  , 

aqueuv.  * 

Cet  Anatomifte  a  examiné  les  maladies  de  l'oreille  '*58f . 
avec  des  yeux  obfervateurs  ,  c'cft  lui  qui  a  inventé  Nuck, 
un  cornet  acouftique  dont  on  le  fcrt  encore  aujour- 
d'hui avec  avantage  H  blâme  ceux  qui  recourent  à 
l'opération  du  trépan  pour  évacuer  l'eau  dans  un  hy- 
drocéphale interne  Pcrf  jadé  de  l'avantage  qu'on  re- 
tire du  cautère  dans  la  carie  des  dents  ,  il  a  imaginç 
un  nouvel  inftrument  pour  appliquer  un  cautère  po- 
tentiel. Nuck  recommande  de  couper  une  portion  dç 
Ja  luette  lorfqu'elle  eft  trop  gonflée.  Il  allure  ,  d'à* 
près  les  Auteurs  les  plus  dignes  de  foi,  qu'il  n'en  ré* 
lulte  point  d'ajcident  fâcheux.  Comme  il  connoilîoic 
les  avantages  de  l'arcériotomie  dans  plufieurs  mala- 
dies,  il  en  a  recommandé  l'ufage.  Il  fuit  la  même  ' 
méthode  en  parlant  de  la  btoncnotomie.  Il  a  con- 
feillé  une  machine  lingulierc  pour  redrelfer  le  col 
lorfqu'il  eft  tordu  par  la  rétraélion  des  mufcles  ;  c'eft 
une  eipece  de  collier  attaché  des  deux  côtés  à  un 
demi  cercle  de  fer  ,  au  milieu  duquel  eft  un  an- 
neau où  l'on  attache  une  corde :1e  collier  appliqué, 
&  !e  demi  cercle  élevé  par-deifus  la  tête  ,  on  pafTe  une 
corde  dans  une  poulie  fixée  au  plancher  ,  3c  l'on  tire 
jufqu'à  ce  que  k  malade  foit  fufpendu  On  doit  , 
fuivant  l'Auteur  ,  réitérer  cette  manœuvre  trois  ou 
quatre  fois  la  journée  ,  &  laiiïer  toutes  les  fois  le 
malade  fufpendu  pendant  un  quart  d'heure  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  foit  entièrement  guéri  (a).  Cependant,  con- 
tinue norrc  Auteur,  iî  le  mal  étoit  allez  opiniâtre 
pour  rélîfter  à  ce  genre  de  remède,  il  faudroit  couper 
une  partie  du  tendon  du  mufcle  maftoidien ,  par  le- 
quel ce  mufcle  adhère  à  la  clavicule  :  il  faut  s'il  eft 
pofTible  faire  la  feélion  d'un  feul  coup  avec  un  cou- 
teau couibe.  Ces  moyens  curatifs  font  plus  dange- 
reux que  la  maladie  elle-même  ^  aufU  ont-iis  trouvé 
très-peu  d'approbateurs. 

Nuck  dit  que  lorfqu'on  pratique  la  phléboromic 

((i)  Dein  ter  quarerve  fîagu'is  diebus  ex  inftrumcnto  torques 
di£to  quadraruis  ore  ipacio  furpendacur  patiins  i  quibus  taniaiii 
coacinuandum  douce  e)Us  caput  priftinp  iteruin  Itatui tuecit  re(vi- 
jucum    pag.  S6. 
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— — ; on  ouvre  fréquemment  des  vaifTeaux  lyraphaciques. 

XVII.  Siècle,  jj  par}-  de  l'opération  de  l'anévrifme,  &  c'eft-ià  qu'il 
ï6?<;.  recommande  Tufage  d'un  champignon  ^  qu'il  nom- 
Nu€K.  1^*^  hovift  ,  pour  arrêter  liiémorrhagie  :  on  voit  après 
cela  que  ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  qu'on  commen- 
ce à  fe  fervir  de  la  vc{Cc  de  loup ,  ou  lycopejdon ,  pour 
arrêter  l'hémorrhagie  ;  car  le  champignon  qu'il  nom- 
me èovifi  eft  fynonime.  Il  veut  qu'on  dilate  l'anneau 
des  mufcles  du  bas-ventre  avec  le  doigt ,  lorfqu'oii 
ne  peut  faire  rentrer  dans  le  bas  -  ventre  un  intcf- 
tin  déplacé  (b).  Cette  méthode  fe  rapproche  de  celle 
que  M.  le  Blanc  ,  Chirurgien  d'Orléans  ,  a  propofée 
depuis  peu.  Nuck  a  imaginé  de  percer  les  fondes 
creufes  de  la  vefiie  fur  les  côtés  ,  &  non  vers  l'ex- 
trémité. Il  a  inventé  un  nouveau  braver  ,  &  a  donné 
les  moyens  d'ouvrir  l'anus  ou  la  verge  des  enfants 
venus  au  monde  avec  une  oblitération  de  ces  deux 
canaux.  Il  a  blâmé  l'ufage  de  la  ligature  dans  l'am- 
putation des  extrémités  ,  &  a  recommandé  celui  du 
champignon  bovill.  On  trouvera  à  la  fin  de  cet  ou- 
vrage une  diifertation  fur  latiansfufion  dont  il  étoic 
partifan  ,  &  quatre  planches  contenant  quatorze  fi- 
gures ,  repréfentant  autant  d'inftruments  inventés  par 
l'Auteur. 
Coilins.  Collins  (  Samuel  )  ,  Anatomifle  Anglois, 
Syflcma  anatomicum.  Lond.  1685;  ,  in-fol. 
Il  y  a  peu  de  détails  Anatomiques  qui  concernenî 
rhomme  ;  l'Auteur  s'eft  plus  étendu  fur  l'anatomic 
des  oifeaux  &  des  poilfons  ,  dont  il  a  décrit  les  écail- 
les &  leurs  glandes  cutanées  ;  il  a  dépeint  le  trou 
borgne  de  la  langue  ,  &  les  papilles  nerveufes  5  la  fen- 
fation  du  goût  ne  fe  fait ,  félon  lui ,  en  aucune  ma- 
nière au  palais.  Il  a  fait  plufieurs  remarques  fur  la 
ftrudure  de  l'organe  de  l'odorat  des  poiifons  Se  des 
oifeaux  ;  il  nie  que  la  perception  fe  falfe  dans  la 
membrane  du  palais  ;  il  s'eft  apperçu  que  les  lames 
offeufes  étoient  parallèles  ,  &  il  a  traité  des  glan- 
des muqueufes  de  la  membrane  pituitaire.  Cet  Au- 
teur n'a  point  oublié  de  parler  de  la  longue  apo- 
phyfe  du  marteau.  Il  a  admis  des  vaiileaux  lymphà^ 

(4)  Pag,  tx7. 
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tiques  dans  le  cerveau  des  poiiîoiis  ,  &   a  réfute  le  ■ 

fyftéme  de  "Vf  iilis  fur  l'origine  des  nerfs  vitaux  au  ^^'I^-  Siccl«. 
cervelet.  Collins  fait  a  en  rapportant  ces  différentes        i58ç, 
obfervations  ,  plufieurs  remar(jues  qui  intérelfent  la     collins» 
pliyfîologie. 

Spon  (  Charles  )  ,  naquit  à  Lyon  le  if  Décembre  Spon. 
1609  ,  d'un  riche  Marchand  de  cette  Ville  ,  origi- 
naire d'Allemagne,  qui  envoya  le  jeune  Charles  Spon 
à  Ulme  dès  l'âge  de  1 1  ans  ;  il  y  apprit  le  latin  en 
très  peu  de  tems  ,  &  s'y  diftingua  par  ion  talent  pré- 
coce à  faire  des  vers  latins  fur  les  fujets  les  plus 
ftériles.  Il  vint  à  Paris  en  i6i^  ,  &  y  féjourna  juf- 
qu'en  1^31  5  il  étudia  la  Philofophie  dans  le  Col- 
lège de  Lizieux  fous  Guillaume  Mazur  ,  &  la  Mé- 
decine fous  Pijart  ,  Merlet,  Coufinoc  ,  Charpentier  , 
Guibert,  Perraut  &  Duval.  Comme  il  étoit  perfua- 
dé  qu'il  eft  nécelfaire  de  favoir  les  Mathématiques 
pour  étudier  la  Médecine  avec  fruit  ,  ou  pour  avan- 
cer cette  fcience ,  il  s'adonna  férieufement  à  cette 
étude  fous  Jean  -  Baptifte  Morin.  En  1632.  Spon  fe 
rendit  à  Montpellier  ,  où  il  fuivit  les  leçons  du  Chan- 
celier Belleval ,  &  celles  du  Profelfeur  Delort.  Il  y 
fut  reçu  Médecin  la  même  année.  Il  alla  pratiquer  la 
Médecine  au  Pont  de  Vefle  ,  dans  la  Brelfe,  pendant 
l'efpacc  de  deux  ans  ,  d'où  il  fe  fit  aggréger  au  Colléo-e 
de  Médecine  de  Lyon  le  7  Août  1645  J  ^^  ^^"^  ^^it  Mé- 
decin honoraiie  du  Roi  par  quartier,  &  pratiqua  juf- 
qu'à  la  fin  de  fes  jours  la  Médecine  à  Lyon  ,  avec  la 
plus  ^ande  célébrité.  Il  fut  en  commerce  de  lettres 
avec  les  premiers  SaTans  de  l'Europe  3  Gui  Patin  , 
Moreau,  Reinefius  ,  &c.  le  confulcerent  dans  plufieurs 
occafîons.  Il  mourut  à  Lyon  le  ii  Février  16:84, 
lailTant  un  fils  Jacques  Spon  ,  Médecin  de  la  Faculté 
de  Montpellier  ,  qui  s'eft  diftingué  parfts  écrits  fur  la 
Médecine  &  fur  l'Hiftoire ,  &c.  &  qui  fortit  du  Royau- 
me en  1680,  peu  avant  la  révocation  de  l'Edit  da 
Nantes  ,  parcequ'il  vivoit  dans  la  Rehgion  prétendue 
Réformée. 

Charles  Spon  compofa  un  Traité  de  Myologie  en 
vers  ,  qu'on  trouva  en  manufcrit  parmi  fes  papiers  ^ 

Myoiogia  ,  keroico  carminé  exprejfa. 

Mufculorum  microcofmi  origo  &  infertio. 

Eij 


6S       Htstoir  deê  l*Anatomii 
«««_  &  il  fe  trouve   dans  la  biliotheque  Anatomique  â4 
XVIÎ.  Siècle   Manget.  Genève  i68y  ,  in-fol.  Sic. 

1685.  Spon  divife  en  deux  parties  ce  Traité  de  MyoIo-< 

Spon.  g'^'  ^^'"'^  ^^   première  il  décric  la  pofition  des  muf- 

cks  ,  donne  leur  nom  ,  leur  figure  ,  leur  ftruârure,  8c 
indique  leurs  ufages  5  dans  la  féconde  il  décric  Torigi- 
ne  &  la  rerminailbn  de  chacun  d'eux.  Il  eft  auffi  exadt 
qu'on  puifie  l'être  dans  un  ouvrage  d'Anatomie  en 
vers.  li  connoifToit  le  mufcle  relevcur  de  la  luette;  & 
il  me  paroîc  que  les  mufcles  foufcoftaux  n'ont  poin): 
échappé  à  Tes  recherches. 

Arque  decem  interni  mcfopleuri  fanguine  junfti. 
Il  indique  les  attaches  de  certains  mufcles  avec 
afTez  de  précifîon  :  voici  ce  qu'il  dit  des  mufcles  occi- 
pitaux : 

Binis  occipicalibus 
Ands ,  qu«  rap-unc  auriculas  rerro, 

Ortum  commodat  occiput , 
Offis  qua  médium  confpicicur  latus  : 

Fines  auricu'.ie  accubant  , 
Irao  ad  frontis  eunc  ulque  lacertulos. 

Verduc.  Verduc  (  Laurent)  ,  Chirurgien  célèbre  ,  naquît  a 
Touloufe ,  &  vint  à  Paris  où  il  fe  fît  recevoir  Maître 
en  Chirurgie  ,  &  y  enfeigna  long-rems  cette  partie  de 
l'art  de  guérir  ;  c'eft  en  faveur  de  fcs  difciples  qu'il 
compofa  fon  Traité  de  Bandages.  Il  mourut  à  Paris 
le  18  de  Juillet  169^. 

La  manière  de  guérir  les  fractures  &  les  luxations  , 
&c.  par  le  moyen  des  banda  es.  Paris  1 6  8  5  {a) ,  in-  2. 
ibid.  1689  ,  in-Ti.  édition  augmentée  d'un  Traité  des 
plaies  d'arquebufade,  Paris  171 1.  Amfierdam.  16^1  , 
in-S*'.  en  Hollandois. 

L'Auteur  dit  avoir  extrait  la  plus  grande  partie  de 
fon  ouvrage  des  Œuvres  d'Hippocrate  ,  &  qu'il  y  a 
ajouté  les  bandages  les  plus  en  ufage  chez  les  mo- 
dernes. La  defcription  qu'il  donne  de  chaque  banda- 

{a)  Cette  première  édition  qui  z(l  fore  rare  ,  &  qui  n'cft  an- 
noncée dans  aucun  Hiftorien ,  fe  ttouye  à  la  liibliotheque  d» 
Roi. 
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ge  cft  claire  &  concife  ;  £:  comme  il  rraite  des  ban-  ^vir  s.-cIp. 
dages  qu'on  employé  à  la  fuice  des  maladies  des  os  , 
il  entre  dans  quelques  détails  fur  leurs  fyraptomes  &  i^8ç- 
fur  leurs  traitements.  Mais  ce  n'eft  pas  la  la  meilleure  Vsrduc. 
partie  de  Ton  ouvrage  :  il  a  admis  la  luxacioa  des  os 
carrés  du  nez  ,  celle  des  côtes  &:c  II  a  tiré  de  l'avan- 
tage de  l'ufage  des  émollients  appliqués  fur  un  genou 
enkilofé  ,  &  dans  le  cas  d'une  gangrené  au  taileôc 
aux  doigts  du  pied  ,  il  fît  l'ampataiion  de  la  partie 
malade  avec  le  billot  ,  le  coùceau  &  le  maillet. 
33  Après  avoir  pofé  ,  dit-il  ,  mon  billot  fur  une  felic 
M  ferme  ,  je  lui  fis  mettre  le  pied  deflus  en  lui  faifant 
»  appuyer  fortement  le  pied;  je  pris  le  couteau  de 
33  la  main  gauche  que  j'appliquai  fur  la  partie  fupé- 
93  rieure  du  tarfe  ,  un  demi  travers  de  doigt  au  def- 
*3  fus  de  la  gangrené  :  le  tenant  ain(i  pofé  ,  je  don- 
as  nai  de  ma  main  droite  un  coup  de  maillet  de  toute 
33  ma  force  fur  le  dos  du  couteau  ,  qui  entra  dans  le 
33  billot  un  demi  travers  de  doigt  i  au  même  inftant 
33  je  lui  cauterifai  les  os  avec  un  petit  cautère  carré 
33  &c.  {b)  53.  Cette  manoeuvre  ne  lui  fai:  point  hon- 
neur. 

La  féconde  édition  eft  beaucoup  plus  ample,  il  y  a 
plufîeurs  planches  ,  &  un  Traité  d'armes  à  feu.  L'Au- 
teur y  recommande  de  faire  de  profondes  fcarifica- 
tions  fur  les  parties  contufes ,  &c. 

Herfeld  (  Henri  Gérard  )  ,  Dodeur  en  Médecine  ,     Herfei». 
Sénateur  zélé  de  la  dodrine  de  Defcartes ,  compofa 
un  ouvrage  fuivant  fon  fyllême. 

Philofophicum  hominis  ,  five  de  corporis  humani 
machina,  Amfielod.  ifîSy  ,  in-S".  Leidd  i6^j  ,in-8°. 
Il  n'y  a  point  de  paradoxes  répandus  que  Herfeld 
n'ait  railemblés  dans  fon  livre  ;  il  y  recherche  fort  au 
long  pourquoi  les  femmes  n'ont  point  de  barbe  , 
pourquoi  certaines  bétes  font  velues  ,  &  d'autres  ne  le 
font  point  ;  pourquoi  l'homme  adulte  a  des  dents  & 
le  vieillard  n'en  a  poin:.  Il  prétend  avec  Defcartes 

que  l'ame  réfide  dans  la  glande  pinéale S'il  y  a 

quelques  détails  d'Anatomie  notables  par  leur  exadi- 

(a)  Pag.  3  «y  jédic.  i58j. 
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V  tude,   ils  appartiennent  à  Harvée ,  à  Bartholin  ,  à 

XVII.  Sictie  ^^11^5  ^    ^  Malpighi  ,  &c 

168^.  Abeille  (  Scipion  )  ,  natif  de  Riez  en  Provence  , 

,  ^^  eût  un  o;oût  naturel  pour  ia  Poéfis  ;  il  vint  à  Paris  oii 

Abeille.  .      ^  ,        ^        ,  .         •     ^    i     r  u-   •      •        j 

on  le  reçut  Maître  en  Chirurgie  a  la  lolliciration  de 

Roberdau  ,  Chirurgien  ordinaire  de  M  le  Duc  d'Or- 
léans j  il  étoit  frère  de  l'Abbé  Abeille  de  l'Académie 
Françcifc  ,  &  il  fit  plufieurs  campagnes  en  Allemagne 
en  qualité  de  Chirurgien  Major  du  Régiment  de  Pi- 
cardie. Il  mourut  à  Paris  quclque-tems  après  fon  arri- 
vée ,  le  9  Décembre  16^7  :  Nous  avons  de  lui  les  ou- 
vrages fuivanrs  : 

Nouvelle  Hifioîre  des  os  félon  les  anciens  &  moder^ 
nés  j  enrichie  de  vers.  Paris  1685  ,  in-ii. 

L'Anatomie  y  eft  très  négligée  ,  Abeille  étoit  meil- 
leur Poète  que  bon  Anatomiftc.  Cependant  cet  Au- 
teur indique  avec  exaditude  les  trous  du  crâne  qui 
donnent  paifage  aux  nerfs;  il  a  mieux  décrit  les  os 
innominés  que  les  autres  os  du  corps  humain. 

Traité  des  f  laies  d'arquebujades,  Paris  1695^  in-  t  2 . 
Abeille  y  nie  avec  raifon  que  les  balles  puiffent  être 
envenimées  ;   il  admet  la  contufion  &  la  brûlure,  & 
recommande  de  profondes  fcarifîcations. 

Chapitre  fingulier  tiré  de  Guidon,  Paris  1(^95  , 
in- IX. 

Il  contient  une  inftruélion  aux  jeunes  Chirurgiens 
fur  la  manière  dont  ils  doivent  étudier  &  pratiquer 
leur  état.  L'Auteur  qui  l'a  écrit  avec  beaucoup  de 
ibin  ,  l'a  orné  de  plulîeurs  pièces  de  vers ,  qui  font 
honneur  à  fa  mémoire  ,  &  qui  dépeignent  fon  carac- 
tère i  il  indique  d'une  manière  allez  plaifante  les  qua- 
lités qu'un  Chirurgien  doit  avoir. 

Qu'il  foie  grand  ou  petit ,  mais  bon  Chirurgien. 
Qu'il  foit  Normand  ,  Gafcon ,  Manceau  ,  Parificn  : 
Qti'il  porte  k  rabat ,  qu'il  porte  la  cravate  j 
Qu'il  marche  à  pas  comptés  ^  ou  qu'il  marche  à  la  hâte  j 
Qu'il  foie  vêtu  de  gris  ,  qu'il  foit  vêtu  de  noir  ; 
Qulmporte  ',  à  cela  près ,  s'ilfçait  bien  fon  devoir. 
Si  des  rigueurs  du  tems  il  craint  trop  pour  fa  nuque  ^ 
Qu'il  quitte  fus  cheveux ,  ôc  prenne  la  perruque. 
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Abeille. 


S'il  aime  les  rubans ,  les  diverfes  couleurs  j  XVII.  Siècle. 

Qu'il  en  change  ,  cela  ne  change  point  les  moeurs,  lôSç. 

Un  peu  d'ajuftemcnt  fîed  bien  au  mérite. 

Sous  quelque  habit  qu'on  foic ,  Ton  rêve  ,  l'on  médite. 

Qu'il  foie  civil  ,  honnête  ,  Se  bon  Praticien , 

Charitable  fur-tout ,  ôc  fort  homme  de  bien. 

Le  parfait  Chirurgien  d'Armée.  Paris  1696 ,n-\-\i. 
Notre  Auteur  donne  dans  cet  ouvrage  une  defcrip- 
tion  fuccinde  des  bandages  les  plus  ufités ,  &:  parle 
en  peu  de  mots  des  opérations  qu'on  pratique  le 
plusfouventà  l'Armée.  En  décrivant  l'empieme  d'élec- 
tion ,  il  dit  qu'il  «  faut  la  faire  entre  la  deuxième  & 
95  la  troifiemc  des  vraies  côtes  ,  comptant  de  bas  en 
M  haut ,  à  trois  doigts  à-peu-près  du  malade,  de  l'an- 
us gle  inférieur  de  l'omoplate  &  de  l'épine  du  dos 
M  {a)  M,  Prefque  tous  les  Auteurs  avant  lui  avoienc 
piefcrit  de  faire  l'ouverture  à  la  diftance  de  quatre  ,  6c 
non  à  celle  de  trois  doigts  de  l'angle  inférieur  de  l'o- 
moplate. Abeille  recommande  ,  en  décrivant  l'opéra- 
tion de  ranévrifme  ,  de  féparer  le  nerf  de  l'artcre 
brachiale  lorfqu'on  eft  obligé  de  faire  la  ligature  {b). 

L'Anatomie  de  la  tête  &  dcfes  parties.  Paris  1696  , 
II. 

Ce  n'efl:  qu'un  abrégé  ,  &  il  eft  même  fî  ruccin(a 
qu'on  n'y  trouve  que  la  nomenclature   des  parties. 

Ces  ouvrages  ont  paru  féparément ,  &  ont  été  en- 
fuite  réunis  dans  un  feul  recueil  :  ils  font  aulTî  bien 
écrits  ,  que  s'ils  venoient  de  voir  le  jour. 

Senguerd  (  Wolferd  ) ,  fils  d'Arnold  Senguerd  dont    Sfnguer.05 
j'ai  déjà  parlé  ,  écoit  Dodeur  en  Philofophic  &  en 
Droit ,  ProfeiTeur  en  Philofophie  à  Leyde  ,  &  Biblio- 
thécaire dans  rUniverfité.  Il  eft  l'Auteur  des  ouvrages 
fuivants 

Philofopkia  naturalis.  Lugd.  Batav.  i^8f  ,  in-4*, 

M,  de  Haller  place  cet  ouvrage  parmi  ceux  d'A- 
jiatomic  ,  &  il  fait  remarquer    qu'il  contient  un 

(4)  Pag.  15. 
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^^e^Ve, 


■'  abréeé  de  Phyfiologie  extraie  des  ouvrages  de  DefL 

3iVll.  Siècle,  cartes.  ^ 

lôSç.  Inquîfitiones  expérimentales  quibus  ,  pr&ter  panicu^ 

Sfkguerd.  ^^^rifî    nonnulla   phœnomena  ,   atmofpherici  aeris  nU" 

tara  explicatius  traditur.  Lugd.  Batav^    1690^111-4*'. 

Senguerd  donne  dans  cet  ouvrage  le  détail  des  ex- 
périences qu'il  a  faites  fur  l'air  ;  il  a  fait  conftruirc 
une  machine  à-peu -près  pareille  à  la  poitrine  des  ani- 
maux ,  &  Tair  la  pénétroit  toutes  les  fois  qu'il  en 
écartoit  les  parois  ;  c^eft  pourquoi  il  conclut  que  l'air 
pénétre  les  poumons  lorfque  les  côtes  s'élèvent  j  il 
prétend  que  le  diaphragme  n'eft  pas  néceffaire  à  là 
refpiration  ,  &  allègue  plufieurs  raifons  fiivoles  pour 
donner  du  poids  à  ce  paradoxe  .  .  .  Voyez  ce  qui  eft 
dit  à  Tarticle  d'Arnold  Senguerd  ,  auquel  j'ai  impru- 
demment accordé  cet  ouvrage  ,  puifqu'il  appartient 
au  fils  :  j'avois  commis  cette  faute  d'après  M.  de 
Haller. 

Sprye  (  Nathanael  )  .  Do<^eur  en  Médecine. 

Tratlatus  de  fi ux II  menflruo.  Patav    t68^  ,  in-8°. 

Il  en  actribue  la  caufe  à  la  pléthore  générale  & 
particulière  ,  réfute  plufieurs  préjugés  fur  l'influen- 
ce des  aftres  ,  &  prétend  que  la  matière  des  régies 
coule  immédiatement  de  la  cavité  de  la  matrice. 

Metzge!  us  (  Chriftophe  Daniel  ) ,  Médecin. 

De  ladatione.  AUdorf  ï6Z§  ,  in-4". 

De  modo  fecretionis  humorum,  Regiomont.  1711  , 

în-4°. 

Ce  Médecin  eft  encore  l'Auteur  d'une  obfcrvation 
inférée  dans  le  Recueil  de  l'Académie  des  Curieux  de 
la  Nature  ,  fur  des  glandes  tirées  des  mamelles. 
Mangèt,       Manget  (  Jean  Jacques  )  ,  célèbre  Médecin  ,  né  à 
Genève  le  19  Juin  16 ^i  ,  de  Pierre  Ifaac  Manget, 
Marchand  de  cette  Ville ,  &  originaire  de  Sicile  ,  8c 
de  Marie  Perette  Pafchalia  ,  nièce  du  premier  Mé- 
decin du  Rôi  de  Pologne.  Il  fit  fes  études  dans  ia 
patrie  ;  &  il  avoit  déjà  étudié  la  Théologie  pendant 
cinq  ans  ,  lorfqu'il  embrafia  le  parti  de  la  Médecine; 
îl  s'adonna  tout  entier  à  l'étude  des  livres ,  &  fans 
avoir  fuiVi  aucun  Profeifeur  ,  il  Ce  préfenta  à  l'âge  de 
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IJ  ans  ,  en  1^78  ,  à  la  Faculté  de  Valence  ,  qui  lui  . 

accorda  le  bonnet  de  Docleur  ,  avec  le  célèbre  Jac-  ^      '    ^^^  ^* 
ques  Hartman.    Il  fe  maria  la  même  année  Se    eût         ï68ç. 
iplufîeurs  enfans  ,  mais  dont  aucun  n'embraifa   fou     Manget. 
état.  Manget  ne  négligea  pas  l'étude  de  la  Médecine, 
quoique  revêtu  du  Dodorac.  En  1^95;  l'Elecfiicur  de 
Brandebourg  lui  accorda  le  tiire  de  Ton  p'-emier  Mé^ 
âccin  ,  &  il  en  jouit  fous  les  Rois  de  Prulfe  tant  qu'il 
a  vécu.   Il  eft  mort  Doyen  des  Médecins  de  Genève, 
le  15  Août  de  l'an  1741  ,    à  l'âge  de  5?:  ans    II  elî 
l'Auteur  ou  l'Editeur  d'un  nombre  prodigieux  d'ou- 
vrages ,  fur  prefque  toutes  les  parties  de  la  Médeci- 
ne. Voici  ceux  qui  doivent  trouver  place  dans  notre 
Hiftoire. 

BihCiothtca  anatomica.  Gcnev&  16%^  ,  in-fol.  1  vol. 
aucîa  &  itlufirata  ,  ibid.  1699,  in-fol.  1  vol. 

L'Auteur  a  recueilli  les  meilleurs  ouvrages  qui  ont 
paru  dans  le  dix  feprieme  ficclc  ,  qui  traitent  princi- 
palement des  vifceres  ;  il  n'a  prefque  rien  dit  des  os  ni 
des  mufcles  II  eft  furprenant,  comme  M.  de  Haller 
le  remarque  ,  qu'il  n'ait  joint  à  fa  vafte  coUetlion 
aucun  des  Traités  d'Anatomie  publiés  dans  le  feizie- 
me  ficelé.  Manget  y  a  inféré  quelques  remarques, 
mais  il  les  a  féparées  du  texte  original  _,  de  forte  qu'on 
peut  aifément  les  diftinguer.  La  féconde  édition  a  été 
de  beaucoup  augmentée  ,  les  Anglois  en  ont  fait  ua 
extrait  en  i  vol  in  4".  publiée  à  Londres  en  1711. 

Theatrum  Anatomicum.  Genev .  1717  ,  in  fol.  1  vol, 
grand  papier. 

Les  ouvrages  d'Anatomie  font  difpofés  dans  celui-ci 
par  ordre  des  parties  :  l'Auteur  procède  de  l'extérieur  à 
l'intérieur  ,  &  du  général  au  particulier  ;  il  fe  fert 
prefque  des  mêmes  ouvrages  que  ceux  qu'il  avoir  mis 
dans  fa  Bibliothèque  Anatomique  ;  il  y  a  joint  les 
planches  des  Auteurs  ,  mais  qui  font  pour  la  plupart 
très  mal  exécutées  C'eft  pour  relever  les  fautes  qu'on 
trouve  dans  cet  ouvrage,  que  le  grand  Morgagni  a 
écrit  cinq  Adverfaires,  que  les  plus  grands  Anaconiifl 
tes  de  ce  ilecle  ont  regardées  comme  un  chef-d'œuvre 
de  l'art. 

Bibliotheca  chïmrgica,  Venet^  1720 ,  in  fol  4  voL 
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'  Les  Auteurs  font  rangés  par  ordre  alphabétique  , 

Î^VII.  Siecle.g^;  )j[Q^-y  jqj^^  ^j^  prendre  les  Ecrivains  modernes  ,  com- 

i^Sj.       rne  il  a  fait  dans  fes   collerions  d'Anatomie,  il  à 

Mangft.     rempli   fa   Bibliothèque  Chirurgicale  des  ouvrages 

publiés  par  les  anciens  Auteurs.  Il  a  plus  profité  des 

Italiens,  que  des  Auteurs  des  autres  Nations.  Il  n'a 

pas  parlé  des  Auteurs  François  ,  peut-être  pour  ne 

pas  fe  donner  la  peine  de  les  traduire  ,  la  plupart 

ayant  écrit  en  cette  langue. 

Bibliotheca  fcriptorum  medicomm.  GenevA  175 1  , 
in- fol.  4  vol. 

C'eft  le  Didionnaire  le  plus  complet  que  nous 
ayons  en  ce  genre  5  on  y  trouve  beaucoup  plus  d'Au- 
teurs que  dans  ceux  qui  avoient  paru.  Il  a  copié  litté- 
ralement Vanderlinden  &  Goelike  ,  &  prefque  toutes 
les  Oraifons  &  Eloges  funèbres  prononcés  dans  les 
différentes  Univerfîtés  ou  Académies  de  l'Europe.  Il  ' 
a  extrait  des  anecdotes  hiftoriques  ,  des  préfaces  que 
les  Ecrivains  ont  mifes  à  la  tête  de  leurs  ouvrages  : 
mais  il  eft  quelquefois  trop  long  Se  trop  diffus  :  l'hif- 
toire  des  plus  grands  hommes  eft  fouvent  tronquée  , 
tandis  que  celle  des  Ecrivains  dont  le  nom  eût  dû 

Î)érir  avec  eux  ,  eft  minutieufement  détaillée.  Il 
ouc  quelquefois  les  ouvrages  d'après  les  extraits  que 
les  Auteurs  du  Journal  de  Leipfick  en  ont  faits,  &  par- 
là  approuve  fervilement  de  mauvais  Traités  d'Ana- 
tomie ,  &  blâme  les  bons.  Il  a  omis  un  nombre  pro- 
digieux d'Auteurs  en  tout  genre. 
Ckook,  Crook(  James). 

Mellificum  ckirurgicum  :  or  the  marrow  of  chirurgery 
w'ith  an  anatomical  treadfe  and  infiitutions  of  phy- 
fie.  Lond.  168 ç  ,  in-4**. 
Helmont.  Helmont  (  François  Maurice  de  ) ,  Médecin  ,  fils 
du  célèbre  Van-Helmont ,  qui  parvint  à  un  âge  fort 
avancé  :  il  eft  l'Auteur  de  deux  ouvrages  qui  ont  pour 
titre  : 

Paradoxîcal  dlfi:ourfes  about  the  microcofm,  Lond, 
itfSj  ,  in-8°. 

De  homine.  Amftel.  i  ^9 1  ,  inii. 

Ces  ouvrages  font  le  fruit  d'une  imagination  cré- 
dule &  échauffée  :  Helmont  fe  repaît  de  fyftêmes  qu'il 
n'appuyé  d'aucune  e7|)érience. 
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HofFman  (  Jean  Maurice  )  ,  naquit  à  Altorf  le  6  j^^TJT""^"^ 
Odobre  1653,  de  Maurice  Hoffman:  il  étudia  la  Mé- 
decine àPadoue  fous  Marchettis  &:  fous  Moiinetti  ,        i^s^. 
fut  Profefleur  de  M-édecine  dans  l'Univerfité  de  la     i^o^-^^^n. 
même  Ville  ,  premier  Médecin  de  l'Empereur  ^  &  de 
diverfes  Académies  :  il  eft  l'Auteur  de  différents  ou- 
vrages de  Médecinej  les  fuivans  ont  plos  de  rapport  à 
notre  Hiftoire. 

Dijfenationes   anatomico-phyJlologicA  ;  ad  Hormi 
microcojmum  j  6v.  Aldorf,  1685  ,  in- 4^. 

Le  Commentaire  que  HoiFm an  donne  de  l'Ana- 
tomie  de  Van  Horne,  mérite  l'attention  des  Anato- 
miftes.  HofFman  joint  au  texte  de  Van-Horne  les  re- 
marques luftoriques  ou  les  defcriptions  Anatomiques 
qui  fe  trouvent  dans  les  Auteurs  qui  l'ont  précédé  ,  & 
celles  que  les  Anatomirtcs  ont  données  depuis  la  pu- 
blication de  Ton  microcofme.  \\  s'étend  fur  la  ftrudu- 
re   des  os  ,  qu'il  dit  être  compofés  de  différentes  la- 
mes ,  &  celles-ci  de  fibres.  Il  donne  la  defcription  de 
quelques   nouveaux  mufcles  ,  &  indique  avec  plus 
de  précifion  les  infertions  de  quelques  autres  mufcles 
connus  de  Van-Horne.  Il  accorde  la  découverte  des 
vailTeaux  lymphatiques  à  Bartholin  {à)  3  &  en  donne 
une  defcription  affez  étendue.  Il  a  vu  étant  à  Padoue 
deux  branches  du  canal  tborachique  ,  qui  venoient 
du  péricarde  j  cette  démonftration  fut  faite  par  An- 
toine Marchettis.  Selon  lui ,  les  ventricules  du  cœur 
ont  la  même  capacité  pendant  la  vie  ,  ils  ne  différent 
en  grandeur  qu'après  la  mort  ;  pour  lors  le  ventri- 
cule droit  eft  plus  grand  que  le  ventricule  gauche.  Il 
n'admet  pas  les  trois  ventricules  que  quelques  Anato- 
miftes  avoient  décrits.  Il  ne  croit  pas  qu'il  foitpoffible 
d'enlever  la  rate  à  un  animal ,  &  de  le  conferver  en 
fanté.  Il  fuit  l'opinion  de  Sylvius   Deleboc  fur  les 
glandes  fur-renales  ,  &  donne  une  allez  ample  def- 
cription du  feptum  lucidum  du  cerveau^  il  eft  vrai 
qu'il  en  a  emprunté  les  principaux  faits  de  la.  Phyfio- 
Ipgie  de  Linden.  Hoffman  fuit  dans  quelques  point  la 
'ihéorie  de  Defcartes  ,  &c. 

IdeAmachitiÂ  kfimanA  anatomico-phyJiolQgica  ^  &c, 
Mtdorf  i-joT,  ,  in-4«. 
(4)  Psg.  114, 
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Hoffinan  donne  dans  vingt  diflertations  la  def*- 
cription  de  prefque  toutes  les  parties  du  corps  daHâ 
lefquelles  je  n'ai  rien  trouvé  de  nouveau  ,  quoi- 
qu'elles foient  faites  avec  beaucoup  de  favoir  j  car 
l'Auteur  pofîe'doit  l'hiftoire  de  l'Anatoriiie.  Il  nie 
avec  raifon  dans  l'homme  l'exiftence  du  panniculc 
charnu,  il  dit  avoir  trouvé  une  membrane  intermé- 
diaire entre  le  chorion  &  l'amnios;  une  autre  membra- 
ne alTez  épaiffe  &  pourvue  de  fibres  mufculeufes , 
qui  revétoit  J'épiglotte  du  cadavre  d'un  pendu  qu'il 
dilféquoit:  il  n'a  pu  trouver  dans  l'homme  les  muf- 
cles  dépreffeurs  de  l'épiglotte  ,  &  il  prétend  que  le 
diaphragme  n'efl:  point  dans  l'homme  un  comporé 
de  deux  mufcles  comme  il  l'eft  ddns  le  chien  Suivant 
notre  Auteur  le  thymus  efl  rempli  de  chyle  ,  que  des 
conduits  partitulieis  verfent  dans  le  canal  thorachi- 
que  :  Voyei  ^os  articles  ^Tarthon  ,  Rogersius  , 

Dîfquîjîtio  corporis  kumani  anatomico-pathologka  ^ 
&c.  Altdorf  ■  -  1 5  .^  in- 4**. 

C'eft  une  efpece  d'/^natomic  médecinale  divifée  en 
vingt  dtfTerrations  ;  les  premières  traitent  des  os  & 
des  panies  extérieures,  le*;  fuivantes  des  capacicés.  Il 
commence  par  le  bas  ventre  ,  &c.  donne  une  très- 
/uccindc  defcription  ,  ou  pour  mieux  dire  une  /im- 
pie nomenclature  ,  des  parties  ,  &  cxpofe  très  au  long 
les  maladies  auxquelles  elles  font  fujettes.  Il  a  recueilli 
toutes  les  obfervations  éparfes  dans  le  plus  grand 
nombre  d'Aurcurs  connus  ,  les  a  clafl'ées  par  ordre 
Anatomique  en  indiquant  avec  foin  les  endroits  d'où 
1,1  les  a  tirées  ,  &  quoiqu'il  y  ait  peu  ajouté  du  fien, 
il  a  rendu  par  les  travaux  d'autrui  Ton  ouvrage  très 
recommandable;  il  peut  fervir  à  tous  ceux  qui  veu- 
lent étudier  TAnatomie  Médicinale  :  je  m'en  luis  fou- 
vent  fervi  avec  le  plus  grand  avantage.  J  M  HofF- 
man  eft  l'Auteur  d'un  grand  nombre  de  thefes  foute- 
nues  fous  fa  préfidence  ;  voici  les  plus  notables  ,  le 
titre  fnit  l'analyfe  de  la  plupart  :  on  y  trouve  beau- 
coup d'érudition  &  peu  de  découvertes.  Cet  Auteur 
paroîr  avoir  une  foi  aveugle  aux  travaux  àt  Mal- 
pighi  5  car  il  admet  dans  fes  ëctics  les  décduvcries 
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«Sont  Malpishi  lui-même   s'étoit  rétradé  :  telle  eft    .,,,,  ^.    ,  * 
n    j       1      j  /  XVII  Siècle* 

celle  des  glandes  cutanées. 

De  aèroteria.  Altdorf  1 6 80 ,  in-4%  ' ^^^ 

Z>€  guftu.  îbid   I  <^  8  9 .  Ho;FMAK<i 

i)f  Vf  «a  ponarum  i  é  8  j. 

De pericardio.  Altdorf  16 90. 

Fundamenta  medic&  pradentÎA  ex  fanguinê,  Altdo^ 

16^0,  in-g". 

De  liquore  gaflrico.  /altdorf  1690,  in-4*. 

Difput.  de  nervis  ,  ibid.  169%  ,  in-4«. 

De  auditu.  Î684  ,  in-4''. 

De  glandulis  renalibus  dijfert.  ibid.  1^83  ,  in-4»; 

J)//p.  </e  cuticula  &  cute  ,  ibid.  1685. 

Pf  omento  ,  ibid.  1 69  ^-  ,  in-4°. 

De  fluidorum  catholicorum  fœtus  motu,Aldo7fi6^l, 

in- 4^. 

De  pancreate  ,  ibid.  170^. 

Sciagraphia  inflitutionum  medicarum  ,  editore  J.  Hj 

ScHULSE,  1743  ,  in-S". 

Les  obfervations  de  J.  M.  Hoifman  ,  qu'on  trouve 

dans  le  Recueil  des  Curieux  de  la  Nature  ,  font  très 

nombreufes ,   &  traitent  de  différents  objets  :  je  ne 

rapporte  que  les  plus  intérelTantes. 

Sur  une  maladie  de  la  Jynovie  furvenue  après  lafaU 

gnée.  Dec.  11.  ann.  3.  obf.  i6. 

Sur  un  enfant  double^  ann.  iv.  obf.  i  yi. 

L'Auteur  dit  avoir  vu  dans  les  ovaires ,  des  œufs 

fous  la  forme  de  petites  bulles. 

Du  plexus  choroïde  ,  ibid.  obf.  155. 

Il  admet  des  glandes  dans  le  plexus. 

Sur tintefiin  ctzcum  ,  ibid.  obf.  155. 

Il  a  cru  voir  des  glandes  dans  l'appendice  cxcalc  ^ 

&c. 

Sur  une  plaie  a  la  tête  ,  ann.  v,  obf.  io$. 

Sur  un  ovaire  rempli  dhydatides  ,  ibid.  obf.  107. 

Sur  une  tumeur  féreufe  placée  près  des  vertèbres  lom* 

baires  ,  ibid.  obf.  ic8. 

Sur  une  loupe  qui  étoit  remplie  de  poils,  ibid.  obf^ 

a  1  o. 

Sur  un  accouchement  d'hydatides  ,  ann.  vi.  obf. 

lèA-. 

L'Auteur  fait  une  énumératio»  des  Ecrivains  qui 
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7 — 'but  rapporté  des  cas  à  peu-près  femblables,   &  Ott 
XVII.  Siècle.  pQyj^.j.^  j^^  confulter  avec  fruit. 

î68j.  Sur  un  fœtus  fnonflrueux ,  ibid.  obf.  i  65. 

HcfPMAK.      Sur  une  gangrené  au  pied  droit  ,  ibid.  obf.  léJy. 

Elle  fut  produite  par  un  bandage  trop  ferré  qu'on 
cmployoit  pour  retenir  les  pièces  olfeufes  du  membre 
fra<5luré. 

D'un  ofchéocele  y  obf.  141. 
Il  étoit  compliqué  d'une  hydropifie  afcitc. 
Sur  le  cartilage  des  os  pubis  ,  obf.  146. 
Il  rcffembloit  à  une  éponge  par  fa  flrudure  ,  Bc 
parccqu'il  étoit  abreuvé    de   beaucoup   de  férofité. 
J.  M.  HoiFman  fît  cette  obfervation  fur  une  femms 
morte  à  la  fuite  de  fon  premier  accouchement. 
Sur  une  plaie  de  la  langue  i  ann.  viii.  ob.  iiy. 
Sur  une  defcente  de  t utérus  ^  ann.  x.  obf.  181. 
Sur  un^  plaie  à  l'œil ,  obf.  1 8z. 
Sur  une  plaie  ^^  tkorax  Dec.  m.  ann.  i.  obf.  141. 
Ces  obfervations  m'ont  paru  les  plus  intéreilantes 
que  J.  M.  HofFman  ait  écrites  5  je  crois  qu'on  pourra 
les  confulter  avec  fruit. 
ScKRADFR,      Schrader  (  Frédéric) ,  Médecin  Allemand,  eft  l'Au- 
feur  de  quelques  ouvrages  &  de  quelques  DifTerta- 
dons. 

Dijfertatio  de  mlcrofcopiorum  ufu.  Gott.  i(j8i  , 
in-8°. 

Schrader  a  pris  quelques  leçons  fur  cette  matière 
de  Leewenhoeck  ;  il  a  diilingué  par  le  microfcopc 
des  animalcules  dans  la  liqueur  prolifique  ;  ces  glo- 
bules de  fang  nagent  dans  de  la  férofité  :  il  a  avoué 
que  par  le  microfcdpe  les  objets  paroilToient  moins 
■  colorés. 

Lh   aeris  in  corpore  humano  afeciibus.  Helmfiad^ 

De  imaginationis  materner  in  fœtum  ejpcacia.  HeU 
mejiad.  168^  ,  in-4". 

Addimenta  ad  Joan.  Vejlingii  fyntagma  anatomi^- 
çum.  'Helmjlad.  16Î9  ^  in-4^. 

Le  fapplément  que  Schrader  donne  des  ouvrages 
de  Vcflingius  ,  fe  réduit  à  quelques  remarques  qu'il  a 
extraites  de  ceux  qu'on  a  publiés  depuis  celui  de  Vef- 
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Ifagius.  Schrader  die  quelque  chofe  d'afîez  exaâ:  fur  xvil.  siccU-. 
le  trou  cîecum  de  la  langue ,  &  fur  le  canal  thorachi- 
que.  ^  ''^^' 

Deidiojyncrajiis.   Helmftad  \6^ë,  Schradçr. 

De  brutorum  armatura  ,  ibid.  1697. 
Difputationes  de  pana  difficili.  Helmfiad.  i^8j. 
De  xulncmm  cura.  169^. 
M.  de  Haller  fait  cas  de  ces  deux  thefes. 
Broen  (  Jean  )  ,  ProfefTeur  public  de  Médecine  à     Broih^ 
Leyde  ,  a  écrie  deux  ouvrages  intitulés  : 

De  dublici  bile  veterum.  Lugd,  Batav.  16%^  ,  in.  1 1, 

Pour  expliquer  les  fécrécions,  il  compare  les  glan- 

fc  à  un  crible  j  mais  il  nie   la  fermentation  de  la 

bile  avec  le  fuc  pancréatique  :  il  recommande  le  fa« 

von  comme  un  excellent  réfolutif. 

Opéra  medica  pofthuma.  Roterod.  170?  ,  in-4°. 
Broen  donne  dans  cet  ouvrage  une  efpece  de  Phy- 
fiologie  ,  mais  dont  les  principes  font  extraits  des  ou- 
vrages de  Defcartes.  Du  relie,  l'Auteur  réfute  l'opi- 
nion de  Sylvius  fur  la  fermentation  de  la  bile  avec  le 
fuc  pancréatique. 

Harvey  (  Gedeon  ) ,  Médecin  Anglois.  Hartiv^ 

ji  mémorable  café  ofa  nobleman more  over  tke 

art  of   curing    the   mofi  dangerous  of  wounds  by  tke 
firji  intention.  Lond.  i6  8ç  ,  in-S", 

The  vanities  of  philofophy  and  pky/îck,  Lond» 
1700  ,  in-8*?. 

Tandis  que  ce  Médecin  relevé  plufieurs  erreurs  ou 
préjugés  fervilcinent  adoptés  ,  il  propofe  lui-mê- 
me plufîeurs  paradoxes.  Selon  lui  la  digeftion  fe  fait 
par  l'aâiion  des  efprits  animaux ,  qui  font  les  vérita- 
bles difïblvans  des  aliments  5  l'air  cft  la  princi- 
pale caufe  de  la  circulation  du  fang ,  le  cœur  ni  les 
artères  n'agilTent  point  fur  ce  fluide.  Il  foutient  de 
plus  que  le  fœtus  vit  dans  la  matrice  de  fa  mère, 
comme  les  plantes  fur  la  terre  5  il  ne  croit  pas  que 
le  fang  circule  chez  eux.  De  telles  maximes  doivent 
faire  profcrire  la  ledlare  de  cet  ouvrage  aux  Méde- 
cins jaloux  d'acquérir  des  notions  pofitives  fur  le 
iîiéchanifme  de  nos  fonâiions. 

Abercrombius  (  David  )  ,  Médecin  Anglois,  Assrcrom, 

nus, 
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De  variatione  acvarietate  pulfus  obfervatïones.  Lond* 


tôSf. 


Besssr. 


BUACHI. 


Thriap- 

1.AKD. 

Feirce, 


L'Auteur  établit  pîuiicuis  efpeces  de  pouls,  il  af- 
fure  que  la  contradion  des  arteies  dépend  de  celle 
de  leuis  tuniques  mufculeufes  ,  qui  reçoivent  plus  ou 
moins  de  irluide  nerveux,  &  qui  par-la  agiirent  fur  le 
faog  d'une  manière  irréguliere. 

Eebt)cr  (  Ifaac  )  ,  Médecin  de  Dordrecht 

JFiiare  en  vajîe  ^rondên  dea  Keelkonji.  Amftet, 
16^S  ,  in-8«*. 

Cet  ouvrage  eft  ,  fuivant  M,  de  Haller ,  un  précis 
de  Phyfique  ,  de  Phyfiologie  &  de  Chirurgie. 

Brachi  (  Jacques  j. 

Penfîeri  fificko-medicl  de  ûnimulibus  in  vacuo  mo" 
rientibus.  ^  enet,  î  68  j  ,  in- 8°. 

ïhréapland  (  Samuel  )  ,  Médecin  Anglcis. 

Sur  des  pierres  rendues  par  le  fondement .  Tranfaffte 
Phil.  1685  ,  n"    I   o, 

Peirce  ,  Doéleur  en  Médecine  ,  à  Bath. 

Sur  une  coquille  trouvée  dans  les  reins  d'une  femme  s 
ibid.  w° .  171. 
£a»nshav{.       Earnshaw  (  Guillaume)  ,  Médecm,  d'Alcefter 

Hijtoire  d'un  ulcère  du  côté  droit  j  par  ou  Jbrtoient  les 
aliments  y  ibid.  n°.  ly^î. 

On  lit  dans  les  Tranfaclions  Philofophiques  de  ia 
îTiême  année  ,  l'hiftoire  d'une  évacuauon  périodique 
de  fang  par  le  bout  du  doigr. 

Beddevole  '  M.  de).  Médecin  de  Genève. 

EJJais  d'Anatomie.  Leyde  ^6^5  ,  in-ii.  i^^ç  , 
în-i  1.  1059  ,  in-i6  5  en  Anglois  fous  le  titre  :  Ejjfays 
of  anaiomy,  Lond.  1696  ,  in  12  ;  en  Italien  tiaduic 
par  Baccliinius  fous  le  titre  :  ^aggi  d'anatomia.  Far- 
TUS.  lyj  3  ,  in-ii 

Cet  Auteur  fe  montre  zélé  partilan  de  la  fermenta- 
tion s  il  prétend  que  les  efprits  animaux  ne  font  qu'an 
comporé'd'alkali  volatil  ,  &  d'u'^  peu  de  phlegme.  les 
ganglions  des  nerfs  font  fo'més  par  l'cntrelacemeiic 
des  vaiffeaux  nerveux  ,  de  même  ,  dit  i3eddevole  ^ 
M  que  k  iii  dont  une  fronde  ell  compofce  fcnible  oc^ 
»3  cuper  une  place  plus  grande  dans  le  corp:-  de  la  fron- 
w  de  pli  l'on  met  ia  pierre  ,  que  dans  les  cordons  qui 

33  çi; 


BïPDEVOLE 
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^3  en  fortenc  de  part  &  d'autre  (a)  :  cette  comparai-    ■■ 
fon  eft  aflez  bizarre.  îi  croit  que  les  fibres  mufca-  ^^^^  Sieek, 
leufes  forment  divers  angles  par  leurs  replis  ,  &  que       i^Sô. 
les  fibres  tendineufes  33  ont  une  cavité  qui.  les  perce  Beddetole, 
»  comme  une  farbacanne  {l>)  «.  Autre  comparaifon 
ridicule.  Il  s'eft:  formé  une  idée  finguliere  fur  la  for- 
mation des  cartilages  j  il  croit  qu'ils  ne  font  qu'un, 
compofé  de  fibres  tendineufes  qui  fe  font  durcies  en 
fe  rempliffant  d'alkaiis  volatils.  Il  traiie  ainfi  fuccef- 
iîvement  de  différents  objets  ,  mais  qui  ne  font  rien 
moins  qu'intéreffants  j  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  con- 
cerne la  bouche  ,  les  vaifleaux  faliv^res  ^  &  les  glan- 
des qu'il  dit  n'être  qu'un  compofé  de  vailTeaux  ,  d'a- 
:près  M.  Chirac  ,  pour  lors  Profelfeur  à  Monipeilier  , 
qui  le  lui  écrivoit.  Beddevole  a  donné  une   ample 
defcription  de  la  capfule  de  Gliilon  ,  mais  qui  n'eft 
point  nouvelle  :  du  refte  cet-^ayrage  eft  allez  bien 
écrit. 

Cnopius  (  Philippe  ).  Cnopxus. 

Difputano  de  calcula  fenum  ^\efic&.  Giejf.  i6%6. 

La  membrane  interne  de  la  veflie  étoit  recouverte 
d'une  couche  de  fang. 

Steigerthal  (  J.  George  ).  ^  5t2igeb.. 

Difput.  de  imaginationis  matemA  infœtum  efficacia,  thal. 
Helmjlad.  i6%6. 

Spoletus  (  François  ). 

DiJJenationes  duA  :  I.  de  momento  quo  gravia  deor-     ^'°^^'^"*' 
fum  nituntur  :  II.  de  fccretione  bilis  in  kepate.  Veneu 
1616  ,in-+°. 

Cet  Auteur  prétend  que  le  fang  circule  avec  plus 
^e  vîteffc  dans  les  dernières  ramifications  que  dans 
\ts  gros  troncs  j  c'eft  d'après  une  telle  théorie  qu'il 
explique  les  fécrétions. 

Stalparc  (  Cornélius   VanJer  \riel  )  ,   Médecin  ,    Stalpart. 
Chirurgien  &  Accoucheur  céléi.i-^  de  la  Haye ,  poiTé- 
da  l'art  d'injeder  d'une  nouvelle  manière  &  de  con- 
icrver  les  pièces  d'Anatomie  \  il  a  publié  deux  Cen- 
turies d'obfervations  de  Médecine  fort  intérelTantes. 

Seltfamc  aanmerkingen  ^0  in  de  genees    als    kiel,'> 

(a)Pag.  70.  édit.  Leyde  i«^?. 
^)  Pag.  77. 

Tome  IV,  E 
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'  —  konfl,  Hags,  i68é  ,  in-8°.  &  en  Latin  fous  k  titre: 

-XVII.  Siècle.  Q^J^rvûdonum  ruriorum  medicaram  y  anatamicarum  Ù 

\6B€.        chirurgicarum  centuria  prior ,  6*  poserions  pars  prior, 

■ç^.    -^      Lei^iE  1^87  ,  in-^8*ï.  1717  ,  in-8°.  i  vol.  &  traduit eii 

Sx  AL?  ART.  _^  T->i  7->       •  •  I 

François  par  Planque,  tans  1758,  in- 12.  x  vol. 

La  première"  centurie  contient  plufieurs  obferva- 
tions  fur  les  fradures  de  la  tête  5  Stalpart  nous  ap- 
prend qu'il  a  appliqné  vingt-deux  fois  le  trépan  fur 
un  fujet  qu  il  a  guéri  d'épanchement  ;  il  parie  d'un 
écoulement  confidérable  d'eau  par  l'oreilk  ,  furvenue 
après  un  coup  à  la  têre  j  d'un  enfant  venu  à  terme 
fans  cerveau  ,  &  qui  vécut  quatre  heures.  Les  au- 
tres obfervations  font  prefquc  d'un  égal  prix. 

La  féconde  centurie  renferme  plufieurs  oWervatioi-ïS 
fur  le  même  fujet  que  les  précédentes  :  Sralpart  y 
parle  d'un  fœtus  trouve  dans  le  ventre  de  la  mère 
tors  de  la  matrice  ;  il  y  donne  l'hiftoire  de  plufieurs 
fœtus  monftrueux  ,  décrit  quelques  excroilfanccs 
charnues  ou  olTpfes  ;  parie  de  la  rupture  d'un  ten* 
don  &  de  la  coalition  de  deux  bours  tendineux  3  il 
décrit  la  plaie  de  quelques  vailfeaux  lymphatiques ,  une 
tumeur  confidérable  du  veru-montanum ,  &  un  œuf 
qui  en  contenoit  un  autre-,  obfervation  prefquefèm- 
blable  à  celle  que  M.  le  Cardinal  de  Luynes  a  com- 
muniquée à  l'Académie  Royale  des  Sciences.  Stalpart 
non-feulement  rapporte  les  faits,  mais  il  en  déduit 
les  conféquences  les  plus  lumineufes  à  la  pratique 
Â€  la  Chirurgie  j  tout  ce  qui  eft  dans  cet  ouvrage 
eft  intére/lant  ,  &:  il  doit  trouver  place  dans  les  Bi- 
bliothèques de  ceux  qui  aiment  la  Chirurgie. 
Stalpart.  Stalpart  (  Pierre  ) ,  fils  du  précédant ,  publia  la  mê- 
me année  : 

Denutritionefcetus  exercitatio.  Làd&  ï6%6  ^  in-4®. 
Ï727  ,  in-i  z.  avec  les  Couvres  de  fon  père. 

Stal-part  admer  '  "génération  de  l'homme  par  les 
ceufs  5  il  veut  que  l'enfant  fe  nouriiffe  par  la  bou- 
c?he  ,  &  que  la  nourriture  ne  lui  parvienne  en  aucune 
manière  par  le  cordon  ombilical  :  le  placenta  eft 
«ne  efpece  de  réfervoir  dans  lequel  le  fang  .s'accu-» 
mule  jufqu'à  ce  que  le  poumon  foit  développé.  Cet 
Auteur  parle  de  quelques  hydatides  trouvées  entre 
k  cho.rion  &  i'amnios  >  &c. 
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Snapc  (  André  )  ,  Maréchal  ,  donc  la  famille  excr-  xvil.  siècle* 
ço.it  cet  arc  depuis  long-cems. 

Anatomy  of  the  horje.  Lond.  \6%6  ^  in-fol. 

M.  de  Halier  croie  que  les  defcripuions  anatomi-     Sna>b. 
ques  qu'on  trouve  dans  cet  ouvrage  ,  font   pour  la, 
plupart  déduites  de  l'homme  ^  &  qu'il  en  fait  l'appli- 
cation au  cheval  \  l'Auteur  y  nie  i'anaftomofe  des 
artères  avec  les  veines* 

Stiiîer  (  J.  André  )    ^  _.  .  ^  StisseiL* 

De  machinis  fuml  duBoriis  curiojis,  HamSurg^ 
i6S6  ,  in^", 

Leal  (Leaiis  )  ,  Chirurgien  de  l'Hôpital  S.  Fratl-     i^j^^^ 
çois  i    Profefleur  en  Chirurgie  dans  l'Univerfité   de 
Padoue  ,  eft  l'Auteur  d'une  lettre  écrite  à  Marchettis. 

De  partibus  femen  conficientibiis  epijiola.  Patav. 
16^6  ,   in-ii. 

Il  critique  Graaf  d'avoir  avancé  que  l'artère  fper- 
matique  gauche  prenoir  fon  origine  de  l'arterc 
cmulgente  ,  tandis  qu'elle  naît  de  l'artère  aorte.  Il 
prétend  que  les  vaillëaux  fpermatiques  forment  di- 
vers contours.  Il  a  cru  ,  fans  raifon  ,  pouvoir  dé- 
montrer de  fréquentes  anaftomofes  entre  les  arteres^ 
&  les  veines.  Les  véficules  féminales ,  félon  lui  , 
jiç  font  formées  que  d'un  feul  canal  diverfement 
recourbé.  Le  corps  d'Hygmore  eft  creux  ,  &c.  mais 
ces  remarques  ont  été  démenties  par  les  Ecrivains 
les  plus  véridiques  ,  Sec.  Voyez  les  ouvrages  de 
Graaf  ,  Dionis,  Winflow  &  ceux  de  M.  de  Halier  ^ 
&c  &c. 

Meuriffe  (  Henri-Emanuel) ,  de  S  Quentin,  mai-   Meurisss, 
tre  en  Chirurgie  de  Paris  ,  concourut  par  fes  travaux 
&    par   fes   dons  à  faire    bâtir  l'amphitéâtre  de  S. 
Côme.  Il  mourut  le  17  Mai  169^, 

L'art  de  faigner  ^   accommodé  a  la  circulation  dû 
fang. Paris,    i68<î,   in-i  z.  1685  ,  in-i  i  &:  en  ijxS  ,      • 
in-iz  ,  augmenté  par  Devaux. 

Jamais  la  faignéene  fut  plus  préconifée  qu'elle  l'eft 
dans  cet  ouvrage  :  l'Auteur  la  recommande  dans  pref- 
que  toutes  les  maladies  :  on  y  trouve  du  refte  quel- 
ques remarques  fur  la  dérivation  &  k  révullion  , 
qui  ne  font  point  mauvaifes. 
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Zeidlern 


■■>  Zeidlern  (  Sebaftien  -Chriftian)  ,  difciple  de  Vef- 

XVir   Siècle  Hngius  ,  &  ProfefTcur  de  Médecine  à  Prague. 

Somotohgia  anthropo/ogica.  PragA  ,  1686  ou  1687, 
in-^" .  F'ienn.  '691,  in-fol, 

C'eft  un  des  plus  mauvais  ouvrages  qui  ayenc  paru 
dans  le  dernier  fîecle.  L'Auteur  réhabilite  les  opi- 
nions furannécs  des  Ecrivains  les  plus  fuperftiticux. 
Il  n'y  a  aucune  obfervation  qui  lui  foit  particu- 
lière. 

l'iftitutiones  Medicina,,  Geriaèeck  ^  1^87,  in-4*. 
Kiennd  ,   ifîpi,  in-4*'. 

Zeidlern,  combat  en  faveur  des  Péripatéticiens-: 
II   adopte   leur  ^théorie  fur  les  élémens  du  corps  , 
fur  les  qualités  occultes  ,  &  il  ajoute  à  leurs  bizarres  ; 
explications  plufieurs  remarques  ridicules.  Il  ne  veut 
pas  que  l'on  fe  couche  fur  le  dos  ,  parceque  le  fang  ; 
contenu  dans  la  veine  cave  s'enflamme. 
Veat.  Veay  ,  de  Touloufe  ,  Médecin  de  l'Hôpital  S.  Jac- 

ques de  cette  Ville ,  connu  par  un  traité  de  mala- 
dies vénériennes. 

Sur  une  efpece  d'Hermaphrodite,  Tranfadions  Phil, 
168^,  n<>.  18^. 

Ce  Médecin  donne  l'Hiftoirc  d'un  enfant  qu'on 
crut  d'abord  fille  ,  &  qu'on  jugea  être  garçon  dans 
un  âge  plus  avancé ,  c'eft  pourquoi ,  die  Veay  ,  les 
Médecins  de  Touloufe,  &  nous,  étant  afTcmblés  , 
nous  en  avons  fait  notre  rappoit  aux  Vicaires -Gé- 
néraux ,  &  avons  ordonné  au  prétendu  hermaphro- 
dite de  prendre  l'habit  de  garçon.  L'Auteur  eft  affez 
judicieux  pour  ne  rien  dire  en  faveur  des  herma- 
phrodites 5  cependant  par  la  defcription  qu'il  fait 
des  parties  génitales  du  prétendu  inétaraorphofé  , 
on  voit  que  c'étoit  une  fille  ,  dont  le  clitoris  étoit 
extrêmement  prolongé. 
Roque,  Roque  (  l'Abbé  de  la  ). 

Sur  une  hémorrhagie  arrêtée  par  la  poudre  defympd' 
fAif.  Journal  des  Sav.  1686. 

On  trouve  dans  le  Journal  des  Savans  de  la  mê- 
me année ,  l'hiftoire  d'un  enfant  qu'on  croyoit  enten- 
dre crier  dans  le  ventre  de  la  mère  ;  celle  d'un  animal 
vivant  placé  au-deifous  du  mufcle  crotaphite  dun 
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homme  ,  avec  robfcrvation  d'un  homme  mort  fu-  ■• 

bitement ,    dans  les   vaifTeaux  fanguins  duquel  on  ^^^^*  ^'^^le, 
trouva  quelques  oflîfîcations.  jôSs. 

(  Anonyme  ).   Touchant  une    épingle  trouvée  dans     Anonymb, 
furetere.  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  , 
16^6.  ^  ,         ^ 

Poftel ,  ProfelTcur  en  Médecine  dans  l'Univerfîté     PosTEt. 
de   Ca  b'n. 

Sur  les  trompes  de  la  matrice,  ibid.  i6%6. 

Cet  Auteur  décrit  quelques  nouvelles  voies  de 
communication  entre  les  ovaires  &  le  col  de  la 
matrice.  Les  tefticules ,  dit  il ,  envoyoient  à  la  parue 
inférieure  du  col  de  la  matrice  des  vaiiTeaux  dé- 
férents ,  qui  n'avoient  aucune  communication  avec 
les  trompes. 

(  Anonyme  ),  Sur  une  pierre  trouvée  dans  l'utérus.     Anonyme.- 
ibid. 

Cette  pierre  rempliffoit  la  cavité  du  vifcere , 
quoiqu'elle  ne  pefât  que  quatre  onces  5  l'intérieur 
en  étoit  très  poreux. 

Carboneau  (Claude),  Chirurgien  de  Toulouft     Carboneav. 

Sur  une  épingle  dans  le  fcrotum  d'un  homme  attaqué 
de  hernie,  ibid.  i6%6. 

Carboneau  l'ôta  en  faifant  une  incifîon  fur  la 
partie. 

Sbaragli  (  Jean-Jérome  ) ,  ProfefTeur  de  Médecine  j^gy. 
dans  rUniverfité  de  Boulogne  .  naquit  le  18  Odo-  Sbaracu. 
bre  1^41.  Il  fit  fes  baffes  claifes  fous  les  Oratoriens  , 
étudia  la  Médecine  dans  la  célèbre  Univerfité  de 
cette  Ville,  reçut  le  bonnet  de  Do<5teur  en  166^  , 
le  17  Février  ,  &  fut  aggré^é  an  Collège  de  Mé- 
decine de  cette  Ville.  Il  fut  inftallé  à  une  Chaire 
de  Médecine  en  1675  ,  profeffa  pendant  l'efpace 
de  40  ans  avec  éclat ,  &  obtint  le  titre  de  Profef- 
feur  émérite.  Ses  difciples  &  fes  ouvrages  portèrent 
fon  nom  dans  différentes  Provinces  de  l'Europe.  L'U- 
niverfîté de  Padoue  lui  offrit  une  Chaire  de  Méde- 
cine en  1688  ,  mais  il  la  refufa  ,  par  rapport  à  la 
délicateffe  de  fon  tempérament  ,&  d'ailleurs  parce- 
qu'il  étoit  très  attaché  à  fa  patrie.  Il  mourut  l^ibite- 
ment  le  %  Juin  17 10,  &  m  enterré  dans  r£ghf& 
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de  rAnnonciation.  On  lit  fur  fou  tombeau  mie  épi- 
.    lece,  j.^^pj,ç  ^^-  £^-|.  |-jQj-,i^e^^i-  ^  f-j  mémoire. 

i68(î.  Exerckationes  phyJiCO-Anatomic&.  Fierîncz  ^   16^6, 

S?Ap.AGLi.  Bononict  ^  if:^6. 

On  trouve  dans  ce  voiume  deux  ouvrages  diffé- 
rents 

De  recentiorum  medicorum  fludio  dîjfertado  prima 
&  fecunda, 

La  première  de  ces  di/Fertations  parut  à  Gottlngue  , 
en  1687,  in-8".  &  à  Parme  ^  tégo  ,  fous  le  nom 
d'ÂRisTiDE  5  la  féconde  à  Boulogne ,  en  165)3  ,  fous 
le  nom  de  Libanius. 

Sbaragii  parcourt  dans  ces  deux  épîtres  les  prin^ 
cipales  découvertes  faites  en  Médecine  ,  &  il  donne 
des  marques  de  la  plus  profonde  érudition.  Il  accorde 
la  découverte  de  l'artère  bronchiale  de  Ruyfch  à 
Galien  .  dont  il  rapporte  les  propre?  paroles.  Celle" 
de  la  circulation  du  fang  à  Cefalpin  ;  les  conduits 
falivaires  extérieurs  de  Stenon  ,  à  Galien  ,  &  ils  ont 
cté  connus  d'Avicenne  &  de  Fabrice  d'Aquapendante, 
II  fait  obferver  que  Salzman  ,  Erafme  Bartholin  &; 
^-"epfer,  ont  regardé  le  foie  comme  un  vifcere  glan- 
duleux. Il  nie  Texiftence  d'un  acide  dans  le  fang,  & 
prétend  que  la  line  Anatomie  n'eft  d'aucune  utilité 
a  la  Médecine, 
j^  De  Viper  A  generationefcepps  I  &  II.  VientiA ,  1696  ^ 

■  '^  in- 8°.  &  dans  les  exerckationes. 

La  génération  de  l'homme,  par  le  moyen  des 
ceufs  ,  n'eft  pas  nouvelle.  Notre  Auteur  trouve  cette 
opinion  chez  les  plus  anciens  Ecrivains.  Hippocrate  , 
îallope  ,  Harvée  &  Hofman  ,  &c.  en  avoient  parlé 
d'une  manière  très  intelligible  avant  Stenon.  Vefale 
même  ,  fuivant  Sbaragii,  avoir  reconnu  dans  l'ovaire 
l'humeur  jaunâtre  qu'on  y  découvre  en  elFet  queK 
qqefois  ,  &c,  cependant  notre  Anatomifte  doute  quç 
le  corps  que  nous  nommons  ovaire  ,  foit  un  com- 
pofé  d'œufs  :  on  ne  voit  point  d'ilfue  par  laquelle 
l'œuf  puilTe  fortir  de  l'ovaire.  In  his  fuppofita  ova  imra 
denfam  membra.nam  includuntur  ô'  ex  omni  parte  valide 
çonneciuntur.  , ,  .  , .  effiçacius  dubitatur  quod  pr&diBa 
v^cula  won  fit  QVum  ex  d^f^^^  ojfioli  s  per  quod  e^ 
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evario  extludl  deberet    (a),   Sbaragli  a  examiné  ks  — — —-^-i 
ovaires   des  femmes   mortes  dans    différents   âges  ,  ^^^^*  ^''^^^e. 
dans  différents  termes  de  leur  groffeffe,  &  à  la  fuite       15S7. 
de  diverfes  maladies  ,  fans  pouvoir  découvrir  aucu-    sbXr^g 
ne  ouverture  par    laquelle  l'œuf  eût   pu  fortir   de 
l'ovaire.  Il  dit  qu'il  n'eft  point  prouvé  que  les  trom- 
pes fe  rapprochent  de  l'ovaire  :  il  va  plus  loin  ,  car 
il  allègue  plufîeurs  raifons  ,  qui  rendent  très  fafpe<5lc 
l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  la  trompe  faiiît 
l'ovaire  dans  le  tems  du  coït.  Il  refufe  à  Fallope  la 
découverte  des  trompes  ,  Se  l'accorde  à  Ru  fus  d'E- 
phéfe.  La  conception  ,  fuivant  Sbaragli  ,  fe  fait  dans 
l'utérus  même  :   les  changements  qui  arrivent  à  la 
matrice  ,  dans  les  différents  termes   de  la  grolleffe  , 
en  font  une  preuve.  Cet  ouvrage  efl:  très  incéreffant. 
Sbaragli  blâme  l'ufage  de  la  fonde  dans  le  traitement 
des  plaies  de  la  veffie  ;    je  ne  puis  cependant  l'ex- 
cufer  d'avoir  dit  que  les  ligamens  larges  de  la  matrice 
fc  contrat^oient  comme  les  mufcles. 

Oculorum  &  mentis  vigiiU.  Bonon,  1701  ,  in  8*. 
1704  ,  ^1-4°. 

Sbaragli  entreprend  dans  cet  ouvrage  de  critiquer 
îc  célèbre  Malpighi  ,  &  quoique  fon  confrère  ,  il 
n'épargne  pas  fes  meilleures  produétionf  3  c'eft  ainfl 
que  les  Savans  trouvent  des  antagoniftes  dans  ceux 
même  dont  ils  ont  droit  de  réclamer  l'amitié  Se  les 
confeils. 

Les  recherches  de  Malpighi  fur  les  glandes  ,  qui 
ont  mérité  l'approbation  de  prefque  tous  les  Savans 
de  l'Europe,  ne  méritèrent  pas  celles  de  Sbaragli ,  qui 
en  donne  une  nouvelle  defcription ,  &  fî  peu  exaéle  , 
quort  découvre  plutôt  dans  cet  écrie  l'efprit  de  contra- 
didion  ,  que  la  nature  que  Malpighi  avoir  prife  pour 
modélle.  Les  remarques  de  Sbaragli  fur  les  glandes  fc 
trouvent  dans  une  differtation  intitulée  Critoiogia. 
Ce  Médecin  critique  Malpighi  d'avoir  recouru  au 
microfcope  ,  dans  une  differtation  intitulée  Apolo' 
getica  ,  dans  laquelle  Sbaragli  avoue  que  le  microf- 
cope repréfente  les  objets  différents  de  ce  qu'ils  font 

(a)  Pag,  i93,édit-  Bonon,  1701. 
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XVir.  Siècle  "^^urellement.  On  voit  creux  les  corps  qui  font  con- 
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vexes  ,  &  les  corps  convexes  paroiflent  creux  ,  & 
comme  Malpighi  a  découvert  les  papilles  nerveufes 
SBAB.AGLI.  cîc  la  languc  par  le  microfcope  ,  Sbaragli  Te  croie 
en  droit  d'en  ivcr  Texiftence.  Les  remarques  qu'il 
fait  Tur  la  ft^ufture  de  ce  vifcere  ne  font  poinc 
cxades  ,  &  on  ne  doit  pas  faire  plus  de  cas  de  ce 
qu'il  dit  fur  l'organe  de  l'odorat.  Ce  qui  fe  trouve 
de  meilleur  dans  cet  ouvrage  critique ,  concerne  le 
fang  Sbaragli  nie  la  pofition  fibreufe  que  tant  de 
célèbres  Eciivains  ont  admife  ,  &c.  &c.  Horatius  , 
Florianis  &  Lucas  Terranova  ,  qui  fe  difent  difci- 
ples  de  Malpighi,  mais  que  les  Journaliftes  de  Leip- 
£ck  croyent  des  noms  empruntés  ,  ont  attaqué  cet 
ouvrage  de  Sbaragli ,  pour  rendre  à  Malpighi  ce  que 
l'Auteur  veut  lui  enlever  :  nous  en  rendrons  compte 
plus  bas. 

Il  parut  quelque  tems  après  un  autre  ouvrage 
contre  Malpighi  ,  intitulé. 

De  moralibus  eritices  regulis  monîta  j  ad  quorum 
normam  exiguntur  y  tum  controverjla  inter  MalpI" 
GHiUM  &  Sbaragliam  ,  tUTTî  epiftclâ,  qu&davi  ah 
aJfiTclis  ipjîus  nuper  cvulgatA,  Cohon,  lyo^ï  ,  in-4'. 

Sous  prétexte  d'examiner  la  difpute  de  Malpighi 
&  de  fes  partifans  avec  fes  antagoniftes  ,  l'Auteur 
critique  vivement  Florianis  difciple  de  Malpighi  , 
qui  avoit  écrit  en  fa  faveur.  Etienne  Danielli , 
difciple  de  Sbaragli ,  izûv'vi  une  autre  lettre  à  Do- 
minique Gotti. 

Epijiola  refponjiva.  ad  dominum  Gotti.  BononU. 
Ï710  ,  in-4^. 

On  y  trouve  l'éloge  de  Sbaragli  ,  &  une  critique 
des  plu"?  vives  d'Horatius   de  Florianis. 

Racolta  di  quefiioni  intorno  à  cofe  de  hotanica  y 
anatomia ,  filofofia  e  medicina ,  agitate  gia  tra  il  Mal-. 
JPzGHT  è  lo  Sbaragli.  Bologn.  172^, 

On  répondoit  à  fes  ouvrages.  II  en  parut  un  nou- 
veau   en  faveur  de   Sbaragli ,    &  qu'on  attribue  à 
Sbaragli  lui-même  .  quoiqu'il  ait  été  publié  fous  un  - 
2utre  nom. 

-  Ripojïa  a  ThEotjlo  j4i.MTino,  Bologna.  l'jii  , 
in.4^ 
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Mais  û   Ton  écrivit  contre  Malpiglii  ,  on  écrivit  ^^jj^  ^j^^ç"^ 
en  fa  faveur.  Les  livres  de  Malpighi  donnèrent  lieu 
à   l'ouvrage  fuivant.  ^  Sbara^ii. 

Boratii  de  Florianis  M.  E.  P.  Epijlola  ^  quJ  plus 
centum  6?  quinquaginta  errores  ojienduntur  in  recenti 
libro  infcripîo  oculorum  &  mentis  vigilis,  ,  6'c.  Nec 
non  Marcelle  Malpighi  innumeri  loci  propug- 
nantur  6'  exponuntur  j  in  eadem  plures  alii  recentiorei 
obiter  defendiintur  &  emendantur.  Huic  pr&fixa  eft  , 
quafi  vice  pr&fationis  ,  altéra  epijiola  in  illud  idem 
argumentum  à  Luca  Terranova.  RomA ,  1705, 
in-4^. 

Le  nom  de  Florianis  eft  un  nom  emprunté  ,  fui- 
vant l'Auteur  du  (  Giorn.  de'  Letter.  iv.  p.  Z7i  ). 
L'Edireur  die,  dans  un  avant  propos  ,  en  forme  de 
Jectre  ,  adrelfée  à  Lucas  Teir^aiova  ,  qu'il  a  enlevé 
cet  ouvrage  à  Horatius  de  Florianis ,  &  qu'il  l'a 
fait  imprimer  fans  fa  participation.  On  y  fait  l'a- 
pologie de  Malpighi,  &  le  portr.iit  de  Sbaragli  qui 
cfb  très  défavantageux  à  fa  mémoire.  Cet  ouvrage 
n'eft  pas  commun  ,  mais  il  fe  trouve  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi.  Laledure  en  eft  très  pénible  ,  parce- 
qu'il  n'y  a  point  de  chapitre  ,  que  la  didion  de 
l'Aureur  eft  obfcure  ,  &  qu'on  ne  lit  pas  avec  plaific 
un  volume  in  quarto  rempli  d'invedives.  On  trouve 
dans  ce  langage  obfcur  la  defcription  des  papilles 
nerveufes  de  la  langue  &  de  la  peau,  celle  des  glan- 
des de  la  fubftancc  corticale  du  cerveau  ,  &  celle 
des  glandes  des  reins  j  quelques  détails  hiftoriqucs 
fur  les  Ecrivains  d'Italie  ,  principalement  fur  Celfe  ; 
i'hiftoire  d'une  mamelle  orfeufe  ,&c 

On  trouve  encore  dans  la  Gai  di  Minerva.  T.  vi. 
p.  185  ,  un  dialogue  contre  Sbaragli  &  en  faveur 
de  Malpighi,  que  quelques  -  uns  ,' fuivant  M.  de 
Haller,  attribuent  à  Vallifneri.  Il  y  a  dans  le  même 
ouvrage  quelques  lettres  en  faveur  de  Malpighi  , 
Jean  Bohnius  a  aufli  écrit  contre  la  dilfertation  de 
Sbaragli  ,  dans  fa  Prdeciio  therapeutica.  Lipf.  1691. 
On  doit  nettre  parmi  hs  ouvrages  apologétiques  de 
Malpighi , 

Difputatio  critico-moralis  ,  ijoj.  dont  ont  parlé 
les  Journaliftes, 
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Theophili    Aletini  epifiola  qucz  ex  docirina.  libri  de 
XVH.  Siècle.  fj^Qj.^  ç^ij.^  j.^^^  demonflrat  Sbaraleamfuijfe  adgrejforem  , 
rôSy.       1709, 

Sbaragli.  Toutes  ces  difputes  prouvent  que  les  plus  grands 
hommes  font  expofés  à  l'envie  &  à  la  critique  3  & 
quel  eft  l'Auteur  qui  en  fera  à  l'abri  ,  lorfque  le 
grand  Malpiglii  en  eft  la  vidime.  Sbaragli ,  Çon 
confrère  ,  &  autrefois  fon  ami  ,  fut  un  des  premiers 
qui  ofa  l'attaquer  :  il  engagea  fcs  difciples  à  entrer 
dans  fa  querellé  ,  &  comme  il  a  été  un  des  pre- 
miers aggrelTeurs  .,  j'ai  parlé  ,  en  rendant  compte  de 
fes  ouvrages  ,  des  conteftations  que  Malpighi  a  eues 
à  ciïuyer.  J'ai  tiré  du  methodus  ftud.  de  M.  de  Haller 
les  principaux  points  de  cette  difpute. 
SioKAusEN.  Stokaufen  (  Frédéric  Willer  )  ,  cité  par  Morgagni 
comme  l'Auteur  d'une  tlièfe. 

De  Nervis, 

Dans  laquelle  il  nie,  fuivant  Morgagni,  l'exif- 
tence  du  mufcle  du  tragus. 
5irvER,T.j      Sievert  (  Paul-Geofroi) ,  à  qui  Morgagni  attribue, 

Dijfertatio  de  morbîs  a  motu  humorum. 

Dans  laquelle  il  décrit  le  mufcle  du  tragus  com- 
me nouveau ,  quoique  apperçu  dix  ans  auparavant 
par  Valfalva. 
tiMMER.      Limmer  (Conr.  Phil.  ). 

De  fonticul'is.   Servefics  ,  1^87,  in- 4*», 

De  monfirofo  abonu.  Dejfavienjî  ,    16^1, 

De  cute  Jîmulque  infenfibili  tranfpiradone  ,  fudori^ 
bus  ,  pilis  &  organo  tacius,  Serveji,  16^1  ,  in-4**. 
-    ilULiER.       Muller  (  Théophile  ;. 

Von  Winterkranckheiten  und  fontanellen.  Francof, 
1^87. 
UiGRisoLi.  Nigrifoli  (François-Marie) ,  né  à  Ferrareeni  688  , 
de  Jérôme  Nigrifoli  ,  Doéleur  en  Médecine  &  en 
Pliilofophie.  Il  reçut  le  bonnet  de  Doéleur  dans  fa 
patrie,  &:  devint  dans  la  fuite  ProfefTeur  ordinaire 
de  Médecine  théorique  &  pratique.  Il  mourut  à  Fer- 
rare  le  10  Décembre  1717  ,  à  l'âge  de  79  ans.  Nous 
avons  de  lui 

Obfervationes  adanchoramfacramfauciatorum.  Ferr, 
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^elt  anaîomia  ckintrgicà  délie  glandole  é*c.  -^ars  I, 


Ferrar  ,    1681.   pars  II.    i  é 8  x.  ^VÎI.  Siècle, 

Lettera  nellç.  quale  fi  confidcra  Hnvafione  fana  da       i6%j. 
îojpi.  Ferrar.    169^.  Nigruoh. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  ces  ouvrages  ;  on  lit  dans 
l'extrait  du  livre  fuivant, 

Conjîderaiione  intomo  alla  genera\ione  de  vlventi  , 
parîicolaromente  de  mofiri.  Ferrar.  1711. 

Nigrifoli  foutient  la  génération  de  l'homme  par  4. 
les  œufs  :  il  en  décrit  une  nouvelle  efpece  qu'il  4 
obfervée  dans  les  ovaires  ;  &  il  réfute  plufieurs  opi- 
nions de  Bonnanni  &  de  Triumphetti  ,  qui  nioienr.  ,  ' 
que  tous  les  êtres  vivans  provinlTent  du  développe- 
jnent  des  œufs.  On  attaqua  cet  ouvrage ,  ôc  Nigri- 
foli fe  crut  obligé  d'y  répondre. 

Diffefa  délia  confidera^ione.  Ferrar.  1714.  in-4', 

Vateu  (  Chriftian  )  ,    Profeffeur  en   Médecme  de    Vate«.# 
V^ittember^  ,  efl:  l'Auteur  d'un  très   grand  nombre 
d'ouvrages  ,  qui  ont  pour  titre. 

De  exiflentia  ^  mctufpirituum  animaimm  in  nervis, 
Wirteherg.  1687,  in^"- 

Hijioria  &  cura  bubonis'  inguinalis  cum  putrefacîio'» 
ne  inteflini  ^  &c.  1^95. 

De  tranfpiratione  infenfibili,  Witteberg.  1695, 

De  partu   C&fareo.  169^. 

Difp.  machins,  human&.  ibid.   1700. 

Vhyfiologia  experimeniis  &  demonjirationibus  me^ 
çhanicis  chymicis  &  [anatomicis  infirucia,  Witteberg, 
Î701  ,  in-4°.  111%,  in-4''. 

De  ulceribus  fifiulofts.  1700 

De  trachomate.    1704. 

De  vifionis  vitii^,   170^. 

De  origine  &  remediis  ulceris  veficA.  1709. 

De  gangrcena.   ijc^. 

De  partu  poft  mortem  in  matris.  1 7 1 4. 

Dt  fuffafione,  1715-. 

Inftitutiones  mediç&  fuçclntis  aphorifmis  compre-^ 
henf&.  Wittemberg.  17x1  ,   in-4". 

Tous  ces  ouvrages  font  eftimés  On  trouve  dans  la 
Phyfiologie  quelques  vues  neuves.  Les  thefes  font 
bien  faites  :  celle  qui  traite  de  la  cure  du  bubon, 
avec  rQttvçrture  de  l'inteftin  d'où  font  foiws  les  vers. 
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_^^       .        eft  fingulicre ,  en  ce  que  le  malade  eft  guéri  par- 

'  ^^^^^^'  faitement ,  quoique  dans  ce  cas ,  il  foit  difficile  de 

*'*^7'        cicatrifer  la  plaie  des  inteftins.  Il  fourient  dans  celle 

Water.    qu'il  a  écrite  fur  la  catarade  ,   que  cette  maladie 

dépend  de  l'opacité  du  cryftaliin. 

Vater  eft  l'Auteur  de  quelques  obrervations  in- 
férées dans  le  Recueil  des  Curieux  de  la  nature.  Les 
plus  inréreffântcs  fontj  fur  la  rupture  de  la  rate  par 
un  coup  5  fur  une  plaie  au  diaphragme  qui  n*a  pas 
été  mortelle  ;  fur  quelques  ouvertures  de  phthifîques  j 
il  a  vu  furvenir  un  anévrifme  à  la  fuite  d'un  coup 
appliqué  à  la  poitrine  ,  &  une  rupture  du  cœur 
provenant  d'une  même  caufe.  La  defcription  qu'il 
donne  du  cerveau  d'un  hydrocéphale  n'eft  point 
mauvaife. 
Caidesus.       Caldefus  (  Giovanni  V 

Qberva:^ioniintorno  ^lle  tartarughe.  Firent»  1^87  , 
in-4*. 

Je  ne  connois  ctt  ouvrage  que  d'après  les  éloges 
que  pluûeurs  Savans  d'Italie  m'en  ont  fait  verbale» 
menr. 

Zellcr  (  Jean  Godefroi  )  ,  ProfefTeur  en  Médecine, 
eft  l'Auteur  de  plufieurs  bonnes  rhefes. 

De  va(is  lymphadcis.  TubingA.  i6%-jy  in-4**.  & 
dans  la  colledion  des  thèfes  d'Anatomie  ,  par  M.  de 
Haller. 

Cette  thefe  eft  très  bien  faite ,  &  on  y  trouve 
plufîeurs  expériences  qui  peuvent  fervir  pour  déve- 
lopper la  ftrudure  des  vaiffeai»  lymphatiques. 

De  fubjtdentia  pulmonum  in  aqua,  Tubing.  i^^i  , 

5747. 

Il  prétend  que  lorfque  le  poumon  fumage,  l'en- 
fant a  refpiré  ,  mais  il  ne  croit  pas  que  le  poumon 
d'un  enfant ,  qui  n'a  refpiré  que  très  peu  de  tems  , 
furnage. 

Fita  humana  exfane-pendens.  léT^i  ,  in-**, 
Zeller  admet  des  glandes  dans  l'amnios ,  &  il  af^ 
fine  avoir  vu  leurs  canaux  excréteurs.  Il  fe  perfuade 
<|ue  les  enfans  refpirent  dans  le  ventre  de  leur  mère  , 
tjuoiqu'iî  avoue  que  leurs  poumons  ne  furnagent 
pojnt ,  s'ils  n'ont  point  refpiré  après  l'accouchement. 
Il  a.  cûupé  à  quelques  animaux  vivants  le  cordon 
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ombilical ,  dont  le  placenta  adhéioit  à  la  matrice  ,     ^ 

&  il  eft  furvenu  une  hémorrhagie  conlidérable.  ^^'"'  ^'^"*" 

Beeck  (Herman  ).  le^îy. 

Dijfert.  de  folliculofellis,  UltrajeB,   i6%T.  Beeck. 

Martial ,  Chirurgien.  ,        ,     ,        ,     Maktiai,. 

5'z^r  une  luxation  de  la  cuijfe.  Nouvelles  de  la  Ré- 
publique des  Lettres.  1687. 

Une  iîlle  âgée  de  fîx  ans  en  fait  le  fujct  :  elle 
tomba  fur  le  genou  :  il  fe  fit  une  contufion  qui 
dégénéra  en  abcès  trois  mois  après  la  chute  :  on  vit 
que  cet  enfant  avoit  la  cuifle  luxée.  Cette  obferva- 
lion  eft  à  peu- près  femblable  à  celle  que  M.  Petit 
Je  Chirurgien  a  communiquée  à  l'Académie  Royale 
des  Sciences  ,  comme  nouvelle, 

CHIRAC. 

Chirac  (  Pierre  )  ,  premier  Médecin  du  Roi  ,  Ckiilac. 
de  l'Académie  royale  des  Sciences  ,  ancien  Profef- 
feur  de  Médecine  en  l'Univerfité  de  MontpeUier  , 
&  de  l'Académie  impériale  dss  curieux  de  la  na- 
ture,  naquit  en  1650  à  Conques  en  Rouergue  de 
Jean  Chifàc  ,  &  de  Marie  Rivet,  bourgeois  de  cette 
Ville  ,  d'une  très  médiocre  fortune,  qui  le  deftinerent 
à  l'état  eccléfîaftique  ,  pour  lequel  il  fe  fcntoit  peu 
de  goût.  Il  ne  pouvoit  s'empêcher  d'étudier  la  Phi« 
lofophie  de  Defcartes  pendant  qu'il  faifoit  fon  cours 
de  Théologie.  En  1678  M.  Chycoineau  ,  Chance- 
lier de  rUniverfité  de  Montpellier ,  oii  M.  Chirac 
étoit  allé  pour  prendre  fes  grades  en  Théologie  , 
lui  confia  l'éducation  de  fes  deux  fils  qu'il  deftinoit 
à  la  Médecine.  M.  Chirac  répondit  par  fes  foins  à 
l'emploi  qu'on  vcnoit  de  lui  confier.  Il  mérita  Tef- 
time  de  M.  Chycoineau  qui  voyant  dans  M.  Chirac 
peu  de  vocation  pour  l'état  dont  il  portoit  l'habit , 
&  d'ailleurs  beaucoup  de  connoifiances  en  Phyfique  , 
le  détermina  à  changer  d'état  pour  prendre  ceki 
de  Médecin.  M,  Chirac  fut  reçu  Dodeur  en  Mé- 
decine en  léSx,  &  cinq  ans  après  il  y  enfeigna 
les  différentes  parties  de  la  Médecine  avec  tant  de 
fuccès ,  que  fes  leçons  furent  recueillies  par  fes  au- 
diteurs ,  dont  pluûeurs  firent  imprimer  k  traité  qu'ils 
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—  avoient  étudié  fous  Iui\  M,  Chirac  fc  Bt  par  cette 
'  ^^^  ^'  voie  une  réputation  fort  étendue.  Doué  d'un  e/pric 
1688,  vif  ^  hardi  &  entreprenant  ,  il  propofoit  tous  les 
(Chirac,  jours  quelque  fyftéme  nouveau  qui  plaifoit  à  fes 
auditeurs  ;  car  les  fyllémes  plaifent  naturelkmenE 
plus  aux  jeunes  Médecins  que  î'obfervation  ,  même  à 
ceux  qui  déclament  contre  les  fyftêmes.  M.  Chirac 
fuivit  pendant  long-temps  la  pratique  de  M.  Bar- 
beyrac.  En  1692,  M.  le  Maréchal  de  Noaiiles  ,  dt 
l'avis  de  M.  Bârbeyrac ,  lui  donna  la  place  de  pre- 
mier Médecin  de  l'armée  de  Rouffillon.  Il  y  £t  quel- 
ques cures,  &  fa  réputation  s'accrut  :  mais  il  en  abufa  ; 
car  de  retour  à  Montpellier  ,  il  intenta  plufieurs 
difputes  au  célèbre  VieufTens  digne  de  fon  refpeéî: 
&  de  fon  eftime.  Les  ouvrages  que  M,  Chirac  pu- 
blia contre  ce  grand  Maître  de  TAnatomie  ,  feront 
toujours  du  tort  à  fa  mémoire.  En  1706  M.  le 
pue  d'Orléans ,  Commandant  de  l'armée  de  France 
en  Italie  ,  piit  iVJ.  Chirac  avec  lui  ,  du  confeii  de 
M.  le  Comte  de  Noce.  Notre  Profefîeur  l'y  accom- 
pagna j  5c  le  guérit  d'une  blelfure  très  dangereufe  aa 
poignet  qu'il  reçut  au  fie^ge  de  Turin.  Il  fuivit  ce 
Prince  enEfpagne,  &  revint  avec  lui  à  Paris  ,  où  il 
acquit  le  droit  d'y  exercer  la  Médecine  en  achetant 
Une  des  places  de  Médecin  de  la  maifon  du  Prince  déjà 
Régent  du  Royaume  ,  qui  le  choi/it  pour  fon  premier 
Médecin  en  1715  après  la  mort  de  M.  Homberg* 
En  1716  M.  Chirac  entra  à  l'Académie  royale  des 
Sciences  ,  en  qualité  d'A/Tocié  libre.  En  17  18  il  fuc- 
céda  à  M,  Eagon  dans  la  furintendance  du  Jardin 
du  Roi.  11  vouloir  fe  rendre  à  Marfcille  ea  iji0 
pour  y  fecourir  fes  habitans  -,  mais  le  Régent  s'op- 
pofant  à  ce  voyage  ,  il  pro|>ofa  à  fa  place  MM.  Chy- 
coineau  &  Verny.  Il  avou,  été  Précepteur  du.  pre- 
mier ,  $c  il  lui  avoit  déjà  donné  fa  iille  en  ma- 
riage. C'eft  à  ce  fujet  que  M.  de  Fontenelle  dit  que 
la  fille  unique  du  Précepteur  étoit  devenue  un  aitez 
bon  parti  pour  époufer  le  Difciple.  Il  étoit  juilç 
que  la  maifon  ,  par  où  il  ;ivoit  commencé  fa  for- 
tune 5  &  qui  en  avoit  ouvert  la  route  ,  en  proiîrâc* 
En  1718  M-  Chirac  obtint  des  Lettres  de  nobJelTe, 
&.  d«ux  ans  après  h  place  de  premier  Médecin  va* 
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cante  par  la  mort  de  M.  Dodart.  Il  n'en  jouit  que 
i'efpace  de  deux  ans  ;  il  mourut  le  premier  Mars 
1731  à  l'âge  de  8i  ans.  Il  iéga  par  fon  teftament  ^''^^^• 
à  rUniverfité  d^  Montpellier  la  fomme  de  30000  Chi  ».>*,•, 
livres  pour  la  fondation  de  deux  Chaires ,  une  d'A- 
natomie  comparée ,  &  l'autre  où  l'on  expliqueroit 
le  traité  de  Borelli  De  motu  animalium.  Il  avoic 
obtenu  en  1716  l'établi/Tement  de  fîx  Médecins- 
Chirurgiens  qui  dévoient  être  reçus  gratuitement 
dans  rUniverfité  de  Montpellier ,  à  condition  qu'ils 
exerceroient  eux-mêmes  la  Chirurgie  dans  l'Hôpital 
de  cette  Ville.  Ces  deux  établifTemens  n'ont  point 
eu  lieu  ,  &  l'on  n'en  fait  pas  trop  la  caufe.  Voici 
les  ouvrages  de  M.  Chirac  qui  ont  rapport  à  l'A- 
natomie  ou  à  la  Chirurgie. 

Extrait  d'une  lettre  écrite  a  M.  Régis  fur  la  ftruc- 
ture  des  cheveux.  Montpellier  1688  ,  in-ii. 

M,  Chirac  compare  le  bulbe  des  cheveux  à  celui 
d'un  oignon  dont  la  capfule  eft  cartilagineufe  Se 
garnie  en  dedans  d'une  membrane  glanduleufe.  Ce 
bulbe  ,  fuivant  M  Chirac  ,  a  plufieurs  fïlamens  qui 
font  "  autant  de  fibres  tendineufes  du  tylTu  même  de 
S3  la  face  interne  de  la  peau  ,  qui  ,  au  lieu  de  s'en- 
93  trelacer  avec  les  autres  ,  s'alloient  réunir  à  une 
»  efpece  de  petit  oignon  {à)  ,  ayant  enfuite  dégagé 
oî  le  poil  de  cette  enveloppe  glanduleufe  ,  &  le 
33  trouvant  arrondi  vers  le  bas  ....  je  l'arrachai 
M  de  la  capfule,  &  fus  agréablement  furpris  de  le 
•9  voir  creux  par  le  bas  a  la  manière  des  plumes  5 
93  mais  je  le  fus  encore  davantage  ,  lorfque  j'ob- 
03  fervai  dans  ce  petit  canal  une  rangée  de  petites 
33  véfîcules  qui  formoient  une  efpece  de  fétu  fem- 
w  blable  à  celui  que  nous  trouvons  dans  les  plumes. 
93  Ce  fétu  s'étendoit  dans  le  poil  près  d'un  pouce 
93  ordinaire  hors  de  la  peau ,  comme  je  le  remar- 
ao  quai  en  coupant  d'efpace  en  efpace  une  petite 
M  partie  du  poil  {b)  33.  Ce  font  ces  véfîcules  qui 
ic  remplirent  de  fang  dans  le  plica  -  polonica.  Le 

(^)  Pag.  IX. 
{b)  Pag.  14. 
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fan^y  les  diftend  ,  &   par-là  le  poil  groflît  Se  s'aL 
XVII.  Sieclejo^^gç      ^     ^^^-^^^    ^^    ^,^^    l^j^^    ,    ^^   ^^.^-^    ^^,^| 

1688.  y  a  ^ans  i<;  poil  une  fubftance  fèmblable  à 
Chirac.  Î^  fubflance  corticale  du  cerveau  :  quelle  crédu- 
lité l  Un  grand  homme  peut-il  fe  repaître  de  tel- 
les chymeres  ?  M.  Chirac  a  poufTé  Tes  rêveries  fi 
loin  ,  qu'il  a  fait  delTiner  dans  une  planche  ,  6c 
en  dix  figures  ,  la  ftrudure  des  cheveux  telle  qu'ii 
l'a  envifagée.  Cette  dillertation  eft  ,  j'ofe  le  dire , 
ime  preuve  manifefte  de  la  foiblefle  &  de  l'arro- 
gance de  l'efprit  humain.  Non  feulement  on  ne  fau- 
îoit  découvrir  dans  les  cheveux  ,  la  ftrudurequc  M. 
Chirac  leur  attribue  ,  mais  même  on  en  voit  une 
bien  difiFérente  :  d'ailleurs  l'opinion  de  M.  Chirac 
ii'eft  pas  nouvelle  en  tout  j  Junius ,  Heinftius ,  Tar- 
dinius  &  Sebifius  avoient  dit  quelque  chofe  d'ana» 
iogue  ,  &c. 

Autre  ouvrage  aufli  lîngulier  que  le  précédent  ; 
De   motu    cordis   adverjaria    analytica,   Monfpelii 
1^98,  in-ji.  1701  ,  in-4°. 

Le  cœur  ,  que  notre  célèbre  Médecin  décrit ,  a 
<îe  la  reflemblance  à  celui  dont  Sccnon  a  parlé  s  mais 
ce  cœur  eft  bien  différent  de  celui  que  la  nature  nous 
offre  :  M.  Chirac  parle  des  fibres  tranfverfales  qu'il 
croit  propres  à  le  dilater  :  bien  plus  il  prétend  que 
les  libres  externes  font  droites  depuis  la  bafe  du  cœur 
jufqu'aux  deux  tiers  de  fa  longueur  ,  &  qu'elles  fe  ré- 
fléchilfent  &  marchent  en  ligne  fpirale  ,  principale- 
ment dans  le  ventricule  droit.  Au-de(fous  de  cette 
couche  on  en  trouve  une  autre  dont  les  fibres  ont 
une  diredion   oppofée  ;  elles   nailTent  de  la  bafe  j 
&  fe  tournent   de   droite  à  gauche  ,  parviennent  à 
la  pointe  ,  &   remontent    par   un    chemin    oppofé. 
Suivant  M.  de  Chirac  ,  les  fibres  fpirales  produi- 
fent  des  fibres  tranfverfales.  Il  préfumoit  qu'une  par- 
tie de  l'air  que  le  poumon  reçoit  dans  l'infpiration  , 
parvenoit  dans  les   ventiicules  du  cœur    chargé  de 
particules   nitreufes  ,  qui  fe  mêlant  avec  les  parties 
falino-fulphureufes   du  fang  ,  produiloient  une  ex- 
plofion  .  .  .  Scquitur  nitro-aereas  partes  >  quâ,  in  fiai- 
dam  cordis  motrix  habiturA  funt  ^  vocare  in  operis 

fociaatcrn 
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focîctatem  falîno  -  fulphureas  partes  (a\  M.  Chirac 
compare  cette  prétendue  explofion  à  celle  de  la  poudre  ^^^^"  S'ec.©# 
à  canon.    îi  amplifie  donc  les  fixions  de  Defcarces  ,         i68S. 
&  il  les  préfente  d'une  manière  û.  foible  &:  iî  lâche,    _,,     .^ 
qu  on  ne  lit  ion  ouvrage  qu  avec  degout.  Il  attaque 
indifféremment  les  hommes  les  plus  célèbres.  Il  n'é- 
pargne pas  même  VieulTens.  Voici  le  jugement  que 
M.  de  Senac  porte  des  ouvrages  fur  le  cœur ,  pu- 
bliés par  ces  deux  Anatomiftes. 

35  L'efprit  d'hypothefe  a  furtour  régné  en  France  ; 
3->  il  femble  que  nous  ayons  porté  dans  la  Phyfîquc 
35  la  même  légèreté  qu'on  nous  reproche  dans  nus 
33  adions.  Les  travaux  de  l'Académie  des  Sciences 
33  ont  pu  à  peine  corriger  notre  goût  dépravé. 
33  VieuiFens  parut  à  Montpellier  comme  un  homme 
33  qui  avoit  plus  de  zèle  que  de  génie.  Son  ou- 
33  vrage  fur  les  nerfs  lui  mérita  cependant  l'eftims 
33  de  tous  les  Médecins ,  excepté  de  les  Confrères  : 
33  leur  jalouiie  attribua  à  des  Ecoliers  un  travail 
33  qui  pouvoir  honorer  les  plus  grands  Maîtres  > 
33  mais  l'équité  du  public  l'a  enfin  vengé  de  cette 
33  înjuftice.  Le  nom  de  cet  Anatomiite  auroit  palTé 
33  fans  tache  à  la  poftérité  ,  s'il  s'étoit  borné  à  cec 
33  ouvrage  5  mais  il  a  voulu  philofopher  fur  ce  qu'il 
33  ignoroit.  Il  attribue  le  mouvement  du  cœur  à 
33  une  force  élaftique  ,  qu'il  fuppofe  dans  le  tifTa 
33  des  fibres  du  ca^ur  ,  &  au  concours  des  efprits 
33  animaux.  Tout  eft  hypothefe  dans  fon  opinion. 
33  Comment  ces  deux  caufcs  produifent-elles  la  ccn- 
33  traâiion  &  la  dilatation  alternative  du  cœur  ? 
33  c'eft  ce  qu'il  ne  fauroit  expliquer.  Il  n'a  d'autre 
33  mérite  dans  fes  conjectures  hafardées ,  que  d'a- 
33  voir  épargné  à  fes  leâ:eurs  l'ennui  de  la  lon- 
»  gueur. 

33  M.  Chirac  ,  fon  Antagonifte  ,  s'eft  plus  étendu 
33  fur  les  caufes  de  la  contradion  &  de  la  dilata- 
as  tion  du  cœur  ,  fans  nous  donner  des  idées  mieux 
33  fondées.  Figurez-vous  un  homme  qui  ,  dans  une 
33  profonde  obfcurité  ,  croit  voir  de  fes  yeux  les 
»  objets  qui  fe  préfentent  à  fon  imagination  ;  tel 

{a)  Pag.  1^7  ,  première  édicioii, 
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^^'         .    j^  33  étoit  ce  Médecin  fi  fameux  dans  les  Ecole^.  Sans 

'  33  favoir  le  calcul ,  il  a  calcule  la  force  des  neifs., 

168^,        33  Cette  foice  inconnue,  qui  auioit  embarraffé  les 

Chirac,     "   P^^^  grands  Géomètres  ,  n'a  point  effrayé  M.  Chi- 

33   rac.   Selon  fes  idées ,  le  mouvement  du  cœur  eft 

33  produit  par  une  fermentation.  La  caufe  de  cette 

S3  fermentation  eft  une  matière  acide  que   le  fang 

33  verfe  dans  les  locules  creufés  par  la  nature  dans 

33  le  tillu  des  fibres.  C'tfi:  là  le  fujet  d'un  livre  de 

33   350  pages.  De  telles  idées  n'attirent  l'attention  que 

33  par  l'excès  de  leur  ridicule  5  ainfî  nous  nous  dif- 

33  pcnferons    de   les   réfuter  :    ce  qu  il  y  a  de  plus 

33  furprenant  ,  c'eft  qu'il  y  ait  encore  aujourd'hui 

33  des   efpvits  allez  bizarres  pour  les  adopter  (a). 

Lettres  ou  léflexions  préliminaires  fur  l apologie 
de  M,  Vieujfens  ,  6*  fur  la  Préface  qui  la  précède, 
1^98  ,  in- II, 

L'ouvrage  de  M.  VieufTens  n'avoit  point  encore 
paru  lorfque  M.  Chirac  publia  fa  réponfe  5  il  y  re- 
vendique la'  découverte   de  l'acide  dans  le  fang. 

Réponfe  à  la  déclamation  du  R.  P.  C.  fous  le  titre 
de  Réponfe  du  fieur  Vieujfens  a  trois  lettres  du  fi&ur 
Chirac.  Namur  16^1,  in- 11. 

Cette  critique  a  paru  fous  k  nom  de  M  Julien  ; 
l'Auteur  y  accufe  Vieufîens  d'avoir  publié  fous  fon 
nom  une  Dilfertation  contre  M.  Chirac  ,  faite  par 
un  Moine  ,  &  il  critique  amèrement  Vieulfens  ,  &c. 

Qu&Jîio  de  vulneribus.  Monfpclii  1707,  in-ii,  fie 
traduit  en  françois  par  un  Médecin  ,  fous  le  titre  : 

Obfervations  de  Chirurgie  fur  la  nature  &  le  trai^ 
tement  des  plaies  y  &  fur  la  fuppuration  des  parties 
molles  par  M.  Fizes.  Paris  1741,  in-ii. 

M.  Antoine  de  Juflicu  foutint  cette  thefe  fous  la  pré- 
fîdence  de  M.  Chirac  ,  qui  y  fait  un  ample  détail  des 
fymptomes  qui  caradérifent  les  plaies  des  différentes 
parties  du  corps  ;  il  y  blâme  l'ulage  des  tentes  &  des 
bourdonnets  :  Planum  efi  in  his  propofitum  ,  primum. 
fcopum  curationis  ,  quo  cautum  ejl  labra  vulnerum  re~ 
mota  ducL  oportere  ad  mutuum  contaBum  ,  adim- 
pleri  non  pojfe  [a).  Il  y  blâme  l'ufage  des  eaux  de 

(rf)  Senac  ,  Traité  du  coeur,  pag.  44.1,  Tom.  I. 
(i.)  Pag.  71. 
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^alaruc  dans  le  cas  des  plaies  au  tendon.  Du  refte ,  cet  <■ 

ouvrage  eft  écrit  avec  tant  de  grande  négligence  ,  que  ^^^^-  Siècle. 
la  plupart  des  alinéa  commencent  par  le  mot  (^uoniam^       isSB. 
On  en  trouve  jufqu'à  dix  dans  la  même  page  j  c'eft     qhikaq^ 
ce  qui  a  fait  dire  à  M.  de  Fontenelle  ,  que  cet  ou- 
vrage ,  par  la  folidité  de  l'inftrudion  ,  le  fait  par-» 
donner  lans  peine  une  grande  négligence  de  ftyie.  - 

On  trouve  dans  l'hiitoire  de  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Paris  &  de  Londres  ,  &  dans  les  Journaux 
des  Savans  ,  quelques  Mémoires  qui  lui  appartien- 
nent ; 

Sur  tacîion  du  ventricule  dans  le  vonùjfement.  H, 
de  lAcad.  des  Sciences  ,    1 70c. 

L'eftomac  ,  fuivant  cet  Auteur  ,  eft  entièrement 
privé  d'adion  dans  le  vomillement  qui  s'opère  par 
la  comprelTion  que  le  diaphragme  &;  les  mufcles 
du  bas  ventre  exercent  fur  lui.  Al.  Duverney  avoit 
déjà  adopté  cette  explication  j  mais  M.  Litrre  ofa  le 
contredire ,  &  foutint  une  opinion  contraire  j  car  , 
Tuivant  lui  ,  le  voLmilTement  peut  fe  faire  fans  au- 
cune contraction  dans  le  diaphragme  &  dans  les 
mufcles  du  bas  ventre.  Le  Secrétaire  de  l'Académie 
royale  des  Sciences  croit  avec  raifon  qu'on  peut 
concilier  ces   deux  fentimens. 

Sur  les  moyens  de  conferver  quelque  temps  la  vie 
a  un  animal  après  lui  avoir  enlevé  le  cerveau  ,  ^ 
lui  avoir  coupé  la  tête.  Joura.  des  Sav.   16S8. 

Ce  moyen  confîfte  à  foufler  dans  la  trachée  ar- 
tère 5  il  étoit  connu  de  Vefale ,  que  M.  Chirac  n'a 
pas  daigné  citer 

Porta  (  Gafpard  ) ,  Doéleur  en  Médecine,  eft  l'AQ-    Pobj.a. 
teur  d'un  ouvrage  dans  lequel  on  trouve  quelques 
détails  de  Phyhologie. 

Medicina  b revis  exhibens  hominis  mackinam.  LugcL 
Batdv    1688,  in-S**. 

Bienaife  (  Jean  ) ,  étoit  de  Méziéres  en  Champagne,  biekaije. 
Il  étudia  la  Chirurgie  ,  &  fe  fit  recevoir  xMaître 
dans  le  corps  de  Samt  Côme  de  Paris.  S©n  favoir 
réleva  aux  principales  places  de  Chirurgie.  Il  fut 
Chirurgien  du  Parlement.  On  i'appella  plufîeurs  fois 
à  la  Cour  pour  y  voir  la  Reine  Anne  d'Autriche  » 
&  il  guérit  françois  de  îiailay  j  pour  lors  Arche» 
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"■  véque  de  Rouen,  &  qui  devine  enfuite  Archevêque 

XVII.  Siècle,  j^  Paris,  d'une  piquure  à  i'artere  brachiale,  faite 
I6F8.  par  un  homme  peu  adroit  &  peu  inftruit  de  la  Chi- 
BiENAisE.  l'urgie.  M.  de  Harlay  lui  Ht  en  reconnoifTance  une 
penfîon  annuelle  de  800  livres.  Il  accompagna 
Louis  XIV  dans  les  Campagnes  de  Flandres.  La  ré- 
gularité de  fa  conduite  éc  les  fréquens  fuccès  qu'il 
eut  dans  la  pratique  de  la  Chirurgie  ,  lui  méri- 
tèrent Teftime  particulière  &  des  faveurs  iîgnalées 
du  Roi  Louis  XIV.  Bienaife  acquit  de  grandes  ri- 
cheiTes.  Il  difiribua  une  partie  de  fes  biens  aux  pau- 
vres ,  &  il  en  employa  une  autre  à  l'établiflement 
de  deux  Démonftrateurs  ,  l'un  d'Anatomie  ,  &  l'autre 
de  Chirurgie  ,  chacun  avec  fix  cents  francs  de  pen- 
iion.  Il  mourut  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans  le  ii 
Décembre   1681. 

Les  opérations  de  Chirurgie  par  une  méthode  courte 
^  facile.  Paris  1688,  in-ii.  169}  ,  in-ii. 

Cet  ouvrage  elt  pofturae  {a)  ,  &  ne  parut  que 
fept  ans  après  la  mort  de  l'Auteur.  Il  eft  fait  avec 
foin.  Bienaife  y  décrit  clairement  &.  en  peu  de  mots 
le  manuel  des  opérations  les  plus  difficiles  &  les 
plus,  compliquées  ^  &  il  nous  avertit  dans  fa  Pré- 
race qu'il  n'y  avance  rien  qui  ne  foit  fondé  fur  la 
pratique  des  Chirurgiens  de  fon  temps.  Ce  Chirur- 
gien judicieux  blâme  Tufage  des  poudres  qu'on  in- 
troduifoit  dans  une  plaie  pour  en  procurer  la  réu- 
nion ;  33  mais  la  réunion  des  plaies  eft  une  pure 
33  adion  de  la  nature  ,  &  leur  poudre  ne  fervoic 
33  qu'à  l'empêcher ,  en  faifant  un  enduit  qui  bou- 
33  choit  le  partage  au  fang ,  &  qui  empêchoit  les 
33  bords  de  fe  reprendre  :  il  n'y  a  point  d'autre  baume 
s»  que  le  fang  pour  la  régénération  des  chairs  ,  c'eft 
a?  la  même  chofe  pour  la  greffe  dans  les  arbres; 
33  la  fève  ou  le  fuc  nourricier  de  la  plante,  en  iî- 
33  lant  les  petits  tuyaux  qui  en  font  le  tiffu  ,  eft  la 
33  véritable  caufe  que  l'ente  fe  réunit  à  l'incifion 
33  que  l'on  a  faite  à  l'arbre  :  c'eft  encore  la  même 
33  chofe  pour  la  formation  du  cal  dans  les  os  ^  àcnz 

{a)  C'eft  en  lifant  le  Journal  des  Savans  que  j'ai  vu  que  cet 
ouvrage  donc  je  cherchois  depuis  long-tems  l'Auteur  ,  appaite- 
aoit  à  BJçnaife.  Journal  des  S cav ans  léSS. 
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»  la  fubflancc  n'eft  qu'un  compofé  de  petits  tuyaux  -  < 

35  ou  de  vaiiTeaux   (a).  XVII.  Siècle: 

Cependant  cet  Ecrivain    rapporte   l'hiftoire  d'un  . 

homme  qui  avoit  reçu  un  coup  d'épée  à  la  poitrine  , 
&  dont  une  partie  des  lobes  du  poumon  s'étoient  ^^^naise, 
engagées  entre  les  côtes  ,  &  avoient  fait  une  tu- 
meur confidérable  qu'on  fut  obligé  d'extirper  par 
la  ligature  :  cependant,  ajoute  Bienaife .,  le  malade 
n'a  pas  laifTé  d'en  guérir  en  très  peu  de  temps. 

Il  donne  un  expofé  fuccint  des  hernies  ,  recom- 
mande pour  l'exomphale  le  même  traitement  que  pour 
le  bubonocele.  La  clarté  qui  fe  trouve  dans  fa  def^ 
cription  en  fait  le  principal  mérite.  L'expérience  lui 
a  appris  que  dans  le  cas  des  hydropifies  ,  on  tiroit 
les  plus  puilTans  fecours  des  fcarifîcations.  Il  s'eft 
étendu  fort  au  long  fur  la  fîftule  à  l'a^ius.  Il  fe 
fervoit  d'un  ftylet  flexible  pour  former  uhe  anfe  , 
laquelle  embralfoit  toute  la  partie  viciée  ,  &  il  cou- 
poit  circulairement  au  -  delfus  les  chairs  avec  un 
biftouri  courbe  :  il  dit  qu'on  peut  faire  cette  opé- 
ration r»5  avec  un  inftrument  en  manière  de  biftouri  ^ 
33  dont  le  bout  eft  en  ftylet  5  on  le  palTe  dans  l'o- 
35  rifîce  de  la  fiftule  ,  &  le  tirant  à  foi  ,  on  en 
3D  coupe  tout  le  fonds  [6)  03.  Bienaife  croit  cette 
opération  moins  douloureufe  ,  &c  plus  facile  à  pra- 
tiquer. Il  diftinguc  avec  raifon  dans  rempyême ,  le 
lieu  de  l'opération  de  nécedîté  ,  de  celui  d'éledion. 
Celui  de  nécedité  eft  où  la  matière  fe  préfente  en 
formant  une  tumeur  extérieure  ,  le  lieu  de  l'éledion 
eft  ,  dit-il  ,  ordinairement  entre  la  féconde  &  la 
troifieme  côte  vraie  ,  comptant  de  bas  en  haut ,  à 
quatre  doigts  de  l'angle  inférieur  de  l'omoplate.  Se 
à  quatre  doigts  de  l'épine  (c).  Bienaife  copie  ici  plu- 
jGeurs  Auteurs  dont  nous  avons  déjà  fait  l'hiftoire  , 
&  il  a  été  lui-même  copié  par  Dionis  ,  quoiqu'on 
ne  puifîe  rien  établir  de  politif  fur  la  iituation  de 
l'omoplate  ,  à  moins  qu'on  n'afligne  celle  du  bras  , 
parcequ'une  de  ces  parties  fuit  le  mouvement  de 
l'autre  ;  d'ailleurs  la  hauteur  de  la  poitrine  variant 

(a)  Pag.  II. 

(b)  Pag.  89. 

(c)  Pag.  ^7. 
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-'  faivant  les  divers  âges  ,  on  ne  peut  indiquer  le  lieu 

XVII  siècle,  ou  il  faiit  l'ouvrir  d'après  celui  qu'occupe  l'angle 
jggg^  inférieur  de  romoplace  :  Bienaife  die  que  ^o  iî  le 
w  malade  a  éié  fujet  à  la  pieuréfie  ,  il  faut  faire 
Bienaîse.  ^^  l'oiiverture  un  peu  plus  haut,  crainte  de  blefTer 
33  le  diaphragme  qui  s'attache  aux  côtes  facilement 
33  après  cette  maladie  (a)  33.  En  décrivant  Topéra- 
tîon  de  l'anévrirme  ,  il  recommande  de  ne  point 
eiiibralTer  le  nerf  dans  la  ligature  que  Ton  pratique 
à  l'arcere.  Il  admet  l'exiflencc  du  contre-coup  ,  Se  il 
veut  qu'avant  de  fe  déterminera  trépaner ,  on  atten- 
de ks  accidens.  Il  favoit  que  la  fubftance  du  cerveau 
pouvoi'-  erre  biefTée  ,  &  même  emportée  en  partie 
fans  aucun  danger  de  mort.  Il  n'en  eft  pas  de  même  , 
fuivant  Bienaife  ,  des  plaies  du  cervelet ,  &  de  la 
moelle  de  l'épine  ,  car  la  moindre  blelTure  qui  leur 
arrive  ,  fait  mourir  le  malade.  Il  ne  veut  point 
qn'on  fe  ferve  dans  le  traitement  d'une  plaie  à  la 
tête ,  d'huile  ou  d'autres  chofes  graiTes  ou  ondueufes. 
La  ligature  des  vaiiTeaux  eft  le  plus  puiflanî  fecours 
qu'on  puilfe  employer  pour  s'oppofer  à  l'eftufion  de 
fang.  Bienaife  en  reconnoît  l'avantage.  Il  ajoute 
33  que  la  ligature  la  plus  sûre  ,  c'eft  de  paiTcr  une 
33  aiguille  enfilée  d'un  fil  ciré  ,  dans  les  cliairs  au- 
33  delfous  du  vaifeau  ,  laquelle  on  repaile  encorç 
33  de  même  pour  vesùr  lier  fur  le  vailfeau  (a)  33. 
Cependant  on  ne  peut  louer  Bienaife  d'avoir  re- 
nouvelle la  cruelle  méthode  de  pratiquer  la  future 
des  tendons  ,  que  plufieurs  Chirurgiens  de  fon 
temps  a  voient  profcrite  de  la  Chirurgie  ,  d'après 
Galien  qui  en  avoit  défendu  Tufage  ,  &c. 

On  trouve  à  ia  fin  de  c&t  ouvrage  un  traité  fur 
des   maladies  de  Teitoiiac  ,  qui  contient  quelques 
explications  phyfiologiques  de  fes  fondlioos. 
Stisser»        Stifler  (Conrad). 

De  lympha  ejufque  morbis.  Leyd,  16%%  ,  in-4^. 
iA^zQKï,       Lanzoni  (Jofeph) ,  Médecin  célèbre,  naquit  en  1 66"^ 
à  rerraie,  petite  Ville  d'Italie  ,  de  Jacques  Lanzoni 
Si  de  Marguerite  Sercna  ,  qui  lui  firent  faire  fes  premiè- 
res études  avec  le  plus  grand  foin  ^   &  il  y  répondit 

(,-?)  Page  i.u. 
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par  Ton  goût  particulier  à  s'inltruire.  Il  fît  Ton  cours  — — — 
de  ^hilofophie    fous  Sigifmond  Nigrifoli ,   &  ceux  ^^"-  ^^'^l^' 
de  Médecine  fous  Jean  Baptifte  Juftin,  Jérôme  Ni-       ié88. 
grifoli ,  &  Hippolice  Amonetis  il  reçut  le  Dodorat  à     lanzoni. 
l'âge  de  vingt  ans.  En  j  6  94  il  fut  nommé  aux  Chaires 
de  Philofophie  &;  de  Médecine  qu'il  remplit    avec 
tant  d'éclat  ,   qu'on   le  confuka   des   Provinces  les 
plus  éloignées  de  l'Italie.   Il  joignoit  aux  connoif- 
fances  de  Médecine  des  notions  profondes  de  litté- 
rature.   Plufieurs   Académies  d'Italie  ou    étrangères 
fe  i'alfocierent  comme  membre.    Il  étoit  de  l'Aca- 
démie des  curieux  de  la  nature  ,  &  il  a  été  le  ref- 
taurateur  &  le  Secrétaire  de  l'Académie  de  Ferrare. 
Il  fuccéda  en  17x7  à  François  Marie  Nigrifoli ,  pre- 
mier ProfeiTeur  de  Philofophie  ,  &  efl  mort  le  pre- 
mier de  Février  1730  dans  la  foixante-feptieme  année 
de  fon  âge. 

Animadverjiones  vari&  ad  Medicinam  Anatomicam 
&  Chirurgicam  facientes.  Ferrar.  1688  ,  in-8".  &  fe 
trouvent  encore  dans  le  recueil  de  les  ouvrages , 
imprimé  a  Laufane  1738  ,  in-4°.  3    vol. 

Lanzoni  a  recueilli  dans  cet  ouvrage  plufîeurs 
queftions  médicolégales.  On  y  lit  l'hiftoire  d'un 
calcul  prodigieux ,  d'une  fradure  fînguliere  du  co- 
ronal  ,  quelques  remarques  hiftoriques  fur  l'aiteie 
bronchique  j  l'Auteur  prétend  qu'elle  courcourt  à  la 
fécrétion  des  menftrues  :  il  décrit  le  canal  rhora- 
chique  ,  &  il  dit  avoir  va  quelques-uns  de  fes  ra- 
meaux qu'il  croit  deftinés  à  porter  le  lait  aux  mam- 
melles  ,  &  il  ajoute  quelques  obfervations  fur  uii 
foie  d'un  volume  prodigieux  ,  fur  un  hydrocéphale  , 
&c. 

Zoologia  parva.  Ferrar.  16Î9  ,  Sz  fe  trouve  dans 
le  recueil  annoncé, 

L'Auteur  nous  avertit  qu'il  a  extrait  fes  defcrip- 
dons  des  animaux,  &  les  obfervations  qu'il  fait  fur 
leurs  ufages  médicinaux,  de  Schrodcr,  d'HoiFman  , 
d'Ettmuller  ,  &c. 

De  balfamatione  cadaverum,  Ferrar.  165;  5^  1704 
&  encore  dans  le  recueil. 

C'eft  un  chef-d'œuvre  d'érudition.  Lanzoni  a  ra- 
malTé  en  peu  de  mots  prefque  tout  ce  que  les  au- 
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"  ^  ciens  avoieiit  écrit  fur  cette  matière  ,  &  il  la  pré- 

•  ^^^^^'^-  fente  avec  un   air   de  nouveauté   qui  plait  &    cjui 

lôSS.       inftruit.  Il  rapporte   tous  les   moyens  qu'on  a  mis 

y    ,  en  ufage  pour  conferver  les  corps.  Il  fait  grand  cas 

de  la  méthode  d'un  baume  de  Jean  Helfric  Juncken. 

De  falivA  natura  &  caujïs.  Ferrar,  lyoi ,  in-8^.  Se 
dans  le  recutil. 

La  falive  ,  fuivant  Lanzoni ,  eft  favonneufe  ,  & 
par-là  chargée  d'un  fel  acide ,  &  d'une  huile.  Lan- 
zoni donne  une  hiftoire  afi'ez  exaéle  des  découvertes 
fiiites  fur  les  voies  falivaires  5  &  après  avoir  indi- 
qué les  ufages  de  la  falive  ,  il  fait  quelques  réfle- 
xions fur  fcs  altérations  ,  &  fur  les  maladies  qu'elle 
occafionne. 

On.  trouve  dans  le  recueil  un  grand  nombre 
d'autres  traités  5  cependant  il  y  en  a  peu  qui  nous 
intéreiïenr. 

De  lacrymis. 

L'Auteur  confdere  les  larmes  plutôt  en  Orateur 
qu'en  Phyiîcien, 

De  dentïhus. 

Lanzoni  adopte  l'opinion  abfurde  de  Coîumbus 
&  de  Diemerbroek  fur  la  régénération  des  dents  5 
il  croit  que  les  fécondes  dents  naiifent  des  premières 
racines.  Il  a  vu  un  homme  dont  les  deux  dents 
canines  fupérieures  étoient  vertes. 

De  pericardio. 

îl  croit  qu'il  exifte  dans  tous  les  animaux  5  mais 
il  en  donne  une  defcription  très  mauvaife.  Cet  Au- 
teur penfe  avec  Vefale  qu'on  trouve  plus  d'eau  dans 
le  péricarde  des  femmes  que  dans  celui  des  hommes. 
Voilà  donc  le  point  d'Anatomie  de  Vefale  le  plus 
répréhenfîble  que  Lanzoni  adopte  ,  tandis  qu'il  ré- 
fute ceux  qu'il  devoit  adopter. 

C onfultationes  médicinales. 

Il  y  en  a  plusieurs  anatomico-chirurgicales.  On 
y  lit  rhiUoire  d'un  fquirrhe  prodigieux  de  la  rate  , 
d'une  chute  de  l'anus  finguliere,  &  des  remarques 
fur  la  faignée  ^  fur  le  mouvement  périllaltique 
àts  inteftins. 

Obfervatlones    medicA  €X  mifceilancis  nature  cu^ 
j-ioforum  de^romptû. 
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Elles    font  au  nombre   de  deux  cents  quarante-  ^yjj^  siècle, 
huit  5  peu  font  curieufes  8z  intérelfantes  ,  &  beau- 
coup font  furperflues.  &  ridicules.   On  trouve  à  la       ^^^^' 
fin   une    diflertation    De   vita   &  morte  ,    dédiée  à      Lanzoni. 
Lucas  Schroeckius.  Lanzoni  y  fuit  les  principes  de 
Defcartes. 

Scholia  in  obfervadones  medico-chirurgicas  Henrici 
k  Moinichen. 

Les  Commentaires  que  Lanzoni  donne  des  ob- 
fervations  de  Moiniclien  ,  fe  réduifent  à  quelques 
notes  qu'il  a  extraites  des  autres  Ecrivains. 

Veftus  (JuÛus).  ViSTUi* 

Compendium  inftitutionum  medicins,»  Erfurt.  16%%, 
Lipf.17^1. 

Bontekoë  (  Corneille  )  ,  ProfelTeur  en  Médecine  Bontekcs. 
à  Francfort  fur  l'Oder,  né  à  Aickmaer  en  Hollande, 
étudia  la  Médecine  à  Leyde  fous  Sylvius  de  Leboë, 
&  fous  Théodore  Craanen.  Il  reçut  le  bonnet  de 
Dodeur  dans  cette  Paculté  ,  revint  à  Aickmaer , 
d'où  il  alla  à  la  Haye ,  &  enfuite  à  Amfterdam  , 
dans  le  defTein  d'y  fixer  fon  féjour.  Mais  il  s'attira 
par  fa  conduite  des  ennemis  puiffans  &  dangereux, 
ou  ,  comme  les  Hiftoriens  le  difent ,  fon  favoir  lui  fit 
tant  de  jaloux  ,  qu'il  fut  obligé  de  quitter  les  lieux 
dans  lefquels  il  croyoit  faire  fa  demeure.  Il  fe  re- 
tira à  Hambourg  ,  &  c'eft-là  qu'il  compofa  un  traité 
fur  l'année  climat érique  ,  à  l'occafion  de  ce  que 
r£le£leur  de  Brandebourg  étoit  entré  dans  la  foi- 
xanre-treizieme  année  de  fon  âge.  Cet  ouvrage  plut 
tellement  à  ce  Prince  ,  qu'il  choifit  Bontekoë  pour 
fon  Médecin  ,  &  lui  donna  une  Chaire  de  Profefieur 
en  Médecine  à  Francfort  fur  l'Oder  ;  il  en  remplit 
les  fondions  très  peu  de  temps,  car  la  mort  l'en- 
leva à  l'âge  de  trente-huit  ans. 

Opéra  pofihuma.  LeydA   1688  ,  in-S*^. 

Opéra  omnia.  Amflelod.   1^89  ,  in-4<'. 

Les  ouvrages  de  Chirurgie  font  peu  intéreffans  ; 
il  ne  veut  pas  qu'on  divife  la  Chirurgie  en  cinq 
parties,  comme  le  faifoient  communément  les  Au- 
teurs de  fon  temps.  Il  tâche  de  fimplifier  la  plu- 
part des  noms  des  inftrumens  ,  des  maladies  chirur- 
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XVII.  Siècle,  g^^ales  ,  ou  même  ceux  de  i'Anatomie;.  Il  trouvé 
16S8.  i'i^icule  le  nom  de  tefies  &  de  nates  ^  de  'vulva  ,  &c. 
qu'on  donne  à  quelques  parties  du  ccrrveau  i  pu- 
BoNT£K05.  ^igar  obfcœnis  tatU^us  denominationihus  cer'ehrum  ,  ani- 
m£  fe^em  ,  confpurcare.  Cet  Auteur  ,  dvaus  fcs  ou- 
vrages pofchumes  ,  place  l'ame  dans  I  e  corps  cal- 
leux ,  comme  M.  de  Lapeyronie  a  fait  en  1-42, 
dans  un  Mémoire  de  l'Académie  des  S-àences  ,  fans 
citer  Bontekoe. 

Le    naité   que   Bontekoe  a   écrit  f»jr   l'économie 
animale  ,  eft  peu  inftrudif.    Cet  Au.teur   puife   fes 
explications   dans    les  ouvrages  de    Befcartes  ,   les 
combine  ,  &  les  accommode  à  fa  façon  de  penfes 
g  qui  ejl  très  éloignée  de  celle  d'un  'bon  Phyficien. 

^^^'        Bergen  (  Jean  George  de  ) ,  DocEfteur  en  Méde- 
cine. 

De    conceptione  fœtus  humani.    IVitteherg.   1688  , 
in- 4". 

De  circulaàone  fanguinis.  FrancojK  ad  viad.  1709  , 
in-4«'. 

Oratio  de  aeri:t  per  pulmones  in  fanguinem  tran-^ 
Jîtu^  îûid    17 10. 

De  bile  icieri  caufa  ficia.  ibid.    l-j io. 
De  inforp-^iis    ibid.  171 1  ,  in  4°, 
De  vagit u  uterinu.  ibid.   1714. 
De  parotidibus.  ibid.   17 14. 

Bergen  relevé  plufieurs  préjup,-ts  dans  fes  diffcr- 
tationsj  dans  l'une  il  nie  que  l-*air  pénètre  le  fang 
par  les  poumons  5  dans  l'autre  il  aflure  que  la  bile 
ne  produit  pas  la  couleur  jaun<i  par  fon  reflux  dans 
le  fang. 
Rosï>£i:>         Rondel  (  du  ). 

Hijîoire  d'un  fœtus  humain.   Leyde  ié88,  in-ii. 
Re¥£8..  Reyer  (Ern.) 

De  hermaphroditis  Arnfladl,  i6%'6  ^  in-4°. 
£iAsE.  Stabe  de  Cajjtna  (  Jearx  Paul  )  ,  Médecin  de  Trente  5 

eft  l'Auteur  de  l'ouvrage  fuavant. 

Dijfertatio  ad  Nigrifolum  quâ  invefiigatur  ratio  oh 
quam  gallinsi  incubaru  ^  &  quare  fœtus  maculis  & 
monfiruoftatibus  deturpantur  ,  &  parentibus  fmiUs 
Rufcantur,  M.utin&  1^88,  i;Ê- 8  °. 
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Merlet  (  Roland  )  de   Paris  ,    Dodeur  Récent  de  _  ^ 

îa  Faculté  de  Médecine  de  cette  Ville  ,  eft  l'Auteur  ^V"-  Siecis. 
d'une  thefe  foutenue  par  Charles  Contugi,  168^. 

^n  fiCmU  ani  fedio  ?    Parif.  1688.  Merlet. 

Il  y  foutient  l'afEmative 

Douté   (  Amand  )  ,    Douleur  en   Médecine  de  la     Douté. 
Paculté    de  Paiis  ,  &  Médecin   du  Duc  de  Beiri.  ^ 

An  virago  fœmm  générât  imbecillem  ^  Purlf. 
1688. 

Il  conclut  pour  raffirmative. 

Douté   (  Philippe }  ,  Dodeur  en  Médecine  de  la     Doute. 
tnéme  Ville. 

Pellitur-ne  fanguis  fola  cor  dis  incitadone  ?  Parif. 
1^88. 

Douté  prétend  avec  raifon  que  les  artères  favo- 
rifent  par  leur  contraftion  la  marche  du  Tang. 

Gagliardi  (  Dominique  )  ,  Profelleur  d'Anatomie  &  gagliarbi. 
de  Médecine  à  Rome  ,  écoit  difciple  d'Antoine  Pla- 
centi  ,  &  compofa  un  ouvrage  fur  la  ftructure  des 
os  ,  qui  lui  a  acquis  de  la  célébrité. 

Anatome  ojftum.  Rom&  ,  i(>85>.  Lugd.  Bata-v, 
17x3  ,  in-4**.  &  retrouve  dans  la  bibliothèque  ana- 
tomique  de  Manger. 

Cet  ouvrage  contient  plufieurs  réflexions  origina- 
les ,  pour  la  plupart  cxades,  &  par  là  dignes  de  nos 
éloges.  Gagliardi  nous  avertit  que  ce  livre  n'eft 
pas  le  fruit  de  fon  imagination  ,  mais  qu'il  s'eft 
contenté  de  décrire  les  objets  tels  qu'il  les  a  vus  , 
ôc  tels  qu'il  peut  les  démontrer.  11  nous  apprend 
que  pour  Ce  procurer  un  grand  nombre  d'ofTements  , 
il  a  examiné  non-feulement  les  os  des  cadavres  qu'il 
avoit  dilféqués ,  ou  qui  avoient  fervi  aux  prépara- 
tions anatomiques  des  amphithéâtres  de  Rome,  mais 
encore  qu'il  a  fouillé  dans  les  cimictieres  de  S.  Jean 
de  Latran  ,  dans  celui  de  l'Hôpital  du  S.  Efprit ,  Se 
dans  celui  de  la  Confolation  ,  &c. 

Il  examine  d'abord  la  fubftance  ^îxtérieure  ,  &  il 
foumet  enfuitc  à  fes  recherches  Ja  fubftance  interne^ 
il  dit ,  avec  Malpighi ,  que  la  fubftance  extérieure 
eft  formée  de  plaques  offeufes  de  différentes  Ion» 
gueurs  ac  de  différentes  épaifleurs.  Cependant  Mak 
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pighi   n'ayant   point  examiné  la  méchanique  avec 
•    ^^'^^^ laquelle  les  plaques  font   réunies,  notre   Auteur  a 
1689.       cru  devoir    faire  des  recherches   ultérieures ,  &  fes 
Çagliardi,  travaux  n'ont  point  été  fuperflus  ,  inveni  eas  (  la- 
minas )  quibufdam  oJfîcuUs  trans fixas ,   quâ  claviculo  - 
rum  more  dictas  lamellas  neâebant  fimul  adfiringebant' 
que-  îl  a  employé  différents  moyens  pour  connoître 
ces  plaques.  Tantôt  il  a  ramolli  les  os  par  des  menf. 
trues  analogues  {a) ,  tantôt  il  les  a  mis  en  poudre 
ou  par  la  trituration  ,  ou  par  la  calcination. 

L'on  ne  confulte  jamais  en  vain  la  nature,  quand 
on  examine  fes  produdions  avec  une  attention  con- 
tinuée &  réfléchie.  Gagliardi  ne  fe  défifta  pas  de 
Ton  travail  :  il  fe  convainquit  que  les  lames  offeu- 
fes  étoient  compofées  de  deux  fubilances ,  de  filaments 
nerveux  ,  épanouis ,  &  d'un  fuc  concrefcible  de  la 
nature  du  plâtre,  à  la  faveur  duquel  les  filaments 
font  réunis  entr'eux  ,  &  forment  des  lames.  Gagliardi 
ïes  compare  à  des  panniers  ou  à  des  murailles  for- 
mées de  rofcaux  &  de  plâtre.  Il  dit  pouvoir  démon- 
trer cette  ftrudure  dans  le  crâne  d'un  fœtus  venu 
avant  terme  ,  ou  dans  le  fémur  d'un  adulte  ,  qui 
a  été  long-tems  expofé  à  l'air.  Cependant  les  fila- 
ments n'ont  pas  par-tout  une  égale  ftrudure  dans  les 
©s  du  crâne  ;  ils  s'épanouiifent  en  forme  de  rayon  , 
au  lieu  qu'ils  font  prefque  parallèles  dans  le  fémur. 
Cette  réflexion  ,  fur  la  ftruélure  des  os  eft  jufte  ; 
M  M.  Hérillant  &  Fougerous  ,  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences,  qui  en  ont  fenti  le  prix  ,  fe  font  livrés 
aux  mêmes  recherches  ,  &  ils  ont  démontré  l'exif- 
tence  de  la  terre  dans  Tos.  L'un  ,  par  la  décompo- 
£tion  avec  les  acides  a  extrait  la  partie  terreufe ,  & 
a  réduit  Tos  en  une  efpece  de  cartilage  :  l'autre  a 
fait  bouillir  ce  corps  cartilagineux  ,  ainfi  préparé  , 
dans  une  leffive  chargée  d'alkali  ,  &:  lui  aredonnéla 
plupart  des  propriétés  de  l'os.  Les  lames  ainfi  com- 
pofées ,  font  percées  d'un  grand  nombre  de  trous. 
Gagliardi  croit  qu'ils    reçoivent   quatre  efpeces  de 

{a)  Interdum  fcilicet  ea  menftruis  proportionatis  emoUiendo. 
Vraf, 
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cîous,  qui  affujettifTent  les  plaques  enfemble  $  cîe  ces  ^^^^^^"^T^^ 
clous  ,  les  uns  font  à  tête  ronde  comme  une  épingle,         ' 
les  autres  font  coniques  ,   &  ceux-ci  font  de  deux       ^     ^' 
cfpeces,  car  les  uns  ont  la  bafe  vers  l'axe,   &  les  Gagliardi. 
autres  vers  la  furface  extérieure  de  l'os.  Gagliardi  dit 
que  les  clous  de  la  quatrième  clafTe  fontployés,  & 
il  décrit  leurs  plis  fcrupuleufement. 

La  fubftauce  intérieure  diffère  ,  félon  Gagliardi , 
de  la  fubftance  extérieure  3  les  £lets  o/Teux  font  dif- 
féremment dirigés ,  moins  gros  &  moins  folides.  Il 
diftingue  trois  efpeces  de  fubftances  j  prima  qu&  oc~ 
currit  corrugatarum  ,  fecunda  perforât  arum  ^  Jïve  cri^ 
briformium  y  tertia  vero  laminarum  renculatarum  {à), 

Gagliardi  décrit  fort  au  long  ces  trois  différentes 
fubftances  offeufes  :  il  prétend  que  les  fibres  des 
plaques  ridées  {b) ,  font  ou  plus  nombreufes ,  ou 
enduites  (  c  )  d'une  plus  grande  quantité  de  fuc 
gypfeux  &  concrefcible ,  parcequ'ciles  font  plus 
épaiffes. 

Gagliardi  examine  fort  au  long  les  dimenfions  & 
la  figure  des  cavités  médullaires  3  il  décrit  auflî  les 
filaments  ofTeux  qu'on  y  obferve  ,  &  il  fait  quelques 
réflexions  fur  la  nature  8c  les  ufages  de  la  moelle  , 
que  je  ne  rapporterai  cependant  point  parcequ'elles 
ne  font  pas  originales.  - 

Après  de  tels  préliminaires  ,  ou  Terreur  fc  trouve 
mêlée  à  la  vérité  ,  notre  Anatomifte  Romain  exa- 
mine la  ftrudure  particulière  à  chaque  os  :  il  n'en- 
tre point  dans  le  détail ,  parcequ'il  y  a  plufieurs  os 
qui  ont  la  même  ftruârure  3  il  fe  contente  de  décrire 
ceux  qui  préfentent  une  ftrudure  notable  par  leur 
différence.  Il  examine  les  dégrés  généraux  d'oflifi- 
cation.  Il  fait  voir  que  le  coronal  eft  compofé  de 
fibres  rayonnées  ,  qui  forment  des  mailles  &  [des 
réfeaux  ,  entre  lefquels  les  vaifTeaux  verfent  leur  fuc 
concrefcible  ,  &  il  obferve  que  dans  l'adulte  ,  les 
finus  frontaux  font  formés  par   les  feuillets   de  la 

(û)Cap.  I.  Obferv.  iv. 

(b)  Corrugatarum.  Obf.  v. 

(c)  Gypt'eo  ac  concrercibili  fuccp  pt«  c«terîs  uberius  obduôas 
ac  inctultacs  ,  ibid. 
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^,,,.   ^.    ,    lame  interne  &  non  entre  les  deux  lames  des  os  qui 

Xv'll.  Siècle,  .  .  .-^i       t<t       •  .  ^        •    n 

contiennent  la  moelle.  Jyon  inter  utrumque  {frontis) 

ié8?.  parietem  ,  jeu  antiquorum  laminam  ,  &  per  confe^ 
GAGLIAH.DI.  ^"^'zir  in  medicuilio  ^  utujque  adhuc  quant  plurimi  opi^ 
nati  funt  ,  fed  inter  lamellas  vel  parietis  cerebrum  ref- 
piciends  ,  vel  (quodtarius)  ^  externi  tabuLati  eamfitam 
objervavimus.  Il  s'étend  beaucoup  fur  les  vaiiTeaux 
des  os  larges  du  crâne ,  &  fur  ceux  des  vertèbres.  Il 
a  décrit  les  canaux  qu'on  obferve  dans  le  corps  de 
ces  os  ;  ils  étoient  connus  de  Colombus ,  &  Bertin 
en  a  parlé  en  dernier  lieu ,  avec  l'exaditude  qui 
cara<Sérife  fes  ouvrages.  Je  iie  connois  point  d'Au- 
teur qui  ait  mieux  décrit  les  canaux  &  les  vaiileaux 
des  cotes,  que  Gagliardi  :  il  prétend  que  les  cartila- 
ges des  côtes  s'ofîifîent  chez  les  vieillards  ,  parce 
que  ks  vaifleaux  y  apportent  un  fuc  plâtreux  & 
concrefcible. 

C'eft  en  traitant  de  ce  genre  d'oflifîcations ,  que 
Gagliardi  nous  tranfmet  l'hiftoire  d'une  jeune  fem- 
me noble ,  qui ,  à  ja  fuite  d'un  catarrhe ,  fut  a«ta- 
quée  des  plus  vives  douleurs  dans  différentes  par- 
ties du  corps  :  elles  femblerent  s'adoucir  dans  le 
tems  que  les  extrémités  inférieures  s'enflèrent  5  mais 
ii  furvint  un  fymptôme  non  moins  effrayant  5  les 
os  devinrent  flexibles  &  fe  luxèrent  j  tout  mouvement 
lui  fut  par  -  là  interdit  j  des  douleurs  atroces  fe 
firent  reffentir  ,  &  tourmentèrent  la  malade  pen- 
dant un  certain  temps  j  mais  enfin  la  fièvre  s'allu- 
ma ;  elle  difparut  &  revint  j  les  forces  s'affoibli- 
rent ,  les  côtes  fe  ployèrent  au-dedans  de  la  poi- 
trine ,  &  de-là  une  difficulté  de  refpirer  qui  enleva 
la  malade.  A  l'ouvertare  du  cadavre  on  trouva  cer- 
tains os  ramollis  ,  femblables  a  la  chair,  &  d'autres 
qui  avoient  pris  la  confîftance  d'un  cartilage.  Cette 
obfervation  efî:  intérelfante  à  l'hiftoire  de  la  Chirur- 
gie. Si  on  l'eût  connue  en  France  vers  le  commen- 
cement de  ce  fîeclce  ,  on  n'eût  pas  regardé  le  ra- 
molliifement  comme  une  maladie  nouvelle  ,  & 
l'hiftoire  de  la  Suppiot  n'eût  eu  rien  de  merveilleux 
fi  les  Auteurs  qui  font  décrire  ,  euflent  rapporté 
ks  exemples  épars  dans  plufîcurs  ouvrages  dont  noirs 
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avons  rtendu  compte  ,  &  principalement  celui  qu'on  ■ 

lit  dans  les  ouvrages  de  Gagiiaidi.  Voici  la.  manière  ^VII.  Siecls. 
dont  il  décrit  les  altérations   qu'on  obferva.   Cujus     16S9. 
adûperto  cadavere  ,  dit  -  il  ,  ojfa  primaria  tam  infe'GACï.iAK^u 
riorum  quàm  fuperiorum  anuum  adeo  emollita  reperta 
funt  ,  nt  quâdam  carne  callofâ  potms  confiruda  vi- 
dtrenmr  5    reliqua    vero    ojfa    cadavens    cartilaginea 
tantum  duride  pradita  erant  (a).  Gagliardi  recherche 
favarament  la  caufe  d^e  ce  ramolliiîenient,  il  eft  sûr, 
dit- il,  que  la  folidité  des  os  dépend  de  la  terre  gyp- 
feufe  qu'ils  contiennent  ;    mais  iî  ces  os  viennent  a. 
en  être  dépourvus ,   il  faut  de  toute  nécefïité  qu'ils 
perdent    leur    folidité.    Et  fie  ofa  necejfario   mollia. 
fiunt   ,    ô*   magis  aut  minus  ^   prout   m  agis  minufve 
diclus  fuccus   ojfeus  jam    concretus  dijfolutus  facriu 
îl  n'y  a  qu'un  menitrue   capable    de    difloudre    le 
fuc  olîeux  ,  fans  attaquer  les  iîbres  ligamenteufes  , 
qui   puifTe  opérer  une  telle  déccmpofîtion   de  l'os. 
Gagliardi  penfe  que   ce   menTirue  eft    acide  ,    qu'il 
agit   fur    la  fubftarice  gypfeufe  ,  comme  les  acides 
agilîent  fur  les    coraux.    Cette  remarque  eft  jufte  , 
&:  mérite  à  l'Auteur  les  plus  grands  éloges.   Il  eft 
furprenant  que  les  Hiftoriens  de  l'Anatomie  ne  lui 
en  aient  point  fait  honneur. 

La  defcription  que  Gagliardi  donne  des  extrémi- 
tés ,  eft  nouvelle  &  intérelïante  ;  je  voudrois  pou- 
voir le  fuivre  dans  tous  fes  détails  pour  en  mieux 
faire  fentir  le  prix  j  mais  il  faut  me  reftreindre  dans 
les  bornes  que  je  me  fuis  prefcrites.  Il  indique  les 
lames  offeufes  ,  décrit  plulîeurs  exoftofes  ,  parle 
des  nodofités ,  &  traite  fort  au  long  de  la  matière 
crétacée  qu'on  trouve  dans  les  arziculations  des 
goutteux.  Il  a  fcrupuleufement  examiné  la  ftrutlurc 
des  dents  5  il  croit  que  la  fubftance  émaillée  eft 
compofée  de  fibres  parallèles  &  contigues  ,  enduites 
d'un  fuc  concrefcible  ,  &  qui  acquiert  une  confiftance 
beaucoup  plus  grande  que  celle  des  os  ,  &c.  il  dit 
qu'on  produit  des  étincelles  en  frottant  avec  fores 
deux  dents  enfemble  ,  &c. 

(rf)  CaputlI.  Obf.  ni. 
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M""  Gagliardi  a   fait  (iépeindie  la  plupart  des  objets 

XVII.  Siècle. dont  il  traite  dans  Ton  ouvrage,  dans  quatorze  fî- 

g  gures    fort  groilîeres  ,    fî    l'on   en    juge  par  celles 

que  Manget  a  fait  graver  dans  fa  bibliothèque  ana- 

tomique. 

ScARAMucci      Scaramucci  (  Jean-Baptifte)  ,  Médecin  Italien. 

De  motu  cordis  meckanicum  theorema,  Senogal^ 
lU  1689  ,  in-4''.  &  imprimé  dans  Je  Journal  de 
Parme  ,  année  i6S>j. 

Cet  Auteur  prétend  que  dans  la  contraâ:ion  du 
cœur  ,  le  fang  contenu  dans   les  parois  du  cœur  , 
fe  ramaffe  dans   les   veines  coronaires  ,  &  il  croit 
que  les  veines  fe  rempIilTent  de   fang  par  la  con- 
traélion  des  artères.  Il  établit  un  temps  moyen  entre 
la  contradion  &  la  dilatation  du  cœur.   On  trou- 
yera  un  plus  long  extrait  de  cet  ouvrage  dans  les 
Aéles  de  Leipfîc. 
Berger.        Berger  (Jean  Godefroi  )  y  fils  de  Valentin  Berger , 
Redeur  &  Dircéleur  des  Collèges  de  Leip/îc  &  de 
Hall  ,  &  frère  de  Jean  Henri  "Berger  ,    Confeiller 
Aulique  de  l'Empire  ,  naquit  à  Hall  en  Saxe  le  1 1  No- 
vembre 16^9.11  alla  à  lene  en  1^77  après  fes  premiè- 
res études  ,  pour  fe  livrer  aux  mathématiques  ,  &  en- 
fuite  à  la  Médecine.  Au  bout  de  trois   ans  de  féjour 
dans  cette  Ville,  Berger  fe  rendit  à  Erfort  où  il  fui  vit 
les  plus  célèbres  Médecins.  Il  revint  à  lene  en  1681  , 
&  ce  fut  fous  "Wedelius  qu'il  foutint  une  thefe  De 
chylo  ,  &c.  Il  reçut  le  bonnet  de  Doéleur  en  1681  , 
&  alla  enfuite  à  Leipfic  où  il  foutint  avec  applau- 
dilîement  des  thefes  pour  entrer  dans  la  Faculté  de 
Médecine   de  cette  Ville  dont  il  devint  Profelfeur 
extraordinaire.    On    lui    avoir   promis   la  première 
Chaire  vacante  lorfqu'il  fut  appelle  pour  y  enfeigner 
la  Médecine.  Dès  qu'il  fut  inftallé  dans  cette  Chaire, 
il  parcourut  les  Univerfités  de  Hollande  ,  de  France 
&  d'Italie.  De  retour  à  "Wittemberg ,  il  reprit  les 
fondions  de  fon  profefîorat  jufqu'à  ce  qu'il  fut  ap- 
pelle d'abord  à  Liechtenberg ,   &  enfuite  à   Pretfcli 
auprès  de  la  Reine  de  Pologne  pour  être  fon  Mé- 
decin. Berger  mourut  à  Wittemberg  le   z  Oétobre 
1736  à  Jage  de  foixante  &  feize  ans.  Il  eft  l'Au- 
teur de  piuliears  thefes  très  eftiniées. 

Dijfenati& 
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■Dijfenatio  de  polypo,  TVitteberg.    16Î9, 

Difput.  de  chylo.  IVittehcrg.    1690. 

De  fucci  nutritii  per  nervos  tranjitu,  ibid*  i^p^, 

Difput.   de  refpiradone.  IViiteberg.  i6^j, 

Difput.  de  odoratu.ïhià.  i6q%. 

De  nutritione,    1708  ,  in-8^» 

De  vit  a  longa.    1708. 

Dijfert.  de  natura  humana  &  de  fecntione,  Witte- 
berg.   17  II. 

Phyfiologia  medica  ,  five  de  natura  humanâ  liber 
bipartibus.  Witteberg.  1701  ,  in-4°:  Francof.  ii},-]  ^ 
in-4".  Cette  édition  a  été  publiée  par  Frédérid 
ChrifHaii  Gregut  y  Médecin  du  Prince  de  Helîe , 
&  Profefîeur  en  Médecine  à  Hanovre.  Il  y  a  Joint 
riiiftoire  fuccinte  de  l'anonyme. 

0.n  trouve  encore  de  Berger  dans  les  Aâ:es  de 
Leipfic  ,  année  \6^%  ,  page  1^),  une  obfervacion 
fur  une  artère  vertébrale  fournie  par  la  cro/Te  de 
i'aoute. 

La  phyfiologie  de  Berger  eft  très  eftimée  des 
connoilTeurs  j  &  quoiqu'elle  ait  été  publiée  de- 
puis quelque  temps  ,  on  la  lit  encore  aujourd'hui 
avec  plaifîr  &  avantage.  Berger  a  dépouillé  la  phy- 
fîologie  de  ces  hypothefes  abfurdes  que  le  préjugé 
&  l'ignorance  avoient  enfantés.  Il  n'admet  aucune 
efFervefcence  dans  le  cœur  ,  adopte  ranallomofe  im- 
médiate des  artères  avec  les  veines  ,  celle  des  vaif-^ 
féaux  lymphatiques  avec  les  vailTeaux  fmguins.  Le 
poumon  ,  fuivant  Berger  ,  eft  le  principal  organe 
de  la  fanguification  ,  &  la  matière  nourricière  gé- 
latineufe  eft  appliquée  aux  parties  qui  ont  befoin 
de  nourriture  par  la  force  fyftalrique  des  vaifleaux. 
Il  croyoit  à  la  reprodudion  de  nouvelles  fibres.  Il 
a  décrit  la  circulation  du  fang  de  la  grenouille  qu'il 
a  examinée  à  la  faveur  du  microfcope.  Les  ventri- 
cules du  cœur  lui  paroilfent  d'une  grandeur  à  peu 
près  égale  ,  &  il  a  prouvé  que  le  diaphragme  étoit 
le  principal  organe  de  la  refpiration  j  il  l'a  vu  s'é- 
lever &  s'abailTer  dans  un  chien  dont  il  avoit  coupé 
les  mufcles  du  bas-ventre.  Les  expériences  qu'il  a 
faites  fur  les  animaux  vivans  lui  ont  fourni  des 
laifons  très  lolides  fur  i'exiftençe  d'un  fluide  ner« 
Tome  IK  H 
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vvT,  c-    •    veux.  I!  admettoic  l'entrecroifement  des  rayons  lu* 
XVII.  Siccie.      .  1         1,     -1       „      1  ^         y  ■         r 

mineux  dans  1  œil  ,   &  il  croyoïr  cjug   les   objets  le 

^^  °'        peignoient    dans    un  Tens   renverré.    Berger  a  auili 

Bérgeb..    admis  le  fyftcme  des  œufs  pour  expliquer  le  nié- 

chanifme    de  la  génération  ,   Sec Il  croyoic 

que  les  vapeurs  qui  s'exhalent  du  péritoine  ou  des 

inteflins,   étoient  abforbées  par  la  veiTie  ,  quoiqu'il 

n'admît  pour  les  urines  que  la  voie  commune. 

Les  ouvrages  de  Berger  font  fort  bien  écrits  ;  il 

fe  montre  prefque  par-tout  zélé  partifan  de  Ruyfch  , 

/  &  l'antagonifte  de  Bonlims, 

Gaillard.      Gaillard  (J.). 

De  venâ,  fediione  difquifido,  Hafnice  &  Lipf.  i6  8^  , 

in- IX. 

RYDER.  Ry^ff    (Hugll). 

Fraciical  Chirurgery.  Lend.   i6  8j?. 

Sur  gery,   Lond.   1708. 
MuNNicKs.      Munnicks  (Jean  )  ,  célèbre  Médecin,   ctoit  d'U- 
trecht  ,   où    il  naquit  le   16  Odobre  de  l'an    1652, 
d'un  riche  Apothicaire;  il  y  étudia  la  Médecine  fous 
les  Profelfeurs  de  cette  Univerlîté  ;  mais  il  s'attacha 
fpéciaicment    à    l'Anatomie  qu'il   apprit   fous  Die- 
merbroeck.    Il  y  prit  le  grade  de  Dodeur  en  Mé- 
decine, le  ip   Odobre  lôy-j  ^Sc  fut  fait  Ledeur  en 
Anatomie.  Il  avoit  déjà  publié  un  ouvrage  fur  les 
urines,   qui  lui  mérita  l'éloge  des  Savans.  En   1678 
5c  le  i  Décembre  on  le  nomma  Profelfeur  extraor- 
dinaire •■>  &  quoique  fa  place  fût  fans  appointemens  , 
il  en   remplit  les  devoirs  avec  la  plus  grande  exac- 
titude. On  crut  devoir  l'en  récompenfcr  5  c'efl:  pour- 
quoi on  le  nomma  en  16S0  le  5,  Février  Profelfeur 
ordinaire  de  Médecine  ,  d'Anatomie  Se  de  Botanique  , 
à  la  vérité   à    condition  qu'il  rempiiroit  deux   ans 
fa  Chaire  fans  honoraire.  Il  fuccéda  a  Dicmerbroeck^ 
&  j'ofe  avancer  que  le  Difciple  valut  bien  le  Maî- 
tre.  En     1(5  81    Munnicks    époufa    Héleine    Meulc- 
mans  qu'il  perdit  bientôt    après.    Il    fe  remaria    le 
II  Novembre  1685  ,  &  époufa  Marie  de  Graaf  donc 
il  eut  plufîeurs  enfans.  Nous  avons  aujourd'hui  un 
de  fes  petit-fils  qui  exerce  la  Médecme  en  Hollande 
^vec  diîiinâiion.  Jean  Munnicks   mourut  à  Utrecht 
le  10  Juin  1711,  Il  a  pubUc  ; 
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tkirur£za  ad  praxin  h  diernam  adorndtd.  Ultrajecii  — --** 
T^59  ,  in-S";  Amfletodâmi  ,  ou  a  Genève  ,  feioii  ^^^^- ^'^^^^* 
M.  H.qllcr  ,  lyif,  tn-4".   hranrof.   1700,  in-8«.  i^^?- 

Df  re  Anatotnica  liber.  Ultrajetii  16^7,  in- 8".  Munnicksj 
Amflel.    1740  ,   în-.v°.   ca    allemand. 

LV\natomiê  de  Munnicks  cdmient  une  defcription 
âbiégée  de  toutes  les  parties  du  corps  humain.  Il 
â  compcfé  cet  ouvrage  en  faveur  de  (es  Elevés  , 
ou  des  jeunes  Anatomiftcs  qui  commencent  à  étu- 
die cette  fciénce  fous  d'autres  ProfeiTeurs.  Il  n'a 
point  manqué  Ton  objet  ,  car  ce  Précis  éft  bien 
fait.  On  trouve  à  la  tête  de  l'ouvrage  une  hiftoire 
fuccinte  de  l'Anatomie.   Le  général  de  ce  livre  elt  — 

à  la  vérité  extrait  des  ouvrages  d'autrui ,  &  ce  font 
plus  les  Anatomiiles  qui  parlent  que  Munnicks  lui- 
même.  Il  y  a  très  peu  d'obfervatiorjs  originales. 
Munnicks  prétendoit  que  la  grailfe  tranfudoit  dé 
quelques  extrémités  artérielles  dans  le  tijTu  cellu- 
laire ,  qui  par  l'arrangement  de  fes  filets,  forme  des 
petits  facs  prop  es  à  contenir  la  graille  {a).  Il  pré- 
tend que  les  os  pubis  peuvent  s'écarter  pendant 
l'accouchement.  La  defcription  qu'il  donne  des  nerfs 
des  rameaux  de  la  huincme  partie  qui  fe  répandent 
fur  le  ventricule  ,  n'eft  point  mauvaife.  Il  décrit 
une  capfule  commune  de  la  rare  ,  une  membrane 
propre  ,  qui  donne  pluiieurs  prolongemens  ,  \qC^ 
quel>  forment  différentes  cloifons  &  cellules.  Mun- 
mcks  admet  des  glandes  dans  la  rate ,  &  il  fuie 
daffez  près  la  defcription  de  Malpighi.  Si  on  l'eu 
eroit ,  en  1695  il  a  vu  &  démontré  la  membrane 
allantoïde  dans  le  cadavre  d'un  fœtus  de  quatre 
mois  {b).  Il  a  écrit  que  l'ouraquc  cft  un  canal  ,  &: 
que  fa  cavité  cft  fort  apparente.  Kafculum  tenue  ^ 
memhranofum  ^  exili  quidem  ,  fed  tamen  manifefto 
îneatu  pervium  (c).  Il  parle  de  quelques  conduits 
fucciferes  qui  fe  répandent  de  l'utérus  de  la  mère 
dans  le  placenta  d'un  enfant  ,  qui  parcoure  le  cor- 
don ombilical  ,  &  verfe  le  fuc  nourricier  dans  l'am- 
fiios.  Cet  Auteur  a  écrit  que  le  poumon  des  fœtus 

(a)  Pag   7.  ptretriieie  édition, 
(i»     Pag.  8(5. 
(c;  Pa^.  87. 

Hij 


îi^         Histoire  de  l'Anatomis 

.  eft  beaucoup   plus   pefant   dans  les  trois   premiers 

XVII.  Siècle,  mois  de  concepricn  qu'il  ne  l'eft  dans  le  fœtus  qui 

Î689.       ^^  parvenu  au-dcià  de  ce  terme  (a)    J'ai  vérifié  ce 

fait ,   &  je  l'ai  trouvé   exad.  Cet  Anatoraifte  a  vu 

MuNNjcKs.  un   {Ijr    laireux   dans   les  tymus    des  jeunes    fœtus. 

Il  a  admis  un  plan  de  libres  mufculaires  entre  les 

cartilages  de  la  trachée  art-ere  ,  &  a  parlé  des  deux 

apophyfes  du    marteau   ,    &    d'une  membrane  qui 

bouciie  la  fenêtre  ronde.    Il  obferve  que   la  rctuîe 

eil:  formée  d'une  lame  extrêmement  mince  de  (ub- 

ftance  compa6le  ,  &  qu'elle  eft  intérieurement  fpon- 

gieufe.  Il  a  fait  une  hiftoire  des  os  féfamoïdes  ,  de 

a  bien  décrit  ceux  du  pouce. 

Cependant,  on  ne  peut  excufer  Munnicks  d'avoir 
généralement  avancé  que  le  ventricule  gauche  étoiî 
beaucoup  plus  ample  que  le  droit  ,  d'avoir  admis 
Se  décrie  la  tubercule  de  Lower  ,  la  membrane  glan- 
dulcufe.des  artères  ,  les  mufcles  myloglolfes  ,  le 
trou  de  îa  membrane  du  tympan  ,  &c. 

La  Chirurgie  de  Munnicks  n'eft  qu'un  extrait  des 
ouvrages  qui  avoient  déjà  paru  fur  cette  matière. 
Le  traité  des  tumeurs  qui  eft  à  la  tête  ,  ne  contient 
rien  d'original  5  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  concerne 
la  defcente  de  la  mairice  ,  dontj  Munnick  indique 
les  vrais  fignes.  Immédiatement  après  le  traité  des 
tumeurs  ,  fe  trouve  celui  des  plaies  ,  dans  lequel  il 
examine  celles  qui  font  mortelles  par  elles-mêmes  , 
&  celles  qui  ne  le  font  que  par  accident.  Il  rap- 
porte l'exemple  de  quelques  plaies  au  cœur  ,  aux- 
quelles les  malades  ont  furvécu  plufîeurs  jours  (^).Par- 
tifan  des  futures  ,  il  en  a  confeillé  l'ufage  ,  même 
avec  plus  de  confiance  qu'on  ne  faifoit  de  fon  temps. 
La  troifieme  partie  de  l'ouvrage  roule  fur  les  ul- 
cères. On  lira  avec  avantage  ce  que  l'Auteur  dit 
de  la  fiftule  à  l'anus. 

On  trouve  à  la  fin  de  ce  livre  un  traité  fur  les 
maladies  des  os  :  l'Auteur  y  examine  d'abord  les 
fradures  8c  les  luxations  ;  il  procède  du  générai 
au  particulier,  mais  plus  d'après  les  ouvrages  d'au- 

(a)  Pag.  89. 

(è)Pag.  ï4«.édic.  171  j. 
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triîf  que  d'après  Tes  propres  obfervations  :-il  grortit  ■■ 

Ton   livre  4'un  nombre  confidérable  de  formules  ,  ^^^'■'  ^^^^^** 
Sec.  Il  eft  TAuteur  d'une  Lettre  ,  i^^p» 

Sur  les  plaies  du  cœur  a  M..  Baubrl ,  Profef[eur   munnicks. 
€Ti  l'Univerfaé  d'Utrecht.  Ouvrage  des  Savaas  ,  an- 
née 1^88  ,  in-4°. 

On  y  lit  rhifloire  d'un  homme  bleiTé  au  cœur, 
qui  vécut  trente-huit  heures. 

Schamberg  (Jean  Chriftian).  -         Schambee-g, 

Difp.  de  gufiu.  Lipf.   16Î9. 

Craanen  (Théodore)  ,  profeffa  laMMédecine  à  Cilaanen. 
Leyde  ,  &  devint  premier  Médecin  de  l'Eledeur  de 
Brandebourg.  Les  Hiftoriens  ne- nous  apprennent  ni 
le  temps  de  fa  naillance  ,  ni  celui  de  fa  more  j 
quoi  qu'il  en  foit  ,  nous  -avons  de  lui  un  fdrc  mau- 
vais ouvrage  ,  intitulé  : 

Lil^er  de  homine.  AmfieL  1^89  ,  in-4'.  Aituerpi& 
1689  ,   in-4''.   Iseapolis  1711  ,  in-8°.   1   vol. 

Sedâteur  zélé  des -dogmes  de  Defcartes  ,  Craanen 
fuivit  de  point  point  en  la  théorie  des  fermens. 
Pour  expliquer  les  fondions  ,  il  compare,  le  corps  à 
une  horloge,  &  le  parallèle  qu'il  en  fait  e(V  h  gro- 
tef:|ue  &  ii  bizarre  ,  qu'il  fait  du  tort  à  refprit'^ 
humain. 

Il  a  gratuitement  admis  des  pores  dans- la  veiîîc  , 
qui  pompent  le  liquide  épanché  ,  &  qui  par  leur 
configuration  s'oppofent  à  la  fortie  de  Teau  hors 
de  la  vefhe.  Il  dit  avoir  apperçu  ces  pores  par  le 
moyen  d'un  microfcope,  Hinc  merito  à  nobis  j  dit-il  , 
vocarî  voffunt  pari  intro  foras  ,  6"  foras  intro  fpectan^ 
tes  ;  i:a  ut  vapores  qui  ingrediunîur  poros  foras 
intro  fpeciantes  ,  non  poj/int  regredi  ,  oh  fiante  -valvula 
(a).  Craanen  explique,  à  la  faveur  de  ces  pores,  ' 
pourquoi  on  rend  quelquefois  par  les  urines  cer- 
taines boilîons  qu'on  vient  de  prendre.  Il  a  fait 
dépeindre  dans  fon  ouvrage  des  vaiifeaux  ladés  , 
&  le  canal  thorachique  ,  mais  plutôt  d'après  fou 
imagination  que  d'après  la- nature  qu'on  ne  recon- 
nok  pas  dans  fes  écrits.  11  penfe  avec  Defcartes  , 
que  le  fang  fort  du  cœur  pendant  la  diaftole  ,   de 

(fl)  Pag.  ISS.  édit.  Amwerpis  168^. 
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"■  '-  ■  il   blame   ceux  qui    ont  ofé    critiquer  l'opinion  clu 

XVII.  siècle.  PrinQe  Jgs  Piiilofophes.   Mais  pour  prouver  jufqu'à 
jôSj».        quel   point  il  a  adopté  la  fermentation  j,  il  dit  que 
ÇiLAA^EN.  1*1   vie  confifle  dans  un  ordre  régulier  des  fermen- 
tations ,   &   que  la  mort  furvient  iorfque   ces  fer- 
mentations font  fufpendues.  Jouet  de  fa  crédulité  , 
CQt  Auteur   a   non  feulement  fait  dépeindre  la  ca^ 
vite  des  nerfs  ,  mais  encore  le  fluide  nerveux  qu'il 
croit  y  circuler  ,  &  il  a  repréfenré  dans  fes  planches 
les   molécules  du  fluide   vital  dç  la  grolîeur  d'une 
boule  de  billard  j  &  comme  s'il  eût  voulu  changea 
la  nature  ,    ou  former  un   nouvel  homme  de    ion 
imagination  ,  il  s'eft  avifé  d'affigner  aux  parties  une 
Ihaéluic   en    tout  différente  de  celle  qu'elles  ont , 
$c  les.  ufàges  qu'il  leur  attribue    font  dépourvus  de 
toute  probabilité.  Il  a  joint  à  fon  ouvrage  un  traité 
d'oftéogénie.   Les  faits  §c   les  planches  fe  trouvenç 
dans  le   livre  de  Kerkringius  ,   il  n'y  a  que  les  ex- 
plications qui  appartiennent  à  Craanen  ,    elles  font 
trop  lingulieres    pour   avoir  été    prifes  dans  aucun 
onvrage ,  &  pour  qu'aucun  Auteur  çn  veuille  faire 
ufagc, 
CoKTUGi,       Contugi  (Charles)   de  Paris,  8c  Médecin  de  1^ 
Faculté   de   Médecine   de    cette    Ville  ,  efl  l'Auteur- 
d'une  Thefe  qui  fut   foutenue  par  Littre. 

EJi-ne   chy las  fœtus  aimentum.  Parijus  KaS^, 
Il  y  foutient  l'affirmative. 
Çendf.r.  ;      Gender  {  Melc.  à  Frideùc  ). 

De  orta  ardmalium.  AmfiçL  1^89,  in-S^, 
îl  ajoute  peu  de  foi  aux  obfervations  de  Leeweii'* 
-hocck  ,  réfu'.e  Lamy  ,  décrit  les  premières  etamines 
dans  l'oeuf,  §:c. 
MoNNïER,      Monnier  (  Louis  le  )  ,    Chirurgien  ,   dont  nous 
ignorons  entièrement  i'hiiloire ,  a  compofé  un  ou-, 
vrage  qui  a  pour  titre  : 

Traité  de  la  fiftuU  a  l'anus.  Pans  ï6îsf,  in-ii. 
Il  eft  dédié  à  M,  Félix  ,  premier  Chirurgien 
du  Roi  ,  &  l'Auteur  dit  exppfer  les  mêmes  pré^ 
ceptes  que  ceux  qu'on  a  fuivis  en  opérant  de  la 
fîltuîe  à  l'anus  Louis  XiV.  Il  indique  vaguçmen,t 
Jes  efpeces  de  iiftules ,  donne  une  fuccindc  ,  mais 
grQirierç   defcriptipiî  dç  l'anus  ;   U  oîdQnnç   d'i^•* 


itdilaChirurgie,  ii^ 

troduire    ^j  un  ftylet    délicat  &   long , ,    foit    d'ar-  . 

33  2;enc  ou  de  plomb  par  l'orifice  extérieur  de  la  "  ^^^^^^ 
«  fiftule  ,  jufqu'à  ce  que  le  doigt  qui  eft  dans  Tanus  1^93. 
93-  le  puiife  rcnco!Tii-er  à  nud  ,  c'eft-à-dire  ,  fans  au-  Monsiir, 
3î  cune  inrerpofition  :  ce  qui  fe  connoifTant  ,  on 
33  tire  ,  à  la  faveur  de  ce  même  doigt  ,  ce  bout  de 
03  ftylet  à  foi  jufqu'au  dehors  du  fondement  pour, 
»  en  l'approchant  de  fon  autre  extrémué,  le  tor- 
35  tiller  Ôc  faire  une  efpece  d'anfe  ,  afin  qu'en  la 
»  tirant .  .  ,  autant  en  dcliors  que  la  partie  le  pourra 
.93  permettre,  on  puiiîe  introduire  les  cifeaux  ,  ou 
93  le  biftouri  courbe  ou  droit,  immédiatement  juf- 
«  qu'à  l'ouverture  intérieure  ....  on  coupe  en  un 
33  moment  toute  la  ch^ir  que  Tance  du  ftylet  tient 
M  alfujettie  entre  les  deux  orifices  (a)  dj.  On  trou- 
vera dans  ce  livre  des  détails  circonftanciés  fur  les 
excroilfances  qui  fe  forment  fréquemment  autour 
de  l'anus. 

.    Wenzel    (  J.  Cliriftophe  ).  Wekzu. 

De  purpura  fanguini s.   Jen&  1^8^,  in-4**. 
Charrierc  (  jofeph  de  la  ) ,  Chirurgien  de  Savoie,  ^„.«„  ,,,, 
a  écrit  les  deux  ouvrages  luivans. 

Traité  des  opérations  de  Chirurgie.  Paris  16^0  , 
in-ii.  i6<.)z  ,  in- 12..  i^ç)t,  ,  in-i^.  17x7,  in-iz. 
Londres  1707  ,  in-8''.  en  anglois,  &  depuis  en  fla- 
mand. 

jinatomie  nouvelle  de  la  tête  de  l'homme  ,  6'  de 
fes  dépendances.   Paris  1703  ,   in-ii. 

On  doit  regarder  les  élémens  d'Anatomie  comm® 
un  abrégé  de  ce  qui  eft  contenu  dans  les  écrits 
des  Anatomiftes  de  fon  temps ,  ou  de  ce  que  les 
Profeifeurs  de  Paris  enfeignoient  dans  leurs  cours  , 
principalement  Duverncy  qu'il  femble  avoir  copié. 
Il  s'étend  fur  la  ftru(2:ure  des  os  j  il  a  décrit  fort 
au  long  les  futures  &  les  articulations  de  ceux  du 
crâne.  Il  a  donné  une  longue  explication  de  la  vue 
&:  du  mouvement  mufculaire  5  la  defcription  des 
nerfs  eft  ^iTez  détaillée  j  mais  il  a  imité  VieufTens 
de  fi  près  ,  qu'il  femble  l'avoir  copié.  Ce  qu'il  dit 
fur  les  vaiifeaux  a  quelque  exadiruds  ,  &  c'eft  en- 
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J      '  ".' ""  core  (îes  ouvrages  de  VieuiTens    qu'il    a  puifé   les 

'  ^^^^^'principaux  faits  de  fa  defcription.  Il  a  fait  bouillir 
1^50.     Je  cerveau  dans  de  l'huile  ,  Se  a  donné  de  la  foli- 

rsîâoT,,.».  ^^^^  à  ce  vifcere.  Voyez  ce  qui  a  été  die  aux  ar- 
ticles  Bayle  &  Vieulîens. 

Le  traité  des  opérations  de  Chirurgie  eft  fait  fur 
un  modèle  alTez  femblable  ,   &:  n'eft  qu'un   précis 
très  abrégé   auquel  l'Auteur  a  ajouté  fes  obferva- 
tions  qui  font  en  très   petit  nombre.  Il  biame  les 
Chirurgiens  de  lailTer  les  plaies  trop  long-temps  ex- 
pofées  à  l'air.  Il  eft  grand  partifan  des  futures  ^  & 
en  décrit  toutes  les  efpeces  fort  au  long.  Il  s'étend 
fur  les  caufes  de  Thydropine ,  &  fa  théorie  ne  mé- 
rite  point  d'être  rapportée.  Il  n'eft  pas  de  l'avis  de 
plu  fleurs  Praticiens  qui  recommandoient  d'emporter 
les   tefticules   lorfqu'ils  avoient  réduit  un  bubono- 
cûc.   Ce  qu'il  dit  fur   la  tailie  ne   préfente  rien  de 
particulier.    Il   décrit  le  grand  &   le  petit  appareil 
comme  ont  fait  les  Chirurgiens  de    fon  temps.   Il 
prelcrit  pour  faire  l'opération  de  la  fîftule  à  l'anus , 
d'introduire  un  ftiîet  flexible  ,  d'en  former  une  anfe 
qui  embrafle  la  partie  malade  ,  d'introduire  dans  l'ou^ 
vçrture ,  ou  les  cifeaux ,  ou  le  biftouri  ,  &  de  cou- 
per les  chairs  comprifes  dans  l'anfe.  Lorfque  la  M- 
tule  n'eft  point  complette  ,  il  ordonne  de  la  rendre 
compîette  ,  afin  qu'on  puilTe  introduire  le  ftiîet  pour 
former  l'anfe.  Il  eft  d'un  fentiment  contraire  ,  à  celui 
des  Chirurgiens  de  fon  tems  ,  fur  la  caufe  qui  pro-. 
duic  la  catarade.  s?  Tout  le  monde  convient  que  tou- 
33  tes  ces  parties  font  formées  dès  la  première  con- 
33  formation,  &  l'on  peut  faire  voir  par  ce  principe 
3s  inconteftable  ,  qu'il  ne  s'engendre  jamais  de  kifte 
aa  ni  de  membrane  abfolument  contre  nature  ,  &  que 
99  ces  kiftes  &  ces  catarades  qui  naiffent  (î  fréquem- 
?9  ment ,  ou  pour  mieux  dire  ,  qui  paroillent  &  qui 
53  deviennent  fenlîbîes  à  nos  yeux  ,  ne  font  que  des 
M  développements  des  membranes  ,  &  de  petites  pel-^ 
»i  licuîes  qui  compofeni:  les  parties  ;  d'où  je  conclus 
^  que  la  catarade  ne  commence  à  fe  former  que  par 
S5  une  petite  pellicule  qui  fe  détache  du  criftallin  ,  6€ 
sâ  ^ui  Houe  dans  l'huraçui'  a(]ueufe  <^ui  la  promené 
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»  à  <îroite  &  à  gauche  ,  félon  les  divers  mouvements  xvil.  sieeîe. 
*>  qu'on  donne  à  l'œil. 

33  Ce  que  nous  n'aurons  pas  de  peine  à  conce-  ^  ^^* 
Si  voir  ,  fî  nous  conlîderons  que  cente  humeur  n'eft:  Charri£b.i, 
33  qu'un  compofé  de  plufieurs  petites  pellicules  ap- 
»  pliquées  les  unes  fur  les  autres  ,  &  qu'il  eft  aifé 
«  de  développer  après  qu'elle  eft  cuite  :  enforte  que 
33  fi  on  abat  la  cararade  lorfqu'elle  eft  entièrement 
33  formée  ,  on  change  en  quelque  manière  la  figure 
33  du  criftallin  j  c'eft-à-dire  de  convexe  qu'il  eft  ,  il 
33  s'applatit  (a)  as. 

Il  s'imagine  que  les  plaies  au  cerveau  avec  léfioii 
de  la  fubftance  cendrée  ,    ne  font  pas  toujours  mor- 
telles, au  lieu  que  (i  elles  pénétrent  jufqu'à  la  fub- 
ilance  blanche  ,  elles  font  toujours  mortelles.   Les 
raifons  qu'il  allègue  en  faveur  de  fon  opinion  font 
fuperflues  ,  il   recommande   l'ufage  du  trépan  avec 
a/Iurance  ^  défapprouve    l'ufage    des  ventoufes  ,  & 
les  fcarifications  que  l'on  fait  fur  la  partie  ou  on  les 
applique  ;   oo  c'eft  la  pratique  la  plus  cruelle  ,  dit-il , 
33  &  la  plus  téméraire  qu'on puifTe  s'imaginer?  quelle 
33  apparence  y  a-t  il  de  fcanfier  le  dos  ,  pour  difïiper 
33  l'inflammation  des  yeux  ?  de  taillader  les  lombes , 
33  pour  empêcher  le  progrès  des  fièvres  malignes  ?  de 
33  couper  la  peau  &  les  chairs  en   vingt   différents 
33   endroits  ,  pour  tirer  une  once  ou  deu»  de  fang  , 
63  &c.  (b)  33.  <Zes  raifons  quoique  futiles  ont  été  goû- 
tées de  plufieurs  Chirurgiens  François  ,  qui  ont  blâ- 
m.é   l'ufage  des  ventoufes  dont  les  Italiens  retirent 
encore  de  grands  avantages  ,  &  dont  les  anciens  ont 
obtenu  de  merveilleux  effets  :  on  trouve  dans  cet  ou- 
vrage plufieurs  dilfertations  Anatomiques.  L'Auteur 
dit  que  le  mufcle  crotaphite  eft  recouvert  extérieu- 
rement d'une  aponévrofe  fournie  par  le  mufcle  fron- 
tal ,  &  que  la  face  poftérieure  eft  recouverte  du  péri« 
crâne ,  &c. 

Tauvri  (  Daniel)  ,  naquit  en  i(î<9  à  Laval ,   au     TAuvat, 
pays  du  Maine  ,  patrie  du  célèbre  Paré  ,  d'Ambrolfe 
Tauvri ,  Médecin  de  cette  Ville  ,  qui  lui  enfeigna  ks 

(a)  Pag.  115  &  fuiv.  édic.  i^c©. 
(^}P'ig-  3 3 S. 
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^^  '  ','  .  ■  Beiles-Lettres  &  la  Philofophie.  Le  jeune  Tauvri  re- 
.  iscie.  ^jj.^  ,j^j  |-  grand  fruit  de  Tes  leçons  ,  &  fit  des  progrès 
^'^9'^'  û  précoces  ,  qu'il  foutint  à  l'âge  de  neuf  ans  une  thefc 
Tauvr,!.  de  Logique,  ùc  Tannée  d'après  la  thefe  générale  de 
Philofophie  II  conLacra  les  trois  années  fuivantes  de 
fa  vie  à  l'étude  de  la  Médecine  fous  fon  père  ,  qui 
lui  donnoit  des  leçons  de  théorie  ,  en  même  temps 
qu'il  lui  faifoic  obferver  les  maladies  qui  regnoienc 
à  l'Hôpital  dont  il  éroit  chargé.  Il  arriva  à  Paris  à 
l'âge  de  treize  ans  .  &  c'eft-la  qu'il  fuivit  les  leçons 
du  grand  Duverney.  La  nature  i'avoit  favorifé  de 
\  tant  d'intelligence  ,  &  il  s'adonnoit  à  l'étude  avec  tant 

\  de  fe/veur,  qu'il  donna  à  lage  de  dix-huit  ans  fon 

Traité  d' Atiatom  e  raifonnée  ,  qui  a  eu  plulîeurs  édi- 
tions Il  fut  reçu  Docteur  Régent  le  t.  2,  Mars  1697  , 
&  entra  à  l'Académie  Royale  des  Sciences  deux  ans 
après.  M.  de  Fontenelle  le  préfenta  pour  fon  élevé.  Il 
parvint  au  grade  d'AfTocié  en  très  peu  de  tems  ;  il 
répondoit  à  ce  nouveau  titre  par  autant  d'ouvrages 
qui  fortoient  de  fa  plume.  Cependant  la  mort  le  fur- 
prit  au  milieu  de  fes  travaux  &  de  fes  profondes  mé^ 
ditations  fur  la  nature  de  l'homme  :  il  mourut  au 
mois  de  Février  1701  à  l'âge  de  trente- un  an  &  demi 
&  lîx  mois.  Il  n'y  a  que  les  deux  ouvrages  fuivants 
qui  appartiennent  à  l'Hiitoire  de  l'Anatomie. 

Nouvel!^  Anatomie  raifonnée.  Paris  i6$o  ,  in-ii , 
169?  ,  in^ii.  1^98  ,  in- 11.  1 711  ,  in- 8^.  &  traduit  en 
Latin  par  M   F.  Genderus.  UlmA  1694.  j  hi-8''. 

De  la  génération  6"  de  la  nourriture  du  fœtus»  Paris 
1700  ,  in-rt, 

L'Anatomie  raifonnée  contient  peu  de  defcriptions , 
&  celles  qu'on  y  trouve  ne  font  point  originales, 
Tauvri  s'eft  fort  étendu  fur  l'ufage  des  parties  j  il 
a  trouvé  dans  la  falive  toutes  les  propriétés  du  fa- 
von  ;  il  croit  que  la  rate  &  l'épiploon  concourent  à  la 
préparation  de  la  bile  {a].  Il  efl:  du  parti  desOvarif- 
tes  ,  &  il  explique  d'une  nouvelle  manière  la  defcen- 
re'de  l'œuf  dans  la  trompe  &  dans  la  matrice.  Il 
admet  des  vcucules  dans  la  fibre  mufculeufe  ».  &  il 
a  recours  à  leur  gonflement ,  pour  expliquer  la  con^ 

{hj  çliap,  IX, 
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tl-aâiion  da  mnCch  s  cependant  il  réfute  le  fentimenr  -^  ' 

,  .  1     r  n.  T'     J'^     XVII   Siècle. 

.  de  ceux  qui  croyent  que  la  iemence  elt  compolee  a  a- 

nimalcules.    La  pluparc  de  ces  faits    ne  font  point         ^^^o. 
nouveaux  j  Tauvri  n'a  que  l'honneur  de  les  propo-   1auvk.j, 
fer  2vec  plus  de  clarté    Cet  ouvrage  contient  vingt- 
une  planches  ,  dont  prefqu'aucune  n'eft  originale 

Tauvri  fe  montre    plus  Logicien  qu'AnatomijTe 
dans  Ton  Traité  du  fœtus  j  il.  fei  épend  en  de  longues 
explications  fur  ifcdefcente  de  l'oeuf,  fur  la  produc- 
rion  des   membres  &  des  corps  glanduleux  ,   fur   la 
fortie  de  l'œuf  des  vivipares,  fur    les  différentes  iî" 
gures  &  conformations  du  placenta  j  il  croit  que  le 
tymus  verfe  dans  le  péricaide  la   liqueur  qui  en  lu- 
brcHe  la  furface  interne.  Il  nie  que  le  fang  de  la  mère 
coule  immédiatement  dans  le  placenta  de  l'enfant  j 
il    parle  d'œufs  fécondés   trouvés  dans  la  cavité  de 
Tabdomen  ,  de  lamembraneallantoide  qu'il  foupçon- 
ne  exifler  dans  l'homme  j  &  fi  ou  l'en  croit  l'humem: 
de  i'amnios  coule  dans  la  bouche  du  fœtus  ,  &  de  là 
dans  le  ventricule  J  le  fœtus  elt  encore  nourri  par  la 
veine  ombilicale.  Cependant  on  le  louera  des  recher- 
ches hiftoriques  qu'il  a  faites  fur  le  trou  ovale  ,  il  a 
vu  que  fa  pofition  étoit  différente  dans  l'homme  de 
cqUc  qu'il  a  dans  les  quadrupèdes  ;  il  a  parlé  de  quel* 
ques  brides  qui  fixent  la  valvule  n  à  la  veine  du  pou-» 
53  mon  ,  &  ces  brides   font  plus  fenfibles  dans  les 
«  bœufs,  les  vaches,  les  moutons  &  les  chevaux, 
35  que  dans  l'homme  jj  :  il  a  décrit  le  canal  artériel  ; 
il  ne  s'eil  jamais  latifé  féduire  par  les  explications 
de  M  Meri  fur  la  circulation  du  fang  dans  le  fœtus  ; 
il  foutient  avec  M   Duverney  que  le  fang  couloit  de 
l'oreillette  droite  dans  l'oreilletre  gauche,  5c  non  de 
l'oreillette  gauche  dans  l'oreillette  droite. 

On  trouve  dans  l'hiftoire  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  ,  quelques  obfervations  dont  le  fujet  eil: 
fommairement  rapporté  dans  les  ouvrages  dont  nous 
venons  de  parler. 

Locke  (  Jean  )  ,   favant  Médecin  &  célèbre  Philo-     Icgxe; 
fophe  V\nglois ,  dont  l'hiftoire  appartient  peu  à  czllo. 
de  l'Anatomie  ,  â  compofé  un  ouvrage  dans  lequel  il 
examine  les  effets  de  l'air  fur  le  coips ,  ou  ceux  dii 
corps  fur  l'air ,- 
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■ * — —      Ejfay  concerning  human  underjlanding  in  four  hoohs, 

XVII.  Siècle. Xon^'.  i^^o^  m-£o\.  Genève  17 ^%  ,  &  plufieurs  fois  à 
1590.       Paris  fous  ie  titre  de  :  Ejfaifur  l'entendement  humain.. 
-XocKE.  Ce  Médecin  fait  dériver  toutes  nos  connoilîances 

des  fens  externes  ,  &  ,  félon  lui  ^  ceux-ci  font  fubor- 
donnés  au  tad:. 

On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  Nicolas  Male^ 
branche  ,  quelques  détails  fur  l'adion  de  l'ame  fur  le 
corps  5  ce  Phyiîcien  fuivoit  de  Jiès  les  opinions  de 
Defcartes. 
Trabeb..  Traber  (  Zacharie  ),  de  Steyer  ,  Ville  d'Allema- 
gne. 

Nervus  options.  Viennes.  ï6^o  3  in-fol.  ou  en  1675  , 
in- fol. 

Suivant  Manget  cet  ouvrage  renferme  une  defcrip- 
tionde  l'œil  ,  empruntée  de  Ecrivains  les  plus  con- 
nus ,  &  quelques  remarques  fur  la  dioptrique  &  la 
catoptrique. 
Meisner.      Meifner  (  Léonard  Frideric  ). 

De  auditu  ipJîufqueviiUs.  Prag.  léço.fig. 
^  De  auditu  cjufque  vitiis.  Prag.  1716  ,  in-4*'i 

M.  de  Haller  foupconne  que  c'ell  la  même  dilferta- 
tion  que  la  précédente. 
GoESGEN.        Goefgen. 

De  monfiro.  Lipf.  1(^90  ,  in-4*'. 
Henkel.         Henkel  (  Elle  Henri). 

TraBatus  de  philtris  eorumquelefjîcacia  ac  remediis. 
Franco/.  J6po,in-8°. 
Verdoc.  verduc  (  Jean-Baptifte) ,  fils  de  Laurent  Verduc  , 
Chirurgien  Juré  de  Saint  Corne,  étoit  Dôdeur  en 
Médecine,  &  mourut  à  la  iîeur  de  fon  âge  ;  il  avoir 
compofé  plufieurs  ouvrages  dont  quelques-uns  furent 
publiés  après  fa  mort  : 

Nouvelle  Ofiéologie.  Paris  1690  ,  1^5)3 ,  in- 8*'. 
Les  opérations  de  la  Chirurgie  avec  une  pathologie  de 
Chirurgie.  Paris   169  j  ,  in- 8®.  3  vol.  1701  ,  in-S". 
170^  .,  in- 8°.  Amftd.  173P  ,  3.  vol.  in- 8°,. 

La  pathologie  de  Chirurgie.  Paris  1710,  4  édir.  in- 

IX,  z  vol.  augmentée  par  un  Chirurgien  de  Paris. 

■  Amflerdam  I7i4,in-ii,  x  vol.  ibid.  iTiJ  y  i  vol. 

^  1  raité  de  l'ufags  des  parties ,  ouvrage  pcfihume.  Pa^ 


Ver  DU  Ci 
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ris  1696  ,  in-8^  z  vol.  171 1 ,  a  vol.  &  en  Anglois  en  '  * 

„  _  A V  il.    OÎÊCiS» 

1704  ,  m-8°. 

5a/re  û!e  /a  nouvelle  OJiéologie  contenant  un  Traité  de       1 6^0. 
Myologie.raifonnée.  Paris  16^8,  in-ii ,  1711,  in-i i. 
&  en  latin  fous  le  titre  de  Syllabus  mufculorum  corpo^ 
ris  humani.  Lond.  1698  ,  in- 8°. 

L'oltéologie  nouvelle  el^  le  moins  mauvais  des 
ouvrages  que  je  viens  d'annoncer  :  Verducy  prouve 
que  les  os  font  nourris  par  le  fang  &  non  par  la 
moelle  ,  ou  par  le  fluide  nerveux., Il  croit  que  le  fang 
extravafe  entre  les  plaques  oïTeufes  ,  en  procure  l'ex- 
foliation.  Il  décrit  aflez  clairement  les  articulations  , 
d'après  Galien  ,  &  il  nie  avec  raifon  la  rcyncondrofe . 
de  la  mâchoire  inférieure  ,  ^  qui  eft  une  pure  clii- 
33  mère ,  puifqu'il  n'y  a  point  ici  de  cartilage ,  &  que 
33  ce  ne  font  que  les  fibres  de  l'os  qui  ne  font  pas 
33  encore  endurcie  {a)  33  ,  Ruifcli  avoir  déjà  fait  cette 
obfervation  ,   &  elle  a  été  renouvellée  par  M.  Fer- 
rein  dans  des  tems  plus  polvérieurs.  Verduc  s'efl:  fer- 
vi  du  terme  de  ckorion,  pour  défigner  la  membrane 
qui  tapifle  l'alvéole  3  Duverney  entend  par  chorion  la 
membrane  qui  recouvre  la  dent.  Verduc  prétend  que 
les  os  pubis  fe  féparent  dans  les  accouchements  labo- 
rieux ,  parle  de  fujets  qui  avoient  douze  ou  treize 
côtes  ,  avec  autant  de  vertèbres  dorfales. 

L'Auteur  donne  à  Ja  fin  de  cet  ouvrage  un  Traité 
d'Oftéogénie  ,  dont  les  principaux  faits  font  tirés  de 
Kerkringius  5  on  y  trouve  plufïcurs  lambeaux  traduits 
littéralement ,  Verduc  y  rapporte  la  manière  que  Si- 
mon Pauli  fuivoit  pour  blanchir  les  os. 

On  trouve  dans  la  féconde  édition  de  cette  nou- 
velle Oftéologie  une  differtation. 

Sur  la  marche  de  l'homme  &  des  animaux  ,  avec  le 
vol  des  ai  féaux  ,  ^  le  nager  des  poijfons. 

Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  cet  ouvrage  eft  ex- 
trait de  celui  de  Borelli. 

Le  Traité  des  opérations  eft  très  fuccinél ,  car  l'Au- 
teur n'y  donne  que  les  principes  de  la  Chirurgie  de  fou 
tems  j  &  comme  il  n'avoir  jamais  mis  la  main  à  l'œu- 
vre, il  n'a  parlé  que  d'après  autrui.  Cet  Auteur  ta- 

(<»)  Pagi  tfi,  édit.  lé^j.. 


lié     Histoire  DE  l'Anatomiî 

"  ;    ,     che  de  rendre  fufped  l'ufage  des  fcarifiGations,  S:  iî 

"  blâme  celui  des  ventoufes  3  il  pvécend  qu'il  n'y  a 
1693.  point  de  chute  de  matrice  ,  &  qu'on  la  confond  avec 
îfEB.DUc.  îa  dcfcente  du  va(];in  5  il  rapporte  l'exemple  d'une  ex- 
fbliation  extraordinaire,  &  il  décrit  aiFez  bien  la  mé- 
thode de  Colot  pour  tailler  ,  &:c.  Verduc  fait  dans 
.-  cet  ouvrage  plusieurs  remarques  Anatomiques  inté- 
refîantes  ;  il  prouvé  par  plufîeurs  expériences  qu'on 
peut  ôtcr  le  cerveau  à  un  animal  vivant  fans  qu'il 
périife  tout'  d'un  coup  ,  &  il  dit  qu'il  ne  faut  toucher 
que  légèrement  le  cervelet  ou  la  moelle  épiniere  , 
pour  le  faire  mourir.  11  nie  que  dans  Tétat  na- 
turel il  y  ait  de  l'eau  dans  les  ventricules  du  Cerveail 
&  du  péricarde,  &  il  a  écrit  qu'il  y  a  toujours  dans 
le  fœtus  une  membrane  au-devant  de  la  membrane  du. 
tympan  qui  difparoît  dans  la  faire,  &  ce  n'eftque- 
lorfqu'elle  eft  détruite  que  l'enfant  perçoit  les  fons 

La  Pathologie  de  Chirurgie  eft  indigne  d'un  grand 
îiomme  ,  Verduc  l'a  remplie  de  iidlions  &  d'hypothe- 
iès  5  la  defcription  des  maladies  Chirurgicales  y  eft 
négligée  ,  l'Auteur  indique  à  peine  le  manuel  des 
opérations  ,  fouvent  même  oublie-t-il  d'en  rien  dire  5 
il  poulfe  l'extravagance  jufqu'a  comparer  le  charbon 
aux  flammes  du  Mont  Etna. 

Ce  qu'il  dit  fur  les  maladies  des  os  efi;  fortcourt  5c 
peu  exaâ:;  &  ce  qu'il  y  a  de  moins  mauvais  concerne 
l'hydrocéphale  qu'il  décrit  fort  en  détail ,  mais  fans 
obfervaticn  particulière  j  fur  les  fongus  qui  lurvien- 
nent  quelquefois' à  Ja  dure-mere  5  fur  les  ulcères  &  po- 
lypes du  nez  ;  fur  les  maladies  des  maram.elles  :  l'Au- 
teur y  foutient  le  fyfiéme  de  la  génération  par  les 
ceufs  ,  &  s'oppofe  à  l'opinion  de  ceux  qui  veulent 
l'expliquer  en  admettant  des  animalcules  dans  la  fe- 
mence  5  il  affure  en  avoir  vu  dans  plufîeurs  liqueurs  , 
même  dans  le  vinaigre. 

Le  Traité  de  lufa^e  des  parties  ,  qui  fut  publié  pair 
Laurent  Verduc  fon  frère  ^  eft  rempli  d'explications 
futiles  ,  &  l'on  n'y  trouve  aucun  fait  bien  notable, 
L'Auteur  s'eft  propofé  de  donner  une  courte  physiolo- 
gie ,  îl  l'a  commencée  par  un  long  Traité  fur  la  gêné-- 
lation  des  efprits  animaux  ,  il  croit  qu'elle  s'opère 
dans  le  centre  ovale  du  cerveau  i  il  veut  que  la  rétin© 
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fbit  le  véritable  organe  de  la  vue  ,  &  blâme  ceux   "'■ 
<iui  accordent  à  la  choroïde  cette  noble  fbndion  3  il  ^VII.  Siècle. 
compare  le  larynx  à  une  flûte,  &  il  établit  la  com-      1050. 
paraifon  avec  beaucoup  de  fagacité.  Fanton  prérend    Vbrîsuo» 
que  Verduc  a  fuivi  Bohnius  de  lî  près  ,  qu'il  en  a  feu- 
lement chiîngé  l'ordre  5  j'obferve  cependant  quelque 
différence  dans  ces  écrits. 

Sa  Myologie  raifonnée  eft  un  fîmple  abrégé  ,  où  on 
délire  plus  de  defcriptions  qu'on  n'y  en  trouve  5  Ver- 
duc  y  parle  alTez  corredementdu  ligament  annulaire 
du  carpe,  il  le  compare  à  un  bralTelet  j  &  il  dit  qu'il 
donne  33  des  gaines  pour  tous  ces  tendons  ,  &  ces 
33  gaines  s'allongent  pour  les  envelopper  jufqa'aii 
D3  bout  des  doigts  ,  comme  on  voit  au  péritoine  qui 
33  en  a  auffi  pourles  vaifleaux  fpermatiques  Dans  la 
33  paume  de  la  main  cette  gaine  ligamenteufe  des 
03  tendons  fléchiiTeurs  eO:  mince  ,  &  comme  membra- 
»  neufe^  mais  tout  le  long  des  doigts  elle  ell  plus 
35  dure  &  plus  épailTe  ,  &  comme  cartilagincufe  {a)  m. 
Il  établit  trois  fortes  de  panaris  ;  &  ce  qui  me  paroîc 
extraordinaire  ,  c'eft  qu'il  nie  ici  que  les  os  pubis 
puiiTent  fe  féparer  pendant  l'accouchement ,  quoiqu'il 
ait  admis  l'écartement  dans  le  Traité  d'oiléologie  nou- 
telle. 

Sinibaldus  (  Jacques  ).  c.«,„*t«t,-.^ 

ApoUo  bijrons,  Rom&  i  (Î90 ,  in-4  . 

C'eft  une  colledion  de  thefes  imprimées  en  Latin 
&  en  Italien  ,  elles  traitent  de  Tufage  de  la  refpira- 
tion  ,  de  la  grailTe  &  de  la  fueur  3  on  y  examine  Ci 
l'imagination  concourt  à  la  génération  ,  comment 
l'enfant  lefpire  ;  lî  l'air  encre  dans  le  fang  ;  fî  l'ani- 
mal peut  vivre  fans  air  5  fî  la  fécrécion  de  l'urine  dé- 
pend de  la  ftruélure  à^^  organes  ,  &  fi  le  fommeil 
échauffe  ou  rafraîchit  ^  &c.  M.  de  Haller  a  puifé  ces 
litres  dans  le  catalogue  d'Endter. 

Pifo^(  Homobonus)* ,  naquit  à  Crémone,  &  fut 
nommé  Profeffeur  en  Médecine  à  Padoue  en  165)8.  ^^^' 

Ultio  antiquitatis  in  fan^uinis  circulationcm,  Crémo- 
ns.  i6^o,in-8*, 

(a)  Pag,  1x4, 
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XVIî.  Siècle.      j|  allègue  difFérenres  preuves  contre  la  circulation  , 
ïôjjo.       &   il  critique  les   Médecins  de   fon  fiecle  de  s'être 
Piso.         tant  occupés  à  trouver  le  véritable  Auteur  de  la  dé- 
couverte de  la,  circulation  ,  puifqu'elle  n'a  point  lieu  j 
&  bien  s'en  faut,  dit-il  ,  qu'Hippocrate  l'ait  admife, 
fon  efprit  clairvoyant  lui  a  fait  appcrcevoir  l'impoUi-. 
bilité  qu'elle  eût  lieu  ,  &c.  Sec, 
Bentz.  Bentz  (  Adolphe  Chriftophe  ). 

De  pituita  vitrea  infipida.  Alidorf,  i  (,cjq  ^  in-4°. 
StEvoGT.  Slevogt  (  Jean  Adrien  )  ,  naquit  à  lene  en  1653  de 
Paul  Slevogt,  premier  Profeiîeur  de  Philofophie.  Il 
étudia  la  Médecine  fous  Harmann  parcourut  les  Uni- 
verfîtés  les  plus  confîdérables  de  l'Europe.  De  retour 
dans  fa  patrie  il  reçut  le  bonnet  de  Dodeur  en  1681, 
&  fut  inftallé  en  i6<>5  à  la  Chaire  publique  &  ordi- 
naire d'Anatomie  ,  de  Chirurgie  &:  de  Botanique.  Il 
eft  i'Auteur  d'un  grand  nombre  de  thefes ,  pour  la 
plupart  très  eftimées ,  &  qui  ont  été  foutenues  fous  fa 
prélîdence, 

Dzfput  dedurâmatre.  lenœ  16^0  ,m-^°. 

De  carie  cranii.  ibid.  1695. 

De  ajfedtibus  animi.  Ien&  169^. 

De  fonticulo  futur  a  coron  alibus  vitîorum  memoriék 
remédia  1696. 

Defermentationibus  microcofmis ,  ibid.  1 6çf6^ 

De  gurguiione  1696, 

Defudoribus  1696. 

De paracentejl  îkoracis  &  abdominis  169'j. 

De  fcarificatione  hydropicorum  lé^y. 

De  ligamentorum  ufu  in  h<zmorrhagiis  169-^, 

De  ambuflione  169%, 

De  polypis  capitis  1699, 

De  muliere  gravida  ,  prolapfu  uteri  laborantt  1700. 

De  dolorum  partus  fpuriorum  cum  veris  collationê 
I70X. 

D e  fingularibus  quibufdam  partis  impedimentis  1 704, 

De  &s.ra  fecundinarum  retentione  laborante  1704. 

SpiciUgium  circa  tonjillas.  lence  1704  ,  in-4°. 

Partus  naturaiis  coliatus  cum prMernaturalï  1705". 

Difp^t,  de  oculis  ijo6» 

Difpuatip 
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De  inflrumentis  Hippocrans  chirurgicis  kodie  igno-^^'^^-  Siècle' 


ratis  1709.. 

De  pariu  C^fareo  ,1711. 

De  emhr'mlcia  Hippocratica  1711.  ; 

Defungojîs  armum  tumoribus  y  1715". 

De  procejfibus  mammillaribus  cereb/i  ,  171  y. 

programma  de  olfactus  pr&Jlantia  ,  1715. 

De  tumoribus  cunicads  ,  1  7 1  p . 

De  acquirenda  &  confervanda  fobole  3  1720. 

La  thefe  qui  traite  de  la  carie  du  crâne  eft  très- 
întérefTantc  5  Slevogt  parle  d'un  fujet  dont  le  crâne 
fat  entièrement  rongé  par  la  carie.  Dans  la  difTerta-  - 
tien  fur.  la  dure-mere  j  l'Auteur  admet  deux  lames  &: 
il  décrit  les  brides  ligamenteufes  des  fmus.  Suivant  lui 
les  procès  mamillaires  du  cerveau  ne  doivent  pas  être 
pris  pour  des  nerfs  :  il  a  eu  des  connoilTances  alfez 
folides  de  la  langue.  Les  thefes  de  Chirurgie  font 
eftimées  des  connoilfeurs.  Slevogt  faifoit  un  ufagc 
fréquent  des  fcarifîcations  &  des  cautères  5  &  M.  de 
Hailer  fait  un  très  grand  cas  de  la  tliefc  i/e/i^/z^c?/?.? 
anuum  tumoribus.  Il  a  vu  un  polype  aulli  dur  que  la 
pierre  ,  &  n'a  pas  douté  que  fa  fubftance  ne  fût  pétri- 
fiée. Slevogt  a  rapporté  dans  la  thefe  fur  la  chute  de 
l'utérus ,  l'hiftoire  d'une  extirpation  de  ce  vifcere  faite 
avec  fuccès  j  cependant  cette  obfervation  me  parok 
fufpeéte. 

Schreyer(Jean),  _  ^  ^  Schretes.5 

Erorterung  der  frage  oh  es  eingewijjes  \eichen  fey 
vann  eines  landes  lange  im  wajfer  unterjinkt  dajf  foU 
ches  in  mutterleib  geftorben  fey.  Zeit?^  i6<)0  ,  ia-4®. 
Hal/.  174^  ,  in-4°. 

Schreyer  foutient  contre  l'opinion  de  Zeller  ,  qu'on 
peut  conclure  que  l'enfant  a  refpiré  lorfque  fou  pou- 
mon fumage  5  au  contraire  que  l'enfant  eft  mort  dans 
Je  fein  de  fa  mère  lorfque  le  poumon  s'enfonce  dans 
l'eaUe  II  rapporte  le  témoignage  de  quelques  Facultés 
de  Médecine  dont  les  membres  font  de  fon  fenti- 
ment. 

Cramer  (  J.  A.  ^.  Crame».; 

Difput.  de  glandulis  uterinis.  Leid&  1 6?o. 

Launay  (  Charles  Denis  de  )  ^  Chir&gien  Major  àk\  Dslavna^ 
Tome  I^,  I 
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XVII   si-cle  P^egiment  Royal  Infanterie  ,  &  Chirurgien  Herniaire 
reçu  a  Saint  Côme  ,  a  écrit  : 
^93-  InJIruoiionî  pow  les  defcentes  ,  avec  quelques  remdf-' 

©ELAusAY.    Ç"^-^  y^'"  '^^'^  remèdes  du  Roi.  Paris   165)0  ,  in-iz. 
1750,  in  ^S°. 

I  aunay  donne  dans  cet  ouvrage  îa  defcription  de 
fjuelques  bandages  ciafciiiues  de  fon  invention,  qa'iî 
a  fait  repréfenter  dans  la  quatrième  table  ,  conte- 
nant fix  figures  Pour  en  recommander  l'ufage  ,  il  a 
mis  à  la  tête  de  Tes  dillcrtations  une  lettre  qui  lus 
eft  écrite  par  un  homme  de  Province  ,  &  dans  la* 
quelle  on  trouve  un  éloge  pompeux  de  fes  bandages. 
Il  y  parle  de  l'emplâtre  da  Prieur  de  Cabi  ieres. 

Dijfertations  phyfiques  6*  pratiques  fur  Us  maladies 
é?  les  opérai  ions  de  la  pierre.  Paris  1701  ,  in-i  i, 

Delaunay  décrit  grolfiercment  les  organes  fécré- 
toîres  de  l'urine  ,  &  fait  plufieurs  objeârionsau  Frers 
Jacques  iur  fa  nouvelle  méthode  5  mais  dont  la  plu- 
part appartiennent  à  M.  Mery. 

Nouveau  fyflême  de  la  génération  de  l'homme  &  de 
'^       Voifeau.  Paris  1716  ,  in-ii.  1755  j  in-i^. 

Cet  Auteur  croit  que  la  femence  virile  contient  le 
rudiment  de  l'homm.e ,  &  que  la  femence  de  la  fe- 
melle contient  le  germe  d'une  femelle  :  il  attribue  la 
formation  de  la  femence  &  l'accroiflement  du  fœtus 
aux  feuls  cfprirs  animaux.  Delaunay  admet  la  con- 
ception dans  le  bas-ventre  &  hors  de  la  matrice; 
mais  il  dit  qu'elle  exige  nécelTairement  l'opération 
Céfariennc  pourfauver  la  mère  &  l'enfant.  Il  rapporte 
l'exemple  d'une  opération  Céfarienne  faite  avec  fuccès 
.à  Puifeaux  en  Gatinois  ,  par  Prevot ,  Chirurgien  5  ce- 
pendant l'obfervation  fur  laquelle  Delaunay  fonde  foii 
opinion  fur  la  groffelfe  ventrale  n'eft  pas  folide  ; 
33  comme  cette  femme  fut  valétudinaire  pendant 
09  quelques  années  qui  fuivirent  cette  opération  ,  il 
3>  y  a  lieu  de  croire  que  l'enfant  de  cette  fem,.me  fut 
33  tiré  de  fon  ventre  èc  non  de  la  matrice  ,  &  que 
03  fes  incommodités  ne  furent  que  la  fuite  des  fe- 
3ï  couflés  &  de  quelques  altérations  que  foufFrirent 
33  fes  entrailles".  Delaunaieftperfuadé  que  les  plaies 
à  la  matrice  font  mortelles  ,  par  rapport  au  grand 
nombre  de  vaiûeawx  dont  .elle  eil  pourvue.   Pou? 
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prouver  Ton  opinion ,  il  die  avoir  fait  à  la  matrice  -^  '' 

d'une  fcmiTie  groire  de  deux  enfans  ,  &  après  fa  mort, 
une  ouverture  pour  les  en  fortir  ,  sa  &  il  en  fur-  ^^^°' 
9^  vint  un  torrent  de  fang  fi  abondant  &  (î  violent,  Dit-AUNAY, 
33  qu'il  n'eft  aucune  femme  qui  le  pût  foutenir  pen- 
i^  dant  l'eTpace  de  quelques  minutes  fans  en  mou- 
3*  rir».  Les  obfervations  qu'on  avoit  faites  avant 
Delaimay,  &  celles  qu'on  a  faites  depuis  qu'il  a  pu- 
blié Ton  ouvrage,  prouvent  combien  peu  fon  opinion 
eli  fondée. 

Siegmundin  (  Jufline  ).  Sie«mundiï4 

Brandenhurgifche  WekmutUT .  CoIorJâ  ad  fpreami 
KÎ90,  in-8°.  Berolini   172.5  ,  &  en  Holiandois  en 

Maziero  (  Philippe  ).  Ma2xïk«jh 

Il  chirurgo  in  pracica.  y'enet.  i^«>o  ,  in~  8".  lyoi  , 
în-8".  17-9,  in -8". 

Ce  n'eft  qu'un  abrégé  de  Chirurgie  par  deman- 
des &  par  réponfes  ,  6c  l'Auteur  s'étend  plus  fur  l'u-. 
fage  des  topiques  que  fur  le  manuel  des  opérations. 

Opère  chirurgicke.  Patav.  s  707,  in  4.°.  5  vol. 

Le  premier  ouvrage  y  eft  renfermé  ,  &  on  y 
trouve  : 

il  fogno  ckirurgico  &  il  pratdco  pe^fetto.  Venet, 
1702.  ,  in-8". 

Havers  (Clopton),  Médecin  Anglois ,  &  de  la       it;$ii 
Société  Royale  d'Angleterre  ,  qui   floriffoit  à  Lon-     Havéks; 
dres  vers  le  milieu  du  dernier  fiecle  ,   publia  un  ou- 
vrage fur  les  os  &  les  maladies  qui  les   attaquent  ^ 
ijui  lui  acquit  une  grande  réputation. 

Or  fome  new  obftrvations  cf  the  ho: es  and  the parts 
kelonging  to  thtm,  Lond.  1691  ,  in-S*.  &  traduit  en 
Latin  fous  le  titre 

Nova  quAdam  obfervationes  de  ojfibus ,  Ùc.  Ulm^ 
1692.,  in-S''.  Londini,  1719,  in  j^'^.LeidA,   1734» 

L'Auteur  a  divifé  cet  ouvrage  en  cinq  difcours  , 
qu'il  lut  à  la  Société  Royale  de  Londres  en  différents 
tems.  Dans  le  premier  il  entreprend  de  décrire  l'os^ 
depuis  le  tems  de  la  conception  jufqu'a  celui  de  la 
décrépitude;  c'ell  parla  circulation  qu'il  s'eft  déve* 
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"    "  loppé  ,  &  il  fe  détruit  &  fe  décompore  lorfque  la  cir-- 

•^'^'^^'culation  eft  altérée  ou  abolie.  Il  examine  d'abord  le 
i(?5>i.  période  ,  dont  ii  admet  deux  efpeces ,  l'une  qui  recou- 
HAVERs.  vre  la  furface  extérieure  des  os,  &  l'autre  quitapiile 
leurs  cavités.  Il  préfume  que  la  dure  -  mère  donne 
plufieurs  prolongements  qui  concourent  beaucoup  à 
fa  formation  -,  &  les  tendons  &  les  mufcks  donnent 
plufieurs  fibres^  qui  fe  mêlant  à  la  membrane  du  pé- 
riode, en  groiriifentla  texture  (a),  Ce  période  fe  divi- 
fe  en  plufieurs  feuillets  ,  qui  font  compofés  de  fibres 

'.    • .  longitudinales  ,   &:    de   quelques    fibres    circulaires. 

Nottc  Auteur  fait  obferver  avec  quelque  exaditude les 
vailleaux  qui  fe  portent  dans  le  période,  mais  d'une 
manière  moins  exaére  que  Ruyfch.  Il  eût  encore  pti 

'     -  trouver  des  remarques  judicieufes  fur  cet  objet  dans 

les  ouvrages  de  Charles  Etienne.  Clopton  Havers  nie 
que  le  péricrâne  foit  différent  du  période:  il  allègue 
plufieurs  raifons  pour  le  prouver  ,  &  il  conclud  fu ci /e 
ex  lis  quA  de  perio/Ieo  adtuli  y  confiât  pericranium  a 
cranii  periofieo  ,  tamquam  diverfa  membrana  ^  abfqut 
■  fufjiciente  ratione  difiingui  {b).  Cet  Auteur  croit  que  le 
période  fe  propage  f^ns  interruption  de  la  tête  juf- 
qu'aux  pieds  ,  &  qu'il  n'cd  point  divifé  aux  articu-* 
lations  j  ainfi  ,  dit-il ,  tantôt  il  recouvre  un  os  tan- 
tôt un  ligament  &  tantôt  un  cartilage  ,  &  de  là  le  nom 
de  période,  de  perichondre  &  de  peryndefme.  C'eft 
Clopcon  Havers  qui  a  avancé  que  le  période  bornoit 
raceroiffement  des  os ,  par  la  compreflion  qu'il  exer- 
çoit  fur  leurs  lames  ,  mais  cet  ufage  ed  chimérique. 
Le  période  remplit  des  fondions  plus  importantes  , 
&  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  en  faifant  l'extrait  de  l'Ana- 
tomie  des  plantes  de  Malpighi,  &  dont  je  parlerai 
dans  la  fuite ,  en  rendant  compte  des  travaux  de 
M.  Duhamel. 

Il  a  fait  l'analyfe  des  os  ,  &  il  en  a  extrait  une 
certaine  quantité  d'huile  &  de  fel  volatil ,  du  fel  fixe 
&  beaucoup  de  terre  ,  ces  principes  conditutifs  for- 
ment par  leur  mélange  des  corps  concrets  logés  dans 

(f?lPag.  i8.  édit.  1734. 
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^es  e^eces  d'alveoles  ,  formées  par  l'écartement  des  —" — 7— T 
fibres  &  des  pbqucs  ofTeufes  ,  &c.  &c.  Les   os  font^^"'  ^''""^^ 
coiTiporés  de  différentes  plaques,   &   celles-ci   font       '"^^i- 
produite*;  par  l'a/femblage  des  fibres  d'inégale  Ion-     Havers. 
giicur  j  les  plaques  extérieures  s'étendent  d'un  bout 
à  l'autre  de  l'os  ,    mais  à  proportion  qu'elles  font 
intérieures,  elles  font  moins  longues  &   s'inclinent 
vers  le  milieu  de  l'os.  C'eft  par  cet  arrangement  fy- 
métrique  ,    par  cette  connexion    &  inclinaifon    des 
plaques  o/Teufes  ,  que   font  produites  les  différentes 
fubftances  des  os.  Clopton  Havers  a  fait  diverfes  re- 
cherches fur  les  os  de  plufieurs  animaux,  &  a  fait 
part  de  fes  remarques  dans  l'ouvrage  que  j'analyfç. 
Il  nous  a  appris  que  les  plaques  olfeufcs  formoientdans 
les  os  longs  des  couches  cylindriques  d'une  plus  ou 
moins  grande  régularité  :   ces  couches  fe  maintien- 
j^ent  par  des  filets  ofleux  latéraux  ,  qui  les  lient  en- 
femble  :  il  y  a  encore  une  efpece  de  gluten  qui  con- 
court à  leur  réunion. 

Cet  Auteur  a  entrepris  de  décrire  les  vaiffeaux 
fanguins  de  l'os  ,  mais  à  peine  l'a-t-il  ébauché.  Il  eut 
tenu  un  langage  plus  conforme  à  la  nature  ,  &  plus 
digne  d'un  grand  homme  ,  s'il  eût  confulté  les  ou- 
vrages de  Ruyfch  ,  qui  avoient  paru  avant  le  fien. 
Havers  admet  deux  clalîes  de  pores  dans  les  os  (a). 
Les  uns  fervent  au  paffage  des  vaiffeaux  ,  &  ils  font 
obliques  ;  &  par  les  autres  coule  la  moelle  qui  s'é- 
panche entre  les  plaques  offeufes  :  ils  font  auffi  de 
deux  efpeces  ;  les  unes  traverfent  les  lames  de  part 
(en  part  &  produifent  des  conduits  tranfverfes  ,  qui, 
de  la  furface  externe  de  l'os  ,  abouti  H  ent  à  leurs  ca- 
vités ;  les  autres  porcs  longitudinaux  &  droits,  font 
placés  entre  les  lames  j  leur  diredion  eflferablable  à 
celle  des  fibres  offeufes  Clopton  Havers  dit  pouvoir 
démontrer  ces  deux  efpeces  de  conduits  dans  une  pièce 
qu'il  conferve.  Ne  vero  ,  dit  il  ,  quis  putet  me  de^ 
tex'ijfe  quA  nullis  humanis  oculis  vider i  quœunt ,  quia 
omnes  ,  fahim  tranfverfi  pori  internœ  lamellœ  difficilli^ 
me  videri  pojfunt  :  fervo  duorum  o^tum  fragment  a  ,  quA 
aliunde  attuli  ^   in  quorum  altero  tranfverfi  pori ,  in 

(4)  Pag.  47. 
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'■  _      ■  altcro  autem  longitudinales  y  ope  orainarii  microfcopil 

XVII.  Sîecie  rêvera  -pojfunî  confpici  {a),  Cctre  defciipiion  n'cft  cjue 
i<9i.  générale  Clopton  Havers  entre  peu  a- peu  clans  îz 
Havep.s.  déiPÛ  de  re«;  conduits  -bliques  ou  tranfverfes.  îl  pré- 
tend que  tous  les  conduits  tranfverfes  ne  s'étendent 
pas  de  la  .avicé  à  la  furface  ;  car  ces  conduics  font  plus 
nombreux  dans  les  lames  internes  que  dans  les  lames 
externes  .  ccc. 

Les  os  fe  rourriirent  d'une  matière  gélatineufe  ,  & 
non  de  la  moelle  ;  cette  lymphe  y  eft  apportée  par  des 
vailîeaux  fangums.  Clopton  Havers  décîit  ici  les  con- 
duits obliques  des  os  longs  {b . ,  &  il  fait  obfervcr  que 
certains  conduits  defc'endent  &  que  d'autres  remon- 
tent. 

Les  dents  ont  par  leur  dureté  quelque  analogie 
^vcc  les  os.  Cisipton  Havers  a  cru  devoir  en  paileir 
dans  ce  même  traité.  11  croit  que  les  dents  font  pour- 
vues de  deux  fubftanees  ,  l'une  qui  rient  de  la  nature 
des  pierres  ,  &  l'autre  de  celle  de  Tos.  Il  s'eft  cou- 
vaihcu  par  expérience  que  les  forts  acides  les  décom- 
pofoient ,  en  fe  chargeant  de  la  paitie  terreufe.  Cet 
i\natomiO:e  indique  les  différences  notables  fur  la 
■quaniiré  de  cette  matiei'e  terreufe ,  qu'on  obferve 
dans  différents  animaux  Cependant  il  croit  qu'il  n'y 
•a  que  la  partie  extérieure  de  l'alvéole  qui  foit  re- 
couverte de  ia  fubffance  terreufe  :  les  racines  des 
deits  font  limplement  ofleufes  ,  &  elles  font  recou- 
vertes d'un  périofte  qui  communique  avec  les  gen- 
lù^ves  ,   &  avec  le  périofte  de  la  mâchoire  inférieure. 

Le  Jecond  difcours  de  cet  ouvrage  eft  beaucoup 
moins  intéreflant.  Clopton  Havers  entreprend  d'ex- 
pliquer la  formation  des  os  ,  &  la  théorie  qu'il 
pjopofe  eu:  fînguliere.  li  s'imagine  que  dans  les  in- 
terkicès  des  rameaux  artériels  des  os,  fe  trouvent 
plufieurs  glandes,  fembiables  a  celles  qu'on  voie 
«ntre  les  i^meaux  méfentériques  ,  qui  féparent  dt  la 
ma.i\z  dn  fang  une  matière  lymphatique  Se  gélati- 
neufe ,  &  qui  la  verfent  dans  ks  intcrftiees  des 
plaqties  oiTeufes.  Clo|)ton  Havers  admet  des  glandes 

r^)  Pag.  4g, 
(i)  Pag-  é|. 
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dans  prefquc  toutes  les  parties  du  corps  II  croyoit  à  » 

î'exiftence  des  glandes  cutanée^,  &c.  Il  recherche  XVII.  Siècle, 
comment  la  partie  nourricière  s'applique  aux  os.  II  i69j. 
croit  que  les  artères  féparent  une  matière  vif^queufe  haver?. 
que  les  nerfs  appliquent  aux  parties.  Il  entre  dans 
de  plus  longs  détails.  Finge  globum  cavitad  tubi  exac- 
zijftme  aptatum  ^  ab  uno  extremo  moven  verfus  alte" 
mm  y  pariterque  circa  proprium  girari  axem  :  quod  fi 
in  via  direâiejus  motus  vifcofa  quidam  materies  jaceat, 
ut  j  ubi  ille  in  hanc  impegit ,  h&c  il'i  moto  adhcreat  (a]. 
Notre  Auteur  commente  cette  explication ,  &  la  préfen- 
te  fous  plufieurs  formes  ^  &  quoiqu'elle  ait  eu  un  grand 
nombre  de  fedateurs  ,  je  ne  la  crois  pas  meiilcuie. 
D'ailleurs  Clopton  Havers  tombe  fouvent  en  contta- 
<iiâ:ion  avec  lui-même  ,  car  tantôt  il  prétend  que  la 
matière  de  la  nourriture  des  os  fe  porte  vers  la  parois 
latérale  des  vailTeaux,  &  d'autres  fois  qu'elle  feramalfe 
vers  l'axe.  Mais  que  nous  importe  que  ces  explica- 
tions foient  vraies  ou  faulles  ,  on  ne  peut  en  déduire 
aucune  conféquence  utile  à  la  pratique  de  la  Médecine, 
&  l'Anatomie  n'en  retire  aucun  profil.  J'en  ai  parlé  , 
^arcequ'elle  a  été  prppoféc  par  un  homme  célèbre. 

L'Auteur  donne  ,  dans  Ton  troifieme  difcours  une 
plus  ample  defcription  qu'on  n'avoit  fait  ayant  lui  , 
de  la  moelle  contenue  dans  les  os  cylindriques  ou 
dans  les  os  plats  :  il  croit  qu'elle  eft  recouverte  d'une 
membrane  extrêmement  fine  ,  laquelle  donne  plufieurs 
produdions  qui  s'inclinent  vers  le  milieu  de  l'os  , 
&  forment,  en  fe  réunilTant  dans  quelques  points  de 
leur  étendue  ,  différentes  cellules  qui  y  communi- 
<^ucnt  réciproquement  ;  ainfi  la  moelle  peut  couler  de 
l'une  dans  l'autre.  Clopton  Havers  a  décrit  les  vaif- 
feaux  fanguins  qui  rampent  fur  la  furface  de  cette 
membrane  qui  pénétre  la  propre  fubftance  de  la 
moelle.  Il  a  parlé  de  quelques  houppes  vafculeufcs 
qui  flottent  dans  les  cellules,  &  a  indiqué  quel- 
ques nerfs  ,  mais  fans  en  déterminer  l'efpece.  Le 
principal' ufage  de  la  moelle  des  os  longs,  fuivanc 
Clopton  Havers,  eft  de  fervir  à  la  formation  de  la 
iînovie.  Cet  Anatomifte  dit  qu'il  y  a  à  rextrémité  des 

{a)  Pag.  i47> 
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"  os  longs  pluiîeurs  canaux    qui  aboutilTent  d'une  part 

XVI  .  Siec  e.  ^^^^^  j^  grande  gravité  des  os  ,  &  de  l'autre  ,  dans  ia 

1^91.     cavité  articulaire.  Il  a  d'abord  découvert  les  conduits 

Havers.    <î^iîs  les  os  des  animaux  ,  &  quelque  tems  après  dans 

ceux  de  riiomme;  c'cft  à  la  faveur  de  ces  conduits 

que  la  moelle  coule  dans  la  cavité  articulaire,  lorf- 

1  que  nos  articulations  font  en  mouvement ,  &c. 

La  moelle  qui  (e  filtre  à  travers  les  extrémités  arti- 
culaires ,  fe  niéle  à  la  liqueur  fynovîale  ,  que  les 
glandes  particulières  fournilTent.  Clopton  Havers  les 
décrit  &  en  indique  les  ufages  fort  au  long,  dans  la 
quatrième  partie  de  fon  ouvrage  :  il  leur  donne  le 
nom  de  o-landes  mucila2,ineures ,  ou  de  2:Lincles  arci- 
culaires  ;  &  il  croit  les  avoir  découvertes  même 
avant  Covv^per.  Atque  h&  humorem  mucila^inofum  fe~ 
parant ,  nec  unquam  a  quodam  defcriptâ  ,  nec  obfervut& 
a  quovis  i  nijl  quod  ali quantum  pojî  j  quc^m  illas  obfer^ 
varam  ,  in  Coilegio  Chirurgorum  j  in  indefe(fum  curio^ 
fumque  anatomicum  Cou-^per  ^  ingeniofum  hujus  civita^ 
îis  Chirurgum  ^  inciderim,  cui  major  haram  gîandula^ 
rum  fpecies  jam  innotuerat.  [a).  Ses  prétentions  font 
vaines  ,  Charles  Etienne  ,  Dulaurens  ,  Calferius  & 
Severinus  avoient  connu  ces  glandes  avant  Iui&  avant 
Cowper.  Il  paroît  même  qu'ellrs  n'ont  point  échappé 
aux  connoilfances  de  Veiale  :  il  eii  vrai  que  ces  Au- 
teurs n'en  ont  parlé  que  d'une  manière  très  obfcure^ 
au  lieu  que  la  defcription  que  Clopton  Havers  ^ea 
donne  e(l  digne  du  plus  grand  Anatomifte  5  non-feu- 
lement il  examine  celles  des  animaux  ,  mais  encore  il 
décrit  celles  de  l'homme. 

II  en  a  vu  de  deux  efpeces  3  il  y  en  a  qui  font  très 
-.  petites  &  cxtréme^nent  nombreufes,  &  elles  font  lîm- 

ples  5  les  autres  font  plus  grolTes ,  &  compofées  ,  &  il 
n'y  en  a  pas  plus  de  deux  ou  trois  dans  chaque  arti- 
culation. Les  premières  adhérent  à  la  furface  interne 
des  capfule  articulaire  ,  les  autres  font  logées  dans 
des  cavités  profondes  ,  qui  les  mettent  à  l'abri  du 
froilTement.  Cet  Anatomifte  a  indiqué  leur  ligure  , 
leur  pofition  particulière,  &  il  a  pris  la  nature  pour 
modèle  dans  toutes  fes  defcrîptions, 

ie)  Pag.  220, 
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■:  Suivant  cet  Auteur,  la  membrane  commune  des  ^,,^jj_  Siècle, 
mufcles  eft  pourvue  de  pareilles  glandes,  &  elles  font 
edKéixntes  à  la  furface  interne  ^  les  mufcies  ,  les  ^^^^' 
tendons  peuvent  être  vus  avec  plus  de  facilité  ,  par-  Havers. 
cequ'ils  font  lubréiiés  par  le  fuc  qui  découle  de  ces 
glandes,  &c.  Cloptoii  Havcrs  recherche  fort  au  long 
les  ufages  que  ces  glandes  rempliflent  dans  l'écono- 
mie animale  ,  &  les  altérations  auxquelles  elles  font 
expofées.  Lorfque  les  glandes  articulaires  ne  verfent 
pas  en  alTez  grande  quantité  la  liqueur  fynoviale  ,  le 
mouvement  ell:  gêné ,  &  il  eft  aboli  fi  toute  excré- 
tion eft  fufpendiîe.  Si  l'excrétion  au  contraire  eft  trop 
abondante,  il  fe  forme  une  hydropifie  a  l'articula- 
tion j  fi  elle  s'épaiflit,  la  goutte  furvient  j  le  rhuma- 
tifme  ell  produit  par  une  caufe  femblable.  Suivant 
cet  Auteur  le  vice  ne  diifere  que  par  le  ficge  :  dans  la 
goutte  ,  c'eft  la  fynovie  articulaire  qui  eîl  épaifile  , 
&  dans  le  rhumatifme  c'eft  celle  qui  découle  des 
glandes  de  la  membrane  com.mune  des  mufcies.  Il 
parcourt  ainfi  les  clifFérences  maladies  des  articula- 
tions &  des  mufcies  ,  qui  reconnoilTent  pour  caufc 
un  vice  dans  les  glandes  fynoviales  ,  &  il  combine 

•  Tétax  naturel  à  l'état  malade. 

Le  dernier  difcours  contient  une  defcription  étendue 
du  cartilage.  Clopton  Havers  a  fait  diverfcs  espé- 
riences  pour  s'aflurer  de  l'élafticité  &  de  la  force  de 
cohéfîon  de  ces  fibres  ;  il  croit  qu'elles  font  de  leur 
nature  deftinées  à  s'olTifier  ...  .  &  il  pcnfe  que  par  la 
fituation  oblique  des  cartilages  des  côtes  ,  la  poitrine 
s'agrandit  lorfque  ces  côtes  font  élevées  ,  &  elle  eft 
relferrée  lorfque  les  côtes  s'afiaiifent.  On  trouve  à  la 
fin  de  cet  ouvrage  deux  planches,  dans  lefquelles 
l'Auteur  a  fait  repiéfenter  les  principaux  objets  dé- 
taillés dans  fa  defcription  :  la  figure  qui  rcpréfenrc  la 
furface  interne  de  la  rotule  avec  une  portion  de  la 
membrane  capfulaire  &  les  glandes  articulaires , 
mérite  l'attention  des  Anatomiftes. 

Clopton  Havers  a  écrit  un  mémoire  qu'on  trouve 
dans  les  Tranfaélions  philofophiques. 

De  la  digejîion,  Tranfadions  Philofophiques  ,  n*'. 
iJ4. 
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XV il.  Siècle. .    "^^  ^'^^  ^"  »  "^^'^  ^^  ^^7  ^^  ^^^^  trouvé  d'intérefTant 
'à  l'Anatomie  ni  à  la  Chirurgie, 
'^9^-  Spindler  (  Paul }  ,  Médecin  de  Presbourg  en  Hon- 

SpiNDLER.grie. 

Centurîa  obfervationum  medicmalium,ftudîo  6>*  opéra 
CaroliRaygeri.Francof.adM.  1^91  ,  in-4°. 

On  trouve  plufîeurs  obfervations  chirurgicales  dans 
ce  Recueil ,  telles  que  celle  d'une  mole  {inguliere  par 
fa  ftrufture  &  par  les  fymptomcs  qu'elle  a  produits  , 
&  celle  d'un  calcul  de  la  vefTie,  &c. 

iTELVETiifs.  Heivetius  (Adrien  )  ,  fils  de  Noble  Jean  Frédejic 
Helvetius  ,  premier  Médecin  des  Ecats-Généranx  des 
Provinces-Unies  ,  étudia  en  Médecine  dans  l'Acadé- 
mie de  Leyde  ,  d'où  il  alla  ,  dès  l'âge  de  vmgt  ans , 
parcourir  \qs  principales  Provinces  de  l'Europe.  Il 
vint  à  Paris  &  s'y  fit  connoître  par  un  remède 
contre  la  dyifenterie  employé  avec  le  plus  grand 
fuccès.  M.  de  Colbert  l'honnora  de  fa  proteélion  ,  8c 
M  Daquin  ,  à  qui  il  confia  que  fon  fecret  écoic 
l'hipecacuanha  ,  le  fit  appeller  pour  traiter  le  Duc 
d'Orléans  d'une  difenterie  qu'Helvetius  guérit  Les  PP 
ia  rhaife  &  Beize  célébrèrent  ce  nouveau  remède, 
Louis  XIV  engagea  Helvetius  à  le  rendre  public  ,  par 
une  gratification  de  mille  louis  d'or  ,  &:  bientôt  après 
J'honnora  des  titres  d'Ecuyer  &  Médecin  Infpcéîeur 
Général  des  Hôpitaux  de  Flandres,  Monfeigneur  le 
Duc  d'Orléans  joignit  Tes  libéralités  à  celles  du  Koi , 
en  le  choiliiFant  pour  Ton  Médecin.  Il  mourut  à  Paris 
ie  10  Février  1717  ,  âgé  de  6ç  ans  ,  laifiant  un  fils 
qui  s'eft  rendu  célèbre  dans  la  Médecine,  Jean-Claude 
Helvetius  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  de  cette 
Hiftoire. 

Lettre  de  M  Helvetius  D.  M.  à  M.  Régis  ,  fur  la. 
nature  &  guéri/on  du  cancer.  Paris  \(<^\  y  &  fe  trouve 
avec  le  traité  des  pertes  du  fang  ,  ihïd.  1706. 

L'extirpation  ou  l'amputation  font  les  feuls  re- 
mèdes du  cancer  ,  confirmés  :  Helvetius  ne  trouve 
dans  les  topiques  que  des  remèdes  palliatifs.  Il  a 
imaginé  des  tenettes  pour  fixer  la  tumeur  cancéreufe 
,<3uand  on  en  fait  la  fedion  ,  il  les  nomm.e  tenettes 
Hehetiennes y  &  en  donne  la  defcription  &  la  figure; 
on  en  a  fait  ufage  pendant  un  certain  tems  ,  mais 
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elles  font  aujonri'hni  profcrites  de  la  Chirurgie.  No-  — — -— — 
tre  Auteur  biàmc  i'ufage  des  préparations  de  vitriol  ^'^I^-  Siècle, 
pour   arrêter   i'hémorrhagie  qui  fbrvient  dans  l'ope-       1591. 
ration.  «  Le  plus  fimple  &  le  plus  excellent  (llyptique)  Hïlvetiusï 
M  que  je  connoiire  ,   dit   notre   Médecin ,    eft  celui 
M   qu'on  appelle   (  Crépitas  lupi  )  ,  vulgairement  dit  ^ 
33  veile  de  loup  ,  qui  eft  une  efpece  de  champignon 
33  qui  arrête  le  fang  d'une  manière  furprenante  ,  & 
33  qui  par  deflus  cela  ne  fait  nulle  douleur  ni  efcarre, 
33  comme  les  vitriols  ;   ce  qui ,  à  mon  avis  ,   doit  le 
33  rendre  préférable  à  rous  les  autres  ftyptiques  (a). 
Cette  remarque  eft  intérelfaiite. 

Traité  des  pertes  de  fang  ^  avec  leur  fpc  ci  fi  que.  Paris, 
l69^  ,  in-ii    1706  ,  in-12. 

33  Le  fpécifîq'ue  ,  dont  il  s'agit ,  eft  une  compofî- 
33  tion  très  facile  ,  qui  fe  prend  en  forme  de  pilules  , 
33  &  dont  l'alun,  qu'on  appelle  de  roche  ou  déglace, 
33  fait  prefque  toute  la  matière  (b)  33.  Hsivetius  le 
combinoic  avec  le  fang  de  dragon.  Il  en  a  préconifé 
i'ufage  ,  &  a  rapporté  quelques  obfetvations  avanta^ 
geufes. 

Dronin  (  Vincent-Denis  )  ,  né  à  S,  Paul  trois-Châ-     Urouin« 
teaux  ,   maître  en  Chirurgie  de  Paris  &  de  l'Hôpi- 
tal'Général  ,  a  enfuite  des  Petites  maifons  ,  mourut 
à  Paris  le  14  Avril  1712. 

De/cription  du  cerveau.  Paris  y    1^91,   in-n. 

Ce  Chirurgien  donne  dans  cet  ouviage  une  fuc- 
cinâre  defcription  du  cerveau  ,  &  des  membranes  qui 
le  recouvrent.  Il  a  infifté  fur  la  connexion  que  le 
périoft^.  contracte  avec  la  dure-mere3->  Le  mouvement 
33  de  l'élévation  &  de  l'abbai/Teraent  qu'on  y  remar- 
33  que  ne  vient  point  d'elle,  ni  du  nombre  des  artc- 
33  res  qui  font  dans  fa  duplicature  ,   puifqu'elle  n'a 

33  qu  une  branche  de  la  carotide  extérieure 

33  mais  du  grand  nombre  d'artères  qui  fe  trouvent 
35  à  la  bafe  du  cerveau  &  dans  tous  fes  filions  [c]  x», 
Drouin  prétend  que  la  com.munication  des  veines  du 
cerveau  avec  les  iînus  fe  fait  dans  i'horr.me  de  la 
même  manière  que  dans  les  animaux.  Il  nie  toute 

(al  Pag.  T45.  édic.  lyciî, 
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.  communication  entre  la  caviié  des  narines  &  celle 
•  *^*^'^'(iii  crâne,  s?  Il  efl  bon  d'obrervcr,  dit  cet  Auteur  , 
1.&9I'  M  que  la  veine  cave  defcendante  eft  continue  à  i'af- 
BaouxN.  "  cendante  ,  &  qu'elles  font  toutes  deux  fur  la  mê- 
33  me  ligne  (a)  33  ;  elles  ne  font  féparées  que  par  une 
valvule  membraneufe  que  Drouin  indique* 
.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  une  nouvelle  defcrip- 
tion  des  nerfs  de  l'csil  ,  &  qui  me  paroit  contenir 
quelques  détails  elientiels.  Il  parie  de  branches  de 
i'ophtalmiq'ie  qui  pénétrent  le  nez  par  un  des  trous 
orbitaires ,  &  d'une  autre  branche  de  l'ophtalmique 
qui  s'infinue  dans  le  nez  ,  par  un  des  trous  de  la 
iame  horizontale  de  l'os  echmoïde.îaîl  y  a  un  rameau 
»  de  la  première  branche  de  la  cinquième  paire  , 
33  qui  entre  dans  les  lames  par  un  des  trous  de  l'os 
33  ethmoïde  ,  &  qui  s'entrelace  avec  l'olfaâiif  ('^)  33, 
Les  cartilages  tarfes  des  paupières  ne  font  point  fépa-. 
rés  fuivant  Drouin  ,  ils  font  étroitement  attachés 
aux  deux  angles ,  &  ils  ne  forment  qu'un  corps  con- 
tinu. Cet  Auteur  nie  dans  l'homme  i'exifi-ence  des 
mufcles  externes  de  l'oreille.  Il  y  a  neuf  planches,  qui 
ne  font  pas  fort  bonnes;  la  meilleure  efc  celle  qui 
repréfente  Tos  ethmoïde.  On  y  voit  fenfiblement  les 
produdions  poftérieui'es  auxquelles  Bertin  a  donné  le 
nom  de  cornets  ,  que  Schmder  avoit  conlîdérées  com- 
me des  appendices  de  l'os  ethmoïde.. 

Drouin  eft  l'Auteur  de  quelques  obfervations  infe-» 
xées  dans  les  Journaux  des  Savans. 

Ouverture  du  cadavre  d'une  Fille.  16?,^. 

Le  rein  droit  était  placé  fur  le  corps  de  la  derniers 
vertèbre  des  lombes  ,  &  fur  la  première  &  féconde  de 
Tos  facrum.  Sa  fubftance  étoit  cartilagineufe  ,  &  il 
pefoit  plus  d'une  livre  &  demie.  La  file  qui  fait  le 
fujet  de  :ettc  obferva.ion ,  étoit  morte  à  la  faite  d'une 
fuppreillon  de  régies. 

En  ;  90  ,  Drouin  trouva  l'aorte  ,  la  veine  cave  & 
le  canal  thorachique  couverts  de  concrétions  glandu- 
Jcufes  En  1^93,  il  vit  dans  une  oreille  un  ver  long 
de   plus  de  deux  pouces  ,  qui  refta  en  vie  pendanc 

{a)  Pag,  17. 
{h)  Pag.  6^, 


ET   DE   LA   Chirurgie.  141 

une  demi  heure:  &  en  1^94  il  vit  une  femme  ^e  ^^^^n~skXi 
l'oreille  de  laquelle  il  fortit  plulieuis  chenilles  vivan-  * 
tes.  En  i  rî  5)4,  il  tii-a  du  bras  d'une  iilie  une  concrétion         ^^^î- 
pierreufe  ,  ôcc.  Dix  ans  auparavant  il  avoic    trouvé     Dkoui^* 
une  pierre  de  trois  onces  de  demi ,   qui  faifoic  faillie 
au  périnée  ,   &  qui  n'avoit  aucune   communication 
avec  la  vellie.  Ce  Chirurgien  ,  comme  il   nous  l'ap- 
prend dans  le  Journal  des  Savans  ,  en  i'''94,  prati- 
quoit  la  ponction  au  périnée  dans  la  fupprclïion  d'u^ 
line.  Il  donna  en  1^99  ,  la  defcription  d'un  fœtus  qui 
n'avoit  point    de    canal  artériel.    Drouin'dit   avoir 
apperçu  dans  la  cloifon  charnue ,  qui  fcpare  les  deux 
ventricules  ,  un  trou  long  de  trois  à  quatre  lignes  , 
large  à  la  bafe  du  cœur,  &  plus  étroit  vers  fa  pointe: 
il  incroduint  dans  ce  trou  un  ftylec  qui  paflà  dans 
l'artère  aorte.  -, 

Viridet  (  Jean  ) ,  Médecin  ,  de  Paray  dans  le  Cha-  Viimpst. 
rollois  ,  011  il  naquit  en  1655  ,  d'un  Notaire  Royal  , 
qui  l'envoya  à  Die  en  Danphiné  pour  y  faire  fa  Phi- 
lofopliie  3  il  fe  rendit  de  là  à  Montpellier  ,  &  il  y 
étudia  la  Médecine  fous  Barbcyrac  ,  d'où  il  alla  à 
Vienne  pour  y  prendre  le  bonnet  de  Doéleur  en  Mé- 
decine. Il  vint  à  Paris  ,  qu'il  quitta  pour  fe  rendre  à 
Genève  ,  après  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  , 
parcequ'il  étoit  proteftant.  De  Genève  il  paffa  à 
RoUes  ,  Bourg  dans  le  pays  de  Vaux  ,  &  enfuite  2 
Morges  ,  où  il  fixa  fon  féjour.  L'Hiftoire  n'apprend 
point  en  quel  tems  ni  en  quel  lieu  eft  mort  Viridet  ; 
Il  efl:  l'Auteur  de  plufieurs  ouvrages  :  voici  ceux  dans 
lefquels  on.  trouve  quelques  détails  d'Anatomie  ou  de 
chirurgie. 

De  prima  coBione  Ù  ventriculi  fermento.  GenevA  , 
1^91  ,  i6')Z  ,  in-S".  augmenté  &  mis  en  François» 
fous  le  titre  de  Traité  des  caufes  de  La  produciion  du 
bon  chyle.  Paris  ,   ly^ç  ,  in-8".  4  vol. 

Traité  des  vapeurs.  Yverdun  ^  1716  ,  in- S"*. 

Cet  Auteur  fe  montre  zélé  partifan  de  la  fermen- 
tation dans  le  premier  ouvrage  que  j'ai  annoncé  :  il 
attribue  à  la  falive  la  vertu  acide  ,  &  au  fuc  gaftri- 
que  la  propriété  d'un  alkali.  Il  prétend  que  la  bile 
eft  alkaline  ,  &  que  le  fuc  pancréatique  ell  acide  ,  èc 
par  là  fe  croit  en  droit  de  fuivre  l'opinion  de  Sylvius 
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Deleboë.  Si  on  l'en  croit ,  il  a  extrait  différents  aci- 
des du  corps  humain  ,  Se  de  celui  des  animaux.  Il 
favoit  que  le  canal  thorachique  aboutilîoit  à  plu- 
/îeurs  vaifieaux  lyinphatiques  {a  )  :  ôl  il  dit  que  là 
ilrudiure  des  glandes  maxillaires  eft  différente  de 
celle  du  pancréas  ,  ce  qui  çi\  en  effet  très  facile  à 
démontrer.  Dans  la  troilieme  édition  de  cet  ouvrage  , 
Viridet  applique  aux  corps  malades  Tes  principes  de 
Phyfîologie  ,  Si  il  lâche  de  prouver  que  la  plupart 
des  maladies  proviennent  ou  d'un  excès  ,  ou  d'un 
défaut  d'acide  Cet  Auteur  a  joint  à  cette  fade  théorie, 
i'hiftoire  de  quelques  ouvertures  de  cadavres  ,  mais 
elles  n'offrent  rien  d'original. 

Le  traité  des  vapeurs  contient  une  obfervation  d'uà 
anévrifme ,  &c. 

Verduc  (  Laurent) ,  fils  de  Laurent  Verduc,  Chi- 
rurgien juré  de  S.  Corne  à  Pans  ,  &  frère  de  Jean- 
Baptifte  Verduc  ,  Doéleur-Régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  ,  cmbralla  la  profefîlon  de  fon  père  ,  dans 
laquelle  il  ne  tarda  pas  a  fe  diftinguer.  Ses  talens  lui 
méritèrent  le  tiire  de  Maître  en  Chirurgie  ,  qu'on 
lui  accorda  gratis.  Il  s'adonna  enfuite  à  des  démonfl 
trations  anatomiques  ,  &  il  eut  le  plus  grand  fuccès 
ëans  tout  ce  qu'il  entreprit.  Il  mourut  à  la  fleur  de  fori 
âge,   le  6  Février  1703. 


Le  Maître  en  Chirurgie  ^  ou  abrégé  de  la  Chirurgie 
de  Gui  de  Chauliac.  Paris  y  i  <^9 1  ,  in- ii,  1 6t; 9  ,  1704 , 
in- 12.  Il  efl  encore  l'Editeur  d'an  ouvrage  de  fon 
frère  ,   qui  a  pour  titre. 

Traité  de  tufage   des  parties. 

Le  Maître  en  Chirurgie  parut  'd'abord  fous  le  norrî 
de  Verduc  le  pcre  ,  quoiqu'il  appartînt  au  fils  ,  donc 
nous  donnons  Lhiftoire.  Il  n'y  a  prefque  rien  de  Gui 
de  Chauliac  ,  ce  qui  eft  contraire  au  titre,  L'Auteur  y 
préfente  un  abrégé  de  toutes  les  parties  qu'il  eft  nécef^ 
faire  à  un  Chirurgien  deconnoître.  Il  propofe  la  quel- 
tion,  &  la  fait  réfoudre  par  fon  Elevé.  Il  obferve  dans 
tout  l'ouvrage  l'ordre  de  demandes  &  de  reponfes. 
Oti  trouve  d'abord  des  détails  généraux  fur  la  Chi- 
rurgie ,  Laurent  Verduc  doiuia  enfuhe  un  précis  très 
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raccourci  de  Phylîologie  ,  fondé  fur  la  Phy/ique  du  ^TlTTsiêde, 
tems.  Il  fait    une  allez  bonne    defciiption  des    tu- 
meurs ,  plaies  &  ulcères  j  &  il  s'eft  fort  étendu  fur  les       '^5»» 
plaies  du  crâne  :  il  admet  le  contre- coup  ,  &  propofe     B-ïdio.o^ 
une  nouvelle  théorie.  Il  compare  la  tête  à  un  timbre 
^ui  change  de  Hgure  lorfqu'ii  rend  un  fon  ,  &  dont 
on  voit  (ouvent  calTée  la  partie  oppofée  à  celle  qui  a 
été  frappée ,  &c  On  trouve  à  la  fin  un  abrégé  d'Of- 
téologie.  Verduc  y  parle  d'un  trou  placé  au  milieu  du 
fternum,  par  lequel  palTent  plufîeurs  vailîeaux  fan- 
guins.  Codronchius  i'avoit  décrit,  mais  peu  d' Au- 
teurs y  avoient  fait  attention.  On  trouvera  à  l'article 
HuNAULD  des  détails  ultérieurs  fur  ce  fujet. 

Echardt  (  Golfr.  ).  EeMARDr, 

Difp.  de  humani  laçiis  natura  &  ufu.  Erfurt.  I69I  , 
in-4". 

Caufapé  (  Antoine  )  ,  Do<5leur  en  Médecine  de  la      Caufaph^ 
Faculté   de  Montpellier  ,  originaire   de  l'Albigeois  , 
exerça  d'abord  la  Médecine  en  France  ,  d'oii  il  palla 
cil  Angleterre ,  &  c'eft  la  qu'il  publia  quelques  ouvra- 
ges de  littérature. 

Observations  JinguUeres  fur  le  fréquent  ufage  de  la 
faignée.  Touloufe  ^  1^91  ,  in-iz    i66-j  ^  in-u. 

Caufapé  blâme  les  fréquentes  faignées  ,  admet  un 
acide  dans  le  fang  qui  produit ,  lorfqu'ii  fe  développe  , 
la  plupart  de  nos  maladies,  &c.  Il  fe  dit  l'Auteur  d'un 
traité  de  la  gangrené  [a]  que  je  n'ai  pu  me  procurer. 

Régis  (  Pierre  -  Sylvain  )  ,  plus  connu  par  fes  Rigi^ 
ouvrages  de  Philofophie  que  par  ceux  d'Anato- 
mie  ,  naquit  en  1^31  à  la  Salvetat  de  Blanqueforr  , 
dans  le  Comté  d'Agenois  II  fît  fes  études  à  Cahors  , 
d'où  il  vint  à  Paris  ,  où  il  s'appliqua  à  la  Philofophie 
Cartéfîennc.  Il  alla  à  Touloufc  &  y  enfcigna  cette 
fcience.  En  reconnoiffance  ,  l'Hôtel- de  -  Ville  de 
Touloufe  lui  fit  une  penfîon.  Il  fit  encore  quelques 
conférences  à  Montpellier  ,  revint  à  Paris  ,  fut  reçu 
de  l'Académie  des  Sciences  ,  en  qualité  de  Géomètre  , 
en  ié5?9  ,  &  mourut  dans  cette  Ville,  le  7  Janvier 
1707.  Il  eft  TAuteur  de  quelques  Ouvrgges  de  Phi- 
lofophie ,  dans  iefquels  on  trouve  plufîeurs  détails 
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■  d'Anatomie.  Celui  qui  en  contient  le  plus  efl;  intitalc  : 

XVII. Siècle.       Cours  de  Philofophie,  Amjîerdam.  1691  ,  in-4^.     : 
jgç,^  Le  mouvement  du  cœur  eil:  produit  par  un  ferment 

qui  entre  en  explorion  ,  &  qui  poufle  le  fang  dans  lesar- 
Regis.        teres.  L'ame  rciide  dans  la  glande  pinéaie  ,  ou  du  moins 
dans  quelqu'une  des  parties  très  voifines.    Régis  eft . 
perfuadé  de  ces  faits  comme  d'une  vérité  démontréir. 
Il  cite  plufieurs  fois  Defcartes  pour  garant  de  (es 
opinions.  Dans  la  defciipcion  Anatomique  qu'il  fait 
des  parties,  il  tranfcrit  plulîeurs  pailages  de  la  Néf-: 
vrologie  de  Vieuiîens.  Il  avoic  vu  ce  célèbre  An  a- 
tomifte  à  Montpellier  lorfou'il  y  faifoit  fcs  conféren- 
ces ,  aulfi  quelques- envieux  de  la  gloire. de  Vieuiîens 
ont-ils  prétendu  que  Régis  écoit  l'Auteur  d'ui;  ouvrage 
que  Vieulfens  a  publié  \  fous  le  titre  de 
Traciatus  de  rcmods  & proximis  mixti ,  ^zc. 
lîoNUFRiis.       Honufriis  (François )5  Daéleur  eu  Médecine,  a 
publié. 

Abortus  bicorporeus  monoceps.  Rom  ce  3  1^91  ,  in-4''. 
On  trouve  cette  même  obfervation  dans  les  Adcs 
de  Léipfîck  ,  année  1^91 . 
GooD-  Goodfchalck  (Diedericus  ). 

scHALGK.  Prodromus    de  ojfîum  tum    generadone  ,  tum  cor^ 

Tupîione  interna .  Leïdce,  T691  ,  in- 8**. 
Chb^onet.       C-hrouet  (Warner),  Doéleur  en  Médecine. 

De  trium  humorum  oculi  origine  ^  formatione  ô* 
nutridone.  Leodii  y    1691  ,  in-ii.  édit.  i. 

L'Auteur  croit  que  les  conduits  aqueux  de  Nuck 
font  des  artères.  Il  a  connu  la  ftrudure  cellulaire  du 
criftallin  ,  dont  il  a  fait  l'analyfe  chymique  ,  ainfî 
que  celle  de  l'humeur  aqueufe.  Chrouet  nous  apprend 
que  pour  mieux  s'aifurer  de  la  nature  des  conduits 
aqueux,  il  a  tâché  d'abord  d'introduire  un  ftylet  Se 
enfuite  les  a  injeétés.  Aliam  viam  excogitavi  ^  nimi^ 
Tum  fyringam  adeo  exiguam  ,  ut  commode  eorum  vafo^ 
rum  orificns  inferi  pojjet  ,  fabricari  mihi  curavi  ,  &  ex 
Us  foraminibus  ea  qu&  in  ducius  Nuckianos  patebant , 
felegi  (a).  En  fuivant  cette  méthode  ,  Chrouet  dit 
avoir  injedé  les  vailfeaux  aqueux  de  Nuck  ,  &  avoir 
connu   la  communication   avec   les   artères.     C'eft 
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«î'après  une'  telle  preuve  ,  jointe  à  quelques  autres  , 
^u'il  conclud  que  ce  font  de  véiitabies  artères. 

Nuck  fe  crut  obligé  de  répondre  à  l'ouvrage  de 
Chrouet.  On  peut  voir  ce  que  j'en  ai  dit  en  faifanc 
riiiftoire  de  ccz  Anatomiile. 

Hotman  (  J.  T.  ). 

De  fuîuris  cranii  R.  Dan^  Hmr,  lyUibom,  Altdorf, 

il  parut  la  même  année  (  i^pi  )  un  livre  de  Chi-     Anontmi. 

rurgie,  intitulé  : 

Les  opérations  de  Chirurgie  ^  par  une  méthode  courte 
h  facile  y  év.  Varis  i  69  i  ,  ni-i  i. 

Ce  n*eft  qa'un  précis  d'opérations  Chiru(i;icales  , 
^ans  lequel  l'Auteur  donne  en  peu  de  mots  le  manuel 
des  opérations  ,  &  fait  quelques  remarques  médici- 
nales \  il  croyoit  que  dans  la  cataracte  le  criftallin 
perdoit  fa  tranfparencc  j  lien  rccommandoit  l'opéra- 
tion ,  &  nioit  l'cxiftence  du  contre -coup  ,  &c.  &c. 

Juncken  (Jean  Helfnc  )  ,  Doéleur  en  Médecine, 
Se  Plij'ûcicn  ordinaire  de  la  Ville  de  Francfort  fur 
le  Mein  ,  eft  l'Auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  Chy- 
mie  qui  lui  ont  acquis  quelque  célébrité  :  on  trouve 
dans  les  fuivans  des  détails  d'Anatomie  &  de  Chi- 
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Compendmm  chirurgicum  manuale  :  oder  hegriff  allef 
ùperatwnem  der  chirurgie  fo  einem  feldscherer  :^u  wijfen 
Nothig.  Sind.  franco/,  1691. Nuremberg.  1700,  in-8^« 
1710  i  in-8".  1718  ,  in-8^. 

Fundamenta  medicins,  modems,  ecleciic£.  Norimberg^ 
i^^3,in-8*',  Francof.  1J18  ,  in.8°. 

Lexic'on    chirurgico  -  pharmaceuticon.  Nuremberg. 

Burette  (  Jean-Pierre  )  ,  Dodeur  Régent  de  la  Fa- 
culté d>;  Paris ,  fa  patrie  ,  eft  l'Auteur  de  plufieurs 
thefes  qui  ont  été  foutenues  fous  fa  préfideuce. 

,An  àfoLâ  partium  fvruâurâ  ^  corporis  humani  func* 
îionts  ?  Parifns  1691.  Affirmât. 

An  refufa  in  fanguinis  alveum  pinguedo  cedat  îii 
corporis  nutrimentum  ?  1735.  Negat. 

An  canalis  intejiinorum  ,  glanûula  primaria  ?  1741^ 
Affirmât. 

Terne  IF.  K 


BuKETta 
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XVII.  SiccîT.     Welfcliius  (  Chriftian  Louis  ) ,  Dodleur  en  Philo- 
*  fophie  &  en  Médecine  j  &  AflefTeur  cie  la  Faculté  de 
^^^^'       Leipfick,  fa  patrie  ,  étoit  iîls  de  Geofroi  ^Telfchius  , 
Weî-schius.  célèbre  Profelfeur  de  rUniverfîcé  de  cette  Ville, mou- 
rut en  I 7 I 9 . 

Compendiofa  ftatus  naturalis  hominîs\hiJioria.  Ba- 
fil.  1691  ,  in-4"^. 

Tabula,  dnatomîcéL  lxi.  univerfam  corporis  kumanî 
fahricam  perfpicue   exhibentes.   Lipf.   16^7  ,    in-fol. 
I(j5»8  ,  in-fol.  1712,  ,  in-foL 

L'Auteur  dépeint  dans  les  premières  les  inftruments 
néceifaires  à  la  pratique  de  l'Anatomie  ,  il  traite  de- 
puis la  cinquième  jufqu'à  la  vingt-deuxième  ,  des  os 
en  général  &  en  particulier.  Il  a  fait  dépeindre  dans 
la  vingt  -  troiiîeme  la  ftruâiare  de  quelques  muf- 
cles  j  que  l'on  peut  confulrer  avec  avantage.  Les 
planches  des  vifceres  font  nonibreufes  ,  il  me  pa- 
reil que  "^elfcliius  a  fait  quelques  recherches  fur  la 
ftruâiare  des  reins  fuccenturiaux. 
^ijENER.        Wefcner  (  'WolFgangChriftophe  ). 

Hallifcker  mejfer  fchlucker  famt  dejfen  cur  und  deit 
1  Augufii  1691  erfolgte  entledigung  van  dem  den  ^ 
Januar  1691.  cingefchluckten  nie(Jer.  Hall  1691  ^in* 

4°. 

Il  y  efl:  queftion  d'un  enfant  qui  avala  un  couteau; 
il  fe  forma  un  abcès  dans  la  région  épigaftrique ,  le 
couteau  fortit ,  &  l'enfant  fut  guéri. 
Ka-HGius  Krugius  (  Théodore  Chriftophe)  ,  premier  Méde- 
cin de  l'Eiedeur  de  Brandebourg  ,  membre  de  l'Aca- 
démie des  Curieux  de  la  Nature  ,  a  écrit  : 

Triga  obfervationum  curiofarum.  Norimberg,  i6^i  l 
in-4^ 

Il  cfb  encore  l'Auteur  de  quelques  obfervations  in- 
.    féréesdans  les  Ailes  des  Curieux  de  la  Nature. 
Amman  Amman  (Jean  Conrad) ,  Docleur  en  Médecine,' 

-;-*,cft  l'Auteur  de  : 

Surdus  loqiuns  i6ç}X  ,  in- 8".  &  enfuite  fous  le 
titre  : 

Diff^rtado  de  loquela.  Amfiel.  i-joo  s  in-8°.  &  en- 
core augmentée.  Amfiel,  1701 ,  &c. 

On  trouve  dans  ce  livre  quelques  détails  lur  la 
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formation  de  la  voix  j  ce  n'eft  pas  félon  Amman  une 

plus  petite  ou  une  plus  amf  le  ouverture  du  larynx  *   '"  ^• 

<5ui  moJiiîc  la  voix  ,   c'eft  te  trémoulTement  qui  Cq         ï^?»» 

fait  dans  les  cartilages  du  larynx  &  de  la  crachée-     Amman. 

artère  5  il  donne  divers  préceptes  pour  apprendre  les 

fotyds  &  les  muets  à  lire  &  a  écrire. 

Petermann  {  André  )  ,  ProfeiTeur  public  d'Anato-  Petermakn 
mie  &  de  Chirurgie  à  Leiplick. 

Grundlkhe  deducHon  vie'cr  handgriffe  der  churhrand 
wehmuter  die  aufvergiblickerfpecutatioa  beruhen,  Lipjl 
1691  y  in- II. 

De  enterocele.  Lipf  iè96  >  in-4". 

On  trouve  encore  quelques  détails  de  Chirurgie 
dans  l'ouvrage  pofthume  ,  intitulé  : 

Brevijfima  manuduciio  ad  praxim  medïcam,  Lipf, 
ï707,in-8°. 

Il  traite  dans  le  dix-fcptieme  chapitre  des  hernies, 
<ic  la  defcente  de  l'inteftin  redum  ,  &:  de  celle  de  la 
matrice. 

Focki  (  Jacques  Ignace  )  ,  Dodeur  en  Médecine.  Fgcki, 

Difput.  de  p  ancre  aie.  Vicnn.  i6^z. 
.    Reverhorft  {  Maurice  )  ,  Dodeur  en  Médecine  ,  &     Rêver.» 
f^rofeiTeurd'Anatomie  à  la  Haye.  hokst, 

Dijfenatio  anatomico-medica  de  motu  bil'is  cWculari 
€]ufque  morhis.  Leidœ  1692, ,  in  8**.  &  fe  trouve  en- 
core avec  V Adenographie  àz  Nuck  1696. 

Reverhorft  s'imaginoit  que  la  bile  parvenue  dans 
l'inteftin  duodénum  fe  décompofoit  en  deux  parties  » 
une  fubtile  &  l'autre  grolîiere  ;  la  portion  fubtile  , 
félon  lui  ,  s'inlînuoit  dans  les  veines  méfaraïques,  & 
parvenoit  au  foie  pour  former  une  nouvelle  bile. 
La  partie  groiliere  de  la  bile  ,  fuivant  Reverhorft  , 
fe  mcle  avec  les  matières  fécales,  &  leur  donne  la 
couleur  jaune  ,  &c.  0\\  fent  afiez  le  vuide  de  ce  fyf- 
têrae  5  cependant -Reverhorft  fait  dans  cette  dilTerta- 
tion  quelques  remarques  qui  peuvent  intéreffer  l'hif- 
toire  de  l'Anatomie.  Ce  qu'il  dit  fur  la  figure  &  la 
pofition  du  foie  n'eft  pas  fans  exaditude.  Il  a  parlé 
des  vaifTeaux  lymphatiques  &  des  calculs  biliaires 
d'après  l'cbfervation  ;  ainfi  dans  cette  difTertation  le 
hon  eft  mêlé  avec  le  mauvais,  &  il  s'agit  de  le  fé- 
parer. 
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Spranger  (  Saloiron  ), 


XVII.  biccle.       Homincs  enydrobioi  :  dJJf.   qua  gemeiram  vitA  ratio^ 
lé^i.       YLg^  circa  rsjpirationem^^  fpiritus  ^  fanguinem  ^  tempe' 
5PR.ANGER.,  ramentum  /fenjus  ,  illufirat.  Lipf.  lé^^  ,  in-ix. 
STAHi.  Stahl  (  George  Erneft)  ,    un  des    plus  favans  & 

des  plus  ingéi]ieux  Médecins  que  l'hiiloire  four* 
nilfe  ,  &  un  des  plus  célèbres  Chymifte  ,  naquit  à 
Anfpach  en  1^60.  îi  fît  Tes  études  &  prit  fcs  dégrés 
en  Médecine  à  lene  y  d'où  le  Duc  Jean  Erneft:  l'ap- 
pclla  à  Weimar  en  qualité  de  Médecin  du  Prince  Sc 
de  la  Cour.  En  1(^94  on  le  choifît  pour  un  des  Pro- 
feifeurs  de  l'Univerfité  de  Hall.  Les  ouvrages  qu'il 
publia,  les  leçons  qu'il  fit,  &  ]es  cures  brillantes 
qu'il  opéra  ,  portèrent  Ton  nom  dans  les  pays  les  plui 
éloignés  :  on  i'appella  à  Berlin  en  1716  ,  &  il  y  eut 
le  titre  de  Médecm  du  Roi  &  de  la  Cour  j  il  y  mourus: 
le  14  Mai  1734  »  ^^"s  la  foixante  &  quinzième  année 
de  Ton  âge.  Ce  célcbre  Médecm  déduifoit  de  l'ame  l'état 
de  fanté  &  de  maladie  5  c'eft  elle  qui  veille  ,  fuivans 
Jui  ,  à  la  confervation  du  corps.  La  fièvre  cft  un 
.  effort  que  l'ame  fait  pour  fe  débarralTer  des  matiè- 
res qui  la  furchargent  ,  &  elle  n'entretient  la  circu- 
lation dans  l'état  de  fanté  ,  que  pour  prévenir  les  fâ- 
cheux effets  de  la  pourriture.  H  attribuoit  prefquc 
toujours  la  première  caufe  des  maladies  à  une  adion 
tonique  ,  &c.  &c.  &c.  Cette  théorie  commode  en  ma- 
tière de  Phyfîologie  &  de  Pathologie  a  été  adoptée  de 
plulîeurs  Auteurs  ;  Chriftophe  Goetiius  en  fait  Ténu- 
mération  dans  un  livre  écrit  exprès  fur  cet  ob- 
jet. Stahi  efl  l'Auteur  de  plufîeurs  ouvrages  &  diifer- 
rations  dont  voici  les  titres  : 

VindicÎA  theoriâ  mcdics,  vcra  mottu  tontcl  vitalis^ 
HalU  1691  ,  in-4®. 

DiJJen^  de  fangui^catione  in  corpore  femel  format<ym 
JensL  1585  ,  hi-4°. 

De  commotione  fanguinis^&  circuiatcno  &  tranJIatOf 
r'iQ  motu.  Halla  1694  ,  in-4^. 

De  menjlruo fluxu  muLierum.  Hal/A  1^94. 

De  mechanijmo  motus  progrejjîvi  fanguinis  ,  quo  mO" 
lus  tonici  partium  porofarum  necejfitas  ,  ut'Uitas  & 
habilitas  ad  motum  fanguinis  ojienditur^  HalU  lé^.f. 
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De  aJIu  maris  microcofmici  ,feu  de  fiuxu  &  refluxu  ~~T 
fanguhùs.  Hall.  1696,  in-4^.  .  ^ 

Dijfertado  quâ  lemperamenta  pkyfiologic^ ,  phyfîog^  ^^^i. 
Tiomice^  pathologice^  mec kanich cnucleantur. Hall.  1 6^7,  Stahl. 
211-8°.!//'/:  1713  ,in-8°. 

Difp .  de  vena  porta .  HuV/.  1 6  9  8  ,  i  n-  8  « . 

De  commodone  fanguinis  aêlîva  &  pajjiva  ^  î^^8  , 

k.4^ 

Difputado  de  cancro  ,1699. 

De  cornu  cervi  deciduo  y  1699  3  in -4°, 

De  fanguifugarum  udinate  ,  1699. 

De  fcarificadonc  nariam  Agyptia:a  y  1701.  Il  con- 
feille  cette  opérât  on. 

De  menfium  infolids  viis  ,  1702.. 

Programma  de  paralogifmo  propordonis  figur&  poro  - 
rum  fecretoriorum.  Hall.  1701  ,  in-4°. 

De  motu  fanguinis  pardculari  ,  /i^/^/.  1701  ,  in-4'. 

De  affc5iibus  oculorum  ^  1701. 

De  fifiula  lacrymali  ,  lyct- 

Stahl  y  recommande  d'mtroduire  dans  les  points 
lacrymaux  une  corde  dz  violon  :  ainfi  il  a  prévenu  la. 
méthode  d'Anel. 

De  vens,  feéîione  ,  1 70  y . 

De  medicinA  &  chirurgi :e perpétua  nexu  ,  lyo^. 

De  motibus  kumorum  fpajmodicis.  Hall.  1707. 

Difp.  de  diverfitaie  corporis  mixti  &  vivi.  Hall. 
Ï707  ,  in-4''. 

Theoria  medica  vera  ,  phyfiologiam  &  pathologiam 
fiflens  ,  ibid.  1708  ,  in-4°. 

Dt  ojjlcio  medici  cire  a  cafus  ckirurgicos  ,1710. 

De  prAparatione  artificiali  pro  circulatione  humcrum 
«imitait  fecrecoria  6'  excretoria.  Hall.  1 7 10  ,  in  •4<>, 

De  fanguinis  temperie  ,  1 7  1 1 . 

De  prAparatione  kumorum  ad  motus  ,  17  ii  ^  in-4*. 

De  mcdicO'Chirurgia  in  génère  ,  1 7 1 5 . 

De  pajfionibus  animi  corpus  humanum  varie  alteratt» 
tibus  ,  17 19. 

Negotium  otiofum  adverfus  pojitiones  fundamentC" 
les.   H  allez  1710  ,  in-4°. 

Elementa  chirurgiA  manu  &  methodo  Stahliana.  Bu" 
dingA  1717  ,in-8^^ 

Kiij 
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XVII.  Siècle.  VERHEYEN. 

1653 

Verheyen.  Verheyen  f  Philippe  )  ,  naquît  à  Virbrock,  village 
Hu  p^ys  de  "^aes ,  le  z  ;  Avril  1648,  d'un  Laboureur 
avec  qui  il  cultiva  la  terre  jufqu'à  i'â^e  de  ii  ans  ^ 
fon  Curé  nommé  Gafpard ,  qui  lui  reconnut  du  talent 
pour  les  fciences  ,  lui  ei.feigna  les  premiers  éléments 
de  la  langue  Lacine  pendant  l'hiver  de  1671  ,  car  il 
n'avo'c  pu  s'adonner  à  cette  étude  pendant  1  été,  étawE 
occupé  a  l'agriculture  Le  Curé  zélé  pour  Ton  difci- 
ple  lui  procura  une  place  dans  le  Collège  de  la  Tri- 
nité a  Louvain  ,  &  il  l'y  envoya  en  i^yi  ,  Verheyen 
apprit  les  Belles-Lettres  dans  refpace  de  trois  ans.  Il 
commença  fa  Philofophie  en  1675  dans  le  Pédago- 
gue du  lys,  &  il  la  finit  en  1677  Par  fon  applica- 
tion conlt-ance  à  l'étude  ,  Se  par  Tes  talents  perfoneis, 
il  s'acquit  le  premier  rang  parmi  les  condifciples  j 
car  il  remporta  les  lauriers  de  la  première  place  dans 
le  concours  de  quatre  Collèges  de  Philofophie.  ïl  (e 
deftinoit  à  l'état  Eccléfiaftique  ,  &  il  avoit  déjà  com- 
mencé fon  cours  de  Théologie  ,  lorfqu'il  fut  attaqué 
d'une  inflammation  à  une  jambe  ,  qui  dégénéra  en 
gangrené  ,  &  dont  on  ne  put  arrêter  les  progrès  que 
par  l'amputation  :  l'opération  faite  ,  Verheyen  re- 
couvra fon  ancienne  fanté.  Il  s'adonna  à  l'étude  de  la 
Médecine,  &  il  prit  le  premier  Février  1681  le 
grade  de  Licentié  à  l'âge  de  3  ;  ans.  Il  fe  tranfporta 
à  Leyde  à  la  fin  de  la  même  année  ,  &  il  fuivit  pen- 
dant quelque-tems  les  célèbres  ProfefTeurs  de  cette 
Ville  ;  mais  l'afFeélion  qu'il  avoit  confervée  pour 
rUniverficé  de  Louvain  le  rappella  en  cette  Ville.  Il 
y  époufa  Marie  Anne  Vanden  Zippe  ,  fœur  de  Fran- 
çois Zipp^us  ,  Profefleur  dans  cette  Univerfité  3  ils 
vécurent  enfemble  jufqu'en  i68q,  qu'il  eut  le  mal- 
heur de  la  perdre  :  il  avoit  été  admis  au  grade  de 
Doéleur  en  1^85  ,  &  il  y  foutint  fans  Prélident  trois 
fameufes  thefes.  Cependant  par  des  raifons  qu'on 
ignore  ,  il  retarda  à  prendre  le  bonnet  de  Docteur, 
jufqu'en  1695  ,  quoiqu'il  eût  été  nommé  Profelfeur 
d'Aiiatomie  en  ï68j^  ^  &  en  i^^3  Profeifeur  de  Chi- 
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rurgîe  II  remplit  ces  deux  places  avec  diftindion  ;  TJT^TJTrT" 
les  cours  qu'il  faifoic  avec  la  plus  grande  exaâ:itude  ,  '^^  ** 

&  avec  Tordre  le  plus  précis  ,  lui  attirèrent  un  grand  ^^^^' 
nombre  d'auditeurs  des  pays  les  plus  éloignés.  Il  Verheyek. 
commentoit  dans  Tes  leçons  les  livres  qu'il  avoit 
publiés ,  &  il  travailloit  à  un  grand  ouvrage  fur  la 
pratique  de  la  Médecine  ,  lorfque  la  mort  l'enleva  le 
i8  Janvier  1710.  Ainfi  finit  cet  homme  célèbre  qui 
fît  de  Ton  vivant  le  principal  ornement  de  l'Univer- 
fné  de  Louvain  ,  &  qui  mérite  un  rang  dans  l'hiC 
toire  de  l'Anaromie  :  il  avoit  fait  des  dépenfes  conû- 
dérables  pour  le  public  ,  principalement  pour  les 
pauvres  ;  aufTi  ne  lailla-t-il  à  Tes  enfants  ,  coin  me  le 
remarque  Ton  panégyrifte  ,  que  la  gloire  de  l'avoij: 
eu  pour  père  ,  d'autres  biens  que  fa  réputation ,  &: 
d'autre  teftament  que  l'épitaphe  fuivante  ; 

PHILIPPUS     VERHEYEN. 

Medicinae  Doctor  &  Profeilor 

Partem  fui  materialsm  hîc  in  cimsterio  condi  voluic 

Ke  templum  deshonsitarec ,  aut  nocivis  halicibus  inficercc. 

R.     I.     P. 

II  fut  enterré  comme  il  l'avoir  défiré  dans  le  cime- 
tière de  Saint  Michel  fa  Paroille.  Nous  avons  de  lui: 

Corporis  humani  anatomes  liber  primas,  Lovan, 
1^93  ,  in- 4°.  Auclus  Brux.  1710  ,  171 1  ,  I7i^ ,  in- 
4«.  LipfiA  1^99  j  in-8*^.  17K3  ,  in-S**.  En  Allemand. 
Regiomont.  1739  jin-S''. 

Suppiementum  anatomicum  five  anatome  corporis  li^ 
ber  fecundus.  Brux.  1710,  171^,  in-4*'.  Ces  deux 
ouvrages  ont  été  réunis  &  imprimés.  Neapoli  1717  , 
in-4^  ^  vol.  Lipf.  17^1 ,  in-S*».  1  vol.  Amjlel.  173 1  , 
în-8**.  1  vol. 

Rtfponjîo  ad  exercit.  anat.  de  thymo,  Lovan.  170^  , 
in -4". 

Ltttre  écrite  a  un  Maître  Chirurgien ,  Paris  169%  , 
in. 12. 

Seconde  lettré  a  un  Anatomific  de   G  and,  Paris 

Kiv 
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■  Jamais  les  Anscomiftes  ne  ftirenc  pins  divifés  c^an? 

XVIî.  siècle,  leurs  jugements  ,  qu'ils  Font  été  fur  l'AnaLomie  de 
169^.  Verheyen  ;  les  uns  en  ont  fait  les  éloges  les  plus  com- 
Vjsrheyiïn.  pîets  (a)  ,  les  autres  peu  fatisfaits  de  dcrruire  les  faits 
contenus  dans  l'ouvrage  ,  en  ont  critiqué  jufqu'à  la 
didion.  Morgagni  ,  ce  juge  éclairé  des  Ecrivains  ,  a 
été  un  des  plus  rigides  cenfeurs  de  Verheyen  5  Sche- 
lammer  avoit  déjà  relevé  plufieurs  fautes  répandues 
dans  le  corps  de  l'ouvrage.  Heifler  ne  rendit  pas  tou- 
jours un  témoignage  avantageux  des  travaux  de  Ver- 
heyen. Sans  entrer  dans  toutes  ces  difcuilions  ,  M. 
de  Hallcr  attribue  à  Verheyen  plufieurs  exadles  dcC-> 
criptions  ,  &  en  effet  on  ne  peut  difconvcnir  que  l'A- 
fiatomie  de  Verheyen  ne  contienne  de  bonnes  cho- 
fes  :  mais  fî  la  vérité  brille  d'une  part,  l'erreur  fe  fait 
viiîblement  reconnoître  d'un  autre  côté.  Comme  cqc 
ouvrage  fait  époque  à  l'Anatomie  ,  puifque  les  Ana- 
tomiftes  les  plus  célèbres  ont  voulu  y  prendre  part, 
voyons  ce  que  l'Auteur  dit  de  bon  dans  fon  ouvrage  5 
'  nous  examinerons  enfuite  les  erreurs  les  plus  confidé- 
râbles  ,  afin  qu'on  puille  les  éviter. 

Le  premier  livre  ,  qui  parut  long-rems  a  Tant  le 
fécond  ,  traire  fpécialement  des  parties  folides  du 
corps  humain  :  à  des  généralités  très  circonflan- 
çiées  ,  C\iccééç.  une  defcription  des  capacités  ,  & 
desvifceres  qui  y  font  contenus.  Verheyen  commence 
par  celle  du  bas-ventre  ,  il  donne  enfuite  une  def- 
cription  des  os  ,  des  mufcles  ,  des  vaiHeaux  fan-" 
guins  &  des  nerfs  j  il  dit  dans  les  généralités  fur  les 
cartilages  ,  qu'ils  foiit  prefque  infenfîblçs  ,  &  il  tient 
le  même  langage  en  décrivant  les  ligamçnts.  Il  pré- 
tend que  tous  les  nerfs  de  la  moelle  épuiiere  abourif, 
fent  au  cerveau  ,  que  la  fubflance  corticale  de  ce  vif^ 
cere  eft  pourvu  d'un  nombre  prodigieux  de  vaif- 
feaux  ,  qui  n'excluent  point  l'cxidence  des  glandes  5  &c 
il  tient  le  même  langage  à  l'égard  du  foie  &  des 
reins.  La  ligne  blanche  qui  réunit  les  mufcles  du  bas* 
vçntre  ell:  produite  par  l'entrelaççmcqr  des  aponé- 
vrofes  des    mufcles  ,  &  ell  percée  d'un  grand  nom-. 

{4)  Voyez  les  A^cs  de  Leipfick  j  les  ouvrages  ^g  Palfin  ,  Stc, 
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bre  âc  vaiffeaux  que  Vcrheyen  décrit  fort  au  long.  ^^^^   ^.^^^J^ 
Cet  Auteur  a  encore  fait  obferver  la  pofuion  généra- 
le &  particulière  des  mufcles  du  bas-ventre  ,  leur  cri-       '"^^î- 
gine  ,  leur  infercion  ;   il  s'eft  convaincu  par  fes  re-  V£kheyei«. 
cherches  que  les  mulcles  droits  avoient  communé- 
ment trois  interfedlions  tendineufes  complètes  ,  &  la 
moitié  d'une  interfedion  ,  &c.  Il  a  parlé  d'après  l'ob- 
fervation  ,  des  anneaux  du  bas-ventre  (a).  Verhcyen 
favoit  que  la  véritable  lame  du  péritoine  de  l'honi^ 
mt  n'eft  point  percée  vers  les  amieaux  ,  &  que  ces 
trous  n'exiflent  que  dans  le  chien  ;  ce  qui  avoit  in- 
duit en  erreur  les  Auteurs  les  plus  célèbres.  Les  ré- 
flexions que  notre  Auteur  fr.it  à  ce  fujet  me  paroif- 
fent  mériter  l'approbation  des  Anatomiftes. 

Il  a  écrit  que  l'orihce  droit  de  Teftomac  ou  le 
pylore  étoit  plus  bas  que  l'orifice  gauche  ou  le  car- 
dia ,  loifque  le  ventricule  eft  vuide  5  mais  qu'ils 
étoient  dans  le  même  plan  ,  lorfque  le  veunicule  eft 
rempli  d'aliments  :  Voyez  ce  que  j'ai  dit  à  ce  fujet  à 
l'article  Nicolas  Massa.  Verheyen  croit  que  la 
portion  du  colon  placée  au-dclfous  de  l'eftomac  &: 
du  côté  o;auche ,  eft  pourvue  d'un  plus  grand  nom- 
bre de  cellules  ,  que  dans  tous  les  autres  points  de  foa 
étendue.  Le  fait  eft  vrai ,  mais  les  caufes  qu'il  attri- 
bue à  cette  configuration  font  chimériques.  Il  peufc 
avec  "W^arthon  que  le  méfentcre  a  une  membrane  pro* 
pre  indépendante  des  deux  replis  membraneux  du  pé- 
ritoine. Il  vu  les  vaifTeaux  lymphatiques  s'anafto- 
mofer  avec  les  vaifTeaux  lailés  ,  Se  il  ne  veut  pas 
qu'on  divife  les  vailfeaux  ladcs  de  l'homme  en  deux 
clafles ,  parceque  ,  dit-il ,  on  diftingue  des  vailTeauJC 
parfaitement  égaux.  Il  a  trouvé  dans  le  bœuf  plu- 
lieurs  canaux  de  communication  entre  le  conduit 
hépatique  &  le  conduit  cyftiquc  ,  &  ,  fî  on  l'en  croit, 
il  a  vu  dans  le  même  animal  des  conduits  qui  d'une 
part  s'ouvroient  dans  le  fends  de  la  véfîcule  du  fieî  , 
&  de  l'autre  fe  difperfoient  dans  le  foie.  Il  ne  penfc 
pas  avec  Sylvius  ,  que  la  bile  8c  le  fuc  pancréatique 
produifent  une  effcrvefcence  par  leur  mélange. 

(*î)  Pag.  76.  édit.  Lfpfis  lyiS^ 
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Les  reins  font  pourvus  d'un  grand  nombre  de  ca- 
roncules papillaiies  ;  Verheyen  en  a  compté  jufcju'à 
^^55-  douze.  Chacune  d'elles  s'ouvroient  dans  un  entonnoir 
Verheyen.  membraneux  ,  appartenant  à  l'urétcre.  La  position  Se 
le  nombre  des  valiFeaux  émuî^ents  varient  dans  plu- 
fîeurs  fujets.  Notre  Auteur  dit  avoir  démontré  deux 
artères  émulgentes  da  côté  gauche  dans  le  rein  d'une 
femme  ,  &  avoir  vu  dans  un  homme  la  veine  émul- 
gente  droite  plus  élevée  que  la  veine  émulgentc 
gauche.  Il  a  auiîi  obfervé  dans  les  reins  de  plu- 
fîeurs  fujets  des  vailfeaux  qui  fortoient  de  fon  extré- 
mité inférieure  ,  èc  qui  aboucilToient  aux  vailfeaux 
fpermatiques  ;  en  injeélant  un  fluide  dans  leur  cavi- 
té,  ou  injedoit  les  vailfeaux  émulgents  fupérieurs. 
Ces  vailfeaux  me  paroilfent  avoir  été  connus  d'Eufta- 
chc.  Aucun  Anatomifte  n'a  mieux  connu  que  Ver- 
heyen la  courbure  naturelle  de  l'extrémité  poftérieure 
de  l'urètre  de  l'homme.  Il  a  décrit  la  cloifon  du  fcro- 
tum  qui  fépare  les  tefticules  (a)  ,  de  on  doit  le  louer 
de  la  defcription  qu'il  a  donnée  du  veru-montanum, 
ïl  ydiftinguc  les  canaux  excréteurs  des  proftates  d'a- 
vec ceux  qui  appartiennent  aux  véhicules  féminales. 

Les  glandes  qu'on  obferve  autour  de  la  couronne 
du  gland  ne  lui  ont  pas  été  inconnues  ,  de  même 
que  celles  dont  les  canaux  excréteurs  s'ouvrent  dans 
i'uretre  ;  fi  on  l'en  croit  il  avoir  déjà  apperçu  (l>)  un 
de  ces  canaux  excréteurs  avant  d'avoir  vu  les  premiè- 
res remarques  anatomiques  de  Morgagni  :  comme 
cet  Auteur  en  décrivoit  un  grand  nombre  d  autres , 
îl  eut  la  curioiité  de  confulter  la  nature  ,  &  elle  lui  a 
appris  que  Morgagni  étoit  fon  véritable  peintre.  Il 
a  trouvé  comme  Morgagni  le  ligament  fufpenfoire 
de  la  verge.  L'obfervation  lui  a  appris  que  l'hymen 
n'étoit  point  un  être  de  raifon  ;  il  l'a  trouvé  dans  le 
.cadavre  d'une  fille  de  vingt-cinq  ans  (c).  11  a  dé- 
couvert dans  le  vagin  plusieurs  petites  glandes  in  - 
connues  aux  Anatomiftes  de  fon  tems  ,  &  il  a  parlé 
des  canaux  galaétophores  qui  fe  terminoient  aux  émi- 

(a)  Pag.  190. 

(b)  Pag.  1C5. 
W  Pag.  147. 


ET     D  E    L  A   G  H  I  R  U  R  G  I  E.  1  5  y 

nences  mammelionées  du  difquc  de  la    mamelle  ;       ' ; — - 

mais  il  a   réfuté  l'opinion  de  ceux  qui  précendoienc         '    '*^'""''* 
que  le  chyle  écoit  porté  des  inteftins  aux  mamelles         1^95 
par  des  canaux  propres.  Verheyek, 

Obfervateur  exact  &  judicieux  :  Verheyens'eft: affil- 
ié par  l'expérience  faite  fur  plufieurs  animaux  vi- 
vants ,  que  les  parties  latérales  du  diaphragme  s'a« 
baiifoient  dans  le  tems  de  l'infpiration  ,  au  lieu  que 
la  partie  moyenne  &  tendineufe  fembloit  fe  relever. 
L'expérience  lui  a  encore  appris  ,  que  lorfqu'on  fai- 
foit  une  ouverture  à  une  des  cavités  de  la  poitrine  , 
Je  poumon  qui  y  ti:t  logé  perdoit  fon  adion  ,  &  que 
l'autre  poumon  la  confervoit ,  pourvu  que  le  mé- 
diaftin  ne  fût  point  percé  j  car  ff  on  l'ouvre,  le  pou- 
mon perd  fon  mouvement  {a).  Quoique  les  valvules 
du  cœur  paroilfent  de  fîmples  pellicules  ,  elles  font 
compofées  de  deux  membranes  ,  &  d'une  couche  de 
£bres  mufculeufes.  Verheyen  en  décrit  la  diredion  , 
&  parle  des  tubercules  des  valvules  de  Tartere  pul- 
monaire. 

Verheyen  s'efl:  convaincu  par  des  recherches  réi- 
térées ,  que  les  oreillettes  étoient  pourvues  de  vei- 
nes ,  quoique  Vieulîens  eût  avancé  le  contraire  : 
Verheyen  les  a  décrites  fort  au  long  (b)  ,  &  on  doit 
lui  tenir  compte  de  fon  travail.  Il  a  apperçu  par 
l'injeélion  plufieurs  artères  qui  s'ouvrent  dans  la  ca- 
vité des  ventricules  :  Vieufl'ens  les  avoir  décrites  , 
auffi  Verheyen  le  cite  avec  honneur.  Il  n'eft  point  de 
fon  avis  fur  les  vaiifcaux  nevro-lymphatiques  ,  &c 
il  propofe  un  nouveau  fyftéme  (c). 

Il  s'efr  furpaifé  dans  la  defcription  des  glandes  de 
la  trachée  artère  &  de  celles  du  poumon.  Il  a  parié 
de  quelques  glandes  placées  fur  l'épigiotte  ;  il  a  dé- 
couvert une  nouvelle  glande  à  la  partie  fupérieurc 
&  poftérieure  des  cartilages  ari-tenoïdes  5  Ver- 
heyen penfe  qu'elle  verfc  une  humeur  aqueo  picui- 
teufe  ,  qui  lubrefie  les  voies  aériennes ,  &c.  {d) ,  &  il 

{a^  Pag.  i7j, 
(6.  Pag.  5^3. 
(c)  Pag.  314. 
ici)  Pag.  5 17. 
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s'eft  étendu  fuu  les  glandes  bronchiques  avec  tanc 
de  judelfe  &  d'exadicude  ,  que  je  ne  connois  per- 
«693.  fonne  qui  ait  mieux  traité  de  ces  glandes  que  lui  5  il 
VsRHEYEN  ^^^  examine  la  lîtuation  ,  la  figure  ,  la  couleur  ;  il 
'  'leur  attribue  deux  canaux  excréteurs  qu'il  préfurac 
s'ouvrir  dans  la  cavité  même  de  la  bronche.  Il  dé- 
coule de  ces  glandes  ,  fuivant  Verheyen  ,  une  li- 
queur onclueufe  qui  lubréfîc  la  furface  interne  des 
bronches  :  il  dit  que  leur  nombre  vaiie  dans  divers 
fujets  5  mais  qu'en  général  il  peut  en  démontrer  plus 
décent.  Leur  grolFeureft  proportionnée  au  diamètre 
des  bronches  fous  Icfquelles  elles  font  placées  ,  leur 
fubftance  eft  moIa/Te  ,  leur  couleur  eit  noire,  &c. 
Aptes  avoir  confîdéré  les  ui'ages  que  ces  glandes 
remplirent  dans  l'économie  animale  ,  il  examine  les 
principales  altérations  auxquelles  elles  font  fujetcs  : 
il  préfume  que  les  pierres  que  Kcrkuingius  dit  avoir 
trouvées  dans  le  poumon,  n'étoient  que  des  glandes 
bronchiques  fquiriheufes ,  &c. 

Non- feulement  Verheyen  admet  l'artère  bronchi- 
que décrite  par  Ruyfch,  qu'il  a  toujours  vuej  mais 
il  parle  d'une  féconde  artère  bronchique  qui  accom- 
pagne ordinairement  la  première  :  Hanc  ancriam  raro 
inveni  unicam  y  fed  fréquenter  duas  ,  aliquando  très  ^  irt 
uno  fubjecio  offendi  (a).  Leurs  troncs  font  éloignés 
d-'cnviron  un  travers  de  doiQ;t ,  &  ils  font  fournis  , 
tantôt  par  1  aorte  ,  tantôt  par  une  des  artères  mter- 
coftales. 

Il  me  femble  que  Verheyen  a  mieux  décrit  les 
mufcles  de  la  trachée-artere ,  qu'on  n'avoit  fait  avant 
lui  5  il  parle  des  mufcles  crico-tyroïdiens  latéraux  , 
des  mufcles  crico-ari-tenoïdiens ,  qu'il  nomme  an- 
nalo-giLttales  ,  &  il  ne  les  a  point  confondus  avec 
les  ari-ténoïdiens  ;  il  a  nommé  ceux-ci  guttaUs  , 
&  annulo  guttales  Jfuperiores.  Cet  Auteur  a  décrit  les 
cartilages  du  larynx  avec  beaucoup  de  précifion.  Le 
ligament  fupérieur  de  l'épiglotten'a  point  échappé  à 
fcs  recherches  ainfi  que  les  deux  ligaments  latéraux. 
Ce  qu'il  dit  fur  les  ventricules  du  laiynx  mérite  l'at- 
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-tcnrion  des  Anatorniftcs.  Il  nous  apprend  que  les  vcn-  — — — 
tricules  du  larynx  du  cheval  font  très  apparents  ,  &  ^^^^-  S'^*^'^ 
qu'au  contraire  on  ne  peut  les  obferver  dans  le  larynx         169?. 
du  bœuf  i  cependant  cet  animal  rend  un  Ton  beaucoup   Verhetîm, 
plus  grave  que  le  cheval  ,  ce  qui  lui  fait  croire  qu'ils 
rcmpiilîent  des  ufages  différents  de  ceux  qu'on  leur 
attribue. 

Il  a  donné  une  nouvelle  defcription  des  mylo- 
glofTes  ,  &  il  en  accorde  la  découverte  à  Spigel.  Il 
indique  la  diredion  des  fibres  du  mufcle  bafioglof- 
fe  ,  qu'il  a  diftinguée  de  celles  du  chondro-glolle  Se 
des  kerato-gloffes.  Le  conftridleur  du  phaiinx  n'eft 
pas  un  mufcle  circulaire  ;  Verheyen  croit  qu'il  y  a 
deux  mufcles ,  un  à  droite,  l'autre  à  gauche  ,  que  les 
£bres  s'entrelaffent  à  la  partie  poftérieure&  antérieu- 
re du  pnarinx  ,  au  lieu  de  (e  réunir  ,  &c. 

Notre  Anatomiftc  fait  obferver  en  décrivant  le 
cerveau  ,  que  la  protubérance  nommée  annulaire  par 
"Willis  n'eft  jamais  ronde  ^  comme  cet  Auteur  l'a  dé- 
crite &  l'a  fait  dépeindre.  Ce  qu'il  dit  de  l'origine  des 
nerfs  cft  déduit  de  l'obfervation.  Il  n'a  point  vu  com- 
me Saint  Hilaire  &  Palfin  l'avoient  avancé  ,  les  artè- 
res du  cerveau  s'ouvrir  immédiatement  dans  les  fi- 
nus,  &  il  croit  que  Willis  a  plutôt  confulté  les  ani- 
maux que  l'homme  pour  fa  clefcviption  de  la  moelle 
jépiniere.  On  reconnoîc  la  nature  dans  la  defcription 
qu'il  donne  des  voies  lacrymales  ;  quoiqu'il  ait  omis 
plulîeurs  particularités  répandues  dans  divers  ouvra- 
ges (éparcs  ,  il  en  a  mieux  parlé  que  les  Anatomifles 
qui  l'avoient  précédé.  Il  favoit  que  les  nerfs  opti- 
ques s'inferenc  au-deffous  de  l'axe  du  globe  de  l'œil 
{a)  ;  cette  remarque  lui  fait  honneur.  Il  croit  avoir 
découvert  un  nouveau  mufcle  dcftiné  à  bailler  la 
paupière  inférieure  de  l'homme.  La  choroïde  du 
mouton  fe  divifc  facilement  en  deux  lames ,  &  l'on 
démontre  par-là  fans  peine  dans  cet  animal  la  la- 
me Ruyfchienne  5  mais  Verheyen  n'a  pu  la  découvrir 
dans  l'œil  humain.  Mihi  comparavi  oculum  ovinum, 
in  coque    inveni   tunicam   ckoroïdem  conjiare  duabus 

(a)  Pag.  417. 
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»_„_- lamelUs  >  quas  non  dijpculter  feparavi  ab  invicem,..^ 

iVll.  Siècle,  ut  pofirnodum  nacius  occafionem  in  oculo  humano  , 
1095.  hanc  interiorcm  lamellam  obfervare  non  potui  ,  Tze- 
Veyhfken.  ^^^  ^^  exteriore  feparare.  An  quia  in  illo  fubje^o 
nulla  erat ,  an  potiks  quia  meam  illudebat  indufiriam  , 
multuTTL  amhîgo  y  &c,  {a).  Cependanc  Verheycn  dk 
<]ue  ,  quand  bien  même  on  pourroit  divifer  la  mem- 
brane choroïde  en  deux  lames  ,  on  ne  devroit  pas 
ieur  donner  de  nom  particulier  ,  parce  que  c'efl:  mul- 
tiplier les  noms  fans  néccflué.  Pour  mieux  connoître 
la  ftruâiure  de  Toeil ,  Verheyen  a  fait  geler  plufieurs 
yeux  ,  Se  ce  moyen  lui  a  réufli  pour  pouvoir  réfuter 
l'opinion  de  Nuck. 

Cependant  Verheyen  s'ed:  fui-paîTé  en  décrivant  la 
membrane  pituitaire  &  les  iinus  du  nez  ;  il  eft  par- 
venu à  extraire  cette  membrane  dans  Ton  intégri- 
té des  finus  qu'elle  tapifTe  ;  il  a  vu  que  fon  épai/leur 
n'étoit  pas  par-tout  égale  ,  qu'elle  reçevoit  dans 
quelques  endroits  un  plus  grand  nombre  de  vaiiTeaux 
que  dans  d'autres  (6]..  Il  a  connu  la  communication 
réciproque  des  linus  de  la  face  ,  &  il  a  fait  obrer- 
Te'r  que  dans  le  foetus  ,  les  lames  qui  doivent  en  s'é- 
cartant  former  les  finus  frontaux  ,  font  diftindes 
quoique  contiguës.  Enfin  Verheyen  a  donné  une  plus 
exaéte  defcription  des  cartilages  du  nez  ,  de  l'os  un- 
guis  ,  des  émincnces  &  des  fmus  de  l'os  facrum  II  a 
connu  auffi  bien  que  nous  les  différences  du  baffm  de 
3a  femme  ,  de  celui  de  l'homme  ,  £c  il  a  donné  une 
defcription  très  fuivie  des  mufcles  de  la  poitrine.  Il 
décrit  les  releveurs  des  côtes  de  Srcnon  ,  mais  il  leur 
donne  le  nom  de  fur-coftaux.  Au  lieu  d'un  feul  muf- 
cle  triangulaire  auquel  les  Anatomifçes  accordent 
l'ufagc  de  mouvoir  les  cartilages  des  côtes  fur  le  ffer- 
num  ,  Verheyen  dit  qu'il  y  a  plufieurs  mufcles  dif- 
tinds  &  féparés  ,  qui  s'étendent  d'un  cartilage  à 
l'autre.  Cette  réflexion  qui  eft  jufte  fait  honneur 
à  Verheyen.  Ces  mufcles  font ,  fuivant  lui  ,  na- 
turellement deftinés  à  baiiTer  les  côtes  5  cet  Auteur 

(a)  Pag.  4u. 

^)  Ibid.  pag.  77.  8C  fuiv. 
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adopta  cette  opinion  dès  qu'il  examina  la  véritable  — -— 
origine  &  infertion  de  ces^nufcles  ;  cependant  com-  '^^^^'  ^^^'  ' 
me  les  mufcles  congénères  ont  des  mufcles  antago-  ^^^i' 
niftes  ,  Verheyen  crut  que  les  mufcles  fterno-coftaux  Verhe^ 
dévoient  avoir  leurs  mufcles  antagoniftes  à  la  partie 
poftérieure  de  la  poitrine  ;  il  détacha  la  plèvre  &: 
trouva  au-deflous  pîufîeurs  mufcles  différents  des 
mufcles  intercoilaux  internes  ,  duraciâ  vero  ibidem 
membranâ  pleura  ,  in  confpeclum  fe  dabant  ali&  qu&- 
dam  partes  mufculares  ,  feu  mufculi  y  ab  intercoftalibus 
intemis  ,  prout  hi  defcnbi  [oient  ,  plane  dlfïincii ,  qui 
a  cojîis  refpeciive  inferioribus  exorti  ,  vel  in  proxi- 
mam  inferebant'tr ,  vel  ultra  coftam  proximam  excur^ 
rebant  in  tertiam  [a)  5  ce  font  ces  mufcles  que  nous 
connoiffons  fous  lenomdeyoz^^-cq/?jz/x  de  Verheyen, 
Cet  Auteur  dit  que  leur  nombre  varie  ,  on  en  trouve 
depuis  iîx  jufqu'à  neuf,  il  eut  pu  dire  qu'il  eft  des 
fujets  011  l'on  n'en  peut  découvrir  aucun. 

Tels  font  les  objets  contenus  dans  la  troifîeme  édi- 
tion de  l'Anatomie  de  Veilicyen  :  les  deux  première* 
n'étoient  pas  audl  correéles.  L'Auteur  y  a  ajouté  les 
obfcrvations  qu'il  avoit  faites  depuis  qu'elles  avoient 
paru  ,  &  celles  qu'il  put  recueillir  dans  les  adverfai- 
res  de  Morgagni  :  &  comme  ce  célèbre  Profelfeur  ds 
Padoue  relevoit  plulieurs  fautes  de  Verheyen  ,  il  pro- 
fita de  ce:te  corredion  fraternelle  :  il  en  lai/Ta  cepen- 
dant fubfifter  plufieurs  :  on  ne  fauroit  l'excufer  d'a- 
voir nié  la  cavité  de  la  fibre  ,  parcequ'il  ne  la 
voyoit  point  5  d'avoir  admis  d'après  Willis  &  Vieuf^ 
fens  la  tunique  glanduleufe  des  artères  ,  les  fibres 
circulaires  des  veines  ;  d'avoir  décrit  les  vaiiTcaux 
adipeux  &  les  glandes  cutanées,  &  d'avoir  cité  Mal- 
pighi  pour  étayer  fon  opinion  ,  qui  fe  rétraéla  ,  com- 
me on  le  fait ,  à  la  fin  de  fcs  jours.  Ce  qu'il  dit  fur  la 
membrane  de  l'utérus  n'eft  point  exaél  ^  &  il  ne  de- 
voit  pas  décrire  les  glandes  des  mamelles  comme 
.diftindes  &  féparées  ,  puifque  l'obfeivation  n'offre 
rien  de  pareil  \  il  s'ell  laiflé  féduire  par  la  leélurc 
4es  ouvrages  de  Nuck.  Il  blâme  avec  raifon  l' opinion 

(a]  Pag.  ^14, 
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-  de  ceux  qui  prétendent  que  le  thymus  fcpare  danS 

XVII.  Sicclc,  l'epfgj^t  uj-je  maticre  chyîeufc  ,  qui  eft  portée  au  ca- 
i<595-      nal  tliorachique  par  des  vaiiFeaux  lymphatiques  5  mais 
ViRHEYEN.  ^^  ^  ^^^'^  ^'"^  décruifant  cette  opinion  d'avancer  que  la 
lymphe  du  thymus  découle  dans  le  péricarde.  Lefyf^ 
tême  qu'il  propofe  eft  aulfi  abfurde  que  l'autre  ,  il 
a  placé  d'après  VieulTcns  des  glandes  fur  la  bafe  du 
cœur  ,  qui  n'ont  jamais  exifté.  Il  croit  que  le  ventri- 
cule droit  du  cœur  eft  plus  large  ,  mais  moins  long 
que  le  ventricule  gauche  ,  quoique  cela  ne  Toit  vrai 
que  dans  quelques  cas  particuliers.  Il  donne  une  mau- 
vaife  defcripcion  des  fibres  tranfverfales  des  nerfs  ,  du 
mufcie  crotaphite  ,  du  niufcle  fafcia  lata  ,  &  il  à 
eu  tort  d'écrire  que  les  mufcles  peroniers  s'actachoie nt 
au  dernier  os  du  mécacaipe  ,  puifque  ,   comme  Mor- 
gagni  î'obferve  (a)  ,  l'un  d'eux  s'infcrc  à  l'os  du  mé-^ 
tatarfe  qui  répond  au  pouce  :  &  on  ne  peut  Texcufet 
d'avoir   pafTé  fous  lîience  les    m^ufcles   occipitaux  ; 
c'eft  encore  Morgagni  qui  lui  fait  ce  reproche.   Il  a 
pris  une  portion  du  cerato-glolfe  pour  une  portion  du 
milo-glolfe^  n'a  point  parlé  de  la  chair  quarrée,ni  du 
ligament  annulaire  poltéricur  de  la  main  ,  ni  du  muf- 
clc  petit  pfoas  ,  ni  du  mufclc  pediné.  Morgagni  qui 
a  relevé  les  plus  petites  erreurs  de  Vcrheyen  lui  re- 
proche encore  d'avoir  avancé  fans  fondement  que  le 
mufcle  gaftrognemicn  interne    tiroir  fon  origine  du 
péroné  ,  tandis  qu'il  s'attache  au  tibia  ;  de  n'avoir 
point  décric  le  mufcle  tranfverfe  du  mctatarfe  :   mais; 
ce  reproche  ne  me  paroît  pas  fondé  ,  puifqu'il  n'eft 
pas  sûr  que  ce  m.ufcle  exifte.  Morgagni  eft  plus  ea 
droit  de  le  blâmer  de  n'avoir  point  parié  du  ligament 
qui  fixe  i'os  hyoïde  à  l'apophyfe  ftyloïdedcl'os  tcm* 
poral ,  &  il  remarque  à  ce  fujet  que  Yeflingius  qui 
avoit  commis  la  même  omitTion  ,  en  fut  vivement 
critiqué  par  Riolan.  Autre  reproche  que    Verhcyefi 
s'eft  attiré  par  fa  négligence  :  il  n'a  point  parlé  des; 
os  féfamoïdcs  ,  &  il  a  cité  Palfin  comme  le  premier 
Auteur  qui  ait  obfervé  que  la  cavité  cotyloïde  étoit 
formée  de  trois  os  ,  quoique  Fallope  ,  Veflingius  5c 

(«)  Morgagni aniraadverfaria  anat.  i  x .  pag.  2,5. 
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ÏCerkringius  l'eufTent  obfervé.  Morgagni  l'accufe  d'à-  ■''' 

voir  plutôt  décric  les  tefticules  des  chiens  que  ceux  ^^^î-  Sieclei 
de  riiomme  ,  8c  il  réclame  une  figure  de  la  verge  1^95. 
dont  Verheyen  a  fait  ufage  fans  le  citer.  Verheyen  a  Vis^Hivîn^ 
écrit  que  le  canal  déférent  n'avoit  pas  une  fimple 
cavité  ,  mais  qu'il  étoit  compofé  d'un  grand  nomlDre 
de  tuyaux  à  travers  lefquels  la  femence  étoïc  filtrée  j 
Morgagni  détruit  avec  raifon  cette  faulïe  defcrip- 
tion  ,  ainfi  que  fes  remarques  fur  les  œufs  5  car  il  les 
a  confondus  avec  les  corps  jaunes  de  Malpighi  j  la 
defcription  que  Verheyen  a  donnée  des  fibres  du  cœur, 
des  tubercules,  des  oreillettes  ,  des  valvules,  des 
reijis ,  &ZC.  &c.  n'a  pas  mérité  l'approbation  du  grand 
Morgagni  ,  8c  ce  Juge  éclairé  ne  peut  comprendre 
pourquoi  Verheyen  a  omis  de  parier  des  fibres  tranf- 
verfales ,  des  finus  du  cerveau  3  pourquoi  il  a  fi  grof- 
fièrement  décrit  les  ventricules  du  cerveau  ,  après  tanc 
d'auteurs  qui  en  avoient  parlé  d'une  manière  fi  con- 
forme à  la  nature. 

Il  feroit  à  défirer  que  le  grand  Morgagni  eût  fait  une 
cenfureaufli  fuivie,  aufîi  profonde  &  aufii  judicieufe 
des  ouvrages  des  autres  Anatomiftes  ,  qu'il  l'a  fiit  de 
ceux  de  Verheyen  j  je  fouhaiterois  cependant ,  &  ce 
grand  homme  me  permettra  de  le  dire ,  qu'il  eût  loué 
"Verheyen  plus  fréquemment  3  car  s'il  y  a  quelques  fau- 
tes dans  fon  Anatomie  ,  on  y  trouve  des  defcriptions 
originales  ,  8c  qui  caradlérifent  le  plus  favant  Anato- 
Jiiilie.  Les  grands  hommes  commettent  des  fautes  ,  il 
faut  je  crois  les  relever  3  mais  il  convient  de  rendre 
juftice  à  leur  mérite. 

Je  ne  parle  pas  des  planches  de  Verheyen  qui  font 
au  nombre  de  quarante  ,  les  figures  font  très  mau- 
vaifes  ;  il  n'y  a  que  celle  qui  repréfente  la  veine-cav'e 
qui  foit  bonne  ,  on  pourra  la  confulter  :  Verheyen  sl 
profité  de  celle  d'Euftache  quieft  excellente. 

Le  fécond  volume  (a)  des  ouvrages  de  Verheyeii 
eft  beaucoup  moins  intéreflant  que  celui  dont  nous 
venons  de  rendre  compte  3  Verheyen  y  indique  les 
ufagcs  des  parties  qu'il  a  déjà  décrites.  Il  donne  une 

(û)  SuppleniencuiTj  anûtomicumfive  liber  fecundus. 
JomelV,  h 
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■  analyfe  grofliere  des  humeurs  ,  &  rapporte  fes  ohCcf-i 

XVII.  siècle,  valions  fur  la  formation  du  fœtus  qu'il  a  faites  fur  des 

i<93.        vaches  ;  il  nie  que  l'ouraque  du  fœtus  humain    foit 

'  VfîiHEyEN.  creux  ,  &  qu'il  exifte  de  membrane  allantoïde  ,  &c. 

&c.  Le  refte  eft  fyftêmatique  ,   &   par  conféquent 

étranger  à  notre  hiftoire. 

On  y  trouve  une  diiiertation  dans  laquelle  l'Au- 
teur réfute  le  fyftême  de  M.  Mery  ,  fur  la  circula- 
tion du  fang  dans  le  fœtus  ,  les  preuves  qu'il  allègue 
en  faveur  de  fon  fentiment  font  déduites  de  la  faine 
anatomie. 
Loquet.        Loquet  ''  Jean  )  ,  Médecin. 

De  aneria  hepatica.  Leid.  1695 ,  in-40.  &  fe  trouve 
encore  dans  la  colkdion  des  thefes  anatomiques  de 
M-  Haller. 

M.  de  Haller  fait  le  plus  grand  cas  de  cette  diiTer- 
tation.  Loquet  nie  que  l'artère  hépatique  fourniile  des 
rameaux  au  parenchyme  du  foie.  Il  décrit  les  rameaux 
qu'elle  donne  à  la  capfule  ,  les  veines  &  les  conduits 
biliaires.  Il  a  admis  des  fibres  mufculeufcs  dans  les 
pores  biliaires  du  bœuf,  &  a  décrit  quelques  conduits 
nouveaux. 
RusTïNG.       Rufting  (  Salomon  )  ,  Doéleur  en  Médecine. 

Nieuwe  vcld  medicyne  en  chirugie.  Amftel.  i  <'<?  5  , 
in-8". 

Pitcarne  (  Archibald)  ,  célèbre  Médecin  EcoiTois  , 
naquit  à  Edimbourg  le  15  Décembre  1^51  ,  d'un 
Marchand  &  Magiftrat  de  cette  Ville  ,  qui  eut  un 
foin  extrême  de  fa  première  éducation ,  &  qui  trouva 
dans  fa  propre  patrie  des  maîtres  en  état  d'inftruirc 
Je  jeune  Pitcarne,  dans  lequel  on  entrcvoyoit  les  plus 
grands  talents.  Celui-ci  étudia  la  Théologie  &  la  Ju- 
rifprudence  avec  tant  d'application  qu'il  en  tomba 
malade  ,  &  fut  menacé  d'une  pthilîe  prochaine  :  on 
lui  confeilla  l'air  de  Montpellier ,  Pitcarne  s'y  ren- 
dit ,  &  c'eft  peut-être  là  qu'il  prit  le  goût  pour  la 
Médecine  qu'il  cultiva  dans  la  luite  avec  tant  de  cé- 
lébrité :  l'air  de  Montpellier  lui  fut  falutaire  5  de  re- 
tour dans  fa  patrie  Pitcarne  s'adonna  à  l'étude  des 
Mathématiques  &  à  celle  de  la  Médecine.  La  Borani. 
que  fixa  d'abord  fon  attention  ,  6c  il  étudia  enfuite  In. 


PîTCARNE, 


ET   DE   LA  Chirurgie;  ï^^- 

Pliarinacie  &  la  matière  Médicale  à  Edimbourg.  Il  .    - 

vint  à  Paris  pour  y  entendre  le  célèbre  Duverney  ,  ^^^^'  Siècle. 
proHca  de  Tes  leçons  ,  ^  eut  pour  lui  la  plus  grande  1^95. 
reconnoi/Tance.  Les  lettres  qu'il  lui  écrivoit ,  &  qu'on  pix«ar.n»» 
a  trouvées  dans  les  papiers  de  M.  Duverney  ,  en 
font  une  preuve  certaine.  Pitcarne  fe  rendit  en  Ecolfe, 
&  la  réputation  Vy  fuivit  de  près  5  les  ouvrages  qu'il 
publia  portèrent  fon  nom  dans  toutes  les  Univerlî- 
tés  de  l'Europe.  Celle  de  Leyde  défira  de  s'approprier 
un  (î  grand  homme  ,  elle  lui  oiFrit  une  Chaire  de 
Médecine  ,  Pitcarne  l'accepta  ,  &  prononça  fon  dif- 
cours  de  réception  le  i6  Avril  1^92,  ,  &:  ccd-lk  que 
Boerhaave  étudia  fous  lui  5  cependant  Pitcarne  de- 
meura très  peu  de  tenis  dans  cette  Ville  ,  il  préféra  le 
féJGur  de  fa  patrie  à  celui  de  Leyde^  y  retourna  Tannée 
fuivante  ,  s'y  maria  &  y  mourut  le  ic  Odobre  171 3  > 
à.  l'âge  de  61  ans. 

De  mom  fanguinis per  vafa  minima.  LeidA  1695  , 
in-4°. 

Pitcarne  y  foutient  l'anaflomofe  des  artères  avec 
les  veines  ,  &  nie  que  le  fang  s'épanche  dans  les  in- 
rerftices  des  chairs  y  comme  quelques-uns  le  penfoient. 
Il  évalue  la  force  du  cœur  &  celle  des  artères  ,  6c 
trouve  la  caufe  des  fécrétions  dans  l'inégalité  de  vî- 
teile  du  fang  ,  &  non  dans  la  difFécence  des  pores  , 
&c. 

De  caujjts  dherf&  molis  quâ  fluit  fanguis  per  puU 
monem  in  natis  &  non  natis,  Leidcz  16^}  ^  in-4*l* 
Lond.  1717  ,  in-g*". 

Dans  le  fœtus  le  fang  circule  librement  dans  la 
veine-cave  &  dans  la  veine-porte  3  il  pénètre  en  très 
petite  quantité  les  artères  &  les  veines  pulmonaires. 
Pitcarne  croit  que  dans  les  adultes  le  fang  acquiert 
fa  couleur  vermeille  dans  les  poumons  ,  par  l'adlion 
réciproque  &  réitérée  que  l'air  exerce  fur  le  fang  ,  en 
diftendant  les  vélîcules  pulmonaires  ,  ce  Méchani- 
cien  compare  l'effet  de  l'air  fur  le  fang  à  celui  d'un 
pifton  avec  lequel  on  broie  un  liquide  dans  un  mor- 
tier ;  il  ne  veut  pas  que  l'air  pénètre  le  fang  :  Ma- 

niftflam  efl  aerem penetrare  non  pojfe  tunicam 

pM^nonum  y  alioquin  ,    aperto  îkorace  j  vivere  pojfu 

Lij 


i^4      HïsrôiREï5E  l'Anatomîe: 
..*_    -  animal  diutijfime  ,  nec  pulmo  flaccefceret  ,  à  non  apéf-^ 

XVIL  Siècle-  ^q  ^   ^^^  ij^  cavitatem  thoracis  e  trache&  ramulis  vejicu" 
ï^9î-       lifque  appenfis  evadendo  ^  pulmonîs  infladonem  refpi^ 
.PIÎCAR.NE.  rationemque  femper  prohiberet  j    cum  a'ér  fit  fluidum 
"    quoquo  verfum  premens  {a).  Pitcarne  prouve  par  l'ex- 
périence combien  l'air  eft  nécelfaire  à  la  vie  de  l'ani- 
mal ;  il  rapporte  celles  qu'il  a  faites  dans  la  machine 
du  vuide  ,  &  il  nous  apprend  que  certains  animaux 
fupportent  plus  long-tems  le  vuide  que  d'autres. 

Dijfen.  de  theoria  mortoriLm  ocali/ 

Il  prouve  par  de  longs  calculs  que  les  vices  de 
l'humeur  aqueufe  peuvent  altérer  la  rétine. 

Dijfèrtatio  quo  cibi  in  ventriculo  rediguntur  ad  for- 
mam  fangu'mi  reficiendo  idoneam.  Leid.    169}  ,  &c. 

La  digeftion  ne  s'opère  point  par  aucun  ferment ,  $c 
le  fuc  gailrique  ne  peut  être  ,  fuivant  Pitcarne  ,  regar- 
dé comme  un  diflolvant ,  puifqu'il  agiroit  autant  fur 
l'eftomac  que  far  les  aliments  5  ce  liquide  tout  au 
plus  peut  dilToudre  les  aliments  ,  comme  l'eau  difïouc 
le  favon  :  l'adion  que  le  ventricule  exerce  fur  les 
aliments  ,  conjointement  à  celle  des  mufcles  du  bas- 
ventre  &  du  diaphragme  ,  eft  capable  de  la  réduire 
en  une  efpece  de  bouillie  ,  qui  eft  encore  plus  atté- 
nuée dans  les  inteftins  grêles.  Pitcarne  trouve  cette 
caufe  Tuffifante  pour  produire  cet  eifet ,  &  critique 
ceux  qui  ont  ofé  propofer  une  opmion  contraire, 
&c.  &c.  Il  évalue  la  force  de  l'eftomac  d'après  foa 
poids ,  &  il  conclut  d'après  un  calcul  qu'il  a  déjà 
îait  :  Pondus  médium  fiomachi  humani  eft  unciarum 
oBo  y  adeoque  calcuLum  inftituendo  fimilem  illi  fuperius 
expofito  ,  inveniecur  potentia  mufcuU  ftomachi  œqua^ 
Us  ponderi  librarum  i  z  9  j  i  »  quœ.  quadrupla  eft  poten- 
tiel naturalis  cordis  per  propofitionem  6j  jecundd,  par- 
tis operis  Borelliani  de  motu  animalium  y  qui  oftendit 
hanc  ejfe  circiter  librarum  3000.  Plufieurs  Auteurs  ont 
réfuté  cette  propofition ,  j'en  parlerai  en  donnanE 
leur  hiftoire. 

33  Un  ProfefTeur  en  Médecine  de  Montpellier  (  M. 
^  Aftruc  )  ,  dît  M.  de  Senac  dans  les  Eflais  de  Phyil- 

<*?)  Opéra  omnia.  Roter.  1701  ,  in  S^.pag.  47, 


ï  T    D  E   t  A    C  H  T  R  U  R  G  I  E."  iëf 

fe  que  fur  l'Anatomie  d'Heifter  ,  a  retranché  pref-^yj^   siècle» 

»  que  coure  la  force  de  la  contradion  au  ventricule. 

33  II  prend  pour  cela  un  cercle,  il  le  coniîdere  com-       ^^^'' 

33  me  un  polygone  compofé  d'angles  iafînimenc  pe-  Pitcarnf- 

33  tits  j  il  prend  le  linus  verfe  d'un  de  ces  angles ,  il 

33  fait  voir  enfuite  que  la  conrradiion  de  ces  angles 

33  produit  une  preiïion  qui  eft  comme  le  fînus  verfe 

33.  d'un  de  ces  angles  à  l'égard  du  diamètre  toial  :  or 

33  ce  finus  verfe  eft  infiniment  petit    à   l'égard   du 

33  diamètre  ,  ainfi  la  prefllon  fera  infiniment  petite. 

33  Je  crcis  que  l'Auteur  dent  nous  parions  a  plutôt 

33  voulu  donner  une  fubtilité  captieufe  ,  qu'une  preu- 

33  ve  folide  :  je  ne  m'arrêterai  pas  à  faire  voir  ea 

33  quoi  la  démonftration    pêche  ,  il  m.e  fufiïra   de 

33  rapporter  ici  le  témoignage  du  fam.eux  Mathéma- 

33  ticicn  Gregory  ,  qui  a  fait  voir  que  ce  n'eft  qu'un 

33  (ophifme.  D'ailleurs  il  ne  faut  que  des  yeux  pour 

33  en  fentir  la  faufieté  :  qu'on  lie  foiblement  une 

33  caiiTe  de  tambour  avec  une  corde  bien  feche,  qu'on 

3»  jette  enfuite  de  l'eau  fur  cette  corde  j  Se  on  verra 

33  avec  quelle  force  la  caifTe  fera  comprimée.  Si  on 

33  appliquoit  à  cette  corde  le  raifonnement  que  nous 

*3   venons  d'expofer  ,  on  prouveroit  que  la  caiiTe  ne 

si  doit  être  nullement  prefTée  j  c'eft  fans  doute  cette 

93  réflexion  qui  a  fait  dire  peu  poliement  à  Pitcarne, 

33  credo  A numquam  cacajfe.  Il  a  compare  l'ab- 

33  domen  du  ProfefiTcur  au  tambour  ,  &  les  mufcles 
33  à  la  corde  33.  La  réponfe  de  Pitcarne  ,  contre  M. 
Aftruc  ,  fe  trouve  dans  une  dilfertation  :  Thom&  Bœri 
contra  Àftrucium  demonfiratio.  On  peut  confulter  à 
ce  fujet  les  articles  Aftruc  ,  Senez  &  Bouillct, 

Soliitio  probUmatis  d&  inventoribus. 

Pitcarne  accorde  à  Harvée  la  découverte  de  la 
circulation  du  fang  j  il  compare  fes  travaux  avec 
ceux  à  qui  quelques  Ecrivains  ont  accordé  cet  hon- 
neur ,  &  principalement  avec  ceux  d'Hippocrate  , 
dans  lefquels  il  ne  trouve  aucun  paffage  qui  défignc 
la  circulation  du  fang,  &  où  il  en  trouve  plufieuts 
qui  fignifient  toute  autre  choie 

Dijfertaào  de  ci-cuiatione  fanguinis  in  genîtis  ^  non 
geniiis.  Uid,  ib^}  ,  ia-4°.  &c.  &c. 

Liij 


lié         HïSTOiRB   DE   L*AnATOMIE 

XVir.  siècle      ^^  cerveau  &  le  cœur  agiflent  alternativement  l'uit 
'fur  l'autre  ,  &  ils  font  vivifiés  dans  le  même  inftanr. 
'  ^^*       Le  cœur  n'agit  fur  le  fang  ,  que  par  le  fluide  nerveux 
PiTCARNE.  q^i  j-Qgj.  çj^  contradion  les  fibres  mufculaires  ,  &  le 
cerveau  ne  fépare  le  fluide  nerveux    que  les  nerfs 
portent  au  cœur  ,  que  lorfque  le  cœur  lui  envoyé  une 
fuflifante  quantité  de  fang  ,  &c.  îl  compare  les  vaif- 
féaux  fanguins  à  un  cône  ^  l'aorte  en  fait  la  pointe  , 
&  la  bâfe  eft  formée  par  les  rameaux.  Pitcarne  éva- 
lue en  habile  Méchanicien  ,  quelle  cO:  l'adion   du 
cœur  Se  des  artères  fur  le  fang  ,  &  la  réùdrance  que 
celui-ci  leur  oppofe ,  &c.  L'opium  ,  faivant  Pitcarne , 
raréfie  le  fang  j  les  nerfs  du  cerveau  font  comprimés  , 
&  de-là  le  fommeil.  îl  ne  penfe  pas  avec  Wiiiis  que 
les  nerfs  du  cœur  proviennent  dti  cervelet. 

Dijfertatio  brtvis  de  opéra  qiiam  prAjIant  ccrpora 
acida  vel  alcalica  in  curatione  morhorum. 

Notre  Auteur  foutient  dans  cette  differtation  ,  qu'il 
ne  fe  fait  aucune  fermentation  dans  le  fang ,  qu'il 
n'y  a  aucun  acide  ni  alkali  ,  &  que  les  acides  &  les 
alkalis  mêlés  avec  les  aliments  dont  nous  ufons  , 
perdent  leur  propriété  par  la  digeftion  \  &  par-là  qu'ils 
ne  parviennent  point  dans  la  maSTc  du  fang. 

Differt.  de  fluxu  menftruo   Eidemburg.  171?  ,  în-4^. 

Pitcarne  déduit  de  la  pléthore  la  caufe  de  l'écou- 
lement meniiruel  ;  à-peu-piès  comme  le  dit  M.  de 
Haller  ,  que  Boerhaave  le  fit  dans  la  fuite. 

Toutes  ces  diifertations  fe  trouvent  réunies  dans 
un  feul  volume  imprmié  à  Roterdam  en  1701  ,  in» 
4'^.  Eidembourg  17»  ^  ,  in.4°.  &  de  nouveau  à  Ro^ 
tcrdam  en  1714:  on  y  a  ajouté  un  Traité  fur  les 
Loix  de  l'Hiftoirc  Naturelle  contre  Sibald  y  qui  avoit 
écrit,  en  langue  du  pays  ,  contre  Tufage  des-mathé- 
matiques  dans  la  médecine.  Pitcarne  eft  encore  l'Au- 
teur de  Pouvrage  fuivant. 

Elemsnta  medicinâ,  pkyjico-medica.  Lond.  I717  , 
in-8<>. 

Notre  Médecin  ne  veut  point  admettre  la  ma- 
tière fubtile  de  Defcartes  ,  il  admet  le  vuide  ,  &  nie 
qu'il  y  ait  un  tempérament  fanguin ,  &c, 

Pitcarnii  opéra  omnia  ,  édit,  nov.  1757 ,  iu-4'» 


ï  T    DE    I  A    C  H  I  R  U  R  G  T  E,  î^^ 

Taugier  (  Jean-François  )  ,  Maître  Chirurgien  Ju-  "— 
ré  à  Marfeille  ,  &  Aggrégé  à  la  Société  Royale  de  ^^^^ 
Médecine  de  ^aris. 

Traité  des  r^  medes  vulnéraires.   Tyon  i  ô  9  5  ,  in  -  8  ^^ . 

Laugier  divife  ks  vulnéraires  en  pluHeurs  claffcs  , 
à  la  tête  de  chacune  d'elles  on  trouve  piuiîeurs  dé- 
tails théoriques  fur  l'aâiion  des  vuhiéraircs  j  il  don- 
ne une  affez  bonne  eyplication  chymique  de  la  com- 
pofition  du  favon  ,  mais  en  général  c'eft  un  mauvais 


Siècle. 
1695. 
Laugier, 


Meyebi. 


Drelin- 


Meyer  (  J.  Henri  )  j  favant  Jurifconfulte  ,  efl;  l'Au- 
teur de  la  dilTertation  fui  vante  : 

De  feno  virginum.  Erfurt.  i  <î9  V 

Drelincourt  (  Charles  )  ,  fils  du  célèbre   Drelin- 
coi:rt,  Docteur  en  Médecine  de  Leyde  ,  eft  l'Auteur  ^^^^"^ 
d'une  difl'crtation  très  edinriée. 

Delienofis  Lug.  Bat  av.  169?  &  1711  ,  in-8°.  & 
fe  trouve  avec  les  ouvrages  de  Ton  pcre. 

Il  a  extrait  de  dîvers  Auteurs  tout  ce  que  Ton 
trouvoit  dans  leurs  ouvrages  de  plus  intérelTant  fur 
ce  vifcere.  M.  de  Haller  fait  g.and  cas  des  ana- 
Jyfes  que  cet  Auteur  a  données  des  liqueurs  anima* 
les. 

Barbeck  (  Frideric  Geofroi  ). 

De  generatione  anima Lium.  Duîsburg,  I^p3  ,  in-4**, 

Schachr  (  Herra.  Ofterdyk  ■. 

De  fenfibus  internis  ,  memoria  &  imaginarione.  Leid» 
169^  ,  in-49. 

Fifo  (  Alexandre  )  ,  perc  d'Homobonus  Pifo. 

Brève  compendio  délia  dottrina  del  Magati.  Cremona 
1^93  ,  in- II.  &  fe  trouve  dans  l'ouvrage  de  Sancaf- 
fani ,  intitulé  :  Dilucida^^ioni  ^  Slc. 

Jobert ,  Médecin  de  .  hâteau-Thierry. 

Letfe  fur  deux  opérations  Céfariennes  faites  à  une 
même  femme.  Journal  des  Savans  1693. 

La  femme  qui  fait  le  (ujet  de  cette  obfervaàon  ré- 
fifra  à  ces  deux  opérations ,  quoique  la  féconde  ne  fût 
pas  fi  heureufe  cjuc  la  première» 


Bakbecsv 


SCHACHIU 


Piso. 


JOB£RT« 
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ié%       Hi  s  T  ôîRÊ  Se  l'ânatomïÏ 


XVIL  Siècle. 
1^54. 


COWPER. 


CHAPITRE     IX. 

Des  Aitatomistes  et    Chirurgiens  qui   okt 
fleuri  depuis  cottper  jusqu'a  morgagni, 

C  O  \^  P  E  R. 

V^owpER  (  Guillaume  )  ,  célèbre  Chirurgien  cîe 
Londres  ,  &  cîe  ie  Société  Royale  ,  s'ell:  rendu  célèbre 
dansl'Anatomic  ,  par  plufieurs  ouvrages  :  le  premier 
qu'il  a  publié  eft 

Myotomia  reformata.  Lond.   1694  ^  in-3°.  Ï7143 
in-fol. 

Ce:  ouvrage  eft  fait  avec  beaucoup  de  foin.  Cow* 
per  a  profité  des  travaux  de  Véfaie  ,  de  Faliope  8c 
de  Calferius  ,  mais  il  a  retranché  beaucoup  de  plan- 
dies  Jfijperflues  ;  il  en  a  corrigé  quelques-unes,  &  en 
a  ajouté  d'autres.  Il  dit  s'être  convaincu  que  les  accé' 
Ifrateurs  s'attachoient  aux  os  pubis  5  &  il  a  fait 
quelques  obfervations  fur  la  ftructure  Se  les  ufages 
des  mufcles  obliques  de  l'ail  ,  outre,  dit-ii ,  qu'ils 
concourent  aux  mouvements  de  la  rotation  du  gîobe  , 
ils  empêchent  que  les  mufcles  droits  de  l'œil  ne  re- 
tirent le  globe  trop  en  arrière.  Il  a  décrit  les  atta- 
ches du  mufcle  buccinateur  à  l'apophyfe  coronoïde 
de  la  mâchoire  inférieure.  Il  a  attribué  quatre  muf- 
cles aux  ofTelets  de  l'ouie ,  trois  au  marteau  &  un  à 
î'étrier  Cowper  a  apperçu  de  petits  mufcles  entre  les 
appophyfes  épmeufes  des  vertèbres.  II  a  décrit  les 
droits  latéraux  antérieurs  du  col  ,  les  releveurs  de 
la  ievre  inférieure  ,  &  l'aponévrofe  du  biceps  11  a 
décrit  les  véritables  inferticns  des  mufcles  de  l'omo- 
plate ,  &c  &c.  &  il  a  parle  du  ligament  fufpenfoire  de 
la  verge. 

La  féconde  édition  de  cet  ouvrage  eft  beaucoup 
plus  correde  que  la  précédente  5  c'eft  l'illuftre  Mead 
qui  l'a  publiée  :  il  y  a  joint  une  dilfertation  de  Pem-^ 
hertori  fur  ie  mouvement  mufculairç ,  dans  la<jueile 


ET  D  ï  LA  Chirurgie;  i6^ 

ect  Auteur  entreprend  de  démontrer  la  ftruâ:ure  vé-  xvii.  siede! 
fîculaire  de  la  fibre,  &  propofe  une  nouvelle  hypo- 
rhefe    fur  l'action   mufculaire  ,    &c.  Il  fait  quelques        i^94- 
ol^jedions  à  Borelli  &  à  fes  partifans.      •  Cowper. 

Les  planches  de  Cowper  font  au  nombre  de  68  , 
$c  en  général  allez  bonnes  ,  quoiqu'elles  ne  foienc 
point  comparables  à  celles  d'Albinus  ,  caveant  ^  dit 
M.  de  Haller ,  contendere  Albini  iconibas.  Cowper  a 
eu  des  idées  aflez  exactes  fur  l'ufage  des  mufcles  du 
bas  ventre ,  mais  après  Picolliomini  &  GlilTon.  M, 
"Winflov/  en  a  profité.  Cowper  a  décrit  la  poution 
du  cœur  aulfi-bien  qu'on  eut  fait  avant  lui ,  &  ce 
qu'il  dit  fur  les  valvules  des  artères,  &  la  figure  qu'il 
a  donnée  de  la  valvule  d'Euftache  méritent  d'être  con- 
fidérées.  On  doit  porter  un  témoignage  avantageux 
des  figures  qu'il  a  données  des  mufcles  du  pharynx 
&  de  la  luette.  Il  a  décrit  dans  cet  ouvrage  les 
glandes  odoriferes  de  Tyfon  :  il  nous  apprend  qu'il 
injeôloit  avec  du  plomb  les  bronches  pour  en  mieux 
voir  la  difpofition  ,  &  fi  on  l'en  croit  ,  il  a  injeélé 
à  la  fois  les  vaiileaux  lymphatiques  &  chyliferes  avec 
du  mercure. 

Un  te!  ouvrage  acquit  de  la  célébrité  à  Ton  Auteur, 
Cowper  étoit  déjà  avantageufement  connu  des  Ana- 
roraifles  ,  lorfque  par  une  envie  peu  pardonnable 
d'augmenter  fa  gloire,  il  ofa  publier  fous  fon  nom 
les  planches  de  Bidloo  i  elles  parurent  fous  le  titre 
fùivant. 

The  Anatomy  of  human  bodles  ,  îd  efi  , 
Anatomia  corporis  humani  figuris  ad  vivum  de^ 
^ineaûs  illuflrata  ^  atque  amplis  earumdem  explU 
cationibus  ,  obfervationes  novas  ,  cum  anatomicas  ^ 
tiLTU  chirurgicas  t,omprehindenvbus  i  ^c.  Aatore  Guil- 
telmo  Cowper  3  Chirurgo.  Oxon.  169J  ,  in- fol.  Lond, 
169 8  ,  in-fol.  Leid.  1737.  fol.  max. 

Les  planches ,  telles  qu'elles  parurent  pour  la  pre- 
mière fois  ,  ne  diftéient:  de  celles  de  Bidloo  que  par 
les  explications  ,  qui  font  &  plus  exades  éc  mieux 
décaillées  La  forme  eft  moins  grande  ,  mais  les  fi- 
gures font  les  mêmes  ,  &  Cowper  n'a  rien  changé  à 
la  difpofition  de  l'ouyrage  de  i'Anatomiftc  Hollan- 
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~ ; — -      Sendbîe  à  un  tel  plagiat ,  Bidioo  crut  n'avoir  d'au- 

H.  Siècle  ^^e  moyen  à  prendre  que, de  fe  plaindre  à  la  Société 

'^^4*       de  Londres,  Cowper  fe  défendit  d'abord  en  niant  fou 

CowPER,   pÎ3giat ,  mais  il  fallut  céder  j  Ton  vol  littéraire  étoit 

trop  manifefte  ,    Bidloo  le  prouve  dans  une  diflerta- 

tion  très  bien  faite. 

GuilLelmiis  Cowper  criminis  literariî:  citatus  coram 
îribunali  nôbilîjf,  ampliff.  Societatis  Britanno  RegiA  ^ 
per  Godefndum  Bidloo.  Lug.  Batav.  1700  ,  in  4°.  êC 
auparavant  en  Flamar.d  De^feld^  1698.  Cowper  ré- 
pondit a  Bidloo  daîis  une  dillcrration,, 

EYXAPISTIA  ,  in  qua  dotes  plurims,  &  fngulares  , 
j)erkia  anatom-ca  y  probicas  ,  6'c,  celebrantur  j  &  ^j^f- 
dem  citationi  kiimiliime  rcfpoiidetur.  Londini  ^  1701  » 
in-  4°. 

Cowper  fait  un  éloge  ironique  de  Bidloo ,  en  ccn- 
furanr  Tes  écrits  II  relevé  les  fautes  qu'il  a  commi- 
fes  dans  les  explications  de  fes  planches ,  &  donne 
Jes  motifs  qui  l'ont  engagé  à  publier  les  planches  de 

Bidioo Cependant  malgré  ce  procès  honteux  à 

la  gloire  de  Cowper  ,  &  honnorable  à  celle  de  Bid- 
loo ,  le  même  ouvrage  a  paru  fous  le  nom  de  Cow- 
per .  .  Dundafs  en  a  donné  une  édition  beaucoup 
plus  ample. 

GuilL  Cowper  anatomîa  co*'poram  humanorum  , 
centam  &  vigind  tahuLis  ad  vivum  exprejfts  illuftrata  , 
cum  fupplemento  G.  Dundajf  &  ex  recenjwne  Rud. 
Sckomberg,  Leid.  1759  ^  joi,  max,  Ultrajecii  ,  1750, 
in-fol,  forma  Atlantica. 

De  ces  planches,  loç  fe  trouvent  dans  le  recueil 
publié  par  Bidloo  5  les  autres  font  extraites  de  divers 
Auteurs  ,  ou  appartiennent  à  Cowper  :  celles  q\  font 
peu  nombreufes.  Il  a  très  bien  rcpiéfenté  les  épiphifes 
des  os  des  enfans  ,  &  les  amygdales  ,  &c.  Les  fig  i 
&  1,  du  fupplément,  rcpréfentant  la  verge,  fes 
vaifTeaux  &  fes  glandes  ,  font  originales  ,  q^joiqu'elles 
ne  foient  pas  excellentes.  On  y  trouve  là  figure  des 
d-eux  glandes  muqueufes  de  l'urètre.  Il  dit  qu'un 
quart  de  travers  de  doigt  au  -  delTous  des  glandes 
proftates  ,  fe  trouvent  deux  plus  petites  -/^Ivi-uks ,  de 
égure  ovale ,  immédiatement  placées  fous  le  buibe 
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<3e  ï'urethre  ,   &  recouvertes  par  les  mufcîes  accélé- — — —— *• 
ratcurs  ;  leurs  canaux  exeréceurs  s'ouvrent  dans  i'ure-  ^^'^î-  Siècle» 
thïç..  Ap.rtâ  wethrx  parte  fuperw:e  juxta  dorfum  pe-       1694. 
nf5  ,  6'  expansâ  urethr&  membranâ  intaiore  ^  jl  com^     Co-.vrEa. 
primantiir  glandiiU  ,  are  duvlici  difiinùia  liquorem  cruc~ 
tant  diaphanum  j  &  vifcidam  ,  CsV.  é?*:.  La  defcripîion 
Que  Cov/per  donne  de  ces  glandes  efl  très  détaillée  , 
&  voilà  vraifemblâblcment  pourquoi  elles  ont  porté 
fon  nom  ,  car  Mery  en  avoit  parlé ,  &  il  paroît  qu'el- 
les n'ont  pas  été  inconnues  à  Colombus. 

Cowper  en  donna  une  defcription  à  la  Société 
Royale  de  Londres  en  ^6^9  ,  dans  le  mois  de  No- 
vembre ,  &  Mery  les  avoir  décrites  en  16S4.  Cow- 
per  &  Terraneus  croient  que  ces  glandes  font  quel- 
quefois le  (îege  de  la  gononhée. 

Cowper  joint  à  chaque  planche  l'explication  de  Tes 
figures ,  &  elle  cil:  beaucoup  plus  détaillée  que  celle 
de  Bîdloo.  Il  mérite  d'être  confulté  fur  les  mufcîes 
du  voile  du  palais  &  du  pharinx=  ^''alfalva  &  Sando- 
rini  peuvent  avoir  tiré  quelque  profit  de  fcs  defcrip- 
tions.  Cov/per  s'eft  alfuré  de  l'exiftence  des  glandes 
folitaires  &  conglomérées  des  mteftins  ,  &  il  les  a 
mieux  décrites  que  Peyer  &  Brunner.  11  a  trouvé  un 
Oifclet  dans  le  tendon  du  mufcle  de  l'étrier  ,  ce  que 
Euftaclie  &  Scheknimer  avoient  déjà  obfervé.  Il  a 
auili  injeéïé  avec  de  la  cire  colorée  les  ventricules 
du  cerveau  ,  &  a  admis  des  vailfeaux  lymphatiques 
dans  ce  vifcere  ,  peut-être  ,  fans  trop  de  fondement. 
La  glande  pinéale  lui  paroîc  de  la  nature  des  lympha- 
tiques, rf 

Il  a  imaginé  un  moyen  fîngulier  pour  découvrir 
l'anaftom.ofe  des  artères  avec  les  veines.  Il  a  ouvert  un 
chat ,  &  a  examiné  fon  mefentere,  au«defIous  duquel 
il  avoit  placé  une  chandelle  allumée  5  par  cet  artifice, 
dit-il,  je  fuis  venu  à  bout  de  voir  le  fang  circuler  des 
artères  méfenrériques  dans  les  veines ,  &  d'appercevoir 
leur  analiomofe  immédiate. 

Cet  Anatomifte  donne  dans  le  mêmefupplément  la 
figure  &  la  defcription  des  deux  mufples  (  tab.  7. 
^PP-  )  >  qu'il  nomme  les  relevcurs  de  la  lévrc  infé- 
îieure,  par  rapport  aux  ufages  qu'il  leur  attribue. 
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Hos  mufculos ,  dic-il  ^  a  nullo  Auêîore  invenire  potûi 
dejcriptos ,  ^uanquam  in  natura  funt  confiantes ,  falttm 
1654.  in  illis  corporibus  ,  uhi  eos  exploravenm  ,  nomino  eos 
CowPER.  ^^^'^'^^ores  labii  inferioiis  proprios  ab  officio.  Oriuntur 
carnoji  ab  ameriore  parte  maxidâ. ,  protinus  fub  gingivis 
dendum  inciforum  ,  &  ad  fines  y  in  cute  defcendunt  ^ 
quAmmiiLm  eonfiituit.  Quum  agunt  ^  cutis  fuper  mento 
ficrjum  crahitur  y  &  varie  qaafi  inciditur. 

Par  la  macération  il  a  divifé  l'épiderme  en  plufieurs 
lames;  a  écrie  que  les  cheveux  avoient  un  peu  de 
Bîoeile  ;  &  il  a  diftingué  le  péricrâne  du  périofte  du 
crâne.  Cowper  n'appercevanc  point  de  cavité  dans 
les  nerfs  a  douté  de  l'exiftence  du  fluide  nerveux  :  il 
a  injedé  le  canal  thoraciiique ,  &  a  découvert  plu- 
iîcurs  des  vai/feaux  lymphatiques  qui  y  aboutilîenr  , 
&  qui  fe  rendent  au  thymus  &.  à  la  glande  t-hyroïde. 
Cet  Anaromiilc  dit  qu'on  a  vu  le  canal  thorachiquc 
s'inférer  dans  la  veine  jugulaire  &  non  dans  la  veine 
fcus-claviere  gauche  II  a  parlé'des  vailfeaux  lympha- 
tiques de  la  verge  Cette  obfcrvation  n'cfl  qu'une  fim- 
pîc  variété.  Il  n'a  pu  fe  convaincre  par  i'injedion 
des  canaux  liépatico  cyfliques  ,  &  fi  on  l'en  croie-, 
ce  qu'on  a  pris  pour  des  canaux  biliferes  ,  font  de 
véritables  artères  ,  qui  rampent  entre  les  tuniques 
de  la  véficule  ,  fans  verfer  aucune  liqueur  dans  fa 
cavité.  Cowper  eil  le  premier  qui  ait  connu  les  ufa- 
ges  de  la  capfule  de  Gliflon. 

Suivant  Cowper  ,  les  vaiifeaux  du  placenta  s'anaf- 
tomofent  avec  les  vaiifeaux  de  la  matrice.  En  injec- 
tant les  viwlfeaux  de  la  mère  ,  cet  Anatomifte  Anglois 
dît  avoir  injeâ:é  ceux  de  l'enfant 3  ainlî ,  fuivant  lui, 
il  n'eft  pas  douteux  qu'il  n'y  ait  une  circulation  du 
fang  entre  la  mère  &  l'enfant.  En  inje<ftant  les  veines 
des  capfules  fur-rénales ,  il  a  rempli  leurs  cavités,  &  iî 
a  poiilfé  l'injedion  des  vaiifeaux  fanguins  des  reins 
dans  l'urètre  ,  qu'il  àix.  avoir  trouvé  rétréci  au-delfus 
des  artères  iliaques.  Il  s'cft  étendu  fur  les  canaux  ex- 
créteurs de  la  falive  ,  &  a  décrit  plufieurs  nouvelles 
glandes  febacées  ,  &  l'enveloppe  de  la  langue.  11  a 
examiné  àwz:  attention  les  gla.ides  fynoviales ,  &  il  a 
découvert  leurs   canaux  excréteurs.  Ses  recherches 
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l'ont  mis  à  même  de  voir  la  membrane  qui  tapiiie 
l'alvéole  de  la  dent ,  &  qui  en  couvre  les  racines.  La 
vraie  pofîtion  de  l'humérus  n'a  point  échappé  à  Cow-  i'i94. 
per.  Il  favoit  que  le  condyle  externe  eft  antérieur  ,  &  cowpes. 
que  le  condyle  interne  eft  poftérieur  Ambroife  Paré 
avoir  fait  cette  remarque  long  temps  avant  lui ,  & 
M.  Winflow  la  fît  quelque  rems  après  lui  -,  c'eft  à 
celui-ci  que  quelques  Anatomiftes  ont  voulu  ,  fans 
raifon  ,  faire  honneur  de  cette  réflexion  qui  interelle 
la  pratique  des  maladies  des  os.  Cov/per  a  admis  Se 
décrit  la  pie-mere,  mais  il  a  dit  qu'il  n'y  avoir  point 
de  mufcles  fphiniler  du  nez. 

Il  a  mal  décri:  le  tifTu  cellulaire  ,  &  il  a  dit  gra- 
tuitement que  dans  la  contradion  ,  le    fang  gonâe 
,1c  mufcle  par  fon  poids.  Il  a  écrit  que  le    premier 
nerf  cervical  paiîoit  entre  la  première  &  la  féconde 
vertèbre  ,  &  il  a  admis  le  réfeau  admirable. 

Cet  Ecrivain  prétend  que  les  trous  poitéricurs  de 
l'os  facrum  donnent  palïage  à  des  nerfs  3  &  c'eft  vrai- 
femblablement  de  lui  que  Palfîn  a  appris  ce  fait  d'A- 
natomie  ,  dont  la  faulleté  eft  démontrée  par  Tcbfer- 
vation.  11  admet  le  trou  que  Rivinus  dit  avoir  décou- 
vert dans  la  membrane  du  tympan.  Il  croit  que  les 
poils  croiïïent  après  la  mort. 

Cowper  a  inféré  dans  cet  ouvrage  plufieurs  im- 
portantes obfervations  de  Chirurgie.  Il  a  décric  une 
nouvelle  éguille  pour  abbattre  la  cataraéle  ,  a  recom- 
mandé d'ouvrir  l'os  unguis  avec  le  cautère  aduel  , 
pour  frayer  une  nouvelle  route  aux  larmes  ,  dans  le 
cas  d'une  fîftule  lacrymale.  On  lit  dans  le  même  ou- 
vrage l'hiftoire  d'une  hydropifie  d'un  feul  côté  de  la 
poitrine.  Cowper  obferva  que  le  poumon  qui  avoir 
baigné  dans  le  liquide  épanché ,  s'enfonçoit  dans  l'eau  , 
tandis  que  l'autre  poumon  furnageoit.  11  s'eft  alTuré 
du  mouvement  périftaltique  des  inteftins ,  &  fuivanc 
lui,  il  y  a  dans  la  rate  &  dans  le  foie  des  cellules 
intermédiaires ,  entre  les  extrémités  artérielles  & 
veineufes.  Sa  pratique  l'a  mis  à  portée  d'obferver  plu- 
fieurs chiites  du  redlum  ;  cependant  Cowper  croit  que 
£  eft  la  membrane  interne  qui  fe  détache  des  autres  & 
qui  fort  par  l'anus Ce  Chirurgien  dona^ 
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•^  riiidoire  de  plulîeurs  biefTurcs  fîngulieres  j  d'anévrif- 
XVII.  Siècle,  y^ç^  quj  Q^t  occafionné  une  ïiiorc  fubice  j  de  luxa- 
i<594'  tions  :  il  infifte  beaucoup  fur  celle  de  la  clavicule 
CowPER.    ^^^^  l'acromion  ,  &c. 

La  dtfcription  &  les  figures  des  glandes  muqueu- 
ùs  de  l'uietre  ,  qu'on  trouve  dans  la  nouvelle  édi- 
tion des  planches  de  Cowper  ,  par  Dundafs  ,  avoient 
été  communiquées  à  la  Société  Royale  de  Londres  , 
de  publiées  dans  un  livre  ,  intitulé  : 

Glandularum  quarumdam  miper  deteclarum^  duBuurri' 
que  carum  excretoriorum  defcriptio  ^  cum  figuris,  Lond, 
lyûi  ,   in-4°. 

Les  planches  ,  qui  font  au  nombre  de  trois ,  &  font 
afîcz  bonnes  ,  &  la  defcription  meilleure. 

Cov/per  efl:  T Auteur  de  plufieurs  obleivations  infé- 
rées dans  les  Tranfaélions  philofophiques. 

Sur  la  blejfure  du  tendon  d' AchiU  ^  Ù  dont  les  bouts 
furent  réunis  par  la  future,  année  i6^^.n°.  151. 

Cowper  obferva  ,  en  pratiquant  cette  opération  , 
que  le  malade  ne  fe  plaignoic  d'aucune  douleur 
lorfqu'il  piquoit  le  bout  inférieur  du  tendon ,  &  qu'il 
donnoit  des  marques  de  la  plus  vive  fenfîbilité  , 
lorfqu'il  piquoit  le  bout  fupéneur.  Cowper  fe  fervic 
d'un  bandage  qui  tenoit  le  pied  dans  une  forte  exten- 
fion ,  ufa  de  teintures  réiineufes  &  de  baumes,  8c 
le  malade  fut  guéri  dans  l'efpace  d'un  mois.  Cette 
obfervation  eft  intérellaiite  5  elle  n'eft  cependant 
point  nouvelle.  Ambroife  Paré  &  Perdoux  avoient 
obfervé  des  cas  à  peu  près  femblables  ,  &  Galien  , 
Avicenne,  Lanfranc,  Guy  de  Chauliac  ,  Marc  Aurele, 
Severin  ,  Félix  ,  Wurtz  ,  Veflingius  ,  Bienaife  ,  La- 
Vauguion ,  Nuck  ,  avoient  recommandé  l'ufage  de  la 
future  fans  l'avoir  pratiquée  ;  cependant  J.  L.  Petit . 
connoiifant,  après  pluiîcurs  Auteurs,  les  inconvénients 
des  futures  pratiquées  aux  tendons  principalement  au 
tendon  d'Achile  ,  inventa  un  bandage  réunilîant ,  qui 
en  a  les  avantages  fans  en  avoir  lesimprefeélions.  M. 
Monro  ^  Profelfeur  de  Médecine  à  Edimbourg  ,  s'eft 
guéri  d'une  rupture  du  tendon  d'Achile  fans  recourir 
aux  futures  :  Voyez  ce  qui  a  été  dit  fur  cet  objet  dans 
diiîéients  endroits  de  cet  ouvrage. 
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"Remarques  fur  le  paJJ âge  dufang  des  artères  dans  les ^^— 

yeines  pulmonaires,  ann.  1701.  n^.  i8o.  ^^IW.  Siede. 

Cowper  a  obfervé  à  la  faveur  du  microfcope  l'é-  ^ç,^^ 
piploon  &  le  mefentere  d'un  chat,  &  les  parties  des  ^ 
poillons  de  difterenis  genres  ,  &  11  dic  avoir  vu 
l'anaftomofe  des  artères  avec  les  veines,  &  le  fan^ 
circuler  avec  vîtelle  dans  les  vailTeaux  capillaires.  îî 
fait  quelques  remarques  fur  la  circulation  du  fang 
dans  les  poumons  de  la  grenouille  ,  &  fur  les  ufages 
de  l'arcere  bronchique  de  l'homme  ,  il  a  donné  la 
figure  des  artères  carotides  ,  a  décric  leur  contour  , 
&  s'efl:  apperçu  qu'elles  étoient  féparément  plus  dila- 
tées qu'en  bas ,   &c.  &c. 

On  lit  dans  le  n**.  zgi  une  ob^rvation  de  Cov7pcr 
fur  les  vaifleaux  du  placenta  &  de  l'utcrus  ,  dans  la- 
quelle il  foutient  leur  communication  réciproque. 
Voyez  ce  que  j'ai  dit  à  ce  fujet ,  en  rendant  compte 
des  premiers  ouvrages  de  Cov/per.  Dans  le  n°.  190  , 
Cowper  décrit  les  parties  de  la  génération  d'un  mar- 
fouin  d'Amérique,  &  en  fait  une  application  a  l'hom- 
me. 

Sur  une  ouverture  de  cadavre,  ann.  1712,  ,  n°.  355-, 
L'Auteur  dit  que  dans  ce  cadavre  où  il  obferva 
plulîeurs  altérations  ,  la  dure-mere  étoit  extrême- 
ment adhérente  au  crâne,  ce  qui  lui  donna  lieu  de 
conclure  qu'elle  eft  parfaitement  immobile  dans 
l'état  naturel  ,  &c.  &c. 

Le  Clerc  ,  Médecin  ordinaire  du  Roi,  efl:  l'Auteur     lecî.ee.c» 
des  ouvrages  fuivants. 

ha  Ck.rurgie  complette.  Paris  ^  1^94  (^),  1701, 
170^,  ^  vol.  in-ii.  Le  fécond  volume,  fous  le  titre 
d'Ojîéologie  exaHe  &  complette.  ibid.  1719  ,  in-ii  ,  ^ 
vol.ibid.  1739  ,  in-8*'.  1744  ,  in-g".  1  vol.  Hollande 
en  1695  ,  in-i  z.  Liège ,  lyjz,  in-ii.  Genève  ^  1^99  , 
in-iz,  Bruxelles  ^  1719  ,  in-ii  ,  2  vol.  1714,  in-i  1. 
Leide,  173 1 ,  in-8°.  2  vol.  &  en  Allemand.  Drefde  , 
1^99,  in-8°.  I707,  in-8°.  Naples ,  1734,  i^^'4''* 
€n  Italien. 

(<)  On  lit  dans  cette  édi*ion  que  c'eft  pour  la  première  tcis 
qu'cUe  a  été  imprimés  -  quoique  M.  de  Haller  pr.'fuaie  qu'ilIiS 
a  été  traduits  en  AlUmand  ea  iCfo  ,  in-S°, 
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.  De  tous  les  livres  élémentaires  qui  ont  paru  fut 

XVII.  Siècle.  1^  Chirurgie,  celui  que  le  Clerc  a  compofé   efi:  Iç 

169].     mieux  fait  &  le  plus  inftrudif.  Il  a  réuni  la  Chirurgie 

Lecle         ancienne  à  la  Chirurgie  de  fon  tems  ,  &  a  extrait,  des 

Auteurs  le  moins  connus,  les  points  de  dodrine  les 

plus  sûrs  'j  le  ftyîe  en  eft  fîmple  &  à  la  portée  même 

de  ceux  qui  commencent  à  étudier  la  Chirurgie. 

L'abbrégé  d'Anatomie  qui  précède  le  fécond  voîu- 
iTie  de  l'ouvrage  ,  eft  un  chef  d'œuvre  ,  &  quoique  , 
fuivant  l'opinion  de  quelques  Hiftoriens  ,  la  plupart 
des  faits  appartie-nnent  au  grand  Duverney ,  le  Clerc 
s'eft  couvert  de  gloire  de  les  ramaifer  Sz  de  les  pu- 
blier avec  une  netteté  &  une  précilîon  admirables. 

Le  premier  volume  contient  moins  d'objets  inté- 
refiants  que  le  fécond  .,  quoique  la  partie  anatomi- 
que  foit  très  bien  faite. 

Après  un  examen  du  Chirmgien  &  de  la  Chirurgie, 
de  quelques  inftruments  &  de  quelques  appareils  ,  le 
Clerc  donne  une  defcription  de  l'homme  ;  un  expo- 
,fé  fuccind  des  os  précède  celui  des  mufcles.  La 
Myoiogie  eft  traitée  plus  au  long.  L'Auteur  indique 
l'origine  des  mufcles  &  leur  infertionj  &  il  s'eft  fur- 
pailé  dans  la  defcriprion  des  mufcles  de  la  langue 
&  de  la  luette.  En  décrivant  les  mufcles  de  la  langue, 
il  diftingue  iebafiogloife  du  cératogloife  j  &  il  a  placé 
le  mufcie  fcalene  parmi  les  mufcles  fléchifîeurs  du 
col.  Il  a  fait  un  parallèle  des  maladies  des  os  avec 
celles  des  chairs  ,  &  les  réflexions  qu'il  fait  fur  le 
nombre  des  vaiileaux  qui  rampent  entre  les  plaquçs 
oifeufes  des  os  méritent  l'attention  des  Anatomiftes^ 
au  refte  ce  parallèle  ne  lui  appartient  pas ,  l'Auteur 
le  doit  à  M.  Arnaud  so  voilà ,  dit-il  ,  ce  que  j'ai  pu 
33  attrapper  du  parallèle  des  maladies  des  chairs  Ôc 
33  des  os  qu'a  fait  M.  Arnaud ,  dans  le  magnifique 
03  amphitéatre  de  S.  Côme  (a)  =0. 

La  defcription  des  vaiffeaux  de  la  tête  &  des  nerfs 
eft  afTez  exade.  Il  a  mieux  décrit ,  qu'on  n'avoit  fait 
avant  lui  ,  les  trous  par  lefquels  ils  palTent  ;  les  con- 
tours de  l'artère  carotide  3,    les  rameaux  orbitaires 

(dî)  ppg,  70.  édit.  Bruxelles  ,  171^' 

qu'elle 
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^ Jelîe  fournit  ;  les  veines  excéneures  qui  pénétrcnc  '  '* 

k  crâne   par  autant  de  trous  particuliers,  qui  vonc^^'^^*  Siècle* 
fe  rendre  au  finus  du  cerveau.  Le  Clerc  dit  devoir  cette       1694. 
hiitoire  anatomique  à  M.  Duverney ,  qui  l'a  diclée     lecler«. 
dans  i'amphitéâtre   du  jardin  du   Roi  ,  &  donne  , 
d'après  Duncan  ,  une  très  ample  defcription  du  cer- 
veau ,  Se  une  nouvelle  méthode  de  le  préparer.  Nous 
«n  avons  donné  un  compte  plus  exa6l  en  faifant  i'hiC- 
îoire  de  cet  Anatomifte. 

Le  Clerc  doit  vraifem.bîablement  à  Duverney  Ton 
excellent  traité  6'OjïéoIogie  completce.  On  trouve 
du  moins  une  grande  vrailfemblance  entre  l'Ofléo- 
iogie  de  le  Clerc  &  celle  de  Duverney  ,  contenue  dans 
fes  ouvrages  pofthumes.  M  M.  Boerliaave  &  Hallcr 
ont  dit  que  le  traité  d'Oltéologic  ,  inféré  dans  les 
ouvrages  de  le  Clerc,  étoit  le  plus  exatl  qui  ait  paru 
depuis  celui  de  Vefale ,  &:  il  me  paroît  qu'il  eft  en- 
core un  des  meilleurs  que  nous  ayons.  L'Auteur  pro-» 
cède  du  général  au  particulier.  Il  fait  une  énuméra- 
tio'n  complette  des  os  &  de  leurs  appartenances  , 
indique  les  différences  qu'on  obferve  dans  le  fquelette 
du  fœtus ,  de  la  femme  &  dans  celui  de  l'homme.  Il 
décrit  les  différentes  efpeces  d'articulations  ,  &  je 
ne  connois  pas  d'Auteur  qui  fe  foit  expliqué  d'une 
manière  plus  claire  fur  les  apophyfes  &  épiphyfes  , 
&  il  n'a  point  oublié  les  plus  petites  cavités. 

Ses  remarques  fur  les  finus  de  la  face  méritent  nos 
éloges.  Il  parle  des  trous  orbitaires  ,  des  petits  trous 
des  pariétaux  ,  qui  donnent  palfage  aux  vaifîeaux 
fanguins  ,  &c.  il  traite  de  la  portion  afcendente  des 
os  palatins ,  mais  qu'il  décrit  mal.  33  On  a  toujours 
w  cru  ,  dit-il ,  que  ces  os  n'avoient  point  d'autres 
33  parties  ,  que  les  deux  petites  lames  quarrées  qui 
33  forment  le  fonds  du  palais  ,  parccque  ces  apo* 
33  phyfes  ,  ou  lames  plattes  ,  font  extrêmement  col- 
as lées  aux  apophyfes  pténgoïdes  ,  quand  les  perfon- 
33  nés  font  avancées  en  âge  j  mais  aux  jeunes  fujets 
33.  OH  les  fépare  aifément33.  On  trouve  dans  ce  petit 
ouvrage  plufîeurs  remarques  intéreiTantes  fur  la  den- 

(û)  Traité  complet  d'Oftéolo^ie  ,  page  ^^.  édit.  1719.  Vads, 
Tome  in.  M 
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'  tition  &  fur  l'attache  des  mufcks  :  le  paflage  des  vaif^ 

XVII.  Siècle.  £'^,^^^  &  celui  des  nerfs  y  font  fi  bien  indiqués,  qu'oa 
16^4.       fe  forme  par  la  ledure  de  ces  livres  une  idée  des  plus 
LECLFRe.  jufles  Ôc  des  plus  étendues  de  TOftéologie. 

La  defcription  des  os  précède  celle  des  maladies  , 
dont  l'expofé  ,  quoique  court,  eft  très  bien  fait  ,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  important  concerne  l'exfoliation 
Se  la  carie.  Quantivis  pretii  libère  immerito  rarus  {b), 
dit  M.  de  Haller. 
ScHoûTEN.  Schouten  (  Waker  ) ,  Dodeur  en  Médecine  ,  dif- 
ciple  de  Ruyfch  ,  &  mort  en  1704. 

Het  gewonde  hoofd.  Amflelod.  1 694  ,  in ^8 ''a  Roter, 
l'ji6  &  en  Allemand.  Lipf.  i6i)^  ,  in-8°. 

Les  plaies  font  le  principal  fujet  de  ce  livre,  l'Au- 
teur y  examine  fort  au  long  celles  de  la  tête  &  du 
col  :  il  ne  craignoit  pas  d'incifer  le  mufcie  crotaphi- 
te,  faifoit  l'incifion  triangulaire  ,  &  blâmoit  i'inciiion 
cruciale.  Schouten  nie  que  la  dure-mere  fe  joigne  au 
péricrane  ,  à  la  faveur  des  futures  du  crâne.  Il  a 
corrigé  l'élévatoire  ,  &  n'a  point  voulu  admettre  le 
contre-coup.  Suivant  l'extrait  que  M.  de  Haller  en 
donne  ,  Schouten  guérilfoit  facilement  les  plaies  des 
£éches  envenimées. 

Verhandling  van  de  tegenna  tuurlyhe  ge^wellen  ver^ 
toont  en  op  gronden  van  reden  en  ondervinding  door 
vyfdgjaerigekonfioefeningbavefiigt.  Roter od.  l-jr-j  , 
in-8".  ^  vol. 

Cet  ouvrage  eft  pofthume  ,  fon  Auteur  attaque  les 
principes  de  Bontekoë  ,  &  tâche  de  réhabiliter  l'ufagc 
des  tentes  ,  de  la  faignée  ,  des  émolllens.  Il  ne  veut 
pas  qu'on  fupprime  la  fuppuracion.  Il  blâme  le  trop 
grand  ufage  des  incifions  5  6c  tâche  par  là ,  comme  M. 
de  Haller  l'obfcrve  ,  de  fimplifîer  la  Chirurgie,  mais  la 
rendra-t-il  plus  efficace  ?  Ces  ouvrages  n'ayant  pas  été 
traduits  en  Latin  ,  je  n'en  parie  que  d'après  la  notice 
que  M.  de  Haller  en  donne. 
Peu.  Peu  (Philippe  ),  étoit  de  Paris,  où  il  fut  maître 

Chirurgien,  ancien  Prévôt  &  Garde  des  Maîtres  Chi- 
rurgiens jurés.  Il  exerça  long  -  tems  la  Chirurgie  à 

{a)  Haller  ,  mcth,  ftud,  pag.  27^- 
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ï'iHôtel-Dieu  5  mais  enfin  fe  fencant  un  goût  décidé  " 

pour  l'art  des  accouchements  ,  il  en  fit  Ton  unique  î^VlI.  Sieclê# 
application  ^  Se  s'acquit  la  réputation  du  plus  habile       i^^^» 
accoucheur  de  Ton  tems.  Il  mourut  le  10  Février  de     p^y^ 
l'an  1707,  dans  le  tems   qu'on  commençoit  à  bâtir 
l'amphitéâtre  de  S.  Côme  :  nous  avons  de  lui. 

La  pratique  des  accouchements^  Paris  ^  1694  j  in  8% 

Réponfe  aux  obfervations  de  Af.  Mauriceau.  Paris  , 
169^  ,in-8«. 

Cet  ouvrage  eft  le  fruit  d'une  pratique  de  quarante 
ans  ,  réfléchie  &  confiante  ,  pendant  lequel  efpace 
de  tems  Peu  dit  avoir  fait  5000  accouchements.  Il 
traite  d'abord  de  l'accouchement  naturel  j  &  parle 
enfuite  de  l'accouchement  laborieux  II  dit  n'avoic 
jamais  pu  appercevoir  de  cavité  dans  l'ouraque  qu'une 
feule  fois  ;  qu'il  étoit  dilaté  ,  en  forme  d'ampoule  ,  dà 
la  groiîeur  d'un  œuf  de  pigeon.  Peu  eft  un  des  Ecri- 
vains qui  a  le  mieux  indiqué  les  figues  delà  grolfeife : 
il  rapporte  fes  méprifes  aufTi  bien  que  fes  heureux 
fuccès.  En  lifant  fon  ouvrage,  on  voit  que  des  per- 
fonnes  très  contrefaites  ont  accouché  avec  facilité  ,  ' 
tandis  que  d'autres  ,  qui  paroilfoient  avoir  les  plus 
juftes  proportions  dans  leurs  membres  n'ont  pu  ac- 
coucher. On  fe  fert  avec  avantage  du  toucher  pour  dé- 
terminer les  différents  tems  de  la  groifeffe  ,  mais  il 
ne  faut  pas  en  abufer.  Peu  nous  apprend  que  lorfqu'on 
y  recourt  très  fréquemment ,  on  rifque  de  changer  la 
pofition  de  l'enfant.  »>  Outre  beaucoup  d'autres  in- 
33  convénients  ,  que  ces  attouchements  fréquents  , 
35  fans  nécefiité  ,  peuvent  caufer  ,  il  eft  certain  qu'ils 
oî  font  aifemcnt  changer  la  fi:uation  à  la  tête  de  l'en- 
3B  fant ,  car  étant  fort  peu  avancée ,  &  même  enfer- 
as  mée  dans  fes  eaux  ,  celle  cède  &  fe  tourne  fans 
33  peine  au  mouvement  que  les  doigts  lui  donnent  ; 
33  ainfi  de  droite  ligne  qu'elle  étoit ,  &  en  état  de 
33  fuivre  naturellement  la  fortie  des  eaux  ,  elle  prend 
33  une  fituation  oblique  ,  qui  lui  fait  préfenter  l'o- 
33  reille ,  le  front ,  la  joue  ,  &:c.  &c.  Par  là ,  continue 
33  Peu  ,  un  travail  naturel  devient  contre  nature  {a). 

Rien  ne  paroît  plus  pernicieux  à  Peu  que  d'accélérer 

{a)  Tag.  r4j. 

Mij 
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-T—T-*-—  l'accouchement    ou   par  des   manœuvres  ^    topiques 

X^ii.  Sieck.  Qj^   médicaments  internes  j   il  veut  que  Pon  attende 

'^94-         <^ue  la  nature  agifTe.  Plus,  dit-il  ,  fait  douceur  que 

pisu.  violence,  so  II  a  diftingué  les  fauifes  d'avec  les  vraies 

douleurs  ;  5c  il  recommande  aux  Sages  femmes  de  ne 

point  les  confondre.  Cet  habile  accoucheur  dit  oo  qu'il 

33  eft  important  de  les  diftinguer,  pour  ne  pas  tom- 

3ô   ber  dans  le  malliear  d'aîder  la  nature  à  contre- 

n  tems  ,    ou    de  précipiter  la    chute  d'un   fruit  qui 

33  n'eil:  pas  mur  . . .  .  fî  Ton  fuit  cette  méthode  on  ne 

33  prodiguera  point  les  forces  de  la  malade  (a)  33.  Il 

recommande  la  faignée  quelque  tems  avant  l'accou- 

cheraent. 

Il  défend  qu'on  fe  prelTs;  de  percer  les  membranes  j 
Se  penfeque  lorfqu'il  exiite  deux  jumeaux,  il  y  a  aulli 
deux  placenta  ,  &  que  s'il  paroit  n'y  en  avoir  qu'un  , 
c'efl:  qu'ils  fe  font  confondus  entr'eux  par  le  contaâ:  , 
q^uoique  primitivement  ils  euilent  été  féparés.  Cet 
Jouteur  indique  les  altérations  que  l'accouchement 
violent  peut  caufer  aux  parties  de  la  génération.  Il 
dit  avoir  vu  le  clitoris  fe  rompre  ,  ou  fe  féparer  des 
os  pubis,  &  les  femmes  auxquelles  cet  accident  eft 
furvenu  ,  périr  peu  de  tems  après.  Peu  blâme  ceux  qui 
pratiquent  l'opération  Céfarienne  fur  la  femme  vi- 
vante ,  &  il  délire  qu'on  examine  le  plus  fcrupuleu- 
fement  qu'il  eft  poffible  ,  fî  elle  eft  morte ,  de  peur  de  fe 
tromper  ,  comme  cela  lui  eft  arrivé  à  lui-même  fur 
une  femme  qu'on  croyoit  morte  ,  mais  qui  ,  à  la 
première  incifîon  33  fit  un  trelTaillement ,  accompagné 
33  de  grincement  de  dents,  &  de  remuement  de  lèvres, 
33  dont  j'eus,  dit  Peu  ,  une  fi  grande  frayeur,  que 
33  ie  pris  dès  lors  la  réfolution  de  n'en  entreprendre 
33  jamais  qu'à  coup  sûr  (a)  33.  Peu  inventa  un  crochet 
pour  extraire  l'enfant  mort  de  la  matrice  ;  il  a  faic 
pluiieurs  objedions  aux  partifans  du  tire-tête  de  Mau- 
.riceau." 

On  trouvera  dans  ce  même  ouvrage  une  expofîtion 
fufcinéiie  de  toutes  les  poiitions  dont  l'enfant  peut  fe 
prô (enter  a  l'orifice  de  la  matrice.  Peu  faifoit  l'accou- 
cjiement  par  la  tête  ou  pat  le  pied ,  fuivant  les  cir- 

(a)  1  ag.  146. 
{b)  Pag.  334. 


confiances ,  qu'il  feroit  trop  long  de  détailler  ici.  Il  --™-™ 
fe  fervoic  avec  avantage  de  pefî'aires  de  Ton  inven-^^^^*  ^■^-^'^' 
don,  pour  maintenir  la  matrice  dans  fa  place  natu-     i''9u 
relie.  Il  parle  d'une  femme  qui  accoucha  heureufe-      pgy, 
ment ,  quoiqu'elle  eût  un   relâchement  confidérable 
^e  matrice  i  &  il  traite  fort  au   long    de   la   corn- 
poiltion  du  cordon  ombilical  ;  &  en  particulier  ,  des 
différentes  tumeurs  humorales  qui   furviennent  aux 
parties  extérieures  de  la  génération  ,  pendant  la  grof- 
fejfe.   On  comprend  ,  d'après  cet  extrait  ,   que  l'ou- 
vrage de  Peu  doit  tenir  un  rang  diflingué  parmi  les 
bons  livres  des  accouchements.  .       - 

Mauriceau  lut  avec  peine  la  cenfure  que  faifoit 
Peu  de  fon  tire-tête  ,  auffi  lui  répondir-ii  dans  une 
cdi.ion  de  fes  ouvrages.  Il  pafTa  même  les  bornes  de 
l'honnêteté  ,  car  il  accufa  Peu  d'avoir  falfifîé  la  plu- 
part des  obfervations.  Senfîble  à  cette  offenfe,  j'en 
lui  répondit  dans  une  dilfercation  ,  qui  mérita  l'ap- 
probation de  pluheurs  Dodeurs-Régcnts  de  la  Facuké. 
Il  rapporte  des  certificats  ,  qui  font  autant  de  témoi- 
gnages autentiques  de  la  fidélité  de  fes  obfervations. 
il  fe  juftifîe  fur  Tufage  des  crochets  ,  &  il  fait  de 
nouvelles  objeélions  aux  partifans  du  tire -tête,  &c. 

HofFman  (  Frédéric  )  ,  fils  de  Frédéric  Hofrmnn  ,  îlovFî-îAii, 
ProfelTeur  en  Médecine  ,  êc  dont  nous  avons  déjà 
donné  l'hiftoire  ,  naquit  à  Hall  en  Saxe,  ie  19  Fé- 
vrier 16  o.  Il  Teçut  le  bonnet  de  Dodcur  à  Gncf- 
nc  ,  fous  la  prélidence  de  Wolfang  Wcdelius  d'où 
il  alla  à  Erfort ,  pour  y  entendre  les  leçons  de  Chv- 
mie  de  Gafpard  Cramer ,  &  il  en  retira  un  h  grand 
fruit,  qu'il  devint  le  plus  grand  Chymifte  de  fou 
tems.  Il  y  compofa  un  traité  fur  le  cinabre  d'anti- 
moine ,  qui  lui  mérita  une  chaire  de  Chymie.  Ce- 
pendant ,  à  la  foilicitation  d'un  de  fes  parents  ,  Con- 
feiller  de  rFledleur  de  Brandebourg  ,  il  fe  rendit  à 
Menden  ,  où  il  donna  des  preuves  multipliées  de  fou 
favoir  en  Médecine.  Il  y  lia  une  étroite  amitié  avec 
Paul  Hermann.  Mais  il  partit  de  cette  Ville  pour 
parcourir  les  principales  Univerficés  de  l'Europe.  De 
retour  dans  fon  pays  il  y  occupa  diiFérentcs  places.  U 
fut  Profefieur  à  Hall.  Les  plus  grands  Seigneurs  le 
confultcreiit  5  5c  le  Roi  de  PrulTe  l'appella  pluiîears 

Miij 
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"^  ;'  '  '  "\    "  fois  à  fa  Cour  ,  mais  il  ne  voulut  point  s'y  fixer  ^ 

XVII.  Siècle,  n^ajgf^  j^s  offres  avantageufes  qu'on  lui  fît.  Il  revint 

1694,       à  Hall ,  où  il  mourut  en  1739-  Il  s'eft  rendu  recom- 

EoîTMAN.  mendable  par  un  nombre  prodigieux  d'ouvrages  qui 

lui  méritent  une  place  difringuée  dans  l'Hiftoire  de 

la  Médecine  ,  &  principalement  dans  celle  de  la  Chy- 

mie.  Voici  ceux  qui  font  de  notre  fujet. 

De  faliva  ejufque  morbis,  HalU  ,  1694,  ^^'A^* 

Dijp.  &  prog.  Medicitiéi  meckanic&  idea  univerfalis  , 
îum  fundamenta  Médiane  ex  principiis  mechanicis 
expojïîa,  HalU,  i^94>  m-^^-eadem  emendatu,^  1603  , 
in-8". 

Frédéric  Hofmân  examine  dans  cet  ouvrage  les 
effets  de  la  circulation  dans  l'homme  fain  ,  &  il  in- 
dique fommairement  fes  principales  altérations ,  & 
]es  maladies  qui  en  font  la  fuite.  Cet  ouvrage  rentre 
plutôt  dans  Tniftoire  de  la  Pathologie ,  que  dans  celle 
-    de  l'A  natomie. 

Difp.  de  amputadone  mermbrorum  fphacelatorurrt^ 
NalU  y  1696. 

De  fiflularum  nova  curatione.  16^-7» 

Jîijîcria  dentium  Phyjiologica  &  Pathologîca.  Hall, 
1C92  ,  in-4\ 

DiJp.  de  caufa  calaris  naturalis  &  pr&ter  naturalis  , 
ibid.  KÎ99. 

Difp.  gallinacei  pulli  in  femina  cacketica  formati, 
ibid.  lyoï. 

Difputationes  de  Anatome  public  a,  I703. 

De  fitcci  nutricii  ex  thorace  flillicidio  y  1704. 

Hoffman  y  rapporte  l'hiftoire  d'une  blcffure  à  I2 
poitrine. 

De  bile  medicina  &  veneno  corporis.  ibid.  1704. 

De  temperamento  fundamentomm  &  morborum,  ibid. 

De  Anatomes  in  praxi  medica  ufu,  1707. 

Difp.  de  duodeno  multorum  malorumfede.  1708. 

-Ce  Médecin  a  mis  à  la  tête  de  fa  thèfe  une  defcrip- 
tîon  anatomique  du  duodénum  ,  qui  contient  en  ab- 
brégé  les  travaux  des  plus  célèbres  Anatomiftes  qui  fè 
font  occupés  à  développer  la  ftrudurede  cet  inteftin. 

Dijfenadones  phyfico  medicA  curiof&  fekUiores^ 
Lugd,  Batav,  170S  ,  in-8^. 


v^ 
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Parmi  ce  recueil  de  thèfes  ,  on  en  trouve  qui  ap- 


partiennent à  notre  Hiftoire.  HofFman  reclierclie  dans  XVII.  Siècle. 

une  la  caufe  de  la  mort  des  vieillards  ,   &  il  la  trouve 

dans  l'induration  des  parties   Dans  une  autre  il  expofe 

les  eifets  de  l'air  fur  le  corps  ,   foie  celui  de  l'ath.     "«"^^an. 

mofphere,  celui  qui  c(ï  mêlé  à  nos  humeurs  ,  foit 

celui  que  Içs  aliments  contiennent.  M.  Combalufier  a 

puifé  avantageufement  dans  la  dilTertation  d'HofF- 

man. 

Dijfenadonumphyjîco-medicarutn  altéra  pars.  LeidA, 
1709  ,  in-ii*' 

La  plupart  des  thèfes  font  médicinales  ;  mais  on  y 
trouve  des  réflexions  nouvelles  fur  les  ufages  des  par- 
ties ,  principalement  fur  la  circularion. 

Dijjertationum  phyfico-medicarumfelecilorwn  decas, 
Lugd.  Bdtav.  171 3  ,  in-8'.  La  fuite  a  paru  en  17 19  , 
in-8o. 

Frédéric  HofFman  y  foutient  que  le  fang  fe  raréfie 
dans  le  poumon. 

Difp.  de  uju  refpiradonls  in   arte  medic.  HalU , 

1714.  .... 

MedicitiA  raùonalls  fyflemaîicA  tomus  prior.  HaPa, 
1718,  in-8^. 

Cet  Auteur  explique  par  la  méchanique  &  par  l'A- 
natomie  toutes  les  fondiions  de  l'homme ,  mais  il  y 
foutient  quelques  paradoxes  5  par  exemple,  il  veuc 
tjue  les  veines  coronaires  du  cœur  ne  reçoivent  point 
leur  fang  des  artères  coronaires ,  pour  le  rapporter 
dans  les  oreillettes.  Mais  il  prétend  qu'elles  portent 
le  fans  au  cœur ,  comme  font  les  artères  coronaires. 

Naboth  trouve  dans  HofFman  un  zélé  partifan  de 
fon  nouvel  ovaire  :  non-feulement  il  l'admet  &  Je 
décrit  ,  mais  encore  il  foutient  par  diverfes  raifons  , 
dont  la  meilleure  à  la  vérité  ne  vaut  rien  ,  que  les 
oeufs  de  Naboth  exiftent ,  &  il  ajoute  quelques  parti- 
cularités à  la  defcription  que  Naboth  en  adonnée.  Fré- 
déric HofFman  réfute  en  plufîeurs  endroits  le  fentimenc 
de  Stahl ,  fur  l'adion  de  l'ame  fur  le  corps.  Il  nous 
apprend  qu'en  fouflant  dans  les  canaux  déférents  ,  il  a 
vu  l'air  pénétrer  dans  le  canal  tliorachique  ,  ce  qui  eft 
très  extraordinaire.  Il  foutient  que  le  fang  circule 

M  iv 
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■  avec  plus  de  vîteile  dans  les  rameaux  capillaires  .que 

XVII.  Siècle.  ^^^^^  |gg  gj-^^  yailleaux.   Ce  qu'il  die   lur  l'adion  du 

^^94-'       cœur  appartient  à  Eoerhaave.  Le  fécond  volume  de 

HofF,^iAN.    cet  ouvrage  roule  plus  fur  la  Pathologie  que  fur  la 

rhyfiologie. 

Difp.  devejîcandbus.  HalU  ^  ijii. 

De  ven&  feciione  prudenter  adminifiranda.  1 7  i  5 . 

De  exulceratione  vefïc4L.  1714, 

De  incondnenda  ex  partit  difficWi,   IJ14.. 

De  morbis  hepatis  ex  anatome  deducendis.   ijië» 

De  procernate   corporis  &  ejus  caufis  effidendbus, 
iyi.6. 

Vit&  animalis  confiderado.  1 7  5 1 . 

Degravitate  aëris  &  elajlidtate  himachlnam  corpons 
'  humani.  Had.  1735  ,    in-4«. 

De  differenda  inter  ejus  doBnnam  pkyficO'Tnedicam 
&  Stahln  medicO'Organicam.  Francrf,  1746  ,  m  83. 

Cet  ouvrage  eft  pofthume  ,  &  M.  de  Haller  doute 
••  s'il  appartient  à  Hoftman  ,   quoique  le  titre  le  porte. 

L*Auteur  y  foutient  que  le  mouvement  eft  produit 
pat  le  corps  lui-même  ;  que  la  mort  ne  provient  point, 
du  dégoût  que  Tame  a  de  l'habiter  ,  &  que  les 
mouvements  que  les  venins  excitent  Cont  produits  par 
l'irritation  qu'ils  caufent  aux  parties  folides  ,  &  non 
par  la  volonté  &  la  réflexion  de  l'ame.  M.  de  Haller 
approuve  la  manière  dont  l'Auteur  s'exprime.  Sobne  ^ 
'  dillidde  6*  doEie  demonftrat. 
Bersoulli.  Bernoulli  (Jean),  Médecin,  célèbre  Mathéma- 
ticien ,  né  à  Bâle  le  17  Juillet  166-/ ,  où  il  profeila 
les  Mathématiques  ;  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces de  Paris,  &  de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  & 
qui  mourut  le  premier  jour  de  l'an  1748  ,  âgé  de  qua- 
tre-vingts ans ,  cinq  mois  moins  cinq  jours  ,  trouvera 
place  parmi  les  Anatomiftes  ,  parcequ'il  efl  l'Auteur 
des  ouvrages  fuivants, 

Dijfenado  phyjico-anatoînica  de  motu  mufculorum.' 
Bafil.   1694,   in-4°.    Venedis  ,     17  n,  in-4''.   avec 
l'ouvrage  de  Micheloti. 

De  Jeparadone  fiuidorum  ^    Sc  HagA  Com.    ij^^  ^ 
in-4". 

Cet  Auteur  célèbre  n'a  pu  fe  garantir  de  quelques  opi- 
Hions  erronées  &  adoptées  de  fon  tems.  Il  atuibue  iâ 
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caufe  de  la  contradion  mufculaire  ,  à  refrervefcence  ^yjj  ciede. 
produite  par  le  mélange  du  fluide  nerveux  avec  le  fang. 
■  Wiiiis  avoir  adopté  cette  opinion  ,  Borelliia  fuivit ,  &  ^"^^* 
le  2;rand  Bernoulii  y  ajouta  foi,(û).  Il  croit ,  avec  Bo-  Bernoulli. 
relïi  que  les  mufcles  font  pourvus  de  fibres  tranfver- 
fales.  Mayow  croyoit  que  ces  ftbres  fe  conrradoient 
avant  les  fibres  longitudinales  Ego  ,  dit  Bernoulii  , 
nullum  alium  ipjis  attribua  ufum ,  quam  ut  vinâurafua 
tranfverfalia  impediant  ne  fibrA  motrices  in  acia  infia- 
zionis  nimium  divarîcentur  ,  &  ex  ordinato.  Juo  Jitit 
deturbentar.  Par  l'ufage  que  cti  Auteur  attribiie  à  ces 
fibres  tranfverfales  5  il  femble  leur  accorder  une  fcruc- 
ture  diiFérente  de  la  fibre  mufculaire ,  &  il  auroit 
raifon  ,  car  ces  fibres  tranfverfales  appartiennent  au 
tiiiu  cellulaire.  Ce  favant  Mathématicien  prétend  que 
les  mufcles  fe  ra-fcourcilTent  à  proportion  qu'ils  fe 
gonâenr  ,  in  Icngitudine  amittunt  quod  in  latitudine 
acquirunt  II  regarde  la  fibre  mufculaire  comme  un 
compofé  de  véficules  ovales  ;  par  la  liqueur  motrice 
elles  parviennent  d'autant  plus  difficilement  à  la  fi- 
gure fphérique  ,  que  les  mufcles  font  obligés  de  vain- 
cre une  plus  grande  réfiftance.  Ce  grand  homme 
évalue  la  quantité  de  fluide  qu'il  faut  pour  distendre 
les  véficules  j  l'eifet  qu'il  produit  fur  chacune  d'el- 
les en  particulier  ,  ou  fur  le  général.  Michelotti , 
qui  a  adopté  cette  théorie  ,  a  tâché  de  détruire  les 
objeélions  que  Pemberton  avoit  faites  à  l'Auteur. 

Dijfert.  de  nutritione.  G-oning.  1694.,  in-4°. 

L'Auteur  foutint  cette  tlièfe  a  Groningue  ,  lorfqu'il 
prit  fes  degrés  en  Médecine.  Il  évalue  par  des  calculs 
fort  favans  quelle  eft  la  quantité  de  matière  que  nous 
perdons  par  nos  évacuations  ,  &  recherche  quel  eft  le 
mouvement  des  fluides  ,  l'adion  que  les  liquides  , 
qui  pénétrent  la  mafle  du  fang  font  fur  elles  ,  &c.  Il 
penfe  que  la  nutririon  fe  fait  par  protrufion  ,  &  que 
le  fuc  nourricier  s'appliquant  à  la  bafe  &  a  la  racine 
de  la  fibre ,  la  rend  plus  longue.  Il  aflure  que  les 
parties  folides  fe  reparent  par  la  lymphe ,  qui  rem- 
plit le  vuiie  formé  par  le  déplacement  des  particules 
folides. 


ig^      Hï  sTotRE  DE  l' An  AT  o  mïe; 

Bout  '  B.  de  ). 
xvir.  Siede.      j^^^  niewve  examen  der  Chirurgie.  AmfieL  i^s^l 

Saulieu.  Baulot  ou  Baulieu  (Jacques  )  ,  connu  fous  le  nom 
àt  Frère  Jacques  y  naquit  en  1^51  ,  dans  un  hameau 
appelle  l'Etendonne,  au  Bailliage  de  Lons-le-Saunier  , 
en  Franche-Comté  ,  de  parens  très  pauvres  ,  qui  re- 
levèrent à  travailler  la  terre  :  il  vécut  avec  eux  jufqu'à 
l'âge  de  feize  ans ,  qu'il  lui  prit  envie  de  voyager  S^  de 
quitter  la  maifon  paternelle.  Une  maladie  Tayanc 
obligé  d'aller  à  l'Hôpital  de  Lons-le-Saunier,  il 
occupa  fa  convalefcence  au  traitement  des  pauvres, 
6c  il  apprit  à  faigner.  Il  prit  parti  dans  un  Régimenc 
de  Cavalerie  ,  &  s'attacha  enfuite  à  un  nommé  Pau- 
loni ,  Chirurgien  empyrique  ,  qui  faifoit  les  opéra- 
tions de  la  pierre  an  grand  &  petit  appareil.  C'eft  fous 
lui  qu'il  commença  à  pratiquer  cette  opération  ;  mais 
dès  qu'il  crui  pouvoir  travailler  fans  guide  ,  il  le 
quitta  :  il  étoit  pour  lors  en  Italie,  &  fe  rendit  en 
Provence.  C'eft  la  qu'il  prit  un  habit  monachal ,  qui 
ne  relFembloit  à  aucun  des  ordres  Réligieui  connus  5 
il  avoir  quelque  refTemblance  avec  celui  4u  Tiers- 
Ordre  de  S.  François ,  dans  lequel  rkslétoit  fait  rece- 
voir Son  défînterelTement  fait  fon  éloge  :  il  ne  pre- 
lîoit  de  l'argent  qu'autant  qu'il  lui  en  falloit  pour  fa 
nourrirure  &  fon  entretien  ,  dont  la  dépenfe  étoic 
très  modique.  Il  tailla  beaucoup  en  Provence ,  6c 
principalement  à  Marfeille.  Il  fe  rendit  en  Langue- 
doc &  en  RouflTillon  ,  &  on  prétend  qu'il  commença 
à  Perpignan  de  latéralifer  l'incilion  qu'il  faifoit  en 
pratiquant  le  grand  appareil.  Il  revint  dans  fa  pa- 
trie en  i6  8î^  ,  fît  quelques  dons  à  la  ParoilTe  de  fon 
Village  ,  &  en  1695  il  fe  rendit  à  Befançon ,  &  vint 
à  Paris  en  169'.  C'eft  là  où  il  jetta  les  fondemens 
de  fa  haute  réputation  ;  &  c'eft  là  oii  il  trouva  plus 
de  critiques  que  d'admirateurs.  Il  porta  une  lettre  de 
recommandation  à  un  Chanoine  de  Notre-Dame  , 
qui  le  préfenta  à  M.  du  Harlai ,  premier  Préfident  du 
Parlement,  qui  donna  ordre  aux  Médecins  &  Chi- 
rurgiens de  l'Hôtel-Dieu  d'examiner  fa  capacité  &  de 
lui  rendre  compte  de  cette  nouvelle  méthode.  Mais 
comme  il  employoit  de  mauvais  iaftruments ,  5c  que 
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(d'ailleurs  il  n'étoit  pas  dirigé  par  les  connoiflances  " 

de  l'Anatomie  ,  il  obtint  des  fuccès  très  variés  :  on  '   ^"  ^' 

le  vit  guérir  des  calculeux  défefperés  ,  &  manquer  X694. 
des  calculeux  qu'on  eût  fauves  par  la  moins  siir«  bauliiu. 
des  méthodes  connues.  Il  parut  une  critique  contre 
lui ,  intitulée  ,  Obfervatir^ns  fur  la  manière  de  tailler 
la  pierre  dans  les  deux  fexes  par  Frère  Jacques  y  1700. 
Frère  Jacques  y  eft  maltraité.  On  tenoit  d  ailleurs  fur 
fon  compte  tant  de  propos  ,  qu'il  réfolut  de  quitter 
Paris.  Il  reçut  avant  de  partir  la  béncdidlion  de  M. 
de  Noailles,  Archevêque  de  cette  Ville  ,  il  lui  fut  pré- 
fènté  par  le  Chanoine  de  Notre  Dame  à  qui  il  avoit 
été  recommandé.  M.  l'Archevêque  lui  traça  une  régie 
&  une  façon  de  vivre  ,  &  lui  iît  expédier  le  17  Sep- 
tembre 169^  un  certificat  de  bonnes  vies  &  mœurs  & 
des  opérations  qu'il  avoic  faites  tant  à  la  Charité 
qu'à  î'Hôtel-Dieu.  Frère  Jacques  quitta  donc  Paris 
pour  fe  rendre  à  Orléans  ,  d'où  il  pa£a  à  Aix-la-Cha- 
pelle au  printems  de  105)51.  Il  étoit  à  Cologne  ,  lorfl 
que  M  Fagon  ,  premier  Médecin  i'appella  à  Verfail- 
les.  Au  printems  de  170 1  ce  frère  fit  plufieurs  opéra- 
tions &  avec  le  plus  grand  fuccès.  Il  refta  en  France 
près  de  trois  ans  5  mais  trouvant  toujours  des  obfta- 
cles  à  furmonter,  il  alla  à  Genève,  après  avoir  pris 
congé  du  Chanoine  de  Notre-Dame  ,  fon  protedeur  ,  1 

&  de  M.  l'Archevêque  de  Paris  ,  qui  lui  défendit  de 
mener  une  vie  aulfi  aufterc  qu'il  le  faifoit.  Il  opéra 
plufieurs  calculeux  dans  cette  Ville.  Il  s'y  étoit  déjà 
acquis  la  plus  haute  réputation  lorfqu'il  partit  pour 
Amfterdam  ,  où  il  arriva  le  15  Juillet  1704.  M.  Rav/ 
ne  fut  pas  d'abord  fon  partifan  ;  mais  ayant  examiné 
fa  nouvelle  méthode  avec  attention  ,  il  l'adopta  en 
y  faifant  quelques  légers  changements  ,  fur  -  tout 
aux  inftruments.  En  reconnoifiance  des  fuccès  de 
Prere  Jacques  ,  les  Magiih-ats  d'Amfïerdam  firent 
graver  fon  portrait  :  il  étoit  repréfenté  en  habit  de" 
Religieux  j  dans  le  lointain  de  Teftampe  fe  voyoit 
un  hermitage  ,  &  on  lifoit  au  haut  cette  infcrip- 
tion  ,  tirée  d'un  pafTagc  de  Ciceron  :  quia  omnes 
convalefcunt  ,  non  idcirconulla  medicina  efl;  &  au  bas, 
Frater  Jacohus  de  BeauUeu  ,  Anackoreta  Burgundus  ^ 
Litkotomus  omnium    Europ&orum   periiijfimus.   Frère 
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XVîî  ^kcU  ^^-^'-^^^  parcourut  les  principales  Villes  de  la  Hoî- 
'  *  lande ,  toujours  plein  de  déiintereirement.  il  refufa 
i6H'  de  fe  rendre  à  Amfterdam  ,  parceque  ,  difoit-il  ,  on 
Baulieu.  ^^<^^f  <^3ns  M.  Raw  un  plus  habile  homme  que  lui  . 
On  lui  fît  frapper  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de 
4CO  livres,  fur  la  face  de  laquelle  étoit  le  bufte  de 
Frère  Jacques  ,  &  fur  le  revers  les  armes  de  la  Ville 
dMmflerdam  ,  avec  cette  infcription,  pro  fervatis 
civibus.lTtïç.  Jacques  revenant  en  France  alla  à  Ver- 
failles  pour  faluer  M.  Fagon  ,  qui  lui  donna  mille 
preuves  de  fon  amitié  L'amour  de  fa  patrie  le  rap- 
pella  chez  lui  en  1708  ,  d'où  il  repartit  pour  Lyon 
&  pour  l'Alface  ;  il  tailla  partout  &  partout  il  fe  fit 
regretter.  îl  éioit  à  Viennne  en  lyii,  à  Strasbourg, 
&  à  Venife  en  17  M  ,  en  Rome  en  171 4  5  rnais  fe 
voyant  avancé  en  âge,  il  fe  rendit  à  fon  Village  , 
fans  s'arrêter  ;  [(^^  père  &  mère  étoicnt  morts  ,  &  iî 
ne  trouva  plus  que  des  neveux  auxquels  il  diftribua 
quelques  fommcs  II  voulut  mener  une  vie  pieufe  & 
tranquille  ,  &  fe  procura  un  afîle  chez  les  Pères 
Bénédiâ:ins  ;  cependant  il  en  fortit  dans  la  fuite  ,  pour 
fé  retirer  chez  Laurent  Decart  fon  ancien  ami  :  il  y 
mourut  en  1710  ,  à  l'âge  de  69  ans ,  ne  laifiant  pour 
tout  bien  que  i  '000  liv,  îi  avoit  peu  reçu  de  fes  ma- 
lades ,  &  avoir  beaucoup  donné  aux  pauvres  &  aux 
Eglifes.  Voila  l'hiftoire  d'un  homme  fingulier  ,  mais 
à  qui  la  Chirurgie  a  beaucoup  d'oWigafion  :  c'eft  à 
lui  que  nous  devons  la  méthode  de  tailler  par  l'ap- 
pareil latéral  dont  Paul  d'Egine  &  quelques  autres  Au- 
,  teurs  avoient  à  peine  entrevu  l'utilité.  Je  renvoie  ceux 
qu!  voudront  des  détails  ultérieurs  fur  la  vie  de  Frère 
Jacques,  à  l'Hifloire  que  M.  Vacher,  Chirurgien  de 
Befançon  a  publiée  en  17^6.  Voyez  aufli  les  articles  , 
Raw  ,  Chefeldin  ,  Morand  ,  Sec. 
Rau»  Raw  (  Jean-Jacques  )  ,  célèbre  ProFeffeur  en  Mé- 

decine à  Le yde ,  naquit  à  Bade  en  i^j8  ,  de  Jean 
Raw  ,  &  de  M  rguerite  Muller  ,  Marchands  de  vin  , 
d'une  fortune  fi  médiocre  ,  qu'ils  ne  purent  donner 
une  éducation  à  leur  fils.  Sans  l'avoir  fait  étudier  , 
ils  le  mirent  à  l'âge  de  14  ans  en  apprenrifiage  de. 
Chirurc^ie  ,  chez  un  Chirurc^ien  de  Strasbourg.  Trois 
ans  après  Raw  entreprit  de  longs  voyages.  Ii  alla  en 
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Efpagne  ,  en  Angleterre  ,  &  dans  divers  autres  pays  xvnTsi^U 
éloignés  de  fa  patrie.  Il  écoit  de  reroar  en  Hoilande 
iorlque  le  Prince  d'Orange  éroit  prêt  à  pailer  en  An-  '^^4' 
gleccrre  avec  une  flotte  nombreufe.  Raw  y  fat  reçu  rau. 
en  qualité  de  Chirurgien  du  vaiiîeau  comir.andé 
par  Aiiiord  Schey^  Vice-Amiral.  Son  travail  lui  pro- 
duiiic  quelque  fonds  qu'il  defiina  à  fes  études.  Il  fe 
rendit  à  Leyde  ,  où  il  s'appliqua  fur-rout  à  la  Mé- 
decine ;  mais  ces  heureux  talents  ne  fe  déveîoppe- 
renc  qu'à  Paris.  Les  grands  exemple; ,  dit  M.  de 
Senac  (a) ,  l'animèrent ,  les  grands  maîtres  l'inflrui- 
iîrent.  Dans  cette  Capitale  il  donna  tous  fes  foins  à 
i'AnatomJe  £<:  à  la  Chirurgie,  Il  retourna  à  Leyde  en 
1^94  ,  &  le  1 1  de  Mai  de  la  même  année  il  prit  le 
bonret  de  Doélcur  ,  fous  la  prélldence  de  Drelin- 
courc.  Il  fou  tint  une  thèfe  , 

De  origine   &  generaùone   dendum.    Lczd,   i^^4  , 
in-4". 

Amfterdam  lui  parut  un  théâtre  digne  de  fes  tra- 
vaux. Il  s'y  rendit  ,  &  ht  plufieurs  belles  opérations 
de  Chirurgie  ,  &  quelques  démonftrations  particuliè- 
res d'Anatomie.  Les  Magiftrats  lui  permirent  en  1696 
de  diiféquer  publiquement  dans  leur  amphitéâtre.  Son 
nom  fe  répandit  dans  toute  la  Hollande.  Il  étoit  appelle   - 
de  tous    côtés  pour  les  opérations  de  Chirurgie  les 
plus  diificilcs.  Il    pratiquoit  la  Lithotomie  au  grand 
appareil    C'eft  vers  ce  tems  que  Frère  Jacques  arri- 
voit  de  Fiance  à  Amfterdam  pour  pratiquer  fa  nou- 
velle méthode  de  tirer  la  piene  de  la  vellie.  Rav/ 
défapprouva  d'abord  la  méthode  de  ce  Lithotomiftej 
cependant  ,  après  un  examen  mur  Ôc  réfléchi  il   en-        , 
trevit   quelques  avantages.    L'obliquité  de  l'inci/îon 
lui  parut  très  commode  :  il  inventa   une  fonde  qui 
lui    donnoit   plus    d'avantage  :  il    cbanî^ea  la   fitua- 
tion  du  malade,  &  fî:  quelques  cori celions  à  l'inf- 
trument  tranchant ,   &c.  Cette  méthode  lui  réuiTir. 
Il  tailla  près  de  huit  cents  calculeax.,  avec  un    fuc- 
cès  manifefte.  L'Europe  entière   applaudie  à  fa  mé- 
thode j  les  plus  grands  Médecins  &  les  Chirurgiens 
les  plus  experts  allèrent  en  Hollande  pour  le  voir 

(«'  Sînac  ,  diicoursfjr  diverfes  façons  de  tailler  ^  pour  ferviç 
4&  pfétrtce  au  Traité  de  U  Taiiie  Uc  Jo.oc. 
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^  Opérer.  On  follicica  Ra\j/  pour  rendre  fa  méthode 

AVll.  Siecl"»  publique  ,  mais  il  mourut  avec  fon  fecret.  Albinus 

ie^4,       la  publia  telle  qu'il  crue  la  lui  avoir  vue  mettre  en 

ufage. 

j^Aw.  îl  cukivoit  toujours  l'Anatomie  avec  fuccès  :  8c 

publia. 

Epi[ioU  ad  Ruifchlum  defeptofcrod.  Amfiel.  i6^$  ^ 
in.4^ 

Raw  y  indique  plufîeurs  anciens  Anatomifies ,  qui 
ont  connu  le  feptum  du  fcrotum  :  voyex  ce  que  nous 
avons  die  à  ce  fujet  à  l'article  de  Majfa  &  de  Riolan, 

L'Univeriîré  de  Leyde  toujours  attentive  à  fe  pro- 
curer des  Médecins  célèbres,  appella  Ra>5/ en  1713, 
pour  remplir  la  chaire  d'Anatomie  &  de  Chirurgie, 
vacante  par  la  mort  de  Bidloo.  Raw ,  fenfible  à  ce 
degré  d'honneur  ,  s'y  rendit  avec  emprelTement  3  &: 
û  prononça  le  difcours  fui  van  c. 

Oratio  inauguralis  de  methodo  anatornen  docendi  & 
dîfcendl.  Leidéi  3   171 3,  in- 4''. 

Raw  donne  dans  cette  diîlertation  unehiftoire  fuc» 
cinte  de  l'Anatomie.  Il  recommande  la  pratique  de 
la  Chirurgie  aux  Médecins  même  qui  voudront  s'inf^ 
truire  de  leur  état.  Il  fait  plufieurs  remarques  fur  les 
préparations  anatomiques  ,  &  donne  l'hiftoire  d'une 
plaie  finguliere  à  l'intcftin  ileum  ,  guérie  par  fon 
fecours. 

En  1718  il  fut  élu  Refteur  de  l'Univerfité ,  mais 
par  une  chute  fâcheufe  ,  s'étant  blelTé  au  pied  peu  de 
tems  après  .  il  fut  obligé  de  garder  le  lit  pendant 
quelques  femaines  ,  &:  quoique  les  fymptômes  exté- 
rieurs difparuffent,  il  tomba  dans  une  affedion  hy- 
pocondriaque ,  &  il  mourut  dans  le  mois  de  Juillet 
17 19.  Il  fut  inhumé  dans  la  principale  Eglife  de 
Leyde  ,  ou  Bernard  Albinus  prononça  fon  Oraifoii 
funèbre. 

Michel  -  Bernard  Valentin,  un  des  auditeurs  de 
Raw  ,  publia  quelques  unes  de  fes  leçons  dans  l'Am- 
phithéâtre :^outomque.  On  y  voit  que  Raw  admettoic 
Tanaftomofe  des  artères  avec  les  veines  3  qu'il  démon- 
troit  les  glandes  muqueufss  du  vagin  ,  &  qu'il  don- 
noit  à  fes  auditeurs  une  hiftoire  allez  fuivie  des  vaif- 
féaux  du  corps.  Il  a  démontré  un  des  premiers  la  veins 
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bronehique  droite  ,  &  il  n'a  point  oublié  de  décrire  — — — - 
rapophyfe  grêle  du  marteau  ,    découverte  par  Ceci-  ^^"*  ^^^^^' 
lius-Folius  ,  ce  que  bien  des  Ecrivains  femblent  igno-     *^^4- 
rer.  Goelike  nous   apprend  les   corre(ftions  qu'il  a 
faites  au  fpeculum  oculi  de  Bartifch. 

Hartfoëker  (  Nicolas  )  ,  né  a  Goude  en  Hollande  ,  ^^^^^^.*®^" 
en  1^5^,  &  mort  à  Utrecht  en  171 5  ,  fut  un  des 
plus  célèbres  Phyfîciens  de  fon  tems  Ses  connciiTan» 
ces  lui  méritèrent  le  titre  d'aiTocié  étranger  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences  de  Paris  ,  &  de  plufieurs 
autres  de  l'Europe.  Il  eft  Auteur  d'un  nombre  pro- . 
digieux  d'ouvrages  fur  prefque  toutes  les  parties  de 
la  Phyfique.  On  peut  trouver  dans  les  fuivans  quel- 
ques détails  analogues  à  la  Phyfique  du  corps  humain. 

Ejfai  dé  Dioptrique.  Paris  ^  1694,  in-40. 

Cet  ouvrage  eft  généralement  eftimé  des  connoiCt 
feurs.  On  y  trouve  les  éléments  de  cette  Science  , 
avec  les  plus  fublimes  réilexionsde  laPhyfîque.  Hart- 
foëker décrit  dans  cet  ouvrage  plufieurs  nouveaux 
inftruments  dcat  on  fe  fert  encore  aujourd  hui  avec 
avantage.  Il  a  trouvé  que  l'angle  de  la  réfraction 
ne  dépend  pas  de  la  feule  inégalité  de  réfiftance  des 
deux  milieux.  Plus  le  rayon  a  de  vîteiffe  ,  moins  il  fe 
rompt.  A  la  faveur  d'un  inftrument  d'optique  qu'il 
décrit ,  il  dit  avoir  vu  les  animalcules  féminaux  , 
dont  il  parle  plus  au  long  dans  un  autre  ouvrage. 

Lettre  contenant  des  conjecîures  fur  la  circulation  du 
fang^  &  fe  trouve  dans  la  République  des  Lettres  , 
Février,    1705. 

Hartfoëker  s'occupe  a  réfuter  l'opinion  de  Leewen- 
hock,  fur  l'exiftcnce  des  globules  élaftjques. 

Conjeâures  phyjîques,  Amjîerdam  ,  170e  ,  in- 8^. 

Suite  des  conjecîures  phyftques ,  dans  la  Républi* 
que  des  Lettres  ,   1708. 

Autre  fuite  des  conjecîures phyfiques.  ibid.  l-jir. 

Eclairciffement  fur  les  conjecîures.  ibid.  17 10. 

Suite  des  eclairciffement  s.  ibid.  1711. 

Il  admet  dans  ces  ouvrages  le  fyftême  des  âmes  piaf- 
tiques.  Dans  l'homme  l'ame  raifonnabk  commande 
à  i'ame  végétative  ,  qui  eft  la  plaftique  ,  laquelle 
exécute  fes  volontés  &  veille  à  la  confervatioa  d^ 
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XVïL~siecle.  ^^  ma'c^ine.  Dans  la  fuite  des  conjedares  phyfîques  , 
'■  i    '  Hartfoëker  prétend  que  la  caufe  de  la  mort  des  vieil- 

1591,       lards  dépend  de  l'extravafîon  du  liquide  nutritif  dans 
Hartsoe"  les  interilices  des  fibres  où  il  s'écoule.  îi   fait  quel- 
KEK.»  ques  remarques  far  la  formation  des  monftres  ,  pré- 

tend que  l'ame  compte  les  différentes  ondulations  de 
l'air  dans  la  perception  des  fons. 

Hartfoëker  a  donné  dans  le  Journal  des  Savans 
1678  ,  la  defcription  des  animalcules  féminaux,  & 
ed:  un  des  premiers  qui  en  aient  parlé  ,  &c.  5cc. 
LANGïB.-         Langermann  (  Eberli  ). 
MANN.  J)e  excrementis  corporis  humanl,  Leid£  i  ^^4. 

Da£i.mann.        Daelmann  (T^gid). 

Nieuw  hervormde  heelkonft.  Amfi.  16^^,  Fr,  ad 
vlad  ^  1694^  i  in-8''.  170Z,  in-8^.  '    ..'Va. 

Jersnger         Berenger    (  Nicolas  ) ,  Dodeur  en  Médecine^,  efl 
l'Auteur  de  l'ouvrage  fuivant  : 

Celandre  ou  Traité  nouveau  des  defcentes  avec  un, 
autre  Traité  des  maux  de  ventre.  Paris  1^54  ,  in-iz. 
-  1701  , in-ii. 

Cet  ouvrage  eft  mal  fait,  l'Auteur  l'a  com.pofé 
pour  avoir  occasion  de  décrire  un  nouveau  bandage 
compofé  de  plufieurs  lames  d'acier  5  mais  Berenger 
en  parle  avec  emphafe  ,  &  fon  ftyle  reflent  le  Charla- 
tan. Il  nie  que  le  jéjunum  ou  le  colon  puiffent  fe 
déplacer  &  former  la  tumeur  herniaire  3  &  il  dit  que 
le  cœcum  fe,  déplace  facilement  :  il  a  mis  à  la  tétç 
de  cet  ouvrage  deux  planches  d'Anatomie  repréfen- 
tant  les  régions  ,  les  mufcles  &  les  vifceres  du  bas- 
ventre  qui  peuvent  quitter  leur  place. 
Casï.  Café  (  Jean  )  ,  Dodeur  en  Médecine  de  Londres. 

Compendium  anatomicum  nova  methodo  infiracium, 
Lond.  1694,  Amftel.  16^6  ,  in-ii.  avec  figures. 

Ce  hvre  eft  divifé  en  trois  parties  dans  lefquelles 
Café  donneune  fuccinéle  defcription  du  corps  humain, 
mais  qui  n'offre  rien  de-particulier  à  l'Auteur.  Il  y 
adopte  l'opinion  de  Graaffîur  les  œufs  qu'il  foutient 
affez  mal.  Cale  y  a  jointiune  table  dans  laquelle  on 
voit  les  différentes  veines  que  l'on  a  coutume  de 
faigner. 

Yalladc 
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Valîade  (  J.  F.  ). 

îdta  morborum,  Roterod.  i6^A,,  m-^° .  ^^^^'  ^^^el^» 

On  trouve  dans  la  première  partie  de  cet  ouvra-       1594. 
g'e  une  nomenclature  des  parties  du  corps  humain.       Vallade. 

^erkmeiftcr(  François  Henri).  ^  .  Wekkm.'is* 

Difp.  deabjoLataiethaizîatevu:inerîsarten&  magna,. -xzk 
Hall. 

Geliy  (  Jean  )  ,  Docteur  Régent  de  la  Faculté  de     Gelly. 
Paris. 

An  a  fermentations  naturalis  fanguinis  calor  ?  Paris 
169^. 

Il  conclut  pour  la  négative. 

Scheuchzer  (  Jean- Jacques)  ,  Doâieur  en  Médeci-     schèucu- 
ne  ,  célèbre   par   les  ouvrages  qu'il   a  publiés  fur  zer.. 
rH-floire  Naturelle  ,  naquit  à  Zurich  en  1^72. ,  où  li 
mourut  le  8  Mars  1758. 

Difp.  de  furdo  audience.  Ultraj.  1^94. 

Bejchreibung  von    den  fligenden  "^ungenk.   Rshfigur 

Cet  Auteur  parie  d'un  ulcère  epidemique  a  k  lan- 
gue des  bœufs ,  &  donne  la  defcription  &  la  figure 
d'un  inftrument  dont  on  fe  fervoit  pour  féparer  la 
partie  altérée  de  la  partie  faine. 

Schmid  (  Jean  André  ) ,  natif  de  Souft  en  "^eftpha*     Schmi»» 
lie  ,  &   Profeifeur  extraordinaire  dans  l'Académie 
d'Helmftad. 

Aun  B-io^iix,riç ,  Jèn.  i  ^94  ,  iri-4''i 

De  periojieo  ojfculorum  audiius  ejufqùe  vafculis, 
Lugd.  Batav.  1719  ,  in-4*'. 

Il  y  attaque  Duverney  fur  ce  qu'il  n'a  point  dé^ 
crit  le  périofte  &  les  vaiiTeaux  des  olTelets  de  l'ouie, 
L'cxpo(icion  anatomique  qu'il  en  fait  prouve  qu'il 
a  confulté  la  nature.  Il  a  joint  à  cet  ouvrage  «jueU 
ques  figures  :  on  voit  dans  une  celle  du  marteau  .  & 
l'Auteur  n'a  pas  oublié  de  faire  dépemdre  la  longue 
apophyfe  3  il  a  encore  compofé. 

Oratio  de  Germancrum  in  anatome  vitiis^  Htlmfiadt, 
1715  ,in-4«. 

Doebel  (  Jean  Jacques  ).  DoEsÊt.  ^ 

Valvularum  ,  vaforum  lacîeoruTh  j  lymphaticorum  , 
ac  fanguifcrorum  ,  dilucidatio,  Rojioch^  1^94  â  i^-i"- 
Tome  IF.  N 
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ivil   Siècle.       fJ^florîa  pénis  y  glandes  cancroji  ac  féliciter  refeBL 
'l/p/  T^98,  in-ii.&enAllemand,ibid.  16^9,  in- 
'^^"**        Il  avec  figures. 

De  catarait&  namra  &  cura.  Lundtn.  1717  j  in-4'', 
ÏYssEL.  Ey/Tel  (  Jean  Philippe  ) ,   Dodeur   en  Médecine  , 

Profefleur  public  d' Anatomie   &   de  Botanique  ,  à 
Erfort. 

De  glandularum  natura  &  uju.  Erfurt  16^4.  ,  in-4^. 

Compendium  anatomicum.  Ërfurt  1698  ,  in-S", 

Compendium  chirurgicum.  Erfurt  1714,  in- 8°, 

Dijput.  de  rupturalienis ^  ibid.  169^. 

De  herniis  j  i  6$i7,. 

Scrutinum  apnfiematis  ventriculi  ^  1703. 

DepT&cipuis  uvuU  morhis' ,  ibid.  1708. 

Cette  dillertation  contient  une  expofition  afîez 
étendue  des  maladies  de  la  luette  ,  avec  la  defciiption 
&  la  figure  d'un  nouvel  inftrument» 

De  mola  aquofa  ,171^, 

De  ven&feciione  infelici ,  1 7 1 1. 

De  duplicata  ventriculi  vulnere  non  lethali  ,  1715. 

Opéra  medica  &  chirurgica.  Erfurt  1 7 1 8  ,  in-8°. 
kt^ç.  Poupart  (  François  ) ,  né  au  Mans ,  d'un  bourgeois 

PouPART.  de  cette  Ville  ,  fit  fes  premières  études  &:  fa  Philofo- 
phie  fous  les  Pères  de  l'Oratoire.  Son  goût  le  fixa  aux 
ouvrages  de  Defcartes  dont  il  adopta  les  principes  :  il 
s'adonna  à  l'Hiftoire  Naturelle  ,  &  fuivit  les  Confé- 
rences de^  l'Abbé  Bourdeiot  i  c'eft-Ià  qu'il  lut  une 
«iiffertation  fur  la  fangfue  ,  imprimée  dans  le  Journal 
des  Savans.  Il  exerça  la  Chirurgie  quelque  tems  à 
ÎHôtel-Dieu  ,  après  avoir  fubi  un  examen  fur  la 
théorie  de  cet  Art.  Il  alla  fe  faire  recevoir  Dodeur 
en  Médecine  à  Reims,  &  en  i^^^  il  fut  préfenté  à 
l'Académie  des  Sciences  ,  par  M.  Mery  ,  en  qualité 
d'élevé ,  &  la  Compagnie  agréa  ce  choix.  Il  mourut 
au  mois  d'Odobre  1708. 

Chirurgie  complette.  Paris  l^$$  ,  in- il. 

Ce  livre  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  Chi- 
rurgie complette  de  Leclerc  ,  n'cll:  qu'une  compila- 
tion des  ouvrages  les  plus  connus  de  fon  tems  ,  ou 
un  extrait  des  cours  que  Poupart  avoit  faits  fous  ie 
célèbre  Duverney  ;  les  obkrvations  qu'il  fait  furies 
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tfons  &  les  vailTeaux  du  crâne  font  de  quelque  esadti-  " 

tude,'  &  M.  de  Haller  les  eftime;  on  en  trouve  la  four*^'^^^'  SiecI^; 
ce  dans  les  ouvrages  poilhumes  de  M.  Daverney.  ig^^. 

Poupart  a  communiqué  plufîeurs  obfervations  à  poupab.t; 
l'Académie  des  Sciences,  En  1^99  il  donna  l'hiftoi- 
re  d'une  ankiiofc  de  neuf  vertèbres  inférieures  du 
dos  ,  &  il  lut  un  mémoire  fur  le  fcorbut ,  dans  lequel 
il  dit  avoir  obfervé  que  le  fcorbut  agiflbit  fur  les  épy- 
phifes  des  os  des  enfants  ,  &z  que  les  têtes  olleufes 
des  adultes  fe  gonfloient ,  ou  fe  fraâ:uroient  avec  la 
plus  grande  facilité.  Dans  ce  fujet  les  glandes  du  mé- 
fcntere  éroient  obftrùées  ,  &c.  &  le  cerveau  fain. 

C'ciï  cette  même  année  qu'il  lut  un  mémoire  fur 
les  infcdes  hermaphrodites  j  dans  lequel  on  peut 
trouver  quelques  obfervations  relatives  à  l'hiftoire  de 
l'homme. 

En  1700  Poupart  faifant  la  dilTeâion  d'une  fille 
âgée  de  fept  ans,  trouva  qu'elle  étoit  dépourvue  da 
rein  gauche  &  de  fes  vaifleaux  5  il  ne  put  découvrir 
dans  ce  fujet  du  côté  gauche  ,  ni  artères  ni  veines 
fpermatiques.  Il  enleva  la  moitié  du  crâne  à  une 
femme  ,  qui  s'en  fervit  pour  recevoir  l'aumône 
qu'elle  demandoit. 

Diverfes  obfirvadons  anatomiques  ,  H,  1705. 

Hiftoire  d'un  épileptique  dans  lequel  Poupart  trou» 
va  de  la  lymphe  épanchée  dans  les  ventricules  & 
far  la  furface  extérieure  du  cerveau. 

Poupart  décrit  deux  gros  ligaments  ronds  fort  vi« 
fîbles  ,  33  dans  les  grandes  perfonnes  ils  font  tous  de 
33  plus  d'un  demi  pied  ,  &  donc  cependant  les  Ana* 
aï  tomiibes  n'ont  point  traité  ,  apparemment  parce- 
n  qu'ils  n'ontpas  connu  leurs  ufages.  Ils  font  attachés 
»3  par  un  bout  fur  la  crête  des  os  des  iles  ,  par  l'autre 
»  bout  fur  la  crête  de  l'os  pubis ,  &  le  milieu  por- 
»  te  à  faux.  Ils  font  la  fondion  d'os  en  cet  en« 
«  droit  ;  car  ils  foutiennent  les  trois  grands  mufcles 

M  de  l'abdomen Leurs  fibres  tendineufes  font 

«  à-peu-près  parallèles  entr'elles  ,  &  vont  s'attacher 
M  à  ces  ligaments  ;  ils  font  fitués  immédiatement  au- 
a>  deffous  des  anneaux  m. 

ia  dcfcription  que  Poupart  donne  de  ces  préten- 
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dus  ligaments  n'eil  point  nouvelle  ,  outre  qu'elle  eft 
peu   exade.  Failope   les  avoit  connus  &  en  avoit 
parlé  d'une  manière  plus  conforme  à  la  nature  (a). 

On  trouve  dans  les  Journaux  des  Savans  année 
1709  ,  un  mémoire  pofthume  de  Poupart  y  dans 
lequel  il  parle  de  ces  concrétions  charnues  ,  donc 
on  trouve  quelquefois  le  canal  inteftinal  enduit  ',  il 
prétend  que  cette  chair  eft  formée  de  fang  épaiffi. 

Ridley  (  Henri  )  ,  célèbre  Anatomifte  ,  membre 
du  Collège  des  Médecins  de  Londres  ,  florilToit  dans 
cette  Capitale  vers  la  fin  du  dernier  fîecle.  Il  s'eft 
rendu  recommandable  par  un  ouvrage  fur  la  ftrudu- 
rc  du  cerveau. 

Tke  anatomy  of  the  brain  ,  containing  iîs  mecha" 
nifm  and  phifiology.  Lond.  169^  ,  in-8<'.&  en  Latin 
dans  les  Éphémérides  des  Curieux  de  la  Nature  ,  à. 
Lsipfick  en  1715  ,  in-4*'.  &  dans  la  Biblioth.  anat.  de 
Manget. 

OEfervatîones  qu&dam  medico  praBiciz  &  phyfiolo" 
gic&.  Lond.  1703 ,  in-8°. 

L'anatomie  du  cerveau  n'eft  point  completre  ,  Ri- 
dley y  donne  la  defcription  de  plufieurs  parties  ,  mais 
il  en  omet  un  grand  nombre  j  il  décrit  alTcz  bien 
les  brides  ligamenteufes  des  finus.  Il  s'eft  convaincu 
par  fes  expériences  que  la  dure  mère  n'avoit  aucun 
mouvement  par  elle-même  ,  mais  qu'elle  étoit  mue 
par  le  cerveau.  Il  a  difféqué  le  cerveau  d'un  hydro- 
céphale ,  dont  les  circonvolutions  avoient  entière- 
ment difparu.  La  defcription  qu'il  donne  des  vaiC- 
féaux  fanguins  de  la  dure-meie  ou  du  cerveau  ,  con- 
tient pluiieurs  remarques  originales  j  il  décrit  quel- 
ques nouvelles  artéiioles.  Il  a  découvert  un  finus  cir- 
culaire autour  de  la  glande  pituiraire  (i>)  ^  fans  ce- 
pendant citer  Brunner  qui  l'avoir  découvert  trente 
ans  auparavant.  Ridley  fait  plufieurs  obfervations 
intérelTantes  fur  les  autres  finus ,  ce  qui  lui  donne 
lieu  de  blâmer  la  defcription  que  VieulTens  en  a  don- 
née ,  &  il  lui  reproche  d'avoir  plus  contulté  les  ani^i 


(a)  Voyez  cette  Hifîoire  ,  tome  premier  ,  pag.  fSi, 
(h)  Anatomia  cerebii ,  cap.  v. 
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maux  que  l'homme.  Si  on  en  croit  Ridiey  ,  il  y  a  des  xvii.  siècles 
vaiffeaux  lymphatiques  qui  accompagnent  le  plexus         * 
choroïdes  :   Qi^os  ego,  dit-il,  manifeftavi  in  cerebro        ^^9\* 
firangulati corporis  ,  eofque  multis  circunfiantibus  oflen-     Ridley. 
di  ,  qui  excurrunt  in  varias  ramificationes   inter  kqjus 
partis  reticulata  vafa  &  glandulas   (a).  Cet    Anato- 
raifte  s'elt  convamcu  par   Tes  recherches  réitérées  , 
que  la  partie  du  cerveau  connue  fous  le  nom  d'infun- 
dibuium  ,  n'étoit  creufe  que  dans  les  animaux  ,  mais 
que  dans  l'homme  on  ne  pouvoir  y  appercevoir  au- 
cune cavité  ,  &  qu'elle  étoit  toute  médullaire  :  AW- 
lam  kabet  manifefiam   cavitatem  quam   quidem  dete~ 
gère  valuerim  ^  Jîve  infujflando  ,  five  Jiylo  pertentan- 
do  ;  fed  totum  efi  fubfiantia  medullaris   contra  quam 
occurit  in  ovibus  &  vitulis   (a).  Cette  remarque  eft 
intérelfante,  M.  Lieutaud  l'a  faite  en  dernier  lieu.  No- 
tre Anatomifle  croyoit  que  les  deux   fubfèances  du 
cerveau  n'étoient  qu'un  compofé  de  vaiiTeaux  rempUs 
de  différentes  liqueurs. 

Voilà  le  bon  d'un  ouvrage  qui  renferme  plufieurs 
erreurs.  Ridiey  a  décrit  le  retz  admirable  de  la  caro- 
tide profcrit  dans  l'homme  par  tant  d'habiles  Anato- 
miftes.  Cet  Auteur  prétend  que  la  première  paire  des 
nerfs  vertébraux  nait  de  la  moelle  épiniere  au-de/Tous 
de  la  première  vertèbre. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  une  dilîertation  fur  le 
mouvement  mufculaire  ,  l'Auteur  attribue  à  l'mflux 
du  fluide  nerveux  dans  les  mufcles  les  principaux 
effets  de  la  coatradtion.  Il  s'eft  convaincu  par  l'expé- 
rience que  ce  mufcle  perdoit  Ton  mouvement  dès 
qu'on  coupoit  les  nerfs  qui  y  abordent ,  mais  qu'il 
le  confervoient  encore  un  certain  tems  quoiqu'on  liât 
les  artères.  Il  a  admis  d'après  'Willis  des  nerfs  vitaux 
&  des  nerfs  animaux. 

Les  obfervations  médico  pratiques  &  phyfiologi- 
ques  font  au  nombre  de  trente  iîx  ,  qui  contierwienc 
la  defcripiion  d'autant  d'ouvertures  de  cadavres.  Ri- 
diey donne  dans  la  trente  deuxième  obfervation  une 
defcription  du  trou  ovale  ,  &  de  la  membrane  qui  le 

(a)  Cap.  VII, 
(q)  Cap.   IX, 
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'■  bouche  y  &  on  peut  y  puifer  pluHcuis  faits   impor- 

XVII.  siècle  t^ncs  fur  fa  ftrudare  Ridley  paile  de  t]uek]ues  pc« 
tices  cornes  qu'il  y  a  découveries  :  on  confukcra  lue 
ce  fujec  le  Tiaicé  du  cœur  de  M.  Senac. 

C'efi:  dans  cet  ouvrage  que  Ridley  rapporte  le  ré- 
fultat  des  expériences  quMl  a  faires  fur  l'ouraque  , 
pour  en  dcvciopp;fr  la  ftruélure.  11  n'a  pu  y  in- 
troduire aucun  ftjlec  pour  fi  grêle  qu'il  Tait  em- 
ployé y  j1  introduilic  de  l'eau  dansla  velfie  ,  &  h  tint 
renvcrfée  pendant  l'espace  de  trois  jouis  ,  de  ma- 
nière que  l'ouraque  étoit  au  bas  ,  &  le  col  de  la 
veflie  en  haut.  L'eau  ,  fi  Ton  en  croit  Ridley  ,  s'écou- 
la gout:t  a  goutte  par  l'ouraque  :  il  examina  de  plus 
P'ès  fa  rtructure  ,  il  vit  un  peiit  tubercule  placé  à  fa 
bafe  ,  quil  coupa  avec  les  cifcaux  ,  &  il  dit  s'être 
convaincu  que  ce  tubercule  cachoit  le  canal  de  l'ou- 
raque ,  &c. 

Ridley  a  écrit  un  mémoire  qu'on  trouve  dans  les 
Tranfaiflions  Phi  ofophiques  ,  ann.  1705  ,  n°.  287  , 
dans  lequel  il  prouve  que  la  dure-mere  n'a  aucun 
mouvement  par  elle-même,  ôc  qu'elle  fuit  ceux  du 
cerveau  ,  &:c. 
Majus»  Majus  (  Henri  ). 

Pky/ïo/ogia  no  .a  aniiqua.  Rinîel  j  <^9^, 
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Simon  ,  Maître  en  Chirurgie  de  Pans. 


Fuctum  ou  Lettre  a  M.  Peu  ,  Jur  la  falflficadon 
d'un  fait  qui  fc  trouve  a  la  fin  du  premier  livre  ^e  fa 
pratiijue  des  accouchements.  Paris  169  c  ,  in-4''. 
CoLBAT».  Colhach  (  Jean  )  ,  qui  fut  d'abord  Apothicaire 
d'une  des  Armées  Angloilcs ,  &  qui  dans  la  fuite  fe 
fit  recevoir  Médecin. 

Col/eciions  of  treaties    Chirurgical  and   médical , 

Ce  Médecin  écrivit  ,  fuivant  M.  de  Haller ,  fur 
l'abus  des  tentes  &  des  digeftifs  fuppuratifs  i  cepen- 
dant il  vanta  avec  trop  de  fécurité  une  poudre  qu'il 
difoir  être  propre  à  arrêter  l'hémorrhagie  ,  &:  diffiper 
les  fymptomes  fâcheux  qui  font  la  fuite  des  plaies 
d'armes  à  feu  j  cet  ouvrage  fut  critiqué  ,  &  l'Auteur  y 
répondit  par  le  fuivant. 

A  new  light   of  chirur^ery  ^  '&c.  Lçnd,   16$^  ^ 
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Il  répond  à  Hall  qui  ccoic  l'Auteur  de  la  critique,   -— 

&  rapporte  les  circonftanccs    de   Tes   obfervations  ,  ^^■^^*  ^i«<^^s» 
qu'il  s'étoit  contenté  d'annoncer  dans  le  premier  ou-      165^ 
vrage.  Le  même  Auteur  dit  avoir  guéri  un  homme     colbatm. 
dancrereufement  mordu  par  une  vipère  ,  avec  l'élixir 
de  vitriol  ;  cette  cure  eft  détaillée  dans  une  diilerta- 
tion  en  Anglois. 

A  1  dation  of  a  viper  hy  the  means  of  acids.  Londk 
169%  ,  in-8^ 

Decker  (  Frédéric  ).^  ^  Deckeil. 

Exercitationes praciicA.  Lugd.  Batav.  1^95  ,  in-4*'. 
avec  figures 

L'Auteur  s'eft  occupé  des  maladies  chirurgicales,    • 
Se  il  fe  monire  par-tout  zélé  partjfan  des  cautères  ac- 
tuels ou  potentiels.  ..^ 

Coclçburne  (Guillaume  ),  Médecin  Anglois  ,  Mem-  cocrbuink. 
bre  du  Collège  de  Londres  ,  &  de  la  Société  Royale 
de  la  même  Ville. 

(ELconomia  corporis  animalis,  Lond,  i^jiy  ,  in- 8°. 
Bag,  Vin,  1696  ,  IX. 

La  fermentation  dans  le  corps  humain  ne  trou- 
vera plus  de  partifars  j  Cockburne  l'attaque  par  les 
raifons  les  plus  folides.  Il  tire  de  la  méchanique  fes 
explications  phyfiologiques  ,  &  la  manière  dont  il 
s'exprime  efl  digne  d'un  grand  Phyiicien  ;  il  n'ad- 
met qu'une  fîmple  diflolution  des  aliments  par  la  fa-^ 
live  ,  le  Aie  gaftrique,  &  le  fuc  inteftinal  qui  s'infinue 
entre  les  particules  des  aliments  atténués  parTa^^ioii 
des  dents  ,  &  par  les  contrarions  répétées  de  l'ce- 
fophage  ,  de  l'eftomac,  &  du  canal  inceftinal.  Pour 
expliquer  les  Técrétions  ,  il  n'a  pas  recours  à  un  fer- 
jTienc  ;  il  croit  qu'elles  fe  font  par  l'analogie  qucjles 
vailTeaux  ont  avec  les  humeurs  Le  coeur  elt  un  vérita- 
ble mufcle  qui  pou/Te  le  fang  par  fa  contraélion  ,  & 
le  ferment  de  Defçartes  paroît  à  Cockburne  un  être  de 
raifon.  La  pléthore  çfi;  la  caufe  principale  dç  l'éva- 
cuation menftruelle  \  cet  Auteur  croit  que  ce  fang 
excrémentitiel  coule  plutôt  des  vaiilcaux  du  vagiu 
que  de  ceux  de  la  matrice.  On  trouvera  dans  cç.x.  ou- 
vrage plu  (leurs  remarques  fur  la  nature  du  pouls  &; 
far  celle  des  urioes.  Cockburne  a  été  accufé  de  pU^ 
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gmt  dan^  un  tïâké  de  legibus  hijiori A  naturaiis ,  inCcrê 
'^^'^*^      parmi  les  ouvrages  de  Pitcarne.  On  lui  impute  d'à* 
i6j9.       voir  copié  Bellini  &  Pitcarne  j  mais  M.  de  Haller  eft 
d'un  avis  contraire, 
O.K2URNE.      Le  même  Auteur  publia  un  ouvrage  en  Anglois. 

Thefymptomes  ,  nature  j  caufe  and  cure  of  a  gonor-^ 
rked.  Lond.  1718:,  édit.  10  ,  &  en  Latin,  Leide, 
171 7  ,   in-g**. 

Les  lacunes  de  l'urètre  ,  fuivant  cet  Auteur  ,  font 
innombrables ,  &  communiquent  entr'eiles  &  avec  les 
vailFeaux  des  parties  de  la  génération  :  Cockburne  les 
regarde  comme  le  fiege  de  la  gonorrhée  5  il  y  a  ajouté 
•  quelques  figures  colorées  du  membre  viril  :  il  parle, 
dans  les  tranfadions  philorophiques  ,  de  l'aâiion  des 
rélicatoires  pendant  la  fièvre  ,•  &  d'un  chien  fans 
gueule. 
.McoR^  Moor  (  Barthelemi  )  ,  Profeifeur  en  Médecine  de 

Harderv/ick. 

Cogitationes  de  inftauraTÎone  Medicin&  ad  fanitatis 
tutelam,  &c.  Amfiel.    i^5>5  :,  in-8°. 
'  Ce  livre  eft  divifé  en  trois  parties;  la  première  traite 

QC  la  Phyfiologie,  Moor  détruicplufieurs  principes  ,  & 
propofe  un  nouveau  fyftème  fur  la  digeftion  ,  la  cir-. 
culation  &  le  fommeil  ;  il  admet  pour  la  digeftion  , 
Ja  diffolution  ,  la  fermentation  &  la  coârion.  La  cir- 
culation du  fang  fefait ,  félon  lui  ,  d'une  manière  pu- 
rement raéchanique.  Afin  de  faire  comprendre  quelle 
eft  l'adion  du  cœur  fur  le  fang  ;  il  dit  que  le  cœur  fe 
contrade  deux  mille  fois  dans  une  heure  ,  &  qu'en 
fuppofant  qu'à  chaque  contradion  il  pouffe  deux 
onces  de  fang  ,  &:  que  fa  quantité  foit  de  vingt  livres  , 
îl  faut  que  dans  l'efpace  d'une  heure  il  parcoure  treize 
fois  fcs  canaux.  Il  fait  obferver  l'extrême  petitefîe 
des  dernières  ramifications  fanguines ,  la  preflion  que 
l'air  fait  fur  elles,  leurs  contours  multipliés,  &c.  le  jet 
de  fang  lorfqu'une  artère  eft  ouverte  ,  pour  prouver 
que  le  cœur  doit  avoir  une  force  prodigieufe.  Selon 
lui  la  fânguification  ne  s'oppere  pas  feulement  dans  le 
foie  ou  dans  le  poumon  ,  mais  dans  toute  l'étendue 
des  vaiffeaux.  Si  on  l'en  croit ,  les  vaifleaux  fan- 
guins  fe  refferrent  par  la  contradion  dès  filets  nçî'- 
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veux.  Moor  croit  que  le  fommeii  eft  produit  par 
i'inâux  du  fang  chargé  de  chyle  dans  le  cerveau  ,  qui 
pour  lors  parcourt  difHcilemeiit  les  ramifications  vo- 
lontaires. 

Les  deux  derniers  livres  traitent  des  maladies  ;  nous 
n'en  parlerons  pas  ,  pour  ne  pas  fortir  de  notre  objet. 
Moor  a  donné  un  autre  ouvrage  fur  les  maladies  de 
la  tête ,  qui  renferme  plulîeurs  détails  Phyfiologi- 
ques. 

P'eris  œconomî&  animalis  feu  potîus  humav.e,  prin- 
cipiis  innixA  pathologÎA  cerebri  delineatio  praâica. 
AmjieL  1704,  in-4''. 

Grimber  (  Nicolas  )  ,  Médecin  Danois. 

De-ealculo  renum  &  refîc&.  Hafn.    1^9^  ,  in-8°. 

\rerduin  (  Pierre  Adrien  )  Maître  Chirurgien  juré  à 
Amfterdam  ,  publia  en  1696  une  nouvelle  méthode 
de  faire  l'amputation  des  membres. 

Dijfertat'io  epifiolaris  de  nova  armum  decjrtandorum 
ratione.  Amfldod,  1698,  in -8**. &  traduit  en  HoUan- 
àoï%.  Amilerdam,  i6^-j  ,  in-g*".  Et  en  François  ,  par 
Jofeph  Vergnol  ,  maître  Chirurgien  François  réfu- 
gié ,  fur  lequel  Pierre  Verduin  avoir  pratiqué  l'opéra- 
tion avec  fuccès  (a)  ,  &  en  dernier  lieu  par  M.  Pierre 
Massuet,  Médecin,  Paris  ,  1756,  in-S**.  avec  notes 
&fig. 

Verduin  confcrvoit  un  lambeau  de  chair  avec  le- 
quel il  recouvroit  le  moignon  :  il  n'avoir  pas  befoia 
de  recourir  à  la  ligature  pour  lier  les  vaiifeaux  5  & 
fuivant  ce  qu'il  dit  dans  Ton  ouvrage  ,  fa  méthode 
n'entraînoit  pas  la  plupart  des  inconvénients  de  celles 
qu'on  avoit  employées  avant  lui ,  &c.  Pour  faire  fou 
opération  ,  Verduin  a  imaginé  un  appareil  nouveau 
fait  de  pluiieurs  bandes  de  cuir,  &  de  boucles,  qui 
lui  facilitent  les  moyens  de  ferrer  le  membre  plus  ou 
moins ,  fuivant  les  circonftances  :  il  a  fait  quelque 
changement  à  la  fcie  &  au  couteau  dont  on  fe  fer- 
voit ,  &c.  Plulîeurs  célèbres  Anatomiftes  &  quelques 
favans  Chirurgiens  ont  adopté  la  m.éthode  de  Verduin  : 
Goëlicke  ,  Verduc  &  Manget  l'ont  préconifée.Sabou- 
ïin  ,  Chirurgien  de  Genève ,  la  propofa  à  l'Académie 


Grimîer. 

VER.PU1N. 


(4)  Pïéfaçe. 
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^yj,  ^.    .    Royale  des  Sciences  ,  &  M  M.  Daverney  &c  Merv  n'en 
^^^  ^"pararenc  pas  éloignés  j  M  M.  Vermale  &  Ravaton  , 
^^'^'       célèbres  Ciiirurgiens,  s'en  font  fervis  avec  avantage  , 
Veepuin.  en  y   faifanc  quelque  corredion.    M.  Garengeot  la 
adopcée  pour  le  fonds.  M.  Lafaye ,  célèbre  Chirurgien 
de  Paris  y  a  apperça. quelques  propriétés  j  &  M.  Louis 
a  taché  d'en  corriger  les  inconvénients.  Ces  anecdotes 
liiftoriqucs  font  favamment  rapportées  dans  l'édition 
publiée  par  iM.  Pierre  MafFuet.  Cet  habile   Méde- 
cin ,   qui    préconife  cette  méthode ,   ne  regarde  pas 
comme  un  fait   démontré  que   Verduin  en    Toit  le 
véritable  auteur  ,   &   en   effet  Yonge  ,  Chirurgien 
Anglois  ,  parle  d'un  certain  Lowdham  ,  Anglois  ,  qui 
avoit  imaginé  de  eonferver  un  lambeau.  Ce  ne  fut  dit 
M,  Miilluet ,  que  1 8  ans  après  que  Verduin  publia  fa 
'  nouvelle  manière  d'opérer. 

Jofeph  Veignol  nous  apprend  dans  la  préface  qu'il 
a  mife  à  la  tcte  de  la  nouvelle  méthode  de  Verduin 
pour  amputer  les  membres ,  que  ce  célèbre  Chirur- 
gien avoit  inventé  une  nouvelle  méthode  d'amputer 
la  mamelle,  de  réunir  les  becs  de  lièvre  ,  de  lier  les 
amigdales  lorfqu'elles  font  trop  grofles  &  endurcies  , 
de  contenir  dans  leur  place  les  os  fradurésqui  foitenc 
par  les  plaies ,  $c  quelques  inftruments.  Vergnol  fç 
aifpofoit  en  1697  a  donner  au  public  un  livre  qui  ren- 
fermeroit  toutes  fes  découvertes  ,  mais  je  ne  crois  pas 
qu'il  ait  paru  ,  du  moins  je  ne  le  trouve  annoncé  dans 
aucune  des  bibliographies  que  j'ai  condilcées, 
Venette.  Nous  parlerons  ici  d'un  roman  d'Anatomie  publié 
par  Nicolas  Venette,  Doéteur  en  Médecine,  Profef- 
feur  Royal  en  Anatcmie  &  Chirurgie  ,  &  Doyen  des 
Médecins  aggregés  au  Collège  Royal  de  la  Rochelle. 

De  la  génératian  de  l'homme  ou  tableau  de -l'amour 
""■'         conjugal.  Cologne  ^  1 69 fî ,  in- 1 1 ,  6cç.  64c,  Amjîerdam  , 
1701  ,  fixieme  édition  ,  &c.  &c. 

L'Anatomie  eft  le  dernier  objet  que  cet  Auteur  fç 
foit  propofé.  Il  a  rempli  cet  ouvrage  d'hiftoires  laf- 
cives  &  indécentes  ,  plus  propres  à  corrompre  la 
jeunelTe  qu'à  l'inftruire.  Venette  fait  plufieurs  objec- 
tions à  ceux  qui  croient  que  la  génération  de  rhom«» 
nie  fe  fait  par  le  moyen  des  œufs.  Il  a  joint  à  fon 
©uvrage  plufieurs  figures  répréfencant  les  parties  de 
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la  génération  de  l'un  &  l'autre  fexe  ,   aufTi  infidèles  7^^ — — 

ejue  grolTieres.  Il  y  a  des  Hifloriens  qui  attribuent  ce  ^^'^^'  ^^^<^^e» 
traité  à  Gui  Patin ,  mais  fans  aucun  fondement.  1556. 

Vauguion  (  de  la  )  ,  D.  M.  Vaugwion. 

Traicé  complet  des  opérations^  de  Chirurgie.  Paris  , 
169^,  1698,  in- 8  ^' .  &  en  Ho l landois  Heelkonft  in 
haarvolmaaktheit.  j4mjîel.i']0%. 

L'Auteur  combine  l'Anatomie  avec  la  Chirurgie   II  ' 

donne  la  defcription  des  parties  avant  que  de  décrire  les 
maladies  qui  les  attaquent ,  &  les  opérations  que  l'on 
pratique  fur  elles  II  efb  entré  dans  des  détails  alfez 
longs  fur  l'oflification ,  mais  il  les  a  extraits  de  l'ou- 
vrage de  Kerkringius  ,  qu'il  a  même  quelquefois  tra- 
duit littéralement  :  il  rapporte  d'après  la  Chirurgie 
compiette  de  Leclerc  l'expofition  anatomique  des  trous 
ouéminencesdu  crâne  ,  &c  II  ne  croit  pas  que  le  con- 
trecoup à  la  tête  foit  polfible  ,  lorfque  les  futures  du 
crâne  exiflent ,  mais  il  décrit  avec  quelque  cxa<5litudc 
les  léfions  du  foie  &  des  poumons  ,  auxquelles  les 
coups  à  la  tête  donnent  lieu  ^  &  il  fe  perfuadoit  qu'une 
plaie  qui  pénétre  dans  la  fubftance  blanche  du  cer- 
veau eîl  toujours  mortelle  ,  au  lieu  qu'on  guérit  faci- 
lement de  celles  qui  n'altèrent  que  la  fubftance  corti- 
cale. Il  n'admet  point  de  communication  entre  les 
cavités  du  nez  &  celle  du  ciânc  ,  par  laquelle  les  mé- 
taftafes  puiffent  avoir  lieu  ....  &  il  dit  ailleurs  33  que 
S3  la  plupart  des  abcès  qui  coulent  par  le  nez  ne 
35  viennent  point  du  cerveau  par  où  pafîeroit  cziiç. 
35  matière  grofîicre  ,  mais  qu'ils  viennent  des  cavités 
s>  des  fouciis  eu  de  celles  des  joues.  L'Auteur  s'occupe 
«lans  le  dernier  chapitre  de  cet  ouvrage  du  devoir 
du  Chirurgien  de  vailfeau. 

Fioyer  (  Jean)  ,  célèbre  Médecin  d'Angleterre,  &     Fi-over.. 
«le  la  fociéré  Royale  de  Londres  ,  a  publié 

Prêter  natural fîate  cf  humours.  Lond.  i6^6  /m  8^. 

Cet  Auteur  foutient  la  théorie  des  ferments.  Il  efl: 

fort  long  pour  prouver  que  la  digeftion  i 'opère  par  la 

fermentation.  Il  déduit  du  vice  du  ferment  la  caufe 

de  toutes  nos  infirmités. 

The  phyfiçans  pulfe  watch.  Lond,  1707  ,   170,  i 
^o\.,Venet,  171  ^ ,  'm'^\  en  Italien. 
L'Auteur  a  joint  les  hypothefes  les  moins  vrai- 
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**  femblables  aux  faits  les    plus  intérelTants.  Iloyer» 

XVir.  Siècle,  gp^^s  une  obfervation  longue  &  réfléchie  a  détermina 
j6^6.  ]e  nombre  des  pulfations  propre  aux  fujets  d'un  âge  , 
&  d'un  tempérament  différent ,  &  qui  font  attaqués 
de  quelque  maladie  particulière  :  il  a  foutenu  que  le 
fang  circuloit  fans  interruption  immédiatement  des 
petites  artères  dans  les  petites  veines  ,  &c.  &c. 
CiEac.  Clerc  (  Daniel  le  )  favant  Médecin  &  célèbre  hifto- 

rien  de  la  Médecine  ancienne ,  naquit  à  Genève  le 
4  Février  de  l'année  i6^z  ,  d'Etienne  le  Clerc  ,  Doc- 
teur &  ProfeiTeur  en  langue  Grecque  j  &  il  eut  pour 
frère  Jean  le  Clerc  ,  qui  s'eft  rendu  recommandablc 
par  divers  ouvrages.  Il  étudia  la  profeffion  de  fou 
père ,  alla  à  Montpellier  &  à  Paris  fuivre  les  leçons 
des  favans  Profefîeurs  de  Ton  tems  ;  d'où  il  fe  ren- 
dit à  Valence  pour  y  prendre  le  bonnet  de  Dodeur. 
Il  le  reçut  en  1691,  &  revint  dans  fa  patrie  ,  où  il 
fe  maria  bientôt  après ,  &  où  il  fe  livra  à  la  pratique 
delà  Médecine  avec  célébrité.  Ce  genre  d'occupation 
ne  l'éloigna  point  de  l'étude  de  l'ancienne  hiftoirc. 
Il  s'adonnoit  à  la  recherche  des  médailles  curieufes. 
Il  travailla  avec  M.  Mangct  à  la  bibliothèque  ana- 
tomique.  Il  publia  enfuite  fon  excellente  hiftoiie  de 
la  Médecine.  Il  fut  admis  en  1704  au  Confeil  d'Etat. 
Le  Roi  de  Sardaigne  le  confulta  en  171c  fur  la 
fanté  de  la  Reine  &  de  Madame  Royale.  Il  publia 
la  même  année  fon  hifioria  latorum  lumhricomm  j  & 
quelque  tems  après  il  donna  un  fupplément  à  fon 
Hiftoire  ancienne  ,  pour  fervir  de  plan  à  l'Hiftoire 
moderne. M.  Freind  l'attaqua,  mais  le  Clerc  fe  dé- 
fendit. Ce  favant  homme  mourut  le  8  Juin  1718  à 
l'âge  de  76  ans  &  quelques  mois.  Il  a  laiiîe  quatre 
garçons  ,  qui  fe  font  tous  rendus  recommandables 
dans  les  nobles  profefTions  qu'ils  ont  embralîées. 

Hifioire  de  la  Médecine  ,  ou  l'on  voit  l'origine  &  le 
progrès  de  cet  art  de  fiecle  en  fiecle  ,  depuis  le  com- 
mencement du  monde.  Genève  16^6  ,  in-ii.  Amfterd, 
1701,  in-4*^.  172.5 ,  in-4°.  i^  Haye,  172.5),  in-4". 
a  vol.  &  traduit  en  Anglois  par  Dracke. 

Les  témoignages  avantageux  &  unanimes  que 
les  Savans  ont  portés  de  cette  Hiftoire  ,  pailent  anez 
en  fa  faveur ,  &  il  eft  inutile  de  joindre  mes  foi- 
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hits  éloges  ,  à  ceux  qs'en  ont  fait  M  M   Morgagiii  * 

Se  Halkr.  Le  Clerc  donne  une  Hiftoire  chronoiogi-  XVII.  Sieds. 
que  des  principales  fuites  de  la  Médecine  5  l'attache-       i<î^8, 
ment  des  hommes  à  la  vie  les  a  rendus  vigilans  pour     cis&c, 
leur  confervation  ,  &  les  a  portés  de  tout  tems  à  dif- 
cerner    les   chofes  qui  peuvent  hâter  ou  reculer  la 
mort.  Ceft  à  ce  penchant  de  la  nature   qu'il   fauç 
attribuer  les  commencemens  de  la  Médecine  5  mais 
comme  les  hommes  ont  envifagé  l'art  de  guérir  fous 
un  point  de  vue  bien  différent  ,  chaque  âge  a   vu 
naître  des  fe(fles  particulières.  Le  Clerc  les  examine 
fcrupuleufement ,    &  analyfe  les  ouvrages  des  chefs 
de  chaque  fede  &  des  fedateurs  qui  ont  acquis  de  la 
célébrité. 

Il  s'eft  occupé  de  la  Médecine ,  de  la  Pharmacie  8c 
de  la  Chirurgie ,  &  en  a  indiqué  les  progrès  &  la 
décadence.  Hermès  ,  ou  Mercure  Trifmégille  ,  eft  le 
plus  ancien  perfonnage  de  la  Médecine  j  fes  ouvra- 
ges ont  été  en  vénération  dans  l'Egypte.  Le  Clerc 
fi'en  fait  pas  un  éloge  aulfi  pompeux  que  plulîeurs 
Hiftoriens.  Il  penfe  que  les  Egyptiens  n'a  voient  pas 
de  grandes  connoilfances  en  Médecine,  &  je  crois 
qu'il  réduit  les  chofes  à  leur  jufte  valeur.  Appollon  fut 
en  aufli  grande  vénération  chez  les  Grecs  ,  qu'Hermès 
dans  l'Egypie  ;  mais  Efculape  eft  regardé  par  toutes 
les  Nations  comme  l'inventeur  de  la  Médecine  :  c  eft 
de  celui-ci  qu'on  fait  defcendre  l'Hippocratc  de  Cos  , 
dont  le  Clerc  analyfe  les  ouvrages.  Il  parle  fuccefli- 
vement  de  tous  ceux  qu'on  a  publiés  jufqu'à  Galien  , 
&  le  jugement  qu'il  en  porte  eft  favant  &  équitable. 
Il  refuf^  à  Hippocrate  la  gloire  d'avoir  découvert  la. 
circulation  du  fang  &  l'accorde  à  Harvée  ,  &:c.  &c.  .  ' 

M.  de  Haller  a  fait  tant  de  cas  de  l'ouvrage  de  le 
Clerc  ,  qu'il  n'a  pas  craint  de  dire  ,  nemo  candidius 
&  plenius  fcripjit  Clerico. 

Appareil  commode  en  faveur  des  jeunes  Chirurgiens, 
P^ris  ^   1700,  in- II. 

Cet  ouvrage  eft  le  fruit  du  zélé  que  le  Clerc  avoic 
pour  fa  patrie.  Il  voyoit ,  avec  peine  ,  que  les  jeunes 
Chirurgiens  de  fon  pays  ignoroienc  l'art  de  faire  les 
bandages  convenables  aux  maladies  qu'ils  traitoient. 
Le  Clerc  a  décrit  les  bandages  les  plus  connus ,  6c 
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■  les  a  fait  dépeindre  dans  une  quarantaine  de  figures." 

XVII.  Siècle.      Sandris  (  Jacques)  ,  Dodeur  en  Médecine  3c  Pro- 
i6ç6,       fefTeur  d'Anatomie  &  de  Chiiurgïe  dans  l'Univerfité 
Sandris.  de  Boulogne. 

De  naturali  Ù  pr&ter  naturali  fangiLinis  Jlutu  fepecimi" 
na  medica,  Bonon.  i^t^é,  in-4'*.  Franco/.  171  z  ,  in  S**. 
Cui  ddjicitur  îraHatas  de  ventriculo. 

Les  globules  du  fang  font  fphériques  dans  létac 
naturel  :  ils  deviennent  poliédres  par  état  de  maladie. 
Sandris  regarde  le  fang  comme  incomprelTiblc.  Il 
attribue  la  couleur  rouge  dont  il  jouit  ,  principale- 
ment à  la  prefljon  que  le  cœur  exerce  fur  lui  II  a 
examiné  les  changements  qui  furvicnnent  au  Tang 
lorfqu'on  le  mêle  avec  les  acides  ou  les  alkalis  5  &  il 
fait  diverfes  remarques  fur  les  autres  .fondlions.  Il 
admet  l'opinion  des  ovariftes.  Il  prétend  que  le  fuc 
gaftrique  n'eft  ni  acide  ni  alkali ,  mais  d'un  caraderc 
particulier  ,  difficile  à  définir.  Neque  acidum  ,  neque 
falfum  j  neque  alterius  notA  rationis  menfiruum  iftud 
pojfe  fiatui  Jed  indefinibile  y  6*  cui  in  pr&fcntem  ufque 
diem  Jlmile  nullus  anium  fcrutator  invenerit  {a). 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  plufîeurs  remarques 
originales  fur  le  mouvement  du  fang  5  mais  tout  ce 
que  l'Auteur  dit  fur  le  ventricule,  &  fon  fur  action 
dans  le  vomiiTement ,  n'efl  ni  utile  ni  nouveau.  Il 
trouve  dans  le  ventricule  une  force  fufHiante  pour 
l'opérer  ,  &c  &c. 
Mat7».ih.       Maurin  ,   Dodeur  en  Médecine. 

Lettre  fur  la  circulation  du  fang.  ï6^é  ,  in-Ti. 
L'Auteur  y  nie  la  circulation  du  fang  ,   &  tâche 
d'expliquer  les  expériences  d'Harvée  d'une  autre  ma- 
^,  niere  que  lui.  a?  Les  expériences  tant  vantées  n'éta- 

»3  bliffent  nullement  la  circulation  du  fang.  Le  fen- 
M  timent  des  anciens  renaîtra  ,  on  rendra  juftice  à 
33  ceux  qu'on  a  voulu  opprimer  ;  la  vérité  qui  ne 
33  foufFre  aucun  déguifement  paroîtra  dans  tout  fon 
93  éclat  :  il  n'y  a  rien  de  plus  facile  que  d'innover  (6), 
Il  eft  l'Auteur  d'un  autre  écrit. 

Lettre  fur  la  circulation  du.  fang  ^  contre  M»  Angar  , 
in- 1 1. 


ia)  Pag,  77.  édit.  170^. 
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On  n'y  trouve  ni  le  lieu  ni  l'endroit  ou  elle  a  été  r 

imprimée.  Maurin    dit  qu'on  ne  peut  expliquer  les         '  ^lecie, 
maladies  par  la  circulation  &  qu'ainfi  il  ne  faut  point       '^95. 
l'admectre. 

Hamberger  (  Georg.  Albert) ,  Profcïïeur  ordinaire  Hambsrgek 
de  Mathématiques  dans  i'Univer/îté  d'Iene. 

Optica  oculorum  vida.  Jen.  16^6  y  in-4*'. 

Dutreyve  ,  Dod^ur  en  Médecine.  Duikeyve, 

Lettre  fur  la  bleffure  de  M.  du  Palais,  1^9^  ,  in- 11. 

Cette  lettre  eft  dédiée  à  M.  Chirac  ,  &  l'Auteur 
y  examine  l'expofé  de  M.  Billet  fur  la  blelfure  de  M. 
du  Palais.  Je  n'ai  pu  me  procurer  cet  cxpofé  ,  &  je 
ne  fais  fous  quelle  forme  ,  ni  ou  il  a  été  imprimé. 

Dodart  (  Denis  ) ,  né  à  Paris  en  1^34,  de  Jean  Uopakt^^ 
Dodart ,  bourgeois  de  cette  Ville  &  de  xMane  Dubois, 
dWz  d'un  Avocat,  qui  eurent  un  foin  extrême  de  fon 
éducation.  Il  embralFa  le  parti  de  la  Médecine  ,  $z 
reçut  le  bonnet  de  Dodeur  à  l'âge  de  iç  ans,  en 
1660  ,  fous  le  décanat  de  Moriflet.  Il  entra  à  l'Aca- 
démie des  Sciences  en  KÎ73  ,  par  la  more  de  M.  Per- 
rault ,  &  quoiqu'il  remplit  les  devoirs  d'Académi- 
cien avec  le  plus  grand  zélé  ,  il  trouva  le  loifir 
d'exercer  la  pratique  de  la  Médecine.  Il  fut  nommé 
Confeiller  Médecin  du  Roi ,  de  Madame  la  Prin* 
cefle  de  Conti  la  douairière  ,  ê^u  Prince  de  Conti. 
11  mourut  à  l'âge  de  73  ans  ,  en  1707.  11  eft  l'Au- 
teur de  pluiieurs  mémoires.  Ses  expériences  fur  la 
tranfpiration  font  très  curieufes  3  &  fes  mémoires 
fur  la  voix  font  intéreflants. 

Expériences  fut  la  tranfpiration.  H.  i^9<J. 

Il  a  trouvé  que  la  matière  de  la  tranfpiration 
diminue  à  mefure  que  l'on  vieillit.  33  II  eft  sûr ,  dit  il , 
<  sj  qu'à  mefure  qu'on  vieillit ,  les  pores  s'encralîent 
3>  &  fe  rétreciffent ,  la  chaleur  narurelle  diminue  & 
>j  s'afFoiblit  ;  elle  ne  fournit  plus  tant  de  parties  aifez 
«  fines  pour  paffer  par  ces  pores ,  ce  qui  fait  qu'on 
«  tranfpire  peu  ,  &  qu'il  en  refte  beaucoup  plus  à 
93  rendre  par  les  autres  voies  «. 

Extrait  d'une  lettre  écrite  au  fujet  du  manreur  de 
feu. 

Sur  les  caufes  de  la  voix  de  l'homme  &  de  fes 
différents  tons.  M.  ann.  1700. 
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Notes  fur  ce  mémoire,  ibid. 

Supplément  au  mémoire  fur  la  -voix  ô*  fur  les  tons  ^ 
première  partie.  M.  1706. 

Suite  de  la  première  partie  ^  Supplément  au  mémoire 
far  La  -voix  à  fur  Us  tons  ,  quatrième  édition.  De 
ta  différent  des  tons  ,  de  la  parole  ,  de  la  voix  &  du 
chant.    1706  ,  in '4°. 

Supplément  au  mémoire  fur  la  voix  &  fur  les  tons. . 
féconde  partie ,  1707. 

M.  Dodait  compare  l'organe  de  lâ  voix  à  un  inC» 
trument  à  vent.  Selon  lui  on  ne  peut  attribuer  le  ton 
qu'à  la  bouche  &  aux  narrines ,  qui  font  le  raifon* 
nement,  ou  à  la  glotte  qui  fait  le  Ton,  &  comme 
tous  les  différents  fons  font  produits  dans  l'homme  par 
le  même  inftrument ,  il  faut ,  dit  M.  Dodart ,  que  la 
partie  qui  les  produit  foit  capable  des  changements 
qui  puilfent  y  avoir  rapport.  Pour  un  ton  bas,  il 
faut  plus  d'air  que  pour  un  ton  haut.  La  trachée 
artère  ,  pour  lailTer  pafler  cette  plus  grande  quantité 
d'air  ,  fe  dilate ,  s'accourcit  5  en  s'accourcifTant  tire 
le  canal  de  la  bouche  &  l'allonge  ;  au  contraire, 
pour  un  ton  haut ,  elle  fe  relferre ,  s'allonge  &  per- 
met au  canal  de  la  bouche  de  fe  raccourcir 

M.  Dodart  obferve  ,  que  dans  le  jeu  d'orgue  ,  nommé 
voix  humaine  ,  oii  l'anche  feule  fait  le  ton  ,  le  plus 
long  tuyau  a  fîx  pouces  ,  &  n'eft  pas  capable  de 
donner  le  ton.  La  concavité  de  la  bouche  d'un  hom- 
me qui  a  la  baffe  la  plus  creufe  ^  n'a  au  plus  que 
fîx  pouces  de  profondeur.  Il  n'y  a  donc  pas  d'appa- 
rence qu'elle  puiffe  donner  le  ton  5  il  ne  refte  donc 
que  la  glotte  ,  continue  Dodart  :  elle  formera  les 
tons  ,  auiïî  bien  que  le  fon  ,  &  ce  ne  peut  être  que 
par  les  différents  changements  de  fon  ouverture  Llle 
efr  ovale ,  &  capable  de  s'élargir  jutqu'à  un  certain 
point  ou  de  fe  rétrécir  ,  &  par-là  les  fibres  des  mem- 
branes qui  la  compofent  deviennentplus  longues  pour 
les  tons  bas  &  plus  courtes  pour  les  tons  hauts. 
Dodart  continue  ion  parallèle  de  l'organe  de  la  voix 
de  l'homme  avec  les  inftruments  à  vent.  Il  évalue 
la  quantité  d'air  qui  pénétre  la  glotte  dans  un  tems 
déterminé  >  &   dans  un  tel  ou  tel  fon. 

Les  bandes  de  la  c;lotte  font  les  fculs  oro;anes  de 

la 
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là  voix,  fuivanc  Dodart  :  elles  font tendiiieu Tes  &  nul-  ■ 

lement  mufculeLifcs  ,  Scelles  reçoivent  leurs  vibrations  ^^^**  Siècle. 
&  de  l'air  &  des  mufcles  du  larinx.  CePhyiîcien  pré-  ks?^. 
tend  qu'il  eft  nécelîaire  pour  le  chant  ,  que  le  petit  Codait. 
diamètre  de  l'ouverture  de  la  glotte  puiÂe  être  divifé 
en  plus  de  9^j^  parties  3  ces  divilîons  il  fines  ne 
s'exécutent  que  par  l'approche  mutuelle  des  deux 
icvres.  Dodard  a^iobrervé  que  dans  tous  ceux  qui 
ont  une  voix  haute  ou  aiguë  le  larinx  s'élève  très 
fenfibleraenr  ,  par  conséquent  le  canal  de  la  trachée 
artère  s'allonge  &  Te  rétrécit  ,  ce  qui  donne,  dit 
notre  Auteur ,  une  plus  grande  vîteflé  à  l'air  qui  y 
coule  même  avant  qu'il  foit  arrivé  à  l'ouverture  de 
la  glotte.  Dodart  a  obfcrvc  au  contraire  que  tous 
ceux  qui  ont  une  voix  de  l^ajfe  taille  ,  ou  qui  ren- 
dent un  Ton  grave  ,  ont,  lorsqu'ils  chantent ,  le  la- 
rynx beaucoup  plus  bas  ,  Sec. 

Dodart  examine,  dans  le  dernier  mémoire  annoncé, 
l'aélion  de  fiffler  ,  &  y  trouve  quelques  preuves  à  fon 
opinion  fur  la  formation  de  la  voix ,  &c.  '  , 

Ces  mémoires  fur  la  voix  font  bien  faits  &  curieux, 
Dodart  n'eft  pas,  à  la  vérité,  le  premier  qui  aie 
comparé  l'organe  de  la  voix  de  l'homme  au  tuyau  d'un 
orgue.  Varole ,  &  quelques  Auteurs  dont  j'ai  parlé 
dans  mon  Hiftoire  ,  avoient  pris  le  même  corps 
fonore  pour  fujet  de  leur  comparaifon  ,  mais  aucun 
d'eux  n'a  foutenu  le  parallèle  auffi  favammeut.  Le 
fyftême  de  Dodart  a  été  univerfellement  fuivi  dans 
les  écoles  jufqu'en  1741,  que  M.  Ferrein  prétendit  que 
l'organe  de  la  voix  étoit  un  inftrument  à  cordes  &  à 
vent.  J'entrerai  dans  la  fuite  de  cette  hiftoirc  dans  de 
détails  ultérieurs  fur  cet  objet. 

Hartman  (  Jean  ).  Hartmah. 

Anîkropologia  phyfico  -  medico  -  anatomica,  Vcnct, 
1696,  in-4°, 

C'eft  un  précis  fuccind  d'Anatomie  ,  auquel  l'Au- 
teur a  joint  un  extrait  des  hypothèfes  pnyfîologi- 
ques.  Il  s'imaginoit  que  les  capfules  fur-renales  fépa- 
roient  une  liqueur  féreufe  qui  fe  mêloit  avec  le  fano- 
contenu  dans  les  vaiileaux  des  reins  ,  &  faciliroient  la 
fecrétion  de  l'urine, 

TcmcIV.  O 
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^  \f  oolhoufe  (  Jean  -  Thomas  de  ) ,  gentil-homme 

XVII.  Siècle.  ^^^glQJg  ^  Médecin  Oculirte  du  Roi  d'Angleterre  , 

16^6.      parcourut  les  principales   Villes   de  l'Europe  où  il 

Wgolhouse  exerça  Ion  art  avec  célébrité.  Les  certificats  des  plus 

grands  Médecins  qu'il  rapporte  dans  ces  ouvrages  , 

font  une  preuve   des  connoiflances  profondes  qu'il 

avoit  fur  les  maladies  des  yeux. 

Catalogue  d'infiruments  pour  les  opérations  des  yeux, 
Paris ,  1696  ,  in- 8". 

L'Auteur  y  parle  de  plufîeursqui  lui  font  propres; 
&  il  fait  quelques  réflexions  fur  leur  ufage.  Il  célèbre 
la  fcarification  ou  phlébotomie  de  l'œil ,  &  les  inf- 
truments  qu'il  a  inventés  pour  les  opérations  de 
l'hypopiôn. 

Expériences  de  différentes  opérations  manuelles  ,  & 
des  guérijons  fpécifiques  qu'il  a  pratiquées  aux  yeux^ 
Paris  y  171  î  ,  in-S*».  ann.  171  5  ,  in-ii,  en  Ail. 

C'eft  un  efpece  de  Journal,  dans  lequel  l'Auteur  ra- 
conte les  cures  fmgulieres  qu'il  a  faites  à  Paris  ;  il 
fe  pare  des  témoignages  honorables  de  MM.  Du- 
verncy,  GeofFroi,  Littre,  >5^inllov/. 

Objervations  critiques  de  IV^.  fur  un  livre  imprimé 
en  Angleterre.  Londres^   1713  ,  in-8°. 

DiJJertations  favantes  6*  critiques  fur  la  cataracîe  & 
le  glaucome  de  quelques  modernes  ,  6'  principalement  de 
M  M.  BriJJeau  ,  Antoine  6'  Heljier  ,  publiées  par  Clirif- 
tophe  le  Cerf  y  Médecin.  Oujfenb.  1717  ,  in-8°,  &  ea 
Latin.  iv'i2«co/.  1719  ,  in-8°.  ; 

On  y  trouve  dix  dillertations  dans  lefquelles  l'Au- 
teur foutient  les  opinions  des  Anciens  fur  la  cata- 
rade  membraneufe  ;  33  elle  ne  fauroit  être,  dit  '^'col- 
os  Ihoufe,  le  criitalLn  altéré,  mais  bien  une  congef- 
33  tion  d'humeurs  craflesSi  vifqueufes.  Il  détaille  plu- 
fieurs  obfervations ,  par  lefi^ueiles  il  croit  prouver 
l'exiftence  de  la  cataracte  membraneufe.  Woolhoufe 
prétend  que  le  défaut  de  vifîon  ,  par  l'opacité  du  crif- 
tallin  ,  ell  irréparable.  D'après  une  telle  théorie  ,  il 
feroit  en  droit  de  critiquer  tous  ceux  qui  ont  écrit 
que  la  catarade  provenoit  de  l'opacité  du  criftallm. 
Tel  eft  le  foiads  à^s  dix  diifertations  fuivantes.  1*^, 
Deux  lettres  écrites  au  pcrc  Lebr^in  j  de  l'Oratoire  5 
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a.*.  Reflexions  fur  la  cataraâ:e&  leglaucôme,infcrées  ^  '  ' 

dans  le  mercure  galant,  à  compter  depuis  le  mois^^^^"  Siècle. 
d'Odobre  jufqu'au  mois  de   Mars  ;   3°.  Réflexions         1696. 
ultérieures  fur  la  catarade  &  le  glaucome  j  4*,  Cri-  -vjp^oolhôuîè 
tique  du  livre  de  Heifter  fur  la  cacarade  &  le  glau- 
come ,  imprimé  Tan  1,71  j  5  5  ".  Extrait;  de  ce  Livre  » 
inféré  au  Journal  des  Savans ,   1716  y  6°.   Lettre  à 
Palfyn;  7°.  Lectr^.  à^M.  le  Cerf,  touchant  quelques 
erreurs  de  MM.  Antoine  ,  Maître  Jean  de  Mery  far 
Seine,  fur  la  cataiaf,-^  j    8^.   9°.  10°.  Apologie  de 
M  M.  Hovius  &  Duvetney  ,  avec  quelques  remar* 
ques  ,  &c. 

Woolhoufe  attaque  indécemment  les  Anatomiftcs 
qui  ont  eu  une  opinion  différente  de  la  lienne.  Il 
nie  les  faits  que  ces  Auteurs  rapportent  ,  en  les  accu- 
fant  d'impofture.  Bnfleau  ,  à  fon  avis  ,  n'ell  qu'un 
plagiaire  ,  qui  a  tiré  de  la  Phyfique  de  Gaifendi  ce 
qu'il  a  écrit  fur  l'opacité  du  criilaliin.  C  es  critiques  de 
"Wooliioufe  trouvèrent  d'abord  des  parrifans  parmi  les 
amateurs  de  l'antiquité  ,  qui  ne  pouvoient  adopter  la 
nouvelle  opinion.  Ils  regardoient  comme  fufpedes  les 
obfervations  de  ceux  qui  admettoient  le  fîcge  de  la 
catarade  dans  le  criftallin  j  mais  aujourd'hui  que 
les  obfervations  de  ce  genre  fe  font  multipliées  à  l'in- 
fini ,  Woolhpufe  ne  trouve  plus  de  partifans. 

M.  Winflow  ,  qui  ne  put  fe  refufer  à  -la  lumière  , 
rendit  un  compte  avantageux  des  obfervacions  de 
M  M.  Brifleau  ,  Meri  &  Antoine.  Wooihoufe  lui  ré- 
pondit ,  mais  d'une  manière  peu  folide  &:  peu  obîi* 
géante.  Il  réclame  la  découverte  du  fpeculum  oculi  , 
par  Garengeot. 

Remarques  fur  l' avenîjfement  de  M.  V/infiow.  Jour- 
nal de  Trévoux  ,   1714. 

En  ijz6  ^  '^'oolhoufe  publia  fes  obfervationsy2^r 
/e  mémoire  de  Ni,  Morand  ^  inféré  dans  t  Hifioire  d& 
l'Académie  Royale  des  Sciences ,  touchant  les  cata-^ 
radies. 

On  n'y  rrouve  aucune  obfervat'ion  favorable  à 
"Woolhoufe  :  la  critique  la  plus  amere  en  fait  la  bafe  j 
elle  eil  la  marque  diftindive  des  ouvrages  de  cet 
Oculifte.  Les  Journaux  de  Trévoux,  171^,  1717  j 
celui  des  Savans  1718  ,  le  Mercure ,  contiennent  plu= 

Oij 
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xvî."  si'cl^  ^^"^^'^  fatires  contre  M  M.  Petit  &  S.  Yves ,  publiées 
par  Woolhoufe  ,  qui  y  regarde  la.  poudre  de  clo- 
^'^  '  portes  comme  un  fpécifique  contre  les  taches  à  la 
cornée  &:  les  catarades  commençantes. 
B£Ha"î«s.  Behrens  (  Conrad  Bartliodus  )  ,  célèbre  Médecin 
&z  Phyfkien  de  Hildeslieim ,  'de  l'Académie  des  Cu« 
riéux  de  la  nature. 

Medicus  le^alis  :  oder  gifi^niajf''je  hefiall  und  ans 
uhun^  der  ar:^neykunfi.  Heimftadt.  i6')6  ,    in-8^. 

On  y  trouve  plufieurs  qué\*:ions  médico-légales, 
&  i-Hiftoire  de  quelques  perfonnes  mortes  fubite- 
ment ,  6:  qu'il  a  ouvertes.  Behrens  efl:  l'Auteur  d'un 
frrand  nombre  d'obfervations  inférées  dans  le  Recueil 
de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature. 

Sur  un  homme  fuj et  a  plufieurs  efpeces  de  calculs, 
dec.  III  ,  ann.  5   &:   eî  ,  obf.  33. 

On  en  trouve  un  grand  nombre  d'autres  ,  que  je 
lie  rapporte  pas  ,  pour  plus  grande  brièveté. 
''^/EDELius.  Wedelius  ( Erneft  Henri  )  ,  fils  de  George  'Wol- 
fang  Wedelius  ,  né  en  1(^71  ,  profefTa  la  Médecine  à 
lens  ,  &:  mourut  le  1 2,  Avril  1705?.  Il  eil  l'Auteur  des 
thèfes  fuivantes. 

De  peritoneo.  len&  ,   i(i^6y  in-.\°.      ' 
Phyfiotogid  urina,  ibid.  1703  ,  in-4®. 
De  cerumine.  ibid,  1705  ,  in-4*'. 
De  perffiratione  infenfitili.  lend,  y    170S. 
AîMAi^N.      .    Afmann  (Dan). 

De  feminis  vïrilis  generatione   &   vitiis.   TrajeSÎ, 
16^6  ,  in-4«*. 
CQB.DEILÊ-.       Cordelle  (  Jean) ,  Doâ:eur-Pvégent  de  la  Faculté  de 
Paris. 

Dantur-ne  certa  virginltads  figna  ?  Parif.  ï6^6. 
Il  y  foutient  l'affirmative. 
<;-rt:^-,7rr^        Stecnevcld  (  Chriftophe  de  )  ,  Chirursiien  de  l'Hô- 

ôi-EE^VELD.        •       1      1        T  1 

pital  de   Leyde, 

Dtjfertaào  de  ulcère  verminofo.  Lugd.  Bat  av.  1^57  , 
in- 4*. 

Il  y  eft  queftion  d'une  fradure  à  une  des  malléo- 
les ,  avec  plaie  des  parties  molles,  que  l'Auteur 
traita,  La  cicatrice  étoit  déjà  formée  lorfqu'on  vit 
des  vers  fe  mouvoir  fur  la  peau  ,  qui  produilirent 
dans  peu  un  ulcère  Steeneveld  en  retira  plus  de  jq 
vers  ,  dont  il  donne  une  favante  defcription. 
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Criftau  (S).  ^  'Zvv<--^-r 

La  Chirurgie  pratique.  Lux^imhourg  ^  i  ^97  ,  in- 1 1.     ''    ■-'  ^■V^^ 

Je  n'ai  point  vu  cti  ouvrage.  M.  de  Hallcr  dods  l'5~- 
apprecd  que  ce  n'eft  qu'un  abrégé  de  la  Chirurgie,  ce.is.xau. 
L'Auteur  y  parle  des  tumeurs,  ulcères  >  plaies ,  frac- 
tures ,  luxations  &  d>^  inrtrumcncs  &  médicaments 
iiéceflaires  à  leur  traitement,  Criilau  y  donné  l'Hif- 
toire  d'une  turateir^'^nkilHe,  &  Ton  voit  qu'il  joi- 
gnoit  à  l'ufage  des  incilîons  celui  des  cautères. 

KerfJ  ).  <.ir  ^  Ker. 

De  fecretionly  animalis  ejficiente  cauja  &  ordlnç. 
Leidé^  ^   j  697  ,  in.-4°. 

Jens  (  Pierre  )  ,  Dodeur  en  Médecine.  -^^^^^ 

Tyrocinium  medicum  ,  f.ve  brevis  idea  eorum  qiiA 
fpeczant  côrporis  humani  pkyjwlogiam  &  pathologiam  , 
Ùc.  Witteberg.   1697  ,  in- S''. 
,  Cet  Auteur  fuit  dans  cet  ouvrage  les  dogmes  de 
Sthal. 

Meibomius  (Daniel-Henri),  Meib-mius. 

Dijfert  de  patelLa.  Franeker.  1 6'5)7  ,  in  -4^. 

Hœnfler  (  Jean  ).  Henfle?.. 

I>e  ovo  gallopavonis.  Cujlrin.  1697  y  in-4°. 
.    Jl  y  réfute  quelques  préjugés  fur  l'aâiion  du  bafîlic. 

Boulton  (  Richard)  ,  MéJecin  du  Collège  d'Oxfort.      Boultcn. 

Treat  of  the  reafon  of  mufcular  motion.  Lond.  i6^y  , 
in-ii. 

Il  a  attribué  le  mouvement  mufculaire  à  une  abon- 
dance de  fluide  nerveux  porté  par  les  nerfs  à  des 
glandes  qu'il  fuppofe  exifter  dans  le  raufcle  ,  &  qui 
re  peut  pas  être  repompé  par  les  veines  en  auili 
grande  quantité  qu'il  en  découle  dans  les  glandes 
par  les  nerfs. 

Syflen  of  rational  and  pracîical  ckirurgery.  Lond,, 
171? ,  in- 12. 

Cet  ouvrage  ,  fuivant  les  Auteurs  des  Acles  de 
Léipfîc  ,  contient  une  expolîition  des  principales  ma- 
ladies chirurgicales  ,  &  un  expofé  des  dépots  laiteux, 
L'Auteur  recommande  l'opération  du  trépan  ,  Ôc 
blâme  ceux  qui  la  différent.  Cet  ouvrage  paroît  à 
pludeurs  égards  un   extrait   de  celui  de  %')Tennann. 

mala 
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^  ,    .    nériennes  ,  eftimé  de,  plufieurs  Ecrivains  :   Je  n*el| 

XVII.  slec  e.  p^j.^^  p^^  ^  n'étant  pac/de  mon  objet. 

i«97-  Hoorne  {Jean  Von  )  ,   Médecin  Suédois, 

HoîCNE.  Die  iwey  wohlerfahrnen  hebamnenjïphrà  ^  Uridpua. 

Stokolm  ^  i<>97î  1719»  in/  8«.  &  en  Allemand, 
172^,  1743  ,  in-8^.  &  fe  &ouve  dans  les  adies  de 
Suéde ,   1714.  ^  '      ^ 

Suivant  l'extrair  que  M  M.  fîôf'fter  &  Haller  en 
donnent ,  Von  Hoorne  y  faiD^Julîeurs  remarques  fur 
Tobliquité  de  la  matrice.  Il  y'a'joinc  trente  obfer- 
varions  ,  parmi  îerquelles  on  en  trouve  une  fur  une 
chute  de  l'utérus  ,  qu'il  a  heureûfcment  réduit.  Du 
reite  ,  dit  M.  de  Haller,  c'eft  un  abrégé  commode  , 
fait  par  un  homme  très  expert. 

Bref  huruwyda  man  utas  ^  lungans  fiunkande.  Sto- 
kolm  1 7  1 8  ,  in  -  8  ". 

Andra  bref  om  corruption  can  komma  ete.  Dofode 
harns  langa  at  fiyta.  ibid.  1720,  in-4'*. 

M,  de  Haller  nous  apprend  que  Von  Hoorne  avance 
dans  cet  ouvrage  que  le  poumon  d'un  enfant  qui  n'a 
point  refpiré  s'enfonce  toujours  dans  l'eau  ,  quand 
bien  même  il  feroit  pourri. 

Anatomes  public  a  anni  1705  FrAleBio  m.  UpfaL 
I709  ,  in-8°. 

L'Auteur ,  que  M,  de  Haller  dit  être  verfé  dans 
î'art  des  accouchements ,  donne  dans  czt  ouvrage 
une  defcription  des  parties  de  la  génération  de  la 
femme  &  de  celles  du  fœtus.  Il  y  indique  les  diverfes 
polirions  que  l'enfant  prend  dans  la  matrice  5  les  dif- 
férentes ouvertures  du  col  de  l'orifice  de  la  matrice 
dans  tous  les  tems  de  la  grolTeffe.  Il  croit  que  le  pla- 
centa commence  à  fe  putréfier  lorfque  l'enfant  cft  à 
terme  ,  &  que  cette  putréfadion  commençante  dé- 
termine l'accouchement.  Selon  lui  les  femmes  con- 
courent à  la  formation  du  fœtus  ,  par  la  liqueur 
prolifique  qu'elles  fournifient.  Robergius  ,  qui  a  pu- 
blié l'ouvrage  ,  y  a  fait  plufieurs  réflexions  phy- 
siques ,  théoriques  ou  expérimentales ,  déduites  des 
ouvrages  de  Graaf 
FoNTKAit^  Fontraillesf  Jean). 
05  *  Traité  de  Phyji^ue  6*  de  Chirurgie,  Paris  ^  i^?7a 

in-iio 
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bn  y  trouve  quelque;  détails  généraux  de  Chirur-  '  ■;     ■ 

gie  ,  mais  qui  n'apparciennenc  point  à  l'Auteur.  Il  s'eft  ^^"'  ^^^^^^' 
étendu  lur  la  circulation  &  la  fanguifîcation.  ^^97- 

Boetticher  (  Audjul.  )  ,  Dodeur  en  Médecine  ,  eft  Boetticher. 
l'Auteur  xle  2"'," •  fleurs  dilTertations. 

Dijfen.  de  loqiieli  organo.  Leid&  ^   1^97. 

Dijj).  .'Il ,  de  oJJÎ'-ui^:  Helmfladt  -,  16^6  Si  fuiv. 

De  refpirationç  fœtus  in  utero,  ibid.  lyoz. 

J^e  cranv  offibus  ,   1718. 

Woitius  (  Pancratius  ) ,  ProfeiFeur  public  &  extraor-     NVotnus. 
d'-uire  dar'S  i'Ur^s'^çrfité  de  Halle. 

Cogitationes  medicô-legales.  Zeiti.  1^97,  in-8*, 

Vkyfica  Hîppocratica.  Lipf.  1713  ,  in- 8°. 

Il  attribue  la  plupart  des  maladies  &  la  mort  mê- 
me à  la  corruption  5  foutient  Texiftence  de  l'acide  8c 
de  l'alkali  dans  le  corps  humain  ,  &  réfute  par  divers 
raifonnements  géométriques  &  chymiques  l'opinion 
de  Sthal,  fur  le  pouvoir  de  l'arae  fur  le  corps. 

Camerarius  (  Elie)  ,   célèbre  ProfelTeur  de  Méde-    ^,,.,,  , 

>      n-,!.  ,1  iT->-  1        CAMERA» 

cmc  a  Tubmge,  &  premier  MéJecm    du  Prince  de^^jus. 
Wittemberg,  eft  l'Auteur  de  plufieurs  ouvrages,  & 
d'un  grand  nombre  d'obfervations  inférées  dans  les 
Ephémerides  d'Allemagne  ,  &  de  diflertations  foute- 
nues  fous  fa  préfîdence, 

^n  liceat  medico  pro  falute  matris  abortum  pro^ 
curare  ?  Tubing.  1697  ,  in- 4''. 

Dijfertationes  taurinenfes  epiJioUc&.  Tubing.  1712, 
in-8°. 

Il  y  détruit  plufîeurs  préjugés  fur  les  philtres  ; 
mais  il  nie  que  l'homme  puifTe  appercevoir  les  ob- 
jets lorfqu'on  lui  a  enlevé  le  criftallin  II  ne  croit  point 
que  la  catarade  ait  fon  fiege  dans  cette  humeur. 

Camerarius  recommande  l'ufage  des  cautères  po- 
tentiels. Il  donne  une  nouvelle  defcription  de  la  por- 
tion molle  de  la  feptieme  paire.  Il  critique  la  def- 
cription de  SimonceUi  ;  &  comme  il  traite  de  diffé- 
rents objets,  il  blâme  les  écrits  de  plufieurs  Méde- 
cins célèbres. 

Specimina  Tnedicin&  elecîricA  Franco/.  171 5  ,  in-4**. 

Camerarius  critique  c^  que  Vieuflens  &  la  Peyro- 
nie  ont  écrit  fur  le  iiege  de  l'ame. 

Oiv 
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%        I  — ■   I,       Conamîna  medicincz  conciliatricis,   Francof..  lyi.^'^ 
XVII.  Siècle.  in-4°. 

1697.  I^  marche  fur  les  traces  de  Boîinius  ;  &  iî  entre- 

Cauera    p'*end  de  concilier  les  Pkyfîologiftes  anciens  &  mo- 

Rius.  dernes.  M.  de  HalîerditqueCamerarius.avoit  le  talent 

de  faire  des  queftions  ,  &  non  celui  de  Tes  réfoudre. 

Syjiema cautelarum medlcarii^n.^erancof,  \mt^  in-4'*. 

On  y  lit  pluiîeurs  queftions  médico-légales  fur  les 

accouchements.  Camerarius  aexafniné-  la  plupar*  des 

traités  qui  ont  paru  fur  cette  matière. 

Dîfput.  ^ua  homo  cum  thermometro  &  harometm 
comparatur.   Tubing.    1711  ,  in-4"V 

Difp.  de  gemurfa  Plinidna.  ibid.  ijii. 
Elle   contient  quelques  obfervations  fur  le   fpha- 
celé  des  vieillards. 

Tkefes  mifcellaneéL  chirurgicéL  ^  1714, 

Magici   morhi   hifloria    attentihs  conjîderata.  ibii^ 

272-4. 

De  epcacza  ardmi  pathematum  in  negoîzo  fanitatis 
^  morborum.  Tuhing.  lyzy  ,  in- 4^. 

De  générât ione  hominis  ex  verme.  Tubing.  1715  j 
in-4". 

JDlJJertanones  m  y  de  fpiritibus  animalibus .  Tub. 
1694  ,  in-8°. 

Il  croit  trouver  dans  le  fluide  nerveux  tant  d'élafli- 
cité,  qu'il  penfe  devoir  conclure  que  ce  fluide  eft  de 
Ja  nature  de  l'air. 

De  ortu  corporis  humanl  occulto.  Tubing.  1 7  3  J  , 
in-4". 

On  trouve  dans  les  Ephémerides  d'Allemagne  plu» 
lîeurs  obfervations  qui  appartiennent  à  Camerarius. 

Sur  la  feciion  d'une  tumeur  graijfeufe.  àzc.  m  ,  ann, 
V  &  VI  ,  obf  41. 

Sur  Cufage  du  cautère  potentiel  pour  ronger  les  tu- 
meurs   ibid.  obf  il  2. 

Il  y  fait  rénumération  des  différents  cautères  que 
la  Chymie  prépare. 

La  centurie  m  &  iv  contient  divciTcs  remarquas 
fur  les   tumeurs  en  général,  fur  celles   de  l'arriére 
bouche  &  fur  celles  du  col. 
Gaillard.      Gaillard  fils,  Dudleur  en  Médecine  de  l'UniverlIté 
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êe  Touloufe  ,  eft  l'Auteur  de  plufieuis  obfcrvations  , 

'    r/    /  1  1       -r  '     j         r  I         y  A  vil,    SieCke» 

mierées   dans  le  Tournai  des  Savans  ,  année  1^97  : 

elles  font  au  nombre  de  dix  fept.  Il  parle  d'une  pierre       ^^^  ' 

de  la  véfîcule  du  fiel ,  femblable  à  un  œuf  de  poule, 

&c. 

Keil  (Jacques),  célèbre  Médecin  Anglois ,  ficre  Keil. 
de  Jean  Keil ,  fi  connu  par  fes  ouvrages  d'Aftrono- 
mie  &  de  Mathématique  ,  naquit  en  Ecofie  ,  vers  l'an 
1^5»  5  ;.  parcourut  les  principales  Villes  de  l'Europe  ; 
f^iivit  quelq-je  rems  Duverney  ;  q^  alla  s'établir  en 
1700  à  Nortbampton ,  où  il  pratiqua  la  Médecine 
avec -tant  d'éclat,  qu'aucun  Médecin  n'a  joui  avant 
lui  ,  dans  cette  Ville ,  d'une  réputation  plus  généra- 
lement reconnue.  Il  enfeigna  &  pratiqua  la  Méde- 
cine ,  &  écrivit  far  cette  tcience  des  ouvrages  qui 
méritèrent  les  plus  grands  applaudillcments.  L'appli- 
cation des  Mathématiques  à  la  Médecine  eft  ce  qui 
l'a  rendu  le  plus  recommandable.  Il  n'a  découvert 
aucune  nouvelle  partie  dans  le  corps  humain  ,  mais 
il  a  tâché  de  reconnoître  &  de  décrire  les  ufages  des 
parties  déjà  connues.  Il  mourut  d'un  cancer  à  la 
bouche  en  171^  ,  à  Tâge  de  4^  ans. 

Anatomy  of  human  body  abrigd.  Lond.  i<î^8,  in-ii. 
Cet  ouviage  a  été  imprimé  onze  fois,  jufqu'en  1741  , 
&  traduit  en  François  par  M.  Noguez.  Paris  ^  1713  , 
in-Ti. 

Keil  ne  donne  dans  cet  ouvrage  qu'un  abrégé  de 
l'Anatomie  :  il  la  divife  en  fept  chapitres  :  dans  le 
premier  il  traite  des  téguments  &  des  parties  com- 
Jnunes,  Il  admet  les  glandes  cutanées ,  &  les  folli- 
cules des  cheveux.  Dans  le  fécond  on  trouve  la  def- 
cription  des  vifcercs  du  bas-ventre.  On  peut  faire 
quelque  cas  de  fes  remarques  fur  la  pofition  des  vif- 
ceres  de  cette  capacité.  Il  a  admis  la  membrane  al- 
lantoïde  ;  a  regardé  l'ouraque  comme  un  canal ,  Se 
a  décrit  les  glandes  de  l'utérus. 

Le  troifieme  livre  contient  une  defcription  de  la 
poitrine.  Keil  fait  ufage  des  travaux  de  Malpighi  far 
la  ftrudure  des  poumons.  Il  évalue  la  preflfion  que 
les  véficules  pulmonaires  ,  diftendues  par  l'air,  font 
fur  les  globules  du  fang  :  &  il  reo;arde  le  poumon 
comme  le  principal  organe  de  la  fanguifîcation. 


XVII.  Siècle. 
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C'efl:  dans  le  quatrième  chapitre  de  Ton  ouvrage ,  que 

Keil  donne  une  defcnption  de  la  tête.  Il  fait  quelques 

169S.       remarques  fur  le  mouvement  du  cerveau  ,  mais  il  ne 

Keu.         dit  rien  d'intérefTant   fur  fa  ftru<5ture.  Il  traite  des 

os  dans  le  cinquième  chapitre  ;  ajoute  fcs  réflexions 

aux  recherches  de  Clopton  Havers,  fur  leur  ftruc- 

ture.  On  trouve  la  defcription  des  mufcles  dans  le 

'  fîxieme  chapitre.  Keil  prétend  que  chaque  fibre  eft 

compofée  de  véficules.  Il  explique  leur  ufage. 

Le  feptieme  &  dernier  chapitre  traite  des  nerfs  , 
artères  &  veines.  Il  tire  l'origina/Ju  nerf  intercoftal 
de  la  cinquième  &  fixieme  paires.  Les  artères  fonc 
de  figure  conique  ,  &  compofées  de  trois  tuniques. 
La  première  paroît  à  Keil  un  tilTu  de  petits  vaif- 
feaux  fanguins  &  de  nerfs.  La  féconde  eft  compo- 
fée de  cercles,  ou  plutôt  de  fibres  fpirales  ,  dont  il 
y  a  plus  ou  moins  de  couches  ,  félon  la  grodeur  de 
i'artere.  Ces  fibres  ,  dit-il  ,  ont  une  grande  élafticicé, 
au  moyen  de  laquelle  elles  fe  contradent  avec  une 
certaine  force,  lorfque  la  puiflance  par  laquelle  elles 
avoient  été  dilatées  a  ceilé  d'agir.  La  troifieme  tu- 
nique ,  qui  eft  la  plus  intérieure  ,  eft  une  membrane 
unie  ,  épaiffe  ,  tranfparente  ,  qui  retient  le  fang  dans 
fes  canaux.  Les  artères  vont  toujours  en  diminuant , 
&  leurs  tuniques  deviennent  plus  minces  j  celles  des 
veines  ,  dit  Keil  ,  femblent  être  une  continuation  des 
tuniques  des  artères  capillaires.  Cette  defcription 
feroit  meilleure  fi  Keil  eût  décrit  les  fibres^  mufcu- 
leufes  comme  circulaires  ,  &  non  comme  fpirales. 
Cet  Auteur  a  prouvé  ,  &  par  le  calcul  ,  &  par  l'ex- 
périence, que  la  fomme  des  capacités  des  branches 
artérielles  ou  veineufes  étoit  beaucoup  plus  grande 
que  celle  de  leur  tronc  ,  mais  il  a  été  prévenu  dans 
fes  recherches ,  comme  M,  de  Haller  Tobferve  ,  par 
Buîiîîcre.  Voyez  fa  lettre  à  M   Bourdelin. 

Il  a  divifé  les  vaifTeaux  en  quarante  ciafles  ,  fui- 
vant  leur  degré  d'amplitude.  Suivant  lui  les  tuniques 
des  veines  font  les  mêmes  que  celles  des  artères.  La 
niufculaire  eft  feulement  beaucoup  plus  mince.  On 
trouve  quelques  figures  dans  cet  ouvrage  ,  dans  lef- 
quelles  l'Auteur  repréfente  différents  diamètres  des 
vaiffeaux  fanguins. 
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(Account  of  animal  fecretîon  ,   the  quantity  of  blood  . 

înhumanbody  and  mufcular  motion.  Lond.  1708,  1717^^^^*  ^^^^^^« 
in-8^.  &c.  Et  en  Latin  ,  fous  le  titre.  1697. 

Tentamina  mcdico-phyfica  ^  &c.  quibus  accejftt  me-     Keil. 
dîcina  Britannica.  Lond.  1718  ,  in- 8°.  Leid^  ,  1715  , 
in-4®.  1730  ,  in  40, 

Cinq  queftions  différentes  font  le  fujet  cîe  cet  ou- 
vrage. Dans  la  première  l'Auteur  recherche  quelle 
eft  la  quantité  de  fang  dans  le  corps  humain ,  gc 
dans  les  différents  animaux.  Il  parle  de  différentes 
hémorrhagies  ,  ôî^'évalue  la  quantité  de  fang  qu'ont 
rendu  les  perfonnes  qui  en  ont  été  attaquées.  Il  exa- 
mine plus  au  long  qu'il  n'avoir  fait  dans  fon  An-a- 
tomie  ,  le  rapport  des  vaiffeaux  entr'eux.  Il  conclut, 
6'  Jive  vafa  fint  folida  ^  Jive  ex  aliis  minoribus  com" 
pojita  j  fanguinem  ejfe  ad  corporis  reiiquum'ut  9.  g,  ad 

J ideoque  in  corpore  160  iibrarum  ^  necejfe  ejl  ut 

injînt  fangaini s  iij.  libr&  (a). 

Keil  recherchre  ,  dans  fa  féconde  queftion  ,  la  vî- 
tQlïz  du  fang  dans  les  vaiffeaux  :  Il  dit  qu'on  dok 
admettre  autant  de  dégrès  entre  la  plus  grande  & 
la  plus  petite  vîteffe  ,  qu'il  y  a  de  divifions  dans  les 
dernières  artérioles.  Il  dit  ailleurs  que  fi  le  fang  par- 
court dans  les  dernières  artérioles  l'cfpace  d'un  pied , 
il  parcourra  dans  l'aorte  cinq  mille  deux  cents  trente- 
trois  ,  &  lorfque  le  fang  parcourt  foixantc  &  treize 
dans  une  minute,  il  parcourt  dans  l'efpace  d'une  heure 
&  fept  minutes  ,  cinq  mille  deux  cents  trente  trois.  II 
faut  recourir  à  l'original  pour  avoir  des  notions 
exaélcs  fur  cette  matière. 

La  troifîeme  queftion  concerne  la  force  du  cœur» 
L'Auteur  y  cr'tique  vivement  Borelli.  Il  relevé  plu- 
sieurs de  fcs  fautes  ,  &  peut-être  qu'il  en  commet 
lui-même  de  nouvelles.  Selon  Borelli  il  faut  que  le 
cœur  ait  cenr  quatre-vingt  mille  livres,  pour  mou- 
voir vingt  livres  de  fang  ,  &  félon  Keil  il  fuffit  que 
la  force  du  cœur  équivale  à  celle  d'une  livre  pour 
mouvoir  cent  livres  de  fang  (b).  Cette  différence , 
dans  le  calcul ,  fait  voir  combien  il  eft  difficile  de 

(a)  Tentamina  phyfîco-iiK^ica  ,  pag.  ip  ,  édic,  1730. 
{ù)  Ibid.  pag.  43. 
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*7™~7^  J^^îfe  ufag€  des  Mathématiques  dans  la  Piiyfiologie, 

xvrï.  Siec.e.jj  ^  ^y^ju^  Tadion  de  la  veiîie  fur  l'urine  ,  &  il  l'ef- 

i6^^.      tirne  trois  onces. 

Epit4  La  quatrième  quellion  traite  de  la  fecrétioa   des 

Iiumeurs ,  que  Keil  explique  par  l'attraftion  ,  les  vaif- 

fczux  les  plus  fins  ,  longs  &   tortueux  ,  attirent  les 

liqueurs  les  plus  fubtiles  ,&;c.  Il  recherche  quelle  eft 

la  quantité  de  la  bile.  , 

Le  mouvement  mufculaire  fait  le  fujet  de  li^  cin- 
quième &  dernière  queftion.  L'Auteur  donne  une 
grolîiere  defcription  du  mufcle  ,^;.  regarde  la  iibre 
comme  une  chaine  de  vélicules  qui  fe  gonflent  loiT- 
[ue  le  mufcle  fe  raccourcit.  Cet  Auteur  croit  qu'il  fe 
Fait  dans  chaque  védcule  ,  pendant  la  contraclion  , 
une  explofîon  de  fang  ,  du  fluide  &  de  l'air.  'W'iUis  8c 
Mayov7  ayoient  propofë  ce  fyftême  dénué  de  toute 
probabilité.  Keil  croyoit  que  le  globule  du  fang 
contenoit  une  bulle  d'air  ,  Sec. 

On  trouve  à  la  fuite  de  cet  ouvrage  un  traité  de 
Keil  fur  la  ftatique  :  il  Ta  intitulé  Statica  Britannica, 
Il  croit  que  la  quantité  de  l'urine  ZTctàt  celle  de  la 
tranfpiration  5  que  la  matière  qu'on  tranfpire  pendant 
la  nuit  eft  moins  abondante  que  celle  qu'on  tranf- 
pire pendant  le  jour.  Il  avertit  que  \2i  tranfpiration 
varie  beaucoup  ,  même  fans  changement  notable 
dans  la  fanté,  ni  fans  aucune  apparence  de  maladie, 
il  dit  s'être  convaincu  par  l'expérience  ,  de  l'infpira- 
tion  qui  fe  fait  pendant  la  nuit  ,  &  dans  un  tems 
humide  ,  &c. 
KeENFRDiNG      Koenerding  (  Adrian  )  ,   Chirurgien. 

Van  het  heel  en  koud  vuur  ^  en  van  het  afi^etien  van 
kuyt  en  fcheenbeenderen.  Amftcl.  \6c>6  ,  in-8^. 

L'Auteur  y  blâme  l'amputation  à  lambeau  ,  &  rap- 
porte defouvrage  d'Yongius  ,  un  pafTage  qui  prouve 
que  Verduin  n'eft  pas  l'Auteur  de  cette  découverte, 
DiJrRÉ.  Dupré  ,  Chirurgien  &  premier  Aide  -  major  de 
THôtel-Dieu  de  Paris  ,  eft  l'Auteur  d'une  petite  dif- 
fertation  inîituiée. 

^  Hlfioire  de  cinq  paires  de  mufcle  s  qui  fervent  a  dif- 
férents mouvements  de  la  tête  ^  avec  une  obfervationfur 
un  crâne  monflrutux.  Paris  y   169^  ,   in-iz. 

Le  premier  mufcle  adhère  à  i'apophyfe  tranfverie 
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jtc  !a  première  vertèbre  du  col ,  dj  &  va  obliquement  -; — — ~— - 
33  &  intérieurement  s'attacher  dans  une  petite  foUe  ^^^^  ^•-^'^^° 
33   fuperfîcieile ,  ovale ,  fituée  au  devant  de  rapophyfe      ^g^g, 
33  coronnée  jj.  Dupré  le  nomme  le  rengorgeur  obli-  ^    , 

<jue5  n'eft-cepas  Ictranfverraire  fupérieurde^inflow? 
&  Fallope  ne  le  défîgne-t-il  point  lorfqu'il  parle  du 
mufcie  placé  entre  l'os  occipital  &  l'apophyle  tianf- 
verie  de  la  {Première  vertèbre  i 

Le  fécond  mefcle  que  Dupré  a  découvert ,  prend 
fon  origine  de  la  première  vertèbre  du  col ,  &  il  eft 
implanté  au  deiîous  de  i'apophyfe  ftyloïde.  Cet  Au- 
teur le  nomme  le  rengorgeur  droit. 

Le  troifieme  mufcle  adhère  par  une  de  Tes  extré- 
mités deriiere  rapopliyTe  maftoïde ,  &  par  l'autre 
au  bout  de  l'apophyCe  tranfverfe  de  la  premicte  ver- 
tèbre ,  c'eft  le  rengorgeur  poftérieur. 

Le  quatrième  mufcle  que  Dupré  fe  flatte  d'avoir 
découvert,  eft  attaché  d'une  part  au  tubercule  du 
fegment  pollérieur  de  la  première  vertèbre  cervicale  , 
&  s'infère  à  la  partie  inférieure  &  latérale  de  l'occi- 
pital ,  ce  mufcle  eft  le  petit  droit  connu  de  Galien. 

Le  dernier  &  cinquième  mufcle  eft  placé  entre  les 
apophyfes  tranfverfes  de  la  première  &  de  la  féconde 
vertèbre  cervicale.  De  deux  ligaments  dont  notre 
Auteur  parle  ,  l'un  eft  attaché  à  la  partie  inférieure 
moyenne  &  antérieure  de  la  première  vertèbre  ,  &  à 
la  partie  fupèrieure  moyenne  &  antérieure  de  la  fé- 
conde ;  l'autre  adhère  au  milieu  de  l'allons-ement 
occipital ,  &  a  la  partie  iuperieure  moyenne  &  an- 
férieure  de  la  première  vertèbre  j  ces  ligaments  me 
paroiÏÏeiit  en  effet  nouveaux. 

Le  crâne  dont  il  donne  l'hiftoire  ,  ètoit  très  vo»» 
îumineux  ,  fes  os  étoient  fort  épais",  d'une  texture 
fpongieufe  ,  &  couverts  d'exoftofes.  Notre  Chirur- 
gien fe  flatte  de  l'avoir  prêté  plufîeurs  fois  à  M.  Du- 
verney  ,  qui  le  montra  dans  fes  cour?  d'Anacomie. 
On  trouve  dans  cet  ouvrage  deux  figures  ,  dans  lef- 
quelles  l'Auteur  a  voulu  frite  voir  fes  nouveaux  mul- 
cles  &  fes  nouveaux  ligaments  :  mais  elles  font  il 
mauvaifes  ,  qu'on  ne  peut  y  rien  diftinguer  ;  elles 
font  inférieures  à  celles  de  Peiîik  ,  de  Hund ,  Ga- 
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",' '    ..    ,     briel  de  Zerbis  &  Carpi ,  qui  iont  les  plus  anciennes, 
que  nous  connoiiîions.  ' 
^^^  '  Les  mufcles  ,   fuivann  Diipré  ,    furent   démontrés 

Dups-é.  <îans  l'amphithéâtre  de  S.  Côme  ,  par  M.  Gigot ,  fur 
-  des  pièces  qu'il  lui  avoir  préparées  lui-même  :  mais 
cette  dém.onftration  ne /ait  honneur  ni  à  l'un  nia 
l'autre.  Cowper ,  qui  connoiiîoit  mieux  les  anciens 
Ahatomiiles  que  î5upré ,  trouva  la  dcfcription  des 
Hiufcies  dans  Oribafe  £ur  Galien  ,  &  dans  Failope  > 
&  on  l'y  trouve  en  eftet,  Cowper  fit  part  à  la  Société 
Royale  de  Londres, de  fes  remarques  fur  les  nouveaux 
mufcles  de  Dupré  ,  mais  celui-ci  lui  répondit. 

Réponfe  de  M,  Dupré  ^  à  la  critique  de  M,  Cowper^ 
Chirurgien  à  Londres.  Paris,  1698  ,  avec  le  précédent, 

Dupré  entreprend  de  fc  juiufier  ,  mais  il  ne  peut 
y  réufîir  j'  il  blâme  Cowper  d  avoir  décrit  des  muf- 
cles entre  les  apophyfes  tranfverfes  des  vertèbres. 
33  J'ai  bien  ,  dit-il ,  de  l'obligation  à  M.  Cowper  de 
33  m'accorder  que  j'ai  prefque  raifon  à  l'égard  de 
33  mon  fléchiileur  de  la  première  vertèbre  fur  la 
33  féconde  ;  itais  je  le  prie  de  trouver  bon  que  je 
33  l'avertifTe  qu'il  n'y  en  a  point  entre  les  apophy- 
33  fes  tranfverfes  de  la  première  &;  féconde  vertèbre^ 

33      &C   33. 

Les  fources  de  la  Slnovie  j  ^  une  nouvelle  defcrip" 
tioTi  des  mufcles  de  L'épine  j  &c.  Paris  y  16^9  ,  in-ii.  , 

Cet  ouvrage  cft  meilleur  que  le  précédent.  Dupré  y 
décrit  affez  bien  les  glanies  finoviales  du  genou  ,  éc 
celles  qu'on  obferve  dans  la  cavité  cotyloïde  5  il  place 
parmi  les  glandes  finoviales  ,  celles  que  l'on  voie 
dans  i'épiglotte  ,  mais  ce  qui  fait  hcnncur  à  Dupré  , 
c'ell  d'avoir  connu  les  mufcles  fous-cruraux  d'Albi- 
.  nus  ,  auxquels  à  la  vérité  il  a  attribué  des  ufages 
bien  différents  de  ceux  qu'ils  rempliifent  dans  i'éco- 
nomJe  animale ,  indiqués  par  le  célèbre  Anatomifte 
Hollandois  ;  n  A  deux  pouces  au-delTus  de  l'articu-» 
33  lation  du  genou,  il  y  a  deux  petits  mufcles,  6c 
33  quelquefois  davantage  ,  qui  fe  féparent  pour  aller 
33  de  chaque  côté  de  la  rotule  ,  entourer  une  grande 
»  coëffc  membraneufe. 

La  dcfcription  des  mufcles  de  l'épine  ,   Se  lesob- 
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fervatioiis  d'Anatomie  ou  de  Chirurgie  qu'il  a  jointes 7-^ 

à  ce  Traité,  font  peu  intéreirantes.    Il  croyoic   que  ^^"*  ^*^'^-^'^' 
la  catarade  Te  formoit  de  fibres  qu'il  dit  nager  dans       iô^8. 
rhumeur  aqueufe. 

Semîer  (  David  ).  S^^^,^^ 

De  infante  Jine  manibus  pedibufque.  Jreimar.  lè^S  , 
in-4°. 

Frefne  (  Claude  du  ) ,  Doâeur  Régent  de  la  Facul-     fresne. 
té  de  Paris. 

^n  ab  ovo  concept  us  hominîs  ?  Paris  i6()%.  *~ 

Mulîtan  (  Charles  /  ,  célèbre  Médecin  de  Milan,  Musitan. 
originaire  d'une  noble  famille  Romaine  ,  naquit  à 
Caftro-Villari  en  Calabre  ,  le  3  Janvier  1635.  Il 
étudia  les  Belles-Lettres  avec  fuccès  ,  fe  livra  à  la 
Théologie,  &  prit  les  ordres  facrés  :  mais  fon  goûc 
l'entraîna  dans  l'étude  de  la  Médecine  ,  qu'il  étudia  à 
Naples;  &  il  acquit  en  peu  de  tcms  de  fi  profon- 
des connoiffances  ,  qu'il  fut  un  des  Médecins  les 
plus  employés.  Ses  fuccès  lui  firent  des  envieux  , 
on  l'attaqua  fur  fon  état  ,  prétendant  qu'un  Prêtre 
ne  pouvoit  exercer  la  Médecine  j  mais  il  obtint  du 
Pape  Clément  XI  une  permilTion  exprefTe  d'exercer 
la  Médecine  ,  quoique  Prêtre  Le  Cardinal  Pigna- 
telli  le  chargea  d'entendre  les  confeflions  des  fidè- 
les 5  de  forte  qu'il  remplit  dans  le  même  tems  les 
devoirs  que  l'état  de  Prêtre  &  celui  de  Médecin  im- 
pofent.  Il  mourut  à  Naples  en  17 14,  âgé  de  près 
de  8û  ans  :  il  a  écrit  plufieurs  ouvrages  de  Méde^ 
cine. 

Chirurgia  theorico-praclica.  GenevA  16^8,  in-4°. 
L'Auteur  s'occupe  des  tumeurs  ,  plaies  &  ulcères  , 
&:  luxations  j  il  comptoit  beaucoup  fur  l'ufage  des 
topiques  ,  &  il  croyoit  que  les  Moines  étoient  plus 
fujets  à  avoir  des  louppes  aux  genoux  ,  que  les  gens 
d'un  autre  état ,  parcequ'ils  font  plus  expofés  à  fe  te- 
nir à  genoux. 

Mufitan  dit  guérir  les  éréfipelles  ,  les  inflam- 
mations commençantes  ,  &  les  engelures  avec  une 
dilFolution  de  vitriol  dans  l'eau  commune.  Il  re- 
commande l'efprit  de  fel  amm.oniac  pour  ronger  les 
cxcroiiTances,  Si  on  l'en  croit ,  il  guérifibit  les  plaies 
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0.: ..I    • . I       d'armes  à  feu  avec  de  Teaa  de  la  Reine  de  Hongrie, 
XVîl.  Siècle.  &  les  écrouclle?  avec  Thuile  de  crapaud.  Il  rapporte 
ièjS.       riiiftoire  d'une  plaie  au  côté  ,  qu'il  dit  avoir  guérie 
MusiTAN.  quoiqu'il  y  eut  ouverture  de  la  trachée  artère  &  des 
carotides  ;  mais  ces  faits  font  trop  éloignées  de  la 
yraillemblance  pour  qu'on  y  ajoute  foi. 
Fp-eund.  Freund  (  J.  G   ). 

De  jemine  mafculino.  Aldorf.  169S  ,  in-4<>, 
Targip.us.       Targirus  (  Joachim  )  y  Doïleur  en  Médecine  ,  mé-« 
rite  une  place  diilingaée  dans  cette  hiftoire  par  l'ou- 
vrage fuivant  : 

Medicina  compendiaria.  Lugduni-Batav,  i6^)%  » 
in- 8°. 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  eft  entièrement 
phyiiologique  :  l'Auteur  rapporte  l'opinion  des  an- 
ciens fur  les  principales  fondions  ^  maiî  il  réfute 
toutes  les  prétendues  caufes  occultes.  Il  n'épargne 
pas  Stalil  lui-même.  Il  a  recours  à  la  méchanique 
pour  les  expliquer  ,  &  il  entreprend  de  détruire  les 
fyftêmes  multipliés  fur  la  fermentation  ;  cependant  il 
n'a  pu  entièrement  abandonner  ce  préjugé  :  il  re- 
tient un  ferment  dans  le  ventricule  ,  &  il  admet  uns 
légère  fermentation  dans  le  cœur.  Targirus  explique 
le  mouvement  mufculairc  par  l'abord  du  fluide  ner- 
veux dans  chaque  fibre  ,  &c.  Il  a  foutenu  Craanen 
contre  Grâbner.  Il  attribue  les  fautes  qu'on  lit  dans 
fon  ouvrage  ,  à  l'Editeur  Théodore  Schoon  ,  à  qui  il 
ne  craint  pas  de  donner  l'épithete  d'ignorant. 
ÎÎDissiERE.  Baiflîere  ,  Chirurgien  François  ,  réfugié  à  Londres, 
&  de  la  Société  Royale  ,  étudia  long-tems  l'Anatomie 
fous  le  célèbre  Duverney. 

Lettre  a  M.  Bourdelin  j  pourfervir  de  réponfe  a  M, 
Mery.  Paris  1^98  ,  in- 12. 

Nouvelle  defcription  du  cœur  de  la  tortue  d'Amé- 
rique ,  Tranfad:.  Philofoph.  n.  328  ,  &  Paris  lyi^  , 
in- II. 

Buifîiere  prétend  dans  ces  ouvrages  foutenir  l'opinion 
des  anciens  fur  le  paiTage  du  fang  dans ,  le  fœtus  ,  de 
l'oreillette  droite  dans  l'orciJlette  gauche  ;  &  blâme 
Mery  d'avoir  ofé  propofer  un  opinion  contraire.  Il  a 
tâché  de  prouver  que  le  fang  ne  circuloit  pas  dans  le 
poumon  avec  plus   de  vîteffe  que  dan*  les    autres 

parties 
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|>ames  6\i  corps  ;  &  il  a  vu  que  le  diamètre  d'un  xvil.  siecLe'. 
tronc  vafculaire  étoic  moins  grand  que  celui  de  Cqs 
branchées.  i6^S, 

Bui/fiere  a  donné  dans  les  Tranfadions  Philofo-   Buicjurb; 
phiques  l'hiftoire  d'un  fœtus   trouvé  dans  la  trom^ 
pe  ,  n.  107.  &  celle  d'un  autre  fœtus  fans  cerveau. 

Sur  des  grains  qui  ont  germé  dans  rejiomac  ,  6*  fur 
une grojfejje  (  de  cinq  ans).  Nouvelles  de  la  Républi- 
que des  Lettres  1685. 

Sur  des  épingles  avalées  j  ibid. 

Sur  les  trompes  de  Fallope  &  les  ovaires  ^  Journal      — 
des  Savans  1695. 

Buidîere  a  ouvert  une  jeune  femme ,  &  a  trouvé 
une  des  trompes  adhérente  à  l'ovaire  ,  duquel  fortoic 
une  védcule  que  la  trompe  recevoir.  BuilTierc  fe  fon- 
dant fur  cette  obfervation  adopte  l'opinion  des  Ova- 
riftes. 

Faba  (  Antoine  )  ,  Chirurgien  Italien.  P       . 

Pratiica  di  Barbiero  circa  il  cavarfangue  y  ed  altre 
cofe  appartenentl  al  detto  officia.  Mejfana  i6pS  ,  in- 

Klein  (  Jean  ).  _  Klein, 

Examen  juridicum  Lamiét,  confejféi  fe  ex  nefando 
cum  Satana  concuhitu  prolem  fujcepijfe  kumanam^ 
Stralfund  ré^S.  Witteoerg  171 1  ,  in-4°. 

Buffi  {  A  ).    ^     ^         _  _  ^  Bussi. 

T)e  imaginationis  virihus  medicis,  Leidd  I69S. 

Santanelli  Ferdinand.  SANrANEi.Lij 

Lucubrationes  pkyJîco-mechanicA,   Venetiis   i^^8  , 

in-4°. 

Il  eft  divifé  en  fept  livres  ,  dans  lefquels  on  trou- 
ve plufieurs  réflexions  de  phyfiologie.  Santanelli  pré- 
tend que  le  fluide  nerveux  tient  de  fa  nature  un  mi- 
lieu encre  les  elprics  &  le  corps.  ... 

Wagner(\^olfgE.  ).  Wagner. 

Difp.  de  oculo  delicatijjimo  &  machina  humanA  or-- 
gano.  Altdorf  1698. 

Elfving  (  Pierre  ).  ^  ^^^^„,^^ 

IJe  motu  periflaltico.  Upjal  1^98,  in-i  i. 

Il  a  vu  le  mouvement  périftaltique  du  ventricule 
&des  inteftins ,  en  enlevant  les  mufcles  du  bas-ven- 
tre d'un  animal  vivant ,  fans  toucher  le  péritoine. 
Tome  IV,  p 
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XVir.  Siècle.       fi^^"^^/ ^^^^'g^  )'.  * 

iJe  injpirauone.  Kegiômont.  169%. 

1698.  De  injpecîione  cacaveris.  Regiomont.  îjio,  , 

Emeh.1  OH.       ^i  connùbio  Afireâ  cùni  Appolline.  Regiomont.  17 10^ 

Cette  queftion   eft  relative  à  la  Jurirprudence  , 
rAuteui-  y  traite  d'une  fradure  du  ciân». 
SoRAci.  Sorâci  (  Placide  )  ,  Médecin  ordinaire  de  Ton  Al- 

teire  Royale  ,  Monfîeur  ,  frère  unique  du  Roi  Louis 
XIV  ,  Dod:eur  de  l'Univerliré  de  Montpellier  ,  Ag- 
grégé  au  Collège  de  Marfeille ,  &  dans  la  fuite  Doc- 
teur Régent  de  la  Faculté  de  Paris  ,  revendiqua  la 
découverte  que  M.  Chirac  fé  flâttoit  d'avoir  faite  fur 
les  cheveux  j  mais  celui-ci  le  prit  ii  fort  au  férieux  , 
qu'il  le  fît  alïigner  devant  les  Juges  de  Marfeille  ,  qui 
fuivant  les  Hiftoriens  ,  ne  décidèrent  pas  la  quef- 
tion. 

Réponfe  à  la  lettre  écrite  par  M,  Châtelain.  Mont-' 
pellier  169%  ^  in- 1 1 . 

Sorâci  réclame  la  découverte  fur  la  ftruâiurc  des 
poils  ,  publiée  par  M.  Chirac.  Vous  me  perfuadez  , 
dit-il  à  M.  Châtelain  ,  33  de  donner  au  publie  le 
33  Traité  de  là  ftruélure  des  cheveux  ,  dont  j'ai  été 
3-»  l'inventeur,  &  fait  la  ledure  en  public  durant  trois 
33  jours  dans  l'Univerfité  de  Montpellier  ;  que  j'ai 
33  montrée  en  particulier  àquelques-uns  de  mes  amis, 
33  l'an  ib%'6 ,  ou  vous  avez  allîfté  fuivi  d'un  grand 
33  nombre  d'ccoliers  curieux  d'entendre  la  nouveau- 
33  té  de  ce  difcours  i  mais  comme  il  ne  s'agifloit  que 
33  de  la  itrudure  d'un  poil  que  je  prenois  pour  une 
33  niaiferie  ,  je  n'ai  pas  cru  devoir  en  faire  une  poutre 
33  au  préjudice  de  M.  Chirac  ,  qui  s'en  difoit  l'Au- 
33  teur  {a).  ....  C'eO: ,  ajoute  Sorâci  ,  dans  la  mai- 
33  fon  du  fîeur  Caftel  j  Chirurgien  ,  en  prétênce  de 
33  M.  DomenicoSimoni ,  habile  Médecin  ,  &  de  M. 
M  Plaifant  ,  que  je  lui  manifeftai  une  portion  de  ma 
33  nouvelle  découverte  {b)  33.  Sorâci  accufe  M.  Chi- 
rac de  l'avoir  mal  rendue  dans  fa  defcription  , 
&  il   compare  le  bulbe  des  cheveux  aux  piftiles 

{a)  Pag.  4. 
(b)  Pag.  47. 
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âespîantes  ,  ce  piftiie  eft  rempli  d'une  liqueur  gela- 
îirieufe,  Sic, 

Ce  Médecin  a  foutenu  aux  Ecoles  de  Médecine  de 
Paris ,  fqus  la  Prélidence  de  Fourneau  ,  une  thèfe  fur 
Un  fujen  analogue. 

An  pîli  fint partes  corporisvivemes?  Paris  170  5  ,in-. 
4**.  &  dans  la  colledion  des  thèfes  de  M.  de  Haller. 

L'Auteur  y  foutient  la  négative. 

Aliiot  {  Jean-Baprifte  )  ,  Confeiller  du  Roi ,  Mé- 
decin ordinaire  de  la  Baftille  ,  étoit  fils  de  Pierre 
Aliiot ,  premier  Médecin  du  Duc  de  Lorraine ,  au- 
teur d'un  topique  contre  le  cancer  ,  dont  Louis  XIV 
acheta  le  fecret.  Jean-Baptifte  Aliiot  fon  fils  vint  à 
Paris,  oii  il  ufa  de  ce  topique ,  &  quelquefois  avec 
fuccès.  Cependant  M.  Helvctius  publia  une  petite 
DiiTertation  fur  la  nature  &  la  cure  du  cancer  j 
dans  laquelle  il  prérendoit  que  l'amputation  étoit  le 
feul  remède,  &  il  accufoit  de  Charlatanene  tous  ceux 
qui  recommandoient  l'ufage  des  topiques.  Aliiot  lui 
répondit  dans  une  difTertation  qui  a  pour  titre  : 

Traité  da  cancer avec  un  examen  du  fyflemc 

delà  pratique  de  M.  Helvetius.  Paris  1^98  ,  in-8°c 
&  fe  trouve  dans  la  Chirurgie  médicale  d'Ettmuller. 

On  y  lit  une  hiftoire  fuccinéle  du  cancer  ,  avec 
pluCeurs  obfervations  intérefTantes,  Jean  -  Baptif- 
te  Aliiot  y  donne  la  defcription  du  topique  confom- 
ptif  inventé  par, fon  père  5  il  nous  apprend  qu'il  étoit 
compofé  d'arfenic  rouge  dilTout  dans  l'eau  -  forte  , 
&  dans  laquelle  difîolution  il  verfoit  du  vinaigre 
de  Saturne  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  fe  fît  plus  aucune  pré- 
cipitation :  33  Laiffez  ,  dit-il ,  pour  lors  repofer  cette 
33  matière  pendant  dix  ou  douze  heures,  après  quoi 
33  vous  verferez  par  inclination,  &  jetterez  comme 
33  inutile  toute  la  liqueur  :  vous  ferez  enfuice  douze 
33  ou  quinze  lotions  de  votre  poudre  avec  plufîcurs 
33  eauxtiedes  ;  plus  vous  laverez,  mieux  vous  ferez, ,^ 
33  Séchez  votre  matière  &  calcinez -la ,  en  brûlant 
33  cinq  ou  fix  fois  par-deffus  de  i'efprit-de-vin  très 
53  redifié.  On  peut  fur  la  fin  ,  au  lieu  d'un  efprit  pur, 
33  y  brûler  un  efprit-de-vin  chargé  d'une  teinture 
33  d'opium  bien  filtrée  (a). 

(a)  Pag.  lîf. 
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*  On  lit  à  la  fin  de  ce  Traité  deux ,  DifTertauonîj 

XVII.  Siec  e.  L^jif-jgg  Cm-  Iq  i^^ême  fui  et ,  qui  appartiennent  à  Pierre 
•^98-        AUiot. 
SCHAPER.        Schaper  (  Jean  Ern  ). 

De  glandulis  mucilag'mojïs.  Roftok  1^58  ,  in-4*'. 
De  dlgids  manûs  dextr&  per  conquajfationem  nodojt" 
tate  j  fpina  ventofa  Ù  atheromate  motifirofis.  Rojîock 
169S  ,  in-4^ 
UAitLu        Mailli  (  M.  de  ) ,  Dodeur  en  Médecine  de  la  Fa- 
culté de  Reims. 

Sur  une  tumeur  extraordinaire.  Journal  des  Savans  , 
169%. 

Il  y  eft  queflion  d'une  tumeur  remplie  d'hydatides, 

placée  au  milieu  de  la  région  épigaltrique.  L'Auteur 

fait  quelques  remarques  fur   ce  genre  de  tumeurs 

enkiftées. 

1699,  Zambeccari  (  Jofeph  )  ,  ProfefTeur  en  Médecine 

2AMBECCAB.I  Jans  rUniverfité  de  Pife. 

Epiflala  ad  Franc.  Redi  ,  expérimenta  circa  diverfa 
e  varùs  animalibus  viventibus  exeëta  vijcera  y  &  fc 
trouve  dans  la  féconde  édit.  de  la  Biblioth.  Anat.  de 
Manget;    Genève  ,  1699  ,  Sec. 

Cette  lettre  efl  très  intérefTante.  Zambeccari  prouve 
d'après  l'obfervation  faite  fur  divers  animaux  ,  que 
les  plaies  à  la  rate ,  au  foie  ,  aux  reins  &  aux  intef- 
nns  5  ne  font  point  mortelles  :  il  a  même  été  plus 
loin  ;    car  il  a  emporté  la  rate  à  divers  chiens  qui 
ont  furvécu  fains  &  (aufs  à  l'opération.  Il  a  ô té  un 
rein  à  un  animal  de  cette  efpece,   ôc  en  procédant 
avec  toute  la  circonfpcdion  dont  un  Anatomifte  de 
fon  mérite  puiffe    être   capable  ,   il  lui  a  confervé 
la  vie  &  la  fanté.  Il  a  ouvert  le  caecum ,  Se  coupé 
l'appendice  csEcale,  fans  qu'il  furvint  d'accident  fâ- 
cheux ;  ce  qu'il  y  a  de  particulier  ,  c'eft  qu'il  a  extrait 
à  un  chien  une  portion  de  l'appendice  cascale  ,  qu'il 
trouva  ouverte  au  bout  de  trois  mois,  fans  épanche- 
/       ment  d'excréments  dans  le  bas- ventre.  Zambeccari  a 
6té  à  un  chien  un  des  lobes  du  foie  5  il  dit  qu'il  a 
coupé  tranfverralement  la  véficule  du  fiel  d'un  autre 
chien  ,  dont  les  fonâions  n'ont  reçu  aucune  altéra- 
tion.   Cette  obfervation  eft  confirmée  par  celle  de 
M.  Langlas ,  Chirurgien,   qui  a,  en  dernier  lieu. 
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toraît  la  véficule  du-fîel  à  un  chien  avec  le  même  '■' 

/-„      ^  XVII.  Siècle, 

lucces. 

Sanguinetti  t  Dominique  ) ,  Italien  ,  Dodeur  en      ï^??- 
PhilofGphie.  ^  ■/         Sanguinet- 

Dijfertaiiones  iatrO'pki/icA.  Neapoll.    1^99  ,  in-8°.Ti« 

il  prétend  qu'il  ne  fe  fait  aucune  fermentation  dans 
îe  corps  humain,  Se  blâme  ceux  qui  l'ont  admife. 

Pennicher(  Louis).      ^  ^  ^        Pennichik. 

Des  embaumements^,  fuivant  les  anciens  &  modernes, 
Paris.  169c)  j  in-ii. 

C'eftun  aflez  mauvais  ouvrage.  L'Auteur  rapporte 
les  moyens  que  les  anciens  ont  employés  pour  embau- 
mer les  corps  5  mais  ,  fans  goût  ni  critique  :  il  décrit 
la  méthode  d'embaumer  reçue  de  fon  tems ,  maisàvec 
moins  d'exaâiitude  que  Dionis. 

Fanton  ( Jean-Baptifte),  Bibliothécaire,  Méde-  Fanton; 
cin&  ConfeillerdeVidor  Amédéell ,  Duc  de  Savoie, 
rendit  fon  nom  célèbre  par  la- pratique  de  la  Méde- 
cine qu'il  fit  avec  fuccès  à  Turin.  Il  fut  premier  Pro- 
fefTeur  de  Médecine  théorique  dans  l'Univerfité  de 
cette  Ville,  &  mourut  d'une  fièvre  maligne,  au  fîege 
de  Chorges  ,  Ville  du  Diocèfe  d'Embrun  ,  en  Kî^i  , 
â^é  d'environ  40  ans.  II  a  laifTé  quelques  obferya- 
tions  anaromico- médicinales  ,  que  Jean  Fanton  fon 
fils  a  publiées.. 

Obfervationes  anatomico-medicA  ,  editA  &  Scholiis 
îllufiratAo.  Joanne  Fantoni filio.  Turin.  i6p9.  Venet, 
17.15  y  in-4°.  Genev.  1738  ,  in'4°.  avec  les  Ouvra- 
ges de  Fanton  fils. 

Ces  obfervations  font  intéreffantes  &  dignes  du 
plus  favant  Médecin  ;  elles  font  au  nombre  de  trente- 
une  ,  dans  la  première  édition  ,  &  de  trente-fept  dans 
les  autres.  Il  y  en  a  une  fur  l'anevrifme  de  l'artère 
aorte  ,  qtii  eft  curieufe  ;  une  autre  fur  des  abcès 
au  péricarde  ,  fur  une  plaie  au  cœur ,  fur  les  poly- 
pes des  artères  6c  du  cœur ,  fur  une  rupture  du  dia- 
phragme avec  déplacement  de  l'eftomach.  Les  autres 
obfervations  font  d'un  aufll  grand  pjrix  ;  mais  un  tel 
ouvrage  n'efl  pas  fufceptible  d'un  extrait.  Le  travail 
de  Jean-Baptif^e  Fanton  ,  père  ,  fe  réduit  à  un  expofé 
fuccint  ,  de  la  maladie ,  les  remarques  que  Jean 
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«        '        '  Fantoii ,  lîls ,  va  ajoutées  ,  fonc  purement  th^iafî^ 
'^m.  Siècle,  q^ies^ 

%6^9.  Breybius  (  Jean-Phi|ippe  )  ,  célèbre  Médecin  An- 

■^REyNius.  glois ,  &  de  la  Société  Royale  de  Londre^s  ,  eft  TAu- 
teur  d'i^n^  didçrcation  dans  la<iuelle  on  trouve  quel- 
ques détails  de  Phyiîoîogie.  -:    ; 
D^fp.  d^galaci.ofi.  1699,  .in-4°.              ,     .     '       .  , 
.rK'^LDïïL- -       Kildermann,;  Corneille). 

^ANN.  Qndefwys  woor  aile  vrbedvroawm  yrûakmdehaar 

ampt  endeplicht.  Brugge.  lé^y  ,  in~8^. 
3£i ?MER.,   '     Kirner-  (  Jean-George  ) .,  premier  Médecin  d^  Franc- 
£ort-fur^k-Mein  ,  &  de  L'Académie  des  curieux  de  la 
nature,  ;  , 

tyfiJifio.netendinum.Ltigd.'Batav.  i6<)9  ,  in-4°. 
Il  y  décrit  la  manière  de  flùre  la  future  au  tendon. 
Ce  Médecin- cïl  l'Auteur  .de  pliifieurs  obfervations  in» 
férées  dans  les  Ephémérides.d'Allemagne.  Il  y  en  a 
.une  fqr  unèircliurie  rénale  qui  dura  pendant  cinquante 
jours.  ' 

Fetzolp        Petzold  (  C.  Frid  ), 

Difp.  de  memoria  memoràhili.  Lipf,  1^99, 
WoLF.  'W'olf  (Jean-Chiiftian  ),   fils  de  Ido "Wolfius ,  par- 

courut les  principales  Villes  de  l'Europe. 
Epifiola  de ghndulis ■   Lipf.  1699^  in'-4''. 
De  loquela,  Lipj.  1696  ,   in-4°. 
ÇoKTyî:-us.      Co.iîtulus(Jeaa-Baptifte) ,  Dodeur  ,^n  Médecine 
de  Boulogne. 

J)e  iapidipiis pvdagra.^  chiragra  in  humano.  corpcre 
produBis.  Rom&  1699  ^ potius  16^7,  in-4'^- 

Cet  Auteur  prouve  ,  par  l'.abfervation  ,  que  le  vi- 
xus  arthritique  produit  des  calculs  dans  les  diiféreptes 
'parties  du  corps.  Contulus  s'étend  fur  ceux  qu'on  a 
trouvés  dans  les  poulmons  des  perfonnes  ,  à  la  fuite 
de  la  goutte.  Il  y  a  joint  une  planche  reprcfentant  la 
peau  ,  mais  dont  la  figure  eft  plutôt  le  fruit  de  Tima- 
gination  que  de  fobfervation  5  on  y  voit  les  glandes 
iiiiliaires  qui  n'exiftent  point ,  &  il  a  pouifé  |i  loin  la 
^dion  qu'il  a  fait  dépeindre  les  canaux  excréteurs  , 
&  les  valvules  qu'il  fuppofe  exifler  dans  les  glan- 
des. 
tmh^i,       Rgt^d  (  Sébaftieii  )  j  célèbre  Medçdn, 
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Ragionamento  contra  l'ufo  del  fcilajfo  e  délie  ventojè. 


Plantade. 


Î7-0. 


Veron.   1699.   f^enet.  1-701  ,  m-^''.      ^  '    '    ^V II.  siècle. 

Plantade  (  François  de  )  ,  ancien  Secrétaire  de  la         if;^^. 
So.ciété  Royale  de  Montpeiller ,  né  en  1670  ,  &  mort 
en  1741,  palTc  pour  l'Auteur  d'une 

Lettre  contenant  une  obfervadon  mzcrpfcppiquf  de  la 
femence  j  ^uon  trouve  dans  la  nouvelle  république  des    r 
lettres.    1699.  - 

Elle  parut  fous  le  nom  de  Dalempatius  ;  l'Auteur 
dit  avoir  apperçu  les  animalcules  dans  la  femence  en 
forme  de  tétar.  Si  on  l'en  croit ,  il  en  a  vu  un  de,s 
|)lusgros  qui ,  fe  dépouillant  de  Ton  enveloppe  ,  lailla 
-Voir  à  découvert  Tes  deux  jambes  ,  Tes  deux  cuilîes  , 
fa  poitrine  &  Tes  deux  bras  ;  la  tête  refta  embarrafléje 
dans  l'enveloppe  ;  &  l'animalcule  mourut  dans  Topé- 
Jation.  Le  fait  me  paroît  hafardé  êc  une  plaifanterie 
de  l'Auteur. 

Littre  (Alexis) ,  de  l'Acaclémie  Royale  des  Sciences 
Podeur  Régent  de  la  Faculté  de  xMcdecine  de  Paris  ,  Littre. 
&  Médecin  du  Châtelet^  naquit  à  Cordes  en  Albi- 
geois, le  II  Juillet  i6f8j  d'un  marchand  de  ceii.e 
Ville  ,  chargé  d'une  très  nombreufe  famille  ,  &  peu 
favorifé  de  la  fortune.  Littre  fut,  pour  ainfî  dire  , 
abandonné  à  lui-même, pour  fes  études,  il  n'apporta 
en  na.ifl^ant ,  que  le  defir  de  s'inftruire  5  &  pour  pou- 
voir faire  fes  études  ,  il  alla  à  Ville-Franche  en  Rouer- 
^ue ,  chez  les  PP.  de  la  Dodldne  Chrétienne  3  &, 
;comme  une  grande  économie ,  dit  M.  àz  Fonten.elle  , 
ii'cût  pas  fuffi  à  fon  entretien  ,  il  fallut  qu'il  répétât 
à  d'autres  écoliers ,  plus  riches  &  plus  parelTeux,  ce 
qu'on  venoit  prefque  dans  l'inftant  de  leur  enfeigner 
à  tous  ,  &  il  en  tiroit  la  double  utilité  de  vivxe  plus 
commodément ,  &  de  favoir  mieux.  Littre  finit  dans 
cette  Ville  fes  études  de  Littérature  &  de  Philofophie  , 
Se  s'y  acquit  un  petit  fonds  pour  aller  étudier  en  Mé- 
decine à  Montpellier.  Il  y  fit  des  progrès  rapides  j 
mais  l'Anatomie  fut  la  partie  à  laquelle  il  s'adonna 
avec  plus  de  goût  :  il  y  fuivit  vrai femblable.ment  les 
cours  que  VieufTens  faifoit  pour  lors.  II  n -eft  point 
extraordinaire  qu'avec  du  talent  &  un  tel  Maître  ,  on 
falTe  des  progrès  dans  cette  fcience.  Cependant  Littre 
vint  à  Paris  pour  fe  perfedionaer  par  la  diifedioiK 
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XV ir  Sie  1  ^^  ^^  ^^^  ^^^'^  ""  Chirurgfen  de  la  Salpétriere  ,  aveê 
qui  il  diiTéqua  dans  l'Hôpital  pendant  l'hiver  de  1684, 
'^°°'  plus  de  deux  cents  cadavres;  il  jouifloit  déjà  d'une 
tïTTRE.  réputation  qui  lui  attira  un  grand  nombre  d'étudians 
qu'il  inftruifoit  à  proportion  qu'il  s'inftruifoit  lui- 
même.  Comme  il  enfeignoit  fans  titre ,  il  fut  traver- 
fé  dans  fes  exercices  :  il  fe  réfugia  clans  le  Temple  , 
où  ,  dit  M.  de  Fontenelle  ,  de  plus  grands  criminels 
fe  mettent  quelquefois  à  l'abri  des  privilèges  du  lieu  y 
il  crut  y  pouvoir  travaillej:  en  sûreté  avec  la  permif- 
£on  de  M.  le  Grand  Prieur  de  Vendôme  ;  mais  un  Of- 
ficier fubalterne  ,  avec  qui  il  n'avoir  pas  fongé  à 
prendre  les  mefures  néceffaires  ,  permit  qu'on  lui  en- 
levât le  tréfor  qu'il  tenoit  caché  dans  cet  afile  ,  uii 
cadavre  qui  l'occupoit  alors.  Cet  enlèvement ,  con- 
tinue le  célèbre  Hiftorien  de  l'Académie  des  Scien- 
ces ,  fe  fit  avec  une  pompe  infultante  :  on  triomphoit 
d'avoir  arrêté  les  progrès  d'un  jeune  homme  qui  n'a- 
voit  pas  drcîit  de  devenir  fi  habile.  Il  eifuya  encore 
en  vertu  d'une  Sentence  de  M.  de  taraynie  ,  Lieute- 
nant de  Police ,  obtenue  par  les  Chirurgiens ,  ua 
fécond  affront ,  fi  c'en  étoit  un  ,  du  moins  une  fé- 
conde perte  auflî  douleureufe.  Il  fut  fouvent  réduit 
à  fe  rabattre  fur  les  animaux  ,  &  principalement  fur 
les  chiens,  qui  font  les  plus  expofés  au  fcalpel  lorf. 
qu'il  n'a  rien  de  mieux  à  faire. 

Cependant  toutes  ces  difgraces  ne  firent  qu'ac- 
croître le  goût  que  Littre  aVoit  pour  l'Anatomie.  Les 
gens  fages  en  furent  outrés ,  &  les  étudians ,  qu'une 
iioble  émulation  excitoit  au  travail ,  fe  firent  un 
honneur  de  fuivre  fes  leçons,  &  d'y  mener  leurs 
confrères.  Littre  leur  communiquoit  fes  découvertes, 
comme  s'il  eût  voulu  les  partager  avec  eux  H  y  avoit 
déjà  quinze  ans  qu'il  continuoit  ce  genre  d'exercice  , 
lorfque  fes  parents  le  prefierent  fort  de  retourner  à 
Cordes  ;  mais  quelle  propofition  ,  s'écrie  le  grand 
Fontenelle ,  pour  quelqu'un  qui  pouvoir  demeurer  à 
Paris,  &  qui  fur -tout  avoit  fi  peu  befoin  de  pa- 
renté 1  En  1689  ,  Littre  entra  dans  la  Licence  de 
Médecine  ,  &  fut  reçu  Dodleur  Régent ,  le  i  ?^  Jan- 
vier i6pi  (a)  ,  &  en  1^5^  ,  il  fut  choifi  par  M.  Du« 
{a)  Baron  ,  Medicorwm  Parif.  notiria. 
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hamel  ,  pour  fon   élevé  à  '  l'Académie  Royale  des  ;  "      ^     ■• 
Sciences.  Il  étoit  monté  au  grade  d'airocié  en  1701 ,  ^^"*  ^'^c^^, 
lorfqu'il  fit  un  accouchement   extraordinaire  ,    qui       1700» 
lui  acquit  la  plus  grande   célébrité.  Il  fut  choifî  la     Litxki. 
même  année  pour  être  Médecin  du  Châtelet ,  place 
fort  avanrageufe  pour  lui ,  parcequ'elle  lui  fournif^ 
foitdes  accidens  rares  à  obferver  ,  &  plus  d'occafions 
de  dilléquer. 

Littre  perdit  la  vue  quelque  tems  avant  fa  mort , 
cependant  il  continua  d'allifter  aux  affemblées  de 
l'Académie.  Il  fut  attaqué  le  premier  Février  1725 
d'une  apoplexie  dont  il  mourut  le  trois.  Il  vendit^ 
après  avoir  perdu  la  vue  ,  fes  pièces  d'Anatomie  aux 
Angiois  &  aux  Hoilandois,  & -il  iailTafon  légataire 
univerfel ,  M.  Littre  Ion  neveu ,  Lieutenant-Général 
de  Cordes. 

Obfervation  fur  une  nouvelle  efpece  de  hernie.  M. 
1700. 

Dans  cette  hernie  il  n'y  â  qu'un  des  côtés  du  caaâl 
de  l'inteftin  dont  les  turliquess'iririnuenc  dans  l'année 
des  mufcies  du  bas-ventre  ,  s'y  allongent  peu-à-peu'^, 
&  forment  avec  le  tems  un  tuyau  fans  ilTue  ,  droit  & 
/impie ,  femblable  à  une  branche  qui  fe  jette  à  côté 
de  fon  tronc.  Dar.s  cette  efpece  de  hernie  ,  la  pâte 
alimentaire  coule  alfez  librement ,  parcequ'il  y  a 
toujours  une  partie  du  canal  qui  n'elt  pas  engagée; 
il  n'y  a  point  de  vomilfement  5  le  m.alade  va  à  la  felle 
avec  affez  de  facilité  ;  cependant  la  produdion  de 
l'iuteftin  ,  qui  eft  déplacée  ,  fe  remplit  de  matière 
fécale   dont  elle  ne  peut  fe  vuider  ,  parcequ'elle  a 

perdu  toute  contradibilité des  douleurs  fur- 

viennent ,  &  la  gangrené  eft  la  terminaifon  la  plus 
ordinaire  de  cette  maladie.  Littre  indique  fort  au  long 
les  fignes  qui  la  caraélérifent ,  &;  décrit  l'opération 
^u'il  convient  de  pratiquer ,  &c. 

Defcripdon  de  l'urètre  de  l'homme.  M.  1700. 
Cette  defcription  eft  bien  faite  Littre  admet  deux 
tuniques  dans  l'urètre  j  l'une  extérieure ,  qui  cou- 
vre le  dehors  de  l'urètre,  &  le  dedans  du  prépunce^ 
&  l'intérieur  tapilîe  feulement  le  dedans  de  ce  canal. 
Ces  deux  membranes  lailTent  entr'elles  un  efpace  qui 
eft  rempli  de  glaades  5c  d'une  fubftance  fpongieufc. 
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^  Littrc  obferve  que  îa  glande  proftate  n'eft  pas  <îou-^ 

.  Siecc.  |j|g  ^  comme  quelques-uns  l'ont  avance,  11  en  donne 

1700.      jji^e  defcriptioa  très  exade  ,  &  il  décrit  une  nouvelle 

JLïXTaE.     glande  placée  au  devant  de  la  proftate  :  elle  eil  d'une 

couleur  rougeâtre,  forme  autour  de  l'urètre  une  efpecc 

4.e  baiide  noire  :  elle  eft  large  d'un  pouce  &  épaifle  de 

^eux  lignes,    &  perçs  la  membrane  intérieure  de 

l'urètre  dans  toute  fa  circonférence,  par  un  grand 

sombre  de  conduits  excrétoires.  C'eft  cette  glande 

-connue  des  Anatomiftes  ,  fous  le  nom  de  glande  de 

Littre.  Cet  Auteur  donne  dans  ce  mémoire  une  fort 

ample  defcription  dés  glandes  qu'on  obferve  fur  la 

couçonne  du  gland,  de  la  courbure  de  l'urètre,  ôc 

au  veru-montanum. 

,  La  même  année  (  1700  )  Littre  propofa  fon  fyftême 
fur  le  vomiiFement  ,  dans  lequel  il  prétend  en  attri- 
bper  la  caufe  à  la  contradion  du  ventricule  ,  con- 
tre l'opinion  de  MM.  Chirac  &  Duverney  ,  qui  fou- 
tciioient  qu'il  étoit  produit  par  la  contradion  des 
jnoicles  du  bas-ventre ,  &  par  celle  du  diaphragme. 
M,  Lieutaud  a  en  dernier  lieu  communiqué  à  l'Acadé- 
jBÎe  des  Sciences  une  obfervation  ,  qui  prouve  que 
la  contraârion  du  ventricule  eft  la  principale  caufe  du 
^ofBîfTement. 

Littre  montra  une  rate  d'homme  entièrement  pétri- 
fiée, &  une  partie  de  la  membrane  d'une  autre  rate 
Isiîmaine  ofTifiée.  Il  fit  voir  à  l'Académie  un  foetus  iiu- 
mmn  rnonfti  ueux. 

Ohfervadon  fur  un  fœtus  humain  monjirueux,  M. 
1701. 

Littre  y  fait  plufleurs  remarques  fur  îa  ftrudure  de 
rcsiiraque  ,  qu'il  croit  creux.  Il  parle  d'un  jeune 
îîomme  de  douze  ans  ,  &  d'un  autre  de  trente,  qui 
Wi'oi^ni  rendu  leurs  urines  par  l'ombilie.  Il  admet 
^âGS  rhomme  la  membrane  allantoide  ,  3c  il  penfe 
«qiîe  le  foetus  reçoit  la  nourriture  par  le  cordon  om- 
h'ûïtzl  ,  &c. 

Ohfervations  fur  les  ovaires  ^    les  trompes   d'une 
j^^^       femme  ,  &  fur  un  fœtus  trouvé  dans  l'un  de  je  s  ovai- 
r£s.  M,  î  70 1 . 

Noue  Auteur  décrit  plufieurs  cellules  remplies 
é'iioe  liaiîeur   blanchâtre.  Il   obferva  dans  i'ovair.s 
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âiokun  trou  de  trois  lignes  de  diamètre  ,  par  lequel         '     ' 
Lierre  croie  que  le  fœtus  .étoic  fcrti  ,  &c.  XVII.  Sieclei 

Obfervation  fur  le  corps  d'une  femme  grojfe  de  huit       ï7°o« 
mois  j  de,  fort  premier  enfant  >  morte  fuèitement  d'une     Littre; 

£.kut^.  M,    170/.  /  ,.;....';.. 

On  femarqiuoit  à  la  fuiperficie  de  l'oii^airte  ^toit jj^ 

tfcu  ,  p^j:  Jetjuel  Littre  cioic  qu'étoit  fortin  la  véfv* 
cule  qui  avoir  contenu  le  foetus  dont  cette  femme 
écoit  grolTe  5  les  parois  de  la.  matrice  de  cette  fem-' 
me  lui  parurent  plus  épailles  qu'elles  ne  le  font  hars 
de  l'état,  de  grolfeife.  G'eft  à  ce  fujet  que  Littre  dit 
que  la  matrice  eft  un  mufcle  réticulaire,  &  que  le 
placenta  &  le  chorion  du  fœtus  ont  pluiîeurs  glandes. 

Dijfeciions  de  trois  perfinnes  mortes  fubitement.  H, 
37C1.  :   ■ 

L'une  avoit  l'aorte  extrêmement  dilatée  ,  &  les 
poumons  gorgés  de  fang  ;  Ijautrc  les  parois  du  ven- 
tricule gauche  du  cœur  fort  enflammées  .&  épaif- 
fies  j  les  valvules  >fîgmoïdes  çalkufes,.  l'aorte  dila- 
tée ou  orîifîée  en  plulîeurs  endroits  <,  les  poumons 
gorgés  defang,,.  &.c.  Il  {rouya  dans  le  cadavre  de  U 
trpifieme  pertorie  pkûejeii  Qfii&qationsdans  le  coeur  » 

Sur  la  circulation  du  fang  dans  le  foetus.  H,,i70i, 
Littre  embraife  l'opinion  de  M.  Mery  ,  parle  de 
pl.ufieurs  fujets  qui  avoient  le  trou  ovale  ouvert  dans 
un  âge  fo ri  avancé,  &  donne  les  différentes  dimen- 
fions  des  cavités  du  cœur.;     :  , 

La  m.éme  année  Littre  démontra  à  l'Académie 
plufieurs  corps  glanduleux  dans  le  corps  humain  ,  & 
il  fît.  obferver  dans  le  rein  d'un  homme  différentes 
cellules  membraneufes ....  l'urètre  de  ce  rein  étoit 
plus  gros  qu'à  l'ordinaire  ,  &  fprmoit  des  tumeurs  ^ 
prefque  femblables  à  celles  du  cordon  ombilical  des 
fœtus  humains.  Lktre  obferya  fur  le  méiiie  fujet  une 
Il  grande  adhérence  du  péricarde  à  la  face  externe  du 
cœur,  qu'il  fembloit  que  le  péricarde  manquoit.  Il 
affura  que  dans  un  très  grand  nombre  de  corps  qu'il 
Rvoit  ouverts ,  il  avoit  toujours  trouvé  <le  la  féro- 
fîré  dans  le  péricarde,  &  qu'il  avoit  VU  de^igUndes 
dans  deux  i^ticardes. 
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^  ^       .  Objervations  fur  deux  pierres  trouvées  dans  les  pa^ 

'  ^  rois  de  la  vejfie  cCunjujetde  vingt  ans,  M.  1701. 
1700.  Elles  étoieiit  couvertes  d'émiiiences,  &  placées 
tiTTRE.  entre  les  tuniques  de  la  yeflîe.  On  voyoit  dans  Furétre 
gauche  les  traces  d'une  ancienne  inflammation  ,  &  le 
rein  du  même  côté  étôit  ^purulent ,  ce  qui  prouve 
que  ces  pierres  avoient  été  formées  dans  les  reins  : 
G'èft  à  ce  fujet  que  Littre  fait  plufieurs  remarques 
fur  les  pierres  enkiftées.  Si  la  pierre  étoit  contenue 
entre  les  lames  de  la  velîic  ,  &  qu'elle  fit  une  faillie 
confidérable  dans  la  cavité  de  ce  vifcere  ,  il  ne  feroir 
pas  hors  de  propos,  dit  Littre  de  porter  rinftrument 
tranchant  dans  la  veflie  ,  de  couper  la  membrane  par 
^eÏÏus  la  pierre  qu'on  tireroit  enfuite.  Pour  faire  cette 
opération  Littre  demande  de  l'adreile  de  la  part 
du  Chirurgien,  il  pourroit  dire  de  la  témérité  :  il 
faudroit  même  qu'il  en  eiît  beaucoup  pour  ofer  l'en- 
treprendre.  - 

Sur  un  fœtus  humain  trouvé  dans  la  trompe  gauche 

de  la  matrice.  M.  1701.      

La  mère  mourut  à  la  fuite  de  vives  douleurs  dans 
îa  région  hypogaftrique.  Littre  en  fit  louverture.  Il 
apperçttt  dans  la  trompe  une  déchirure  de  cinq  lignes 
au-deirotts  de  fôn  pavillon  :  il  trouva  à  l'endroit  de 
îa  déchirure  un  corps  rond  &  tranfparent,  d'un  pouce 
&  demi  de  diamètre  ,  qui  cachoit  un  fcetus  ,  lequel 
nageoit  dans  une  liqueur  fort  claire  ;  le  placenta 
adhéroit  dans  la  furface  intérieure  de  la  trompe.  Cet 
Anatomifte  clairvoyant  dit  avoir  apperçu  dans  les 
ovaires  de  cette  femme  ,  autant  de  cicatrices  qu'elle 
avoit  eu  d'enfans.  Il  découvrit  que  la  furface  interne 
de  la  matrice  étoit  percée  d'un  nombre  infini  de  petits 
trous  ,  dans  lefquels  il  introduifoit  facilement  une 
foie  de  porc»  Ces  trous  étoient  pleins  d'un  fang  hu- 
main ,  mais  que  Littre  exprima  en  forme  de  petites 
gouttes,  en  comprimant  les  parois  de  la  matrice. 
Cette  obfervation  lui  donne  lieu  de  conclurre  préci- 
pitamment que  la  matière  des  régies  coule  immédia- 
tement de  la  cavité  de  la  matrice ,  &  non  de  celle 
du  vagin ,  &c. 

Hifioire  d'un  fœtus  humain  tiré  du  ventre  de  fa  mère 
par  le  fondement.  M.  1701. 
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Après  de  longues  &  vives  douleurs  ,  une  femme 


enceinte  ,  qui  fait  le  fujet  de  cette  obfervation  ,  ren-  ^^^^-  %fle^ 
dit  quelques  oiTements  par  le  fondement.  Le  bruit  17^0» 
s'en  répandit  parmi  les  Anatomiftes  ,  &  Littre  fut  Littri. 
jaloux  de  vérifier  le  fait  par  lui-même.  Il  obferva  les 
os  qu'elle  avoit  rendus  ,  &  il  les  reconnut  pour  ceux 
d'un  fœtus  hum.ain  d'environ  £x  mois.  Il  fecnargeadii 
traitement ,  &  après  un  examen  réitéré  &  réfléchi  des 
parties  extérieures  de  la  génération  ,  &  des  extrémités 
inférieures  de  l'inteftin  redum  ,  il  apperçut  un  trou 
dans  ctt  inteftin  ,  qui  répondoit  à  la  face  poftérieure 
de  la  matrice.  En  examinant  avec  le  doigt  la  plaie  , 
il  y  fentit  la  tête  d'un  fœtus  qui  fc  préfentoit  par  la 
face  ;  Littre  n'en  accéléra  point  la  (ortie  :  il  foutint 
la  mère  par  un  régime  des  plus  convenables  j  &  à 
la  faveur  de  fon  doigt  indice  introduit  dans  le  fon- 
dement à  différentes  rcprifes  ,  pendant  l'efpace  d'un 
mois  '3  il  déchira  les  parties  molles  qui  recouvroienr 
les  os ,  les  fépara  les  unes  des  autres ,  &  les  tira  à 
proportion  avec  le  même  doigt  de  la  capacité  de 
rhypogaftre  de  la  mère  dans  la  cavité  de  l'inteftin 
redlum  ,  &  de  là ,  hors  du  corps  par  l'anus.  Cepen- 
dant ce  moyen  ne  lui  ayant  pas  fuffi  pour  extraire 
les  grands  os  du  crâne ,  il  imagina  une  pincette  de 
fer  à  anneau  ,  &c. ,  avec  laquelle  il  tira  tous  les  os 
du  fœtus.  Il  travailla  enfuite  à  la  cicatrice  ,  &:  il  y 
parvint  fi  bien  ,  que  la  femme  qui  fait  le  fujet  de  cette  . 
obfervation  ,  accoucha  heureufement  par  la  fuite. 
Littre  croit  que  cet  enfant  étoit  tombé  dans  la  capa- 
cité du  bas-ventre  :  il  appuie  fon  opinion  fur  plu- 
sieurs raifons  ,  qui ,  quoique  fortes  ,  ne  doivent  pas 
pafier  pour  démontrées. 

Le  procédé  que  Littre  a  fuivi  pour  extraire  le  fœ- 
tus par  le  fondement ,  eft  nouveau  ,  mais  la  fortie 
du  fœtus  ,  par  cette  voie  ,  a  été  obfervce  par  pla- 
fieurs  Auteurs  ,  ce  que  Littre  ne  dit  point  dans  Con 
mémoire  ,  &  ce  que  n'ont  point  dit  fes  partifans, 
Jean  Langius  (a)  rapporte  un  exemple  prefque  fem- 
blable.  Marfilius  Cagnatus  dit  {i>)  avoir  vu  à  Rome 

(a)  Langius  ,  lib.  z  ,  épift.  nud.  ??, 
<è;  Obferv.  var,  cap,  9. 
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.  une  femme  qui  rendit  un  fatus  humain  en  plufîcurs 
XVII.  Siècle,  jj^oj-^ga^jx  ,  per  viarn  quâ  venter  'dejicitur.  On  trouve 
î7©o.  dans  Amarus  Lulîcanus  (a)  ^  dans  Balduin  Ronfa^us 
i.iTTKS.  W  >  ^^"^  Roaflet  (c) ,  des  obfervations  analogues; 
mais  Horatîus  Eugenius  (  ff  )  ,  rapporte  un  obferva- 
tien  fur  le  même  cas  ;  Se  à  l'ouverture  du  cadavre  de 
la  femme  qui  fuccomba  à  la  iiévre  lente  &  aux  dou- 
leurs dont  elle  étoit  attaquée  depuis  long-teras,  on 
trouva  Turerus  &  l'inteftin  en  putréfadion ,  &  per- 
cés de  manière  que  la  cavité  de  l'utérus  répondoit  à 
celle  de  Tinteflin  redum.  Il  y  a  grande  apparence 
que  la  même  altération  furvint  dans  la  femme  donÊ 
parle  Littre  ,  &  qu'il  fut  plus  heureux  dans  le  traite- 
ment que  Horatius  Eugenius.  On  pourra  confulter 
l'ouvrage  de  Bartholin  ,  intitulé  de  infolïtis  panus 
kumani  viis  dijfenaùo  ,  qui  a  fait  un  chapitre  exprès 
fur  cette  matière. 

La  même  année  (  1701)  ,  Littre  obferva  dans  îe 
rein  d'un  homme  fexagenaire  des  glandes  ovales  , 
grolTes  comme  une  tête  d'épingle  moyenne  ,  recou^ 
vertes  d'une  membrane  ;  Littre  dit  qu'on  voyoiè 
dans  chacune  d'elles  quatre  petits  filets ,  qu'il  pré- 
Tume  être  une  artère  ,  une  veine  &  un  conduit  ex- 
crétoire ;  les  glandes  intérieures  fe  joignoient  encre- 
elles  &  formoient  un  efpece  de  cône  ,  dont  la  bafe 
etoit  tournée  vers  la  fuperficie  du  rein  ,  Se  la  pointe 
du  cozé  du  baffinet.  Cette  obfervation  a  été  célébrée 
par  difFérenis  Auteurs.  Cet  Anatomifte  démontra  à 
cette  Société  ,  Se  à-peu-près  dans  le  même  tems  , 
l'enveloppe  d'un  fœtus  humam  ,  où  il  fe  perfuada 
voir  la  membrane  allantoïde.  Il  fit  diverfes  expé- 
riences pour  développer  la  ftrudure  de  la  peatf  des 
Nègres  :  il  fit  infufer  durant  fept  jours  un  morceau 
de  cette  peau  dans  de  l'eau  tiède  ,  &  un  autre  dans  de 
refprit  de  vin  ,  fans  que  ces  deux  menftrues  perdif» 
iènt  leur  tranfparence  5  la  peau  du  même  fujet  , 
bouillie  dans  de  l'eau  ,  n'en  altéra  point  la  coulelir. 
Littre  conclut  contre  MaLpighi ,  que  la  noirceur  de 

(a)  Cent.  2  ,  curac.  10. 

(b)  Eptlloîa  medic  prima» 

(c)  L'accouchement  Céfarien  ,  ùâ.  4 ,  ehap.  u 

(d)  De  par  eu  hominis ,  lib.  x  ,  chap.  2,7, 1 
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îa  membrane  réticulaire  ne  vient  pas  d'un  fuc  épais  ^vit   c-   i 
„      t     •  .        j    •    1'         L  -tT  AVII.  Siècles 

&  glutineux ,  mais  qu  on  doit  1  attribuer  au  tillu  par- 
ticulier de  la  membrane  réticulaire  ,  &  à  Tadion  da        1700- 
nerf  très  échauffé.  ^  ^      ^  Litxju. 

Obfervatioïi  fur  une  hydropifie  particulière.  Af. 
1703. 

C'étoit  une  hydropifie  d'une  partie  du  bas  ventre. 
Le  péritoine  épaiflï  formoit  par  le  repli  une  cloifoa 
complette  ,  &  divifoit  le  bas- ventre  en  deux  cavités 
inégales  j  l'une  étoit  vuide  ,  &  Tautre  remplie  d'une 
liqueur  glaireufe  ,  le  péritoine  étoit  chargé  de  tu- 
meurs ftéatomateufes  il  n'y  avoit  point  ea 

enflure  des  extrémités  inférieures. 

On  trouve  dans  l'hiftoire  de  la  même  année  plu- 
fîeurs  obfervations  intérell'antes  ,  communiquées  par 
notre  illuftre  Auteur  j  dont  l'une  traite  d'une  hernie 
iînguliere  de  l'inteftin  &  de  l'épiploon  ,  &  dont  le 
fac  étoit  fî  rétréci  vers  le  bas-ventre  ,  qu'il  ne  pou- 
voir furvenir  de  déplacement  plus  complet.  Il  trouva 
dans  le  bas- ventre  un  corps  cartilagineux  ^  blanc  & 
poli ,  nullement  adhérent  par  fa  furface.  Il  a  ouvert 
une  femme  ,  dont  les  glandes  des  inteftins  jéjunum  & 
ileum  étoient  fi  gonflées,  qu'elles  bouchoient  le  canal. 
Cet  Anatomifte  donna  la  même  année  quelques  ob-  ^ 
fervations  en  faveur  de  fon  fyftême  fur  la  génératioa 
de  l'homme  par  les  œufs.  Il  décrit  un  petit  chien 
monftrueux ,  &  il  tire  des  preuves  très-folides  qui 
démontrent  qu'un  fœtus  fe  nourrit  par  le  cordon  om- 
bilical. 

En  1704  parurent  diverfes  obfervations  anatomi- 
ques  ,  par  îcfquelles  Littre  démontre  qu'il  fe  forme 
des  tumeurs  graiifeufes.  Il  a  trouvé  déchirée  la  mem- 
brane du  tympan  de  l'oreille  gauche  d'une  femme  , 
qu'on  avoit  étranglée  ,  &  il  a  vu  du  fang  couler  par 
cette  ouverturel  Littre  introduifit  de  l'air  dans  la 
trachée  artère  de  cette  femme  ,  le  pouffa  pluficurs 
fois  dans  le  ventricule  gauche ,  &  jamais  dans  le 
ventricule  droit.  Il  trouva  les  trompes  de  la  matrice 
de  la  même  femme  fort  grofles ,  remplies  d'une  férofî- 
té  fanguinolente  ,  bouchées  à  l'extrémité  flottante  , 
&  fans  pavillon  ,  quoique  cette  femme  eût  eu  plu- 
déurs  enfans.  Il  nous  a  encore  tranfmis  l'hilloire  d'uA 
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homme  attaqué  de  fi  violentes  palpitations  de  cœur 
Vil.  lec  e.  qy'Qji  [^^  entendoit  de  fort  loin-  Il  avoit  reçu  un  coup 
I7C0.  dans^fa  jeunefTe  qui  avoit  déprimé  le  flernum.  Littre  , 
Lettre,  q  ui  en  fit  l'ouverture  ,  trouva  le  cœur  volumineux  ,  & 
îes  parois  très  épaifTies ,  &c  II  crut  découvrir  la  caufe 
de  la  ftérilité  d'une  femme  dans  l'oblitération  de  l'ori- 
fice intérieur  de  la  matrice  par  la  membrane  qui  ta- 
pi'fTe  imérieurement  le  vagin  ^  &c.  &:  celle  d'une 
ifchurie  dans  l'inflammation  ,  dont  il  a  donné  une 
longue  defcription.  îl  a  parlé  d'un  ulcère  de  Tef- 
tomac  5  d'hydatides  rendus  par  le  fondement ,  de 
grains  glanduleux  ,  ohCciwés  dans  la  durc-mere  ,  & 
d'une  trompe  adhérente  à  i'ovaire  d'une  femme  de 
quarante  ans  ,   S:c, 

Sur  Les  plaies  de  ventre.  M.  1705, 

Un  homme  âgé  de  trente  quatre  ans  ,  qui  en  fait 
le  fujet ,  dans  un  accès  violent  de  folie  ,  fe  donna 
dix-huit  coups  de  couteau  dans  le  ventre  fans  fentir 
aucune  douleur  ,  s'im.aginant  feulement  qu'il  en- 
fbnçoit  le  couteau  dans  une  motte  de  beurre.  Il  fut 
faignç  fept  fois ,  &  on  traita  les  plaies  avec  du 
baume  d'arc^us  ,  enfuice  avec  du  baume  verd  ,  & 
les  plaies  étoient  fur  le  point  de  fe  cicatrifer ,  lorfque 
le  malade  fe  jetta  par  la  fenêtre  :  il  mourut  de  la 
chute  j  Littre  l'ouvrit,  &  obferva.plufieurs  cicatrices 
aux  inteftins  &  au  foie. 

Sur  les  reins  d'un  fœtus  humain  de  neuf  mois.  M, 
1705. 

Littre  obferva  les  glandes  dont  il  avoit  déjà  donne 
la  defcription  ,  ce  qui  le  détermina  à  conduire  que 
ces  glandes  ne  font  pas  le  produit  de  la  maladie,  mais 
qu'elles  exiftent  dans  l'état  naturel. 

Sur  la  matrice  d'une  file  de  deux  mois.  M,  lyof. 

Notre  Anatomifte  découvrir  deux  cavités ,  fépa- 
tées  par  une  cloifon  moyenne.  II  croit  que  c'étoit  deux 
matrices  j  cette  obfervation  eft  fingulierc  5  plufieurs 
Auteurs  s'en  font  fervis  ,  fans  trop  de  fondement  , 
pour  prouver  qu'il  y  avoit  deux  matrices. 

Il  communiqua  la  même  année  à  l'Académie  l'hif- 

îoire  d'un  polype  de  l'oreillette  droite  du  cœur  ,  & 

celle  d'un  polype  du  ventricule  droit  du  cœur.  Notre 

Auteur  y  parle  d'un  criminel ,  qui ,  pour  fe  fouflraire 

,  au 
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au  fupplice  de  la  roue  ,  heurta  fa  tête  avec  tant  de  ^^...    ..    ,J, 
/.       Ai  '  ,.,  j  ^  aVII.  Siècle» 

force  contre  une  muraille,  quil  mourut  dans  imi- 
tant. Littre  ,  qui  en  fit  l'ouverture  ,  trouva  la  par-  ^7^^» 
tie  écailleufc  de  l'os  temporal  droit  déplacée  d'envi-  LmKëi 
ron  un  tiers  de  ligne,  le  cerveau  lui  parut  afFaifré,&:  il 
attribua  la  mort  fubite  à  une  commotion  de  ce  vifcere. 
Cet  habile  Anatomifte  fît  l'ouverture  d'un^  fujet  d'en- 
viron trois  ans  ,  qui  avoit  perdu  la  voix  peu  de 
tems  avant  fa  mort  5  les  glandes  pituitaire  &  pinéa- 
ie  étoient  fquirrheufes  ,  ainfi  que  le  cervelet ,  &  la 
moitié  poflérieure  de  la  moelle  allongée. 

En  IJ06  ,  Littre  démontra  le  péricarde  d'un  homme 
mort  tout  d'un  coup  d'une  plaie  au  cœur  extrêmement 
adhérent  à  la  furface  extérieure  de  ce  vifcere.  Il  trouva 
les  glandes  d'une  femme  accoutumée  à  boire  des  li- 
queurs fpiritueufcs  ,  confidérablement  gonflées  8c 
fquirrheufes  :  &  il  fit  faire  l'opération  du  phymofis 
fur  un  enfant  de  trois  ans.  La  méthode  qu'on  fui- 
vit  mérite  l'attention  des  Chirurgiens.  Littre  démon- 
tra la  même  année  plulieurs  membranes  ofllfiées  ,  &  la 
trompe  de  la  matrice  attachée  à  l'ovaire.  Il  trouva  U 
ventricule  d'un  chien  placé  dans  la  poitrine. 
Sur  un  anévrifme.  M.  1707. 

Il  avoit  fon  fiege  à  la  croiïe  de  l'aorte  ;  &  formoit 
ane  poche  de  neuf  pouces  &  demi  de  longueur,  de- 
puis le  tronc  de  l'aorte  ,  pris  dans  fa  gro/Teur  ordi- 
naire ,  jufqu'à  la  mâchoire  inférieure  :  fon  diamètre 
fur  "le  col  étoit  de  neuf  à  dix  pouces ,  &  de  treize 
fur  la  poitrine  j  l'épaifTeur  de  fes  parois  varioit  dans 
prefque  tous  fes  points  ,  car  tantôt  elles  étoient  fort 
épaifîes  ,  &  tantôt  fort  minces  j  &  elles  contenoient 
environ  deux  pintes  de  fang.  Littre  croit  que  cette 
maladie  efl:  la  fuite  des  violens  vomilfements  ,  &c. 

Obfervation  fur  la  glande  pituitaire  d'un  homme.  M, 
1707. 

Cette  glande ,  fuivant  Littre  ,  efl-  fufpendue  dans  la 
felle  du  fphénoïde  j  elle  eft  div ifée  en  deux  parties  , 
par  une  ligne  intermédiaire.  Il  lai  attribue  un  grand 
nombre  devéficules,  &  quelques  fibres  mufculeufes.  Il 
admerauffi  le  retz  admirable.  Cet  Auteur  croit  qu'il  y  a 
de  l'air  dans  les  ventricules  du  cerveau  ,  qui  les  dilate 
lorfque  les  artères  fcnt  dans  un  état  de  fyftole  ,  &c. 
Tome  IV,  Q 
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^. .  Il  attribue  à  la  glande  pituitaire  la  propriété  depom- 

XVII.  siècle,  per  la  lymphe  ôc  l'air.  Pour  donner  plus  de  probabi- 

Î700.      ^^"-'^  ^  ^^^  opinion,  Littre  rapporte  robfervation  qu'il 

a  faite  fur  un  homme  ,  qui,  après  de  violentes  dou- 

IîXiS.E.      leurs  ,  devint  ftupide  :  il  trouva  fa  glande  pituitaire 

en  partie  pierreufe,  &  en  partie  purulente. 

Sur  une  hydropijïe  du  péritoine.  M.  1707. 

Elle  avoit  Ton  iiege  entre  les  deux  lames  du  peri- 
,*  toine  ,  qui  étoit  rempli  de  tumeurs  ftéatodateufes. 

La  pondion  n'avoir  été  d'aucune  utilité  ,  &:c. 

Sur  un  fœtus  humain  monjirueux.  M.  1709. 

Les  remarques  que  Littre  fait  dans  ce  mémoire  , 
concernent  i'expulfion  du  ^placenta  hors  de  la  ma- 
trice 5  il  y  foutient  que  Tenfant  fe  meut  moins  pen- 
dant l'accouchement  j  qu'il  ne  s'agite  dans  les  autres 
rems  de  la  grofleife. 

Lorfqu'il  s'agit  d'ouvrir  la  cornée  ,  il  confeille 
de  faire  Tincifion  à  la  partie  inférieure  ,  afin  que 
le  fang  extravafé  ou  le  pus  puifTe  fortir  librement, 
&c.  &c.  Cet  Auteur  établit  une  quatrième  efpece  de 
loupe  formée  par  la  grailfe  ,  qu'il  nomme  lipome  ; 
c'eft  à  ce  fujet  qu'il  parle  d'une  loupe  extraordinaire 
placée  fur  l'épaule.  Il  obferva  la  même  année  dans  le 
cadavre  d'une  femme  ,  que  la  matrice  étoit  inclinée 
vers  le  côté  droit  ,  le  ligament  large  ,  &  le  ligament 
rond  du  même  côté  étoit  plus  court,  plus  compade , 
&  plus  gros  que  ceux  du  côté  oppofé.  Il  diiféqua  un 
-    poulet  qui  avoit  deux  cœurs  ,  &c. 

Sur  une  tumeur  énorme  du  ventre.  H.  1710. 

Elle  étoit  produite  par  différents  ftéatomes  ,  qui 
avoient  pour  la  plupart  leur  fîége  dans  le  péritoine. 

Sur  une  hydropijïe  laiteufe.  H.  17 10. 

Les  vailleaux  iadéis  fe  rompirent  après  un  coup 
violent  à  la  tête. 

Objtrvati-ons  fur  la  gonorrhée.  M.  1710. 

Littre  s'eft  convaincu  d'après  plufieurs  ouvertures 
de  cadavres ,  que  la  gonorrhée  avoit  tantôt  fon 
fiege  dans  les  glandes  proftates  ,  tantôt  dans  les  glan- 
des de  Cowper  ,  &:  quelquefois  dans  les  véficules  fé- 
minales. 

Il  fit  quelques  expériences  pour  prouver  que  l'ef- 
tomac  a  un  levain  qui  fert  à  1^  digeftion  ,  &  que 
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î*eau  du  péricarde  &  celle  des  ventricules  du  cerveau 

«|u'oii  trouve  naturellement  dans  les  cadavres,  y  eft  ^Vli.  siècle. 

naturellement  ,  &  doit  avoir 'des  ufages.  1700. 

Sur  un  anévrifme  vrai.  M.  ijiz.  Littrî. 

Notre  Auteur  donne  dans  ce  mémoire  la  defcrip- 
tîon  Anatomique  d'un  anévrifme  provenant  d'une 
dilatation  extraordinaire  de  la  crofTe  de  l'aorte  ;  &  il 
fait  piulieurs  réflexions  judicieufes  fur  la  forma- 
tion de  ces  tumeurs.  Oi\  rcconnoît  dans  tout  ce  que 
l'Auteur  dit  fur  cette  matière  ,  un  Anatomifte  exer- 
cé ,  &  iiri  Médecin  favant. 

Sur  un  cœur  fans  péricarde.  H.  l'jir. 

Il  fit  cette  obfervation  fur  une  femme  dont  le 
coeur  lui  parut  Çq.c  ,  dur  ,  raboteux  ,  &  dénué  de 
péricarde  ;  cette  obfervation  eft  trop  extraordinai- 
re pour  être  admife  ;  tous  lés  animaux  dont  on  con- 
noît  le  cœur  ont  un  péricarde  ,  &  (]uelç|ues  foins 
<^ue  des  Savans  Anatomiftes  fe  foient  donnés  pour 
découvrir  dans  l'homme  un  pareil  défaut  dans  l'or- 
ganifation  ,  ils  ont  été  fnperfluS  &  inutiles.  M.  Du^ 
vcrnoi  a  vu  certains  cœurs  dont  le  péricarde  étoit 
fî  adhérent  à  la  furface  extérieure  des  oreillettes  oïl 
des  ventricules  ,  qu'ils  femblbient  au  preitiier  alpedb 
manquer  de  péricarde  ;  mais  (qu'il  a  décôiivert  en 
difféquant  la  partie  avec  circ6nf|)cétion.  M.  de  Senàc 
a  fait  quelques  obfervations  analogues.      M    '    <'■    • 

Sur  une  èjpece  d'enflure^  appellée  empkyfeme.  M»' 

Il  en  expofe  les  principaqx  fymptomes  ,  en  in- 
dique ies  caiifes  générales',' 'Sciait  voir  que  l'em- 
phyfeme  eft  fouvent  la  fuite  de  plaies  à  la  poitrine; 
il.  confirme  fon  fentiment  par  une  obfervation  très 
circonftanciée.      •  ...:-^:.-- 

Sur  une  hernie  rare.  M..  17 14. 

Elle  étoit  formée  par  le  colon  &  par  répfpidon  ^ 
&  l'on  avoir  fait  de  vains  efforts  pour  la  réduire. 

Sur  des  vaijfeaux  particuliers  obfervés  dans  deç 
corps  morts  de  perce  de  fang.  M.  171^. 

Suivant  Littre  ils  font  tranfparents  ,  de  différentes 
groffeurs',  on  les  apperçoif  dans  diverfes  parties  du 
corps  ,  fur  -  tout  dans  celles  qui  font  éloignées  du 
cœur.  Ce:  Anatomifte  croie  s'être  convaincu  par  fes 

•  Qi)^ 
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^11.  Siècle  obrervacions  réité  ée^,  que  ces  vaifTcaux  font  tîiffîS-' 
rents  des  vaiifeaax  lymphatiques  :  d'après  ces  faits  , 
'^°°'        Littre  croie  que  lair  urculc  dans  le  corps,  &  qu'il 
LÎTXR.B.     jouit  de  Ton  éiaPticicé. 

Sur  une grojfejf^  extraordinaire,  H.  l/lf. 

Il  y  eft  queftion  d'une  mole  véfîculaire  ,  que  rcn« 
dit  une  femme  vers  le  dixième  mois  d'une  faufîd 
groiieiTe.  Littre  allègue  plufîeurs  raifons  pour  expli- 
quer ce  faic. 

Sur  une  difficulté  d'avaler.  M.  171^, 

Elle  fat  produite  par  l'arrête  d'une  carpe  arrêtée  a« 
bas  de  la  gorge  d'une  fille  ,  qui  ne  put  rien  avaler 
bientôt  après  l'accident.  Littre  la  foutint  pendant  plui 
de  deux  mois  avec  des  lavements  nourriifants  ;  elle 
iuçcomb.i  enfin  ,  &  l'on  trouva  les  glandes  de  l'oefo- 
phage  fort  gonflées  ,  i'œfophage  même  racourci, 
epaifTi  &  oblitéré. 

Sur  les  iavem.  nts  nourrijfants.  H.  1 7 1 7. 

Cet  Anaromifte  prétend,  d'après  un  tçrand  nom« 
bre  d'expériences  qu'il  a  devers  lui  ,  que  la  valvule 
du  colon  ne  permet  point  au  fouffle  &  aux  injec- 
tion^^.deipalTcr  des  gros  inteftins  dans  l'^s  giêles  ;  de- 
là il;  conclut  que  les  lavements  nouniflants  font  d'ua 
foiWe  fecouis.  M.  Lemery  fii  quelques  objedicns  à 
^.  Littr^  ;,,il  prétendit  qu'il  y  avoit  des  veines  lac- 
tées ,  lefqnelies  s'ou  vroient  dans  les  gros  inteltins  ,  5c 
qpi  pouyoient  pomper  une  partie  du  chyle  j  il  pié- 
tendit  aufTi  que  les  veines  méfaraïques  pouvoient  en 
attirer  une  partie.  "  ~ 

Ohfervations  fur  un  fœtus  monjlrueux  qui  n' avoit 
quunœil  j  1717. 

6  ur  les  boijfons  prifes  par  le  ne^.  M.  1 7 1 5? . 

Il  décrit  un  inflrument  analogue  à  celui  -dont  parle 
F.  Hildan. 

Sur  les  noyés.  M.  ij^^. 
'  II  a  obfervé  alfez   d'eau  dans  l'eftomac  ,   moins 
^ans  les  inteflins  ,  peu  mais  écumeufe  dans  le  pou- 
mon î  la  glotte  ouverte,  &  l'épliglotte  relevée  ,  &c. 

Sur  les  règles  des  femmes.  H.  1720. 

Les  règles  coulent  immédiatement  de  la  matrice  & 

non  du  vagin.  Littre  dit  s'être  afiuré  dece  fait  dans 

'    *    des  femmes  qui  avoient  une  defcente  de   matrice  , 

&  dans  les  cadavres  :  il  a  diftingué  les  ouverture* 
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vafculaires  dans  la  cavicé  de  la  matrice ,  &  jamais^^^ 
dans  celle  du  vagin.  Suivant  Lucre  le  faiig  coule  im- 
midiacemenc  des  artères,  &  non  des  veines  ,  &c.  Il        ' 
admet  en  outre  des  glandes  excrétoires  &  fccrétoires. 

Sur  la  dijfolution  des  pierres  de  la  vejjte  dans  les  eaux 
communes.  M  i^zo. 

M  Billeret  avoit  éprouvé  que  les  pierres  de  la  vef- 
£e  étant  plon^^ées  dans  les  eaux  de  Bougeaille  s'y 
diiToIvoient.  l'Académie  nomma  M.  Littrepour  exa- 
miner fi  ces  eaux  écoient  les  feules  qui  euflent  cette 
propriété  ;  il  remplit  fa  commilfion  ,  &  il  vit  que  cer- 
taines pierres  fe  dilToIvoicnt  dans  l'eau  de  fontaine 
comme  dans  celle  des  rivières  &  dépofoient  une  efpece 
de  limon  ;  cepen  lant  M  Billeret  afFura  que  les  eaux 
de  Bougeaille  dllFolvoient  jufqu'au  limon. 

En  1711  M  Littre  communiqua  à  l'Académie 
l'hiftoire  d'une  difficulté  de  lefpirer  produite  par  un 
yice  du  foie 

Seiler  (  Chrifi:.  Gottfrid  )  ,  célèbre  Jurifconfulte  , 
cft  l'Auteur  d'une  thèfe  fur  la  Médecine  du  Barreau  , 
dans  laquelle  on  trouve  plufieurs  détails  d'Anatomie. 

Privil  gia  partus  qui  in  utero  efl.  Marpurg.  i7oo. 

Vicanus  {  Jean  Jacques  François  )  ,  Profefleur  en 
Médecine  à  Fribourg  ,  &  de  l'Académie  des  Curieux 
de  la  Nacnre. 

Bafis  univerfi.  medicinA.  UlmdSuev,  1700,  in-8'. 
argent.  1710,  in-8°. 

On  y  trouve  plufieurs  détails  de  phyfiologie  fur  la 
é-  ération  .  la  cnylification  &  la  fanguifîcation. 


Siècle* 

1700. 


Seixer. 
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Lafage ,  Chirurgien. 

Hijioire  d'un  anévrifme  de  l' artere-aorte  Tranfaét. 
Phil.  I70C.  in-4«. 

Lambert  (  François  )  ,  Dodeur  en  Médecine  de  la 
îaculcé  de  Touloufe  ,  &  Médecin  ordinaire  de  l'Hô. 
|)ical  Saint  Jacques  ,  a  publié  : 

Relation  de  la  maladie  de  Bernard  d'Armaignac ,  fur 
un  ramolijfement  des  os  Touloufe  17C0  ,  in-  1 1,. 

Les  dents  feules  avoienc  confervé  leur  foli dite  na- 
turelle ,  »  &  la  chair  faifoic  peu  de  réfiftance  au 
93  rafoir  émoufle  ,  &  on  ne  trouva  aucune  mn'elle 
y>  dans  les  os  ,  n'y  aucune  cavité  i  mais  tous  les  os 
»  paroiUoienE  fpongieux  ,  &  mou$  en  forme  de  U 

Qiij 


Latacs. 


Lamiikt* 


t'^€  H  T  s  T  O  ï  R  ï    D  E    l'  A  N  A  T  O  M  I  K 

aj  cire  ramollie  jj.  L'Auteur  attribue  ce  ramolIifTe-?' 
XVII.  Siccîc.  meut  à  un  fuc  nourricier  chargé  d'un  Tel  alkali. 

170^*  On  trouve  dans  le  Mercure  du  mois  de  Janvier 

I.AMBEÏLT.  ^^'^  lettre  de  Dominique  Anel  ^  premier  garçon  Chi-- 
rurgien  à  l'Hôpital  Saint  Jacques  de  Touloufe  ,  dans 
laquelle  il  fe  plaint  du  Médecin  nommé  Lambert  , 
d'avoir  fait  enterrer  le  corps  fans  faire  appeller  les 
Médecins  de  la  Ville  :  il  cite  Pierre  AlTelin  comme 
témoin  occulaire  d'un  pareil  cas ,  ôc  les  obfervations 
de  quelques  anciens  Ecrivains. 
Baubelot.  Baudelot  (  Charles  Céfar  ) ,  célèbre  Avocat ,  qui  a 
écrit  plufieurs  ouvrages  de  Littérature ,  efl  l'Auteur 
du  fui  van  t  : 

Lettre  fur  une  pierre  trouvée  dans  un  cheval,  Paris 
1700  5  in-8°. 
Grimm.  Grimm  (  J.  Gafpard  ). 

Relation  von  einen  monjiro  bicorporeo,  Lipf,  1700  , 
in-4°. 
Davach.         Davach    de   la   Rivière  ,  Dodeur   en  Médecine  , 
Médecin  ordinaire  de  M.  le  Prince  de  Condé  ,  a  écrit 
un  ouvrage  intitulé  : 

Miroir  des  urines  ^  d'c.  Paris  1700  ,  in  -  1 2, 
1712  ,  in- II.  1751  ,  in- II.  17^1  ,  in- II. 

Ce  Médecin  crédule  fe  perfuade  qu'on  peut  con- 
noître  toutes  les  maladies  par  les  urines  j  il  explique 
d'une  manière  groffiere  leur  fécrétion  ,  parle  des  ulcè- 
res dans  les  voies  urinaircs ,  Sec. 
Cyprîanus.  "  '  Cyprianus  (  Abraham)  ,  Dodeur  en  Médecine  ,  8c 
Profelfeur  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  dans  l'Acadc-^ 
mie  de  Franeker. 
■  Epiftola  exhibens  hijloriani  fœtus  kumani  pofi  21 
menfes  ex  uteri  tuba  ,  matrefalvâ  ac  fuperjiite  ,  ex  ci  fi  \^ 
ad  D,  Miilinotm.  Lugd-Batav.  1700  ,  in-8°.  &  en 
François.  A  Àmfterdam  ,    1707  ,  in- 8°. 

L'opération  fut  faite  avec  un  tel  fuccès  que  la 
inere  accoycha  encore  de  deux  enfants.  Cyprianus 
croyoit  que  l'enfant  qu'il  avoir  extrait  par  l'opéra- 
rion  ,  étoit  logé  dans  une  des  trompes  &  Eon  dans 
la  matrice  5  mais  par  la  defcription  qu'il  en  don- 
ne ,  on  voit  qu'il  étoit  trop  gros  pour  être  logé 
dans  la  trompe  y  ^^  il  y  a  grande  apparence  que  c'c- 
toit  une  guolTeiTe. ventrale.  Cet  Auteur  faufient-avec 


f  -      ET    D  E  X'  A   C  H  ï  R  U  R  <5  I  E.  1  147 

îaifon  qu'une  partie  du  fang  duv^Etus  coule  de  l'o-  -— — 
reiilette  droite  dans  l'oreillette  gauche  ,  à  la  faveur  ^^il.  sieclç. 
du  trou  ovale.  Il  a  fait  dans  cet  ouvrage  diverfes  ré-       1700. 
flexions  de  Chirurgie  5  il  préfère  les  grandes  incitons  Cyp-^iaî^us. 
aux  petites  dans  toutes  les  parties  du  corps ,  excepté 
à  la  face.  On  trouve  dans  le  Catalogue  de  la  Biblio- 
thèque de  Heifter  ,  que  Cyprianus  a  publié  ,  les  ou- 
>vrages  fuivants  : 

JDifputatio  inauguralis  de  carie  ojfium,  Ultraje^. 
i6  8o,in-4°. 

Oratio  in  chirurgiam  encomiajîica.  Franeker.  i  ^^  5  , 
in- fol. 

Sylvellre  ,  Dodeur  en  Médecine ,  &  membre  du   Syivestre. 
Collège  des.  Médecins  de  Londres ,  a  compofé  : 

Lettre  oh  l'on  examine  le  fentiment  de  M.  Mery  , 
fur  le  mouvement  du  fang  par  le  trou  ovale.  Paris 
1700  ,  in- 12. 

Cet  Auteur  décide  mal  la  queftion  5  il  n'y  a  dans 
•  fon  ouvrage  aucun  dérail  d'Anatomie  ,  &  il  emprun- 
te de  la  Géométrie  diverfes  preuves  ,  mais  qui  ne 
font  gueres  concluantes,  M.  de  Senac  dit  que  Sylvef- 
tre,  fous  le  nom  de  forces  mouvantes  ,  d' hydrojiatique  ^ 
d'hydraulique  ,  propofa  des  difficultés  où  lui-même 
n'entendoit  rien. 

Obfervation  fur  une  f raclure  ,  dans  laquelle  il  s'efi 
formé  une  nouvelle  articulation.   Journal  des   Savans 
168  y. 

M.  d'Aubenton  a  donné  dans  don  Hiftoire  Na- 
turelle la  defcription  Anatomique  de  cet  avant-bras  , 
qu'un  Chirurgien  dilTéqua  après  la  mort  du  fujet  , 
&  qui  fe  trouve  aujourd'hui  dans  le  Cabinet  d'Hif- 
toire  Naturelle  du  Jardin  du  Roi. 

Kruger  (  Barthold  )  ,  Médecin  de  Brunfwick.  Ks-Uoes.. 

Anatom'icus  theodidacios  ,  five  fecandi  Hippocrati- 
ca  ,  Democritea.  Brunopoli  1700  ,  in-4''. 

Ce  Médecin  s'eft  propofé  de  donner  une  métho- 
de courte  &  facile  de  diiîéquer  ,  mais  il  n'a  pas  rem- 
pli fon  objet  ;  il  eft  diffus  &  obfcur  ,  les  règles 
-qu'il  prefcrit  font  le  fruit  de  fon  imagination  ,  plu- 
tôt que  celles  de  fa  pratique  ,  &  on  ne  feroit  que 
.:des.^préparations  informes  fi  l'on  iuivoif  ks  pré- 
Si.U45  fci  ...    Qlv;   .     .    , 
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SCHARF. 


E.OBFRG. 


Bagiivi. 


-  '  ■'  ceptes  qu'il  donne.  Ce  Médecin  eft  encore  l'Auteu^ 
XVir.  siècle,  ^ç  l'ouvrage  fuivant  : 

Hijioria  calculomm,  Brunopoli  1748  ,  in- 8**. 

Scharf  (  Benjamin  ). 

Gedanken  von  magnedfchen  curen,  S  ondershaufetî  ^ 
i7©o  ,  in-8°. 

Roberg  (  Laurent  )  ,  Dodeur  en  Médecine. 

Dîjfert.  de  znventis  anatomicis  recentiorum  ,  ^  ee- 
rum  in  medicina  ujii.  Upfal  lyco  ,  in-4'. 

On  y  trouve  la  figure  des  glandes  fébacées  de  la 
paupière  ^  &  celle  de  leurs  canaux  excréteurs  vus 
au  microfcope. 

De  ojjtbus  tuberofls,  Upfal  ijij. 

De  pede  marcefcente  &  indurato  ^  171 8. 

Lyck  refnings  tafior.  Upfal.  171 8  ,  in>8°. 

Difp.  de  pernionibus  ,1711. 

De  cataraâa  ^  171 1." 

Roberg  foutient  la  catarade  merabraneufc. 

Bagiivi  (  George  ) ,  célèbre  Médecin  Romain ,  Pro- 
feflcur  dans  le  Collège  de  la  Sapience,  &  de  la  So- 
ciété Royale  de  Londres  ,  &c.  naquit  vers  Tan  i^^4. 
Il  étudia  à  Naples  &  à  Padoue  ,  oii  il  reçut  le  bonnet 
de  Dodeur  en  Médecine.  Il  voyagea  par  toute  l'Italie , 
tant  pour  vifîter  différents  Hôpitaux ,  que  pour  afli(^ 
ter  aux  leçons  des  plus  grands  maîtres.  Il  fe  rendit  à 
Rome  ,  ou  il  fuivit  d'abord  la  pratique  de  Malpi- 
ghi  ,  &  celle  de  Pacchioni.  Le  Pape  Clément  XI  lui 
donna  la  Chaire  de  Médecine  théorique ,  &  il  la 
remplit  avec  tant  d'éclat ,  qu'il  attira  dans  cette  Ville 
les  étudiants  en  Médecine  des  pays  les  plus  éloignés. 
Il  parloir  avec  tant  d'éloquence  ,  qu'il  captivoit  l'at- 
tention de  fes  auditeurs.  Il  déclamoit  contre  les  fyf- 
têmes ,  &  regardoit  la  méthode  d'obferver  ,  comme 
la  feule  qui  pût  conduire  à  la  connoiflance  de  la 
-vérité.  Il  a  banni  du  corps  humain  tous  ces  inflru- 
jnents  que  les  Chymiftes  y  avoient  voulu  introduire, 
&  bien  loin  d'adopter  l'opinion  de  Sylvius,  de  Graaf , 
&c.  fur  la  fermentation  du  fuc  pancréatique  avec 
la  bile  ,  il  alléguoit  les  plus  fortes  preuves  con- 
traires.? Cependant ,  tandis  qu'il  critiquoit  les  fyftê» 
mes  généralement  reçus,  il  en  propofoit  un  qui  a 
été  adopté.  Il  trouvoit  dans  les  folides  la  caufe 
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principale  des  maladies  ,  &  il  attribuoit  aux  inem- ;— • 

branes  un  mouvement  de  conftridion  &  de  dilata- •^^"- ^^^'^^®' 

tion.  Les  ouvrages  qu'il  compofa  ,  les  leçons  &  la     *7o^' 

pratique  de  la  Médecine  qu'il  fît  avec  éclat ,  porte-     BAetivi. 

rent  en  très  peu  de  tems  Ion  nom  dans  les  pays  les 

plus  éloignés.  Il  mourut  à  l'âge  de  3  8  ans  ,  en  lyoiî  , 

&  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Marcel  de  Rome.  Il 

fut  en  correfpondance  avec   les  premiers  Médecins 

de  l'Europe.  On  trouve  les  lettres  qu'on  lui  a  adreG. 

fées  &  fes  réponfes  dans  les  différents  recueils  de  fcs 

ouvrages. 

Spécimen  quatuor librvrum  défibra  motrice  &  morhvfa  : 
de  morbis  faliv&  j  bilis  &  fanguinis  3  &c,  Perujia^ 
17CC,  in-^.''.  Roma,  1701,  in-S*^.  UltrajeB,  r/o}  , 
in-8\  Bafi/,  1703  ,  in-8'. 

Opéra  omnia.  Lugd.  1704,  in-4^.  1710,  1715» 
in-4",  1733  ,  in-4°.  Bajii,  1737  ,  in-4^.  &cc. 

Baglivi  divife  les  fibres  motrices  en  fibres  mufculai- 
res  &  en  fibres  membraneufes.  La  fibre  mufculaire  eft 
une  faite  de  la  fibre  tendineufe  ,  qui  efl:  la  même 
que  la  fibre  offeufe.  Toutes  les  membranes  ont  une 
intime  communication  avec  la  dure-mere,  ainfi  que 
les  fibres  qui  les  compofent  ont  une  même  flruc- 
turc.  Chaque  fibre  reçoit  fes  vailTeaux.  &  fcs  nerfs. 
Baghvi  la  fuppofe  creufe  ,  fufceptible  d'irritation  & 
de  mouvement.  Toutes  les  parties  de  notre  corps 
font  un  tiffu  de  fibres.  Les  glandes,  les  vifceres  ,  les 
nerfs ,  les  vaiffeaux  ,  les  mufcles  ,  les  membranes  Se 
les  os  en  font  formés.  Le  cerveau,  fuivant  Bagiivi, 
a  une   action  immédiate  fur    le  coeur ,  au  lieu  que  ! 

celle  du  cœur  eft  fecondaire.  Baglivi  établit  deux 
moteurs  dans  la  machine  animale  ,  le  cœur  &  la 
dure-mere.  Cependant  Baglivi  foupçonne  que  le 
cœur  reçoit  fon  mouvement  de  la  dure-mere  ;  mais 
comme  leur  contradion  &  leur  dilatation  fe  font  en 
des  tems  prefque  égaux  ,  il  eft  difficile  d'avoir  des 
connoiifances  pofitives  de  ce  fait  d'après  l'expérience. 
Il  n'a  pas  recours  aux  nerfs  pour  expliquer  fes  pui- 
fations.  Probabilius  mihi  'videtur  pulfadoncm  illam 
pendere  a  peculiari  fuarum  partium  conJiruBionc  ,  6? 
admirabili,  elatere  in  fuis  fibris  repojïto  j  nec  non  pecu-, 
liari  aqui/ibrio  fiuidorum  per  cum  circulantium.  eut» 


1700» 
Baglivi. 
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»—--—  ^fiîi^  e;rz5  elajiicis  fibrillis  (a),  C'eft  ainfî  que  Baglivi 
.X¥£î.  Siècle,  explique  le  mouvement  de  la  dure-mere  ^  dont  il  dit 
s'^écre  affiiré  par  l'expérience.  Il  a  ouvert  divers  ani- 
meaux  ;  a  obfervé  l'cfFet  des  plaies  à  la  tête ,  &  a 
rapporté  fort  au  long  le  réfultat  de  Tes  expériences  t 
elles  font  curieufes ,  mais  la  concluiion  que  Baglivi 
en  tire  eft  éloignée  de  la  probabilité  ,  &c.  Après 
avoir  décrit  l'état  naturel  de  la  fibre,  Baglivi  indique 
les  maladies  qui  l'attaquent ,  Se  cet  ouvrage  eft  écrit 
avec  éloquence  5  mais  on  y  trouve  cet  efprit  de  ryf- 
tême  contre  lequel  notre  Auteur  recommande  de  fe 
garantir  :  ain(î  il  a  domié  des  préceptes  qu'il  n'a  pu 
fuivre  lui-même  :  il  a  blâmé  la  théorie  ,  &  perfonne 
n'a  plus  expliqué  que  lui. 

On  trouve  dans  le  recueil  des  ouvrages  de  Baglivi 
des  obfervations  fur  la  qualité  de  la  falive  &  de  la 
bile.  Il  a  écrit  contre  la  fermentation  ,  &  il  a  com- 
pofé  un  traité  fur  la  ftatique  de  l'air  &  des  liquides  , 
&  un  autre  fur  les  vélîcatoires  ,  qu'il  regarde  comme 
un  excellent  remède  contre  les  maladies  provenant 
d'une  lymphe  trop  épailTe-  Il  a  vu  la^an^rene  fur  ve- 
nir à  la  fuite  des  véficatoires ,  &c.  Il  s'eft  montré 
partifan  zélé  de  la  transfufîon  ;  mais  il  a  propofé 
quelques  corredions  à  la  méthode  ordinaire.  On 
trouve  dans  tous  ces  traités  i'hiftoire  de  l'ouverture 
de  plusieurs  cadavres ,  entr'autres  celle  du  corps  du 
célèbre  Malpighi.  Baglivi  y  parle  d'un  homme  qui 
n'avoit  qu'un  feul  rein ,  de  pluiieurs  fujecs  attaqués 
de  fuppuration  dans  quelques-uns  des  vifceres  ,  de 
pierres  trouvées  dans  la  véîîcule  du  fiel ,  dans  les  ure- 
tères ,  dans  la  velfie  ,  &c. 

Pafcoli  (  Alexandre }  ,  de  Peroufe  ,  Dodeur  en 
Médecine  &  ProfeiTeur  public  dans  la  même  Ville  , 
eft  l'Auteur  d'un  traité  d'Anatomie  qui  a  pour  titre 

Il corpo umanp,  Perufid j  1 700  ,  in-4° .  Venez,  ijiz  ^ 
in-4°/i7i7,  1735  j  in-4°.  &  traduit  en  Latin.  Venet. 
17 ^y,  in-4<?. /?ow£,  1738  ,  in-4''. 

Pafcoli  blâme  la  méthode  de  ceux  ,  qui  dans  leurs 
defcriptions  anatomiques  ,  procèdent  de  l'extérieur  à 
l'intérieur  ,  parcequ'on  tombe  dans  des  répétitions  fa- 


Passoli. 


(a)  De  fibrâ  motrice  ,  lib.  i*  cap.  j  v. 
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pcriïues  qui  furchargent  l'imaginarion  du  difcipîe  au   . .« 

lieu  de  l'éclairer.  Il  a  divifé  fou  ouvrage  en   deux  XVII.  Siècle, 
livres  ;  dans  le  premier  il  décrit  les  parties  du  corps ,       ^  ^^^ 
&  dans  le  fécond  il  en  indique  Jes  uta2;es  ,  &  en  ex-     ^ 
pôle  les  altérations  ;  du  reite  ,  il  n  y  a  rien  de  nou- 
veau. L'Auteuraprofité  des  ouvrages  de  T.  Barcholin  , 
d'Isbrand    Diemerbroek  ,    d'Etienne    Blancard  ,    de 
Raymond  VieulTens  &  de  plufîeurs  autres.  Les  ligures 
qu'on  y  trouve  appartiennent  toutes  à  Verheyen. 

Horenburgin  (  Anne-Elifabeth  ),  Horenbur» 

Untericht  fur  die  hebammen.  Hanov.  1700  ,  in-8°.     gin. 

Ratta  (Jofeph-Antoine  ).  Ratta. 

Defcrit^ione  del  corpo  umano  da  Gio.  Ànt.  Ratta. 
Roma.  T700  ,  in- IX. 

Vallifneri  (Antoine),  célèbre  Nacuralifte,  pre- vallisneri. 
mier  ProfefTeur  de  Médecine  théorique  à  Padoue  , 
ilfu  d'une  noble  famille,  naquit  le  3  Mai  1^61, 
dans  l'ancien  château  de  Trezilico  ,  au  territoire  de 
la  Garfagnana  ,  commença  fes  études  à  Scandiano  , 
les  continua  à  Modene  ,  &  les  acheva  à  Reggio.  Il 
£t  fes  cours  de  Médecine  à  Boulogne  ,  fous  Salani  8c 
Malpighi ,  &  reçut  en  16S5  le  bonnet  de  Dodeur  en 
Médecine  à  Reggio.  Il  parcourut  enfuite  plufieurs 
villes  d'Italie  ,  pour  y  fuivre  ceux  qui  pratiquoient 
ou  qui  enfeignoient  la  Médecine  avec  célébrité.  Il 
alla  en  1687  s'établir  à  Scandiano  ,  où  il  vit  des  ma- 
lades ,  &  où  il  étudia  la  nature  en  général.  La  Ré- 
publique de  Venife  l'appella  en  1700,  pour  remplir 
à  Boulogne  la  première  chaire  extraordinaire  de  Pro- 
fefTeur en  Médecine  pratique.  En  1707  il  fut  reçu  de 
l'Académie  des  Curieux  de  la  nature ,  &  bientôt 
après  de  celle  de  Londres.  Il  obtinten  1709  la  féconde 
Chaire  de  ProfelTeur  en  Médecine  théorique  ;  &  en 
1711  la  première.  En  1718,  le  Duc  de  Modene  le 
créa  Chevalier  ,  lui  &  tous  fes  defcendans  à  perpé- 
tuité. Vallifneri  jouit  peu  de  tems  de  ces  titres  j  la 
mort  l'enleva  en  17^0  ,  à  l'âse  de  foixante-huit  ans 
fept  mois  &  quelques  jours.  îl  étoit  en  correfpon- 
dance  avec  les  Médecins  les  plus  célèbres  de  l'Europe  > 
&  faifoit  un  cas  particulier  de  M.  Duverney. 
■  Dîaloghi  fra  Malpighi  e  Flinio  intomo  la  curiofiâ 
origine  di  molli  infctii ^  &c.  Kcneiia  3  1700,  in- 11, 
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'  „,,      '    ,         Confîderarione  intomo  al  cervello  di  h  t  imvietrxt^l 
XVII.  Siècle,  p^,  ^  o 

rat  av.  1710  ,  in-4«. 

1700.  Vallifneri  y  examine  la  dcfcription  d'un  cerveau 

yALiisNERi- pétrifié  ,    donnée    par    Duverncy  a    l'Académie  des 

Sciences  en  i->o;  ,  &  i!  prétend  qu'on  a  pris  une  exoG- 

tofe  du  crâne  pour  une  pétrification  da  cerveau. 

Confiderationi  &  efpen'em^e  intorno  la  ge  e-atione  de 
vermi  del  corpo  umano.   Patav.     7  'o  ,  in- 4'-'. 

Nuove  obfeva-^ioni  ed  efperien^e  intorno  ait  ovaia 
fcopena  ne  vernù  ,  ^c.  ibid   i  7 1 5 . 

Vallifneri  précend  que  les  vers  qui  font  dans  les 
premières  voies  ,  pondent  des  œufs ,  qui  venai.t  à 
éclorre  ,  produifenc  de  nouveaux  vers.  Ces  traités 
touchent  de  plus  près  l'Hiftoire  narurelle  ,  &  la  pra- 
tique de  la  Médecine  ,  que  l'Anaromie  de  l'homme. 

Ijloria  del  cameleontc  Afncano  e  di  vari  animali  di 
Jtalia.  l'enet,  7  ç  ,  in-4''.  Se  augmenté  dans  le  re- 
cueil de  Tes  ouvrages. 

Cerce  defcription  du  caméléon  eft  beaucoup  plus 
completce  que  celle  de  Dominique  l'anaroli ,  &  que 
celle  de  Perrault  &  de  Duverney  ,  &c.  L'Auteur  attri- 
bue les  différentes  couleurs  des  animaux  a  une  li- 
queur colorée  épanchée  dans  les  interftices  de  la 
peau 

Delld  gencatione  deluomo   Venet.  1712. ,  10-4".  5c 
4^      en  Allemand.  Lemovig.  M19  ,   in- 8". 

Il  a  enfeis;né  que  la  fcmence  ,  quoi  |ue  féconde, 
fie  contient  pas  toujours  des  animalcules  Vallifneri 
croit  que  les  vers  qu'on  y  obferve  ,  n'ont  aucun 
rapport  à  la  propagation  de  l'e'pece.  Il  réfute  plu- 
ficurs  points  de  dodrine  avancés  par  Andry  Val- 
lifneri adopte  l'opinion  des  Ovariltes.  Il  a  décou- 
vert les  ovaires  dins  tous  les  animaux  quadrupèdes  > 
&  il  a  trouvé  le  corps  jaune  de  Malpighi,  Ce  corps 
jaune  renferme  un  ceuf  fi  petit ,  qu'il  eft  invifible. 
Vallifneri  croit  que  cet  œuf  pafie  de  l'ovaire  dans 
la  trompe  à'ou  il  tombe  dans  la  matrice. 

Nuove  ojfervj:{ioni  ed  efper'en^e  intorno  alla  fioria 
irfdica  e  naturale.  Hatav.  171^,  in-4''. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage,  qui  intéreffe  fi  fort 
rhiftoire  natu-ells  ,  quelques  remarques  fur  l'ifchu- 
ric.  Il  y  a  des  Ictcres  de  plafieurs  Savans  adreiTées  à 
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ValUrncri.  On  lit  dans  la  douzième  ,  qui  appartient  '* 

à  Manget ,  l'hiftoire  d'un  fœtus  de  neuf  mois  ,  venu  ^^^^"  ^'*^^«' 
à  terme  Tans  cerveau  ,  &  dans  la  treizième  ,  dont        1700. 
Jacques  Scheuchzer  eft   l'Auteur  ,    celle   d'un  cn-y^^^^^^^^ 
fant  hydrocéphale  j  on  trouva  huit  livres  d'eau  dans 
fes  grands  ventricules.  Valhrneri  dit  s'éae  aifuié  par 
l'expérience  ,   que    les  autruches  digeioient  le   fer. 
Tous  ces  ouvrages  ont  été  recueillis  fous  le  titre. 

Opcre  fijko-mediche  di  Ant,  VaLlifmri  ^  rauoltt  da. 
Ant,fuofigliuolo.  Vtneù    1715  ,  in- fol,  1  vol. 

L'Auteur  y  parle  d'une  chienne  à  qui  on  extirpa  la 
rate.  Il  recherche  fi  la  digefiion  fe  fur  par  Taci^ie  , 
il  la  bile  contient  un  acide  *,  &  fait  quei^jues  remarques 
fur  la  circulation  du  fang.  11  parle  du  paifage  de  l'air 
à  craverj  la  coque  de  l'oeuf. 

On  trouve  dans  les  Eplicmérid.s  des  Curieux  de  la 
jiature  ,  plufieurs  obfervations  de  Vallifiieri.  II  yen 
a  une  fur  une  hydrcpifiefinguiiere,  obf.  z^-^centur,  iiî. 
La  centurie  v  &  vu.  conncnent  plufieurs  obfervatioiQS 
fur  la  faignée  j  &  dans  le  giorn.  de  Later.  VaUifneri 
nie  que  le  foetus  rende  aucun  Ton  dans  le  fcin  de  fa 
mère.  ■/:  v; 

Sand  (  GeoiFroi  ).  ,.  :.-  ban;.     San»; 

Dijfertatio  quu  fangus  cer^hri  in  generofoeqmtunt 
prujforum  viro  ^   extirpatus,   Reg'omont.  17CO  vhi''4**, 
Rarus  Véntriculi  abfcejjus.  ibid.  1701  ,  in.-4°,vr,-^"  . 
De  effetarum  Uciatione^  \h\^., 1.101  ,  in-r4».    ,V./^. 
Gavct  (  Jacques  )  ,   Dodeur  en  Médecine  d'Ayi-     Gratet. 
gnon.  -  :  .  '  / 

Nova  ide<i  ^ehris  ,   &c.  Genev.  i700,in-rt. 
Il  déduit-de  la  fcrm.entjtion  la  caufe  du  mouvement 
«lu  cœur  &-:dçs  artères,  &:  cq\\^  des  fecrétions,  &c. • 

Mort  (  Jacques  le  )  ,  Profe^feur  or Jinaire  de  Chy-     mor.t. 
jnie,   dans  l'Univerfiié  de.Leyde  ,  plus  célèbre  par 
fes  ouvrages  de  Chymie  que  par  ceux  d'Anatomie. 

Fuadamtnta  nova  '  amiqaa  theoriA  medicA.    Leid, 
I7C0,  in- 8°.  1718  ,  in  S**.  , 

Idea  aàlonis  corp-orum  j,  motuum  inteflinorum  ,  prA-- 
fenim  ferme ntationem  delineans.  LeidA  ,  16^3  , 
in- IX,  ^    ~ 

Andry  (Nicolas) ,  né  à  Lyon  en  i6^% ,  d'un  Mar«    ansry. 


It  4;  H  î  s  f  O  î  R  B  B  E  L*  A  N  A  T  Ô  M  î  E 
■~;7~-7; — "  chand  de  cette  Ville  ,  dans  la  ParoifTe  de  S,  Nizier.  Il 
^^^'^'^' étudia  fes  humanités  dans  Ta  patrie,  d'où  il  vint  à 
1700.  Paris  ,  &  fit  fa  Piiiiofophie  au  Collège  de  Graîîms.  Il 
Aki>ry.  embrafra  l'état  ecciéliaftique  ,  &  s'adonna  deux  ans  à 
l'éciide  de  la  Théologie  ,  mais  fe  Tentant  peu  de 
vocation  pour  cet  état,  ilembiaira  la  Médecine  en 
i6  5»o  ,  &  la  treate-deuxieme  de  Ton  âgé.  Trois  ans 
après  il  alla  à  Reims  ,  bii  il  prit  le  degré  de  Doâieur 
en.  Médecine  ,  &  il  fe  fit  bientôt  après  aggréger  à  la 
Chambre  Royale  de  Médecine  de  Paris.  Cette  Cham- 
bre ayant  été  fupprimée  en  1694  »  Andry  fe  préfenta 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Pans  ,  &  fut  reçu  Doc- 
teur Régent  en  1^96.  Il  obtint  en  1701  une  Chaire  de 
Médecine  au  Collège  Royal  de  France  5  en  1701  il 
fut  nommé  Cenfeur -Royal  de  Livres  ,  &  la  même 
année:  choifi  pour  un  des  Auteurs  du  Journal  des 
Savans  II -parvint  à  un  âge  fort  avancé  ,  devint  le 
Doyen  des -Profefieurs  Royaux,  &  il  avoic  été  élu 
en  i '71 5"  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
îi:  mourut  à  Paris  le  14  de  Mai  i-'4.^  ,  âgé  de  84 
ans.  5  &--fut  •inhumcen  l'Eglile  de  S.  Roch.  Il  avoit 
€té  marié  trois  fois.  Andry  a  compofé  &  publié  un 
-  't  grand  nombre  d'ouvrages.  Voici  ceux  qui  ont'le  plus 
ievirappoPt  à  hotrë'objet.  • 

,"" jf)eùa -génération  des  vef s  dans  le  corps  de  t homme, 
P^r/j.^,  r^oo,  in- lï.  ibid.,.  1740  ;  3  édit. 

Eclajrcijlem^nt  Jur  le-  -livre-  -dé-  la  généràtîorii  Amfler^ 
,-     .        -      ^^  p  ^7505".  •~^"  '  '     .    .'       ;     •' 

Andry  établit  autant  d'efpeces  de  vers  ,^  qu'il  dif- 
îingQC  d'e  parties  -  dans"  le  corps.  Ils  foiit?  produits 
par  le  développement  des  œufs  qui  ont  été' introduits 
tians  le  corps  ,  ou  par  la  refpiration  ,  ou  par  lès  àli- 
.  .,  ments,  ou  par  le  tad.  Andry  explique^- la  généra- 
tion de  Phomme  par  les  vers  -  qu'il  croît  avec  Lee-  ■ 
wenhoeck  ,  exiiisr  dans  la  femence  virile.  Il  expofe 
f©rt  au  -long  la  manière  dont  il  peufe  queTes  vers 
pénétrent  les  ovaires.  Vallifrieri  &  plufieurs  autres 
eftés  dâfts  cette  hiftoîre  ,  ont  écrit  contre  cet  ou- 
vrage. 

Examen  de  divers  points  d' Anatomie  ^  de  Chirurgie  ; 
m  fiijc^  de  d^u^  Lettres  touchant  Lexpofé  qu'on  en  a 
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fait  dans  le  Journal  des  Savans,  D'un  traité  fur  les  xviiT  siâds.- 
maladies  des  os.  Paris.  îJ^S  3   in-iz. 

Il  fait  dans  cet  ouvrage  une  amere  critique  Jes  ^7°^- 
écrits  de  M,  Petit,  fur  la  rupture  du  tendon  d'Achilîe  ,  Andey. 
&  de  fa  nouvelle  machine  pour  réduire  les  luxations, 
îl  nie  la  pofTibilité  de  la  rupture  du  tendon,  &  trouve 
que  la  machine  de  M.  Petit  n  eft  ni  nouvelle  ni  utile. 
Il  y  a  cependant  quelques  remarques  allez  bonnes  fui: 
les  ligaments  du  bras. 

Cléon  à  Eudoxe  touchant  la  prééminence  de  la  Mé^ 
decmefur  la  Chirurgie.  Paris  ^  172.8  ,  in-ii.  z  yoL 
1759  ,  in-ii. 

Cet  Auteur  domine  avec  raifon  la  prééminence  à 
la  Médecine  fur  la  Chirurgie  :  il  prouve  que  de  tout 
îems  les  Chirurgiens  ont  été  fubordonnés  aux  Méde- 
cins ,  &  que  ce  n'eft  que  depuis  quelques  années  que 
les  Chirurgiens  ont  oCé  fe  fouftraire  aux  régies  que 
leurs  ancêtres  s'étoient  fait  honneur  de  fuivre.  De 
pareilles  difputes  font  fort  étrangères  aux  progrès  de 
la  Chirurgie  ;  c'cft  pourquoi  je  me  contenterai  dé" 
rapporter  les  titres  des  ouvrages  auxquels  a  doryié, 
lieu  la  conteftation  qui  s'eft  élevée  entre  les  Méde- 
cins &  les  Chirurgiens. 

L'Orthopédie  ou  l'art  de  corriger  dans  les  enfans  les^ 
difformités  du  corps.  Paris  ,  1741  ,  in-  11.  f  vol.! 
Bruxel.  1745 ,  in- 8**.  &  en  Allemand.  Berlin '^  in ^j^^ 
in-8«.  ^  .  '  ^.'^  t,^;^ 

Suite  de  l'Orthopédie.  Paris  ,   1742,,   in-ii,/'^^... 

L'accueil  que  les  nations  favantes  ont  faix  à;  cet 
ouvrage  eft  une  preuve  non  équivoque  de  fa, bonté, 
i^ndri  a  décrit  avec  exaélitude  les  dilFéré-ntes  pro-f' 
portions  du  corps  de  l'enfant  &  de  l'adulte,  de  l'hom- 
me &  de  la  femme.  Il  a  écrit  avec  raifoii  ^que  les 
extrémités  fupérieures  &  inférieures  fe  develbppoieuc 
en  des  tems  inégaux  qu'il  a  obfervés.  Il"  à'  indiqué 
les  noms  des  parties  extérieures  qui  manquent  dans 
la  plupart  des  livres  d'Anatomie,  quoiqu'on  dût  les 
y  trouver.  La  belle  taille  de  l'homme  décrite ,  il 
expofe  les  altérations  auxquelles  elle  eft  fujette  ,  ou 
par  maladie  ,  ou  par  l'âge  ,  ou  par  une  éducation 
pcrnicieufc.   Il  fait  voir  les  inconvénients  des  "corps. 
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XViY.' Siècle  ^  P^-'opo^^   ^^  nouvelles  machines  pour  redreffer  lo 
*col,   l'épine  &  les  extrémités  j  il  fait  voir  que  la 
^'^°°'      contradion  des  mufcles  du  bas- ventre  eft  la  caufe  la 
Akpry,     piyg  fréquente  des  bofies.  Cependant  il  donne  quel- 
quefois des  marques  de  la  crédulité  la  plus  fupcrfti- 
tieufe.  Il  confcille,  comme  M.  de  Halier  i'a  obfervé, 
pour  guérir  les  écrouelles  ,  /les  cendres  d'un  drap  de 
quatre  couleurs. 

Andri  eft  l'Auteur  de  quelques  tliefes  foutenues  à 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  in  humer i  luxationc  ,  ambc  ^  potiks  quamfcala  , 
janua  poiypajiusque  irerato  renovata?  Parif.  ^732., 
in-4«. 

Il  préfère  l'ambi  d'Hippocrate  à  la  machine  de  M» 
Petit ,  quoiqu'il  avoue  que  l'application  de  cette  ma- 
chine eft  nuifîble  dans  la  luxation  du  bras  ,  fous  la 
cavité  de  Tomoplate.  Il  trouve  dans  la  machine  de 
M,  Petit  plufîeurs  inconvéniens  qu'il  détaille. 

A-n  ab  impulfu  fanguinis  in  arteriam  pulmonalem  , 
infpiratio  fpontanea  ?  Pat  if.  1741. 

L'inHux  du  fang  dans  l'artère  pulmonaire,  lui  pa- 
roît  la  principale  caufe  de  la  dilatation  du  poumon 
mais  une  telle  théoiie  n'ed"  point  conforme  à  la  vé- 
rité. Andri  çouroit  toujours  après  le  merveilleux.  Na- 
turellement porté  à  la  difputc  ,  il  airaoit  mieux  faire 
une  critique  qu'un  éloge  ;  &c  fa  plume  n'étoit  point^ 
Ûéint  "en  expreiîîoiis  défoBligeantes  5  cependant  il 
parioic  le  langage  des  Savans  lorfqu'il  le  jugeoit  à 
propos.  C'efî  lui  qui  a  «écrit  Pexpoiition  anatomiquc 
de  M.  Winflow  ,  iàns  avoir  de  grandes  connoiifances 
cil  Anatomie  M  M.  de  Senac  &  Hunauld  lui  ont 
fou-i^ent  fourni  des  armes  défenlîves  contre  fes  ad- 
■vcrfaires";  mais  Andri  peu  reconnoilTant ,  les  tourna 
contre  eux.  Il  parut. peu  de  tems  après  une  eftampc 
Gaiîs'Iaquelle  011  lit  quelques  vers  qui  dépeignent  le 
caradere'de'M,  Andri. 

M,  Mairan /en  parlant  des  conteftations  que  M. 
Lcmery  eut  avec  M.  /indri  ,  fait  le  portrait  de  ce 
Jôurnalilî'e  ,  dont  la  copie  ne  fera  pas  déplacée.  33  II 
33  jouKIoit  en  paix,,  dit  ce  Savant  hiftorien ,  de  fa 
*\  .■l^cpHaiiion  n,ai|lante  ;  &c  iluavailloit  férieufement 
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'*s  à  l'augnienter  par  fon  application  à  l'étude  &   à  ■■ 

sî  la  pratique  ,  lorrqu'un  Médecin  Journalifte  ,  trop  ^^'^^'  siècle. 
33  connu  par  Ton  efprit  critique  ,  fe  déclara  contre  1700. 
»3  lui.  M.  Andri,  car  il  feroic  inutile  d'en  taire  le  Ansry^ 
33  nom ,  attaqua  le  traité  des  aliments  ^  par  un  de 
33  ces  extraits  oii  l'ironie  régne  d'un  bout  à  l'autre; 
33  &  qui  n'étant  faits  que  pour  divertir  le  Lecteur 
33  oifif  &  malin  ,  font  aulli  peu  propres  à  l'inftruire 
33  qu'à  corriger  l'Auteur.  Le  nombre  d'attentions  " 
•3  triviales  &  de  détails  abjeds  en  apparence  ,  fur 
33  lefquels  il  avoir  fallu  infifter  dans  un  femblable 
33  traité,  donnoient  beau  jeu  à  la  plaifanterie.  Mais 
33  que  répondre  à  des  cenfures  de  cette  efpece,  quand 
33  on  n'a  pas  de  tems  à  perdre  en  paroles  5  comment 
33  foutenir  ce  genre  d'efcrime  avec  un  homme  qui 
33  tient  en  quelque  forte  la  plume  du  public ,  &  qui  , 
33  par  l'abus  qu'il  en  fait ,  peut  tous  les  jours  lancer 
37  impunément  fes  traits  contre  nous  diredement  ou 
3-3  indireclement  ,  dans  une  pa^e  ,  dans  une  ligne  , 
33  dans  un  feul  mot  ?  Je  ne  difpute  point,  difoit  le 
»3  Père  Malebranche  ,  avec  des  gens  qui  font  un 
33  livre  toutes  les  femaines  ou  tous  les  mois  (a). 

Gaukes  (  Yvo  ) ,   Dodeur  en  Médecine.  Gaukeç» 

Praxis  medico  chirurgica.  Gronmg,  1700,  in- 8**. 
Emden  1708  ,  in- 8*.  Amjlel,  1708  .  in-S"*.  &  ea 
Allemand  Drefd.  1709  ,  in-8\. 

Introduciio  inpraxim  Nledicam  &  Chiriirgicam.  Gro» 
n'ing.  1717  ,  in- 8'. 

Le  premier  ouvrage  contient  vingt-deux  obferva- 
tions  anatomiques  ,  dont  l'Auteur  explique  mécha- 
iiiquement  les  fymptôraes  des  maladies.  Gaukes  y  fait 
quelques  remarques  fur  la  nature  des  abfcès. 

Dijfen.  de  Medicina  ad  cenitudinem  mechanîcam 
evekenda.  Âmjîel    1711,  in-8°. 

L'Auteur  fe  montre  (edateur  des  principes  de  De{^ 
cartes.  Il  tâche  d'expliquer  les  fondions  fuivant  la 
méthode  de  ce  Philofophe,  4 

Bcllofte  (  Auguftin  ; ,  natif  de  Paris ,  fut  d'abord   belloste. 
Chirurgien  Major  des  Hôpitaux  de  l'Armée  du  Roi  de 
france  en  Italie ,  &  il  devint  dans  la  fuite  premier 

(a)  Voyez  l'éloge  de  M.  Lemery  par  M,  Mairan. 
Tome  IK,  R. 
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-^^ — ; —  ChirurfTÎen  d'une  Douairière  de  Savoie.  II  fe  diilingua 
'"^     •  ^^^^^^-  par  de  profondes  connoifFances  qu'il  avoir  de  Ton  arc 
1700.       &  de  la  littérature  ;    &  profita  de  Ces  voyages  pour 
«^  .«    „    converfer  avec  la  plupart  des  Savans  de  l'Europe,   ôc 
les  convetlations  ne  turent  point  Iteriles ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  Ton  ouvrage  ,  où  il  fait  part  des 
obfervations  qu'il  a  recueillies  en  divers  pays.  Il  eft 
mort  à  Turin  le  i  j  Juillet  '630,  à  l'âge  de  80  ans  , 
lai  (Tant  un  fils  héritier  du  fecret  de  la  compofition  des 
pilules  mcrcurielles  ^  qui  ont  eu  la  plus  grande  vo- 
gue ,   &  dont  on  fe  fert  encore  aujourd'hui  avec  avan* 

Le  Chirurgien  d' Hôpital  ^  enfeignant  la  manière  de 
guérir  promptement  les  plaies.  Paris  1^96  ,  17OJ  , 
171 6  ,  in-S^.  en  Allemand.  Dresde  1705  ,  in-8°,  1710, 
in  8«.  1724,  in-8".  en  Italien,  par  Sancaflani,  17 10, 
Venet.  1715?  ,    in- 8°.  2.  vol. 

Suite  du   Chirurgien  d' Hôpital.   Paris  i7zj  ,  in-8''. 

Rien  n'cfr  plus  dangereux  dans  le  traitement  des 
plaies  ,  que  de  les  panfer  trop  fréquemment.  Géfar 
Magatus,  pénétré  des  inconvéniens  qui  étoicnt  la  fuite 
des  panfements  trop  réitérés  ,  compofa  un  excellent 
ouvrage  fur  cette  matière  ,  mais  que  peu  de  Savants 
lurent  5  car  je  penfe  qu'on  fe  fut  rendu  à  fes  rai- 
fons  ,  fi  on  avx)it  daigné  les  écouter  ;  Bellofte  en 
fentit  le  prix  ,  &  il  lui  éroit  réfervé  de  réhabiliter  une 
méthode  aufli  falutaire  &  au(Ti  aifée.  L'air  plus  ou 
moins  charge  de  miafmcs  ,  altère  les  plaies  par  fort 
contaâ:.  Céfar  Magatus  &  Septalius  l'avoient  dit, 
Bellofte  le  répète ,  fans  les  citer  à  la  vérité  dans  fort 
ouvrage  ,  mais  il  les  cite  dans  fa  préface.  L'ufage 
des  tentes  fut  auflî  défapprouvé  par  ces  deux  Auteurs 
célèbres  ;  Bellofte  marche  fur  leur  trace  ;  il  détruit , 
par  fes  objections  ,  as  les  quatres  intentions  qu'on  fc 
33  propofe  dans  l'ufage  des  tentes  «  ,  elles  s'oppofent 
à  la  fortie  de  la  fanie  ou  autres  corps  étrangers  ,  ren- 
"*  dent  calleufes  les  parois  de  la  plaie ,  donnent  lieu  i 
l'inflammation  ,  &  empêchent  ces  mêmes  bords  de  fe 
rapprocher  (a).  33  Cependant ,  dit-il ,  je  ne  condami 

(a)  Jean  Langius  avoic  déjà  fait  les  mêmes  remarques  long- 
tems  avant  Bellolte  :  on  peut  confultec  le  premier  volume  de- 
uoixc  HUloirc  ^  pag.  3  la. 
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»  ne  pas,  dans  tous  les  appareils  de  certaines  plaies,  • 

95  i'ufage  des  dilacans  ,    &  quelquefois  des  tentes  ,  ^^'^^  siècle» 

33  dont  il  Qiï  befoin  ,  ou  pour  contenir  &  appuyer  les        1700. 

33  allringents  :,    ou  pour  arrêter  l'hémorrhagie ,   ou       Bellostî. 

3'  pour  cmpêciier  la  réunion  des  incîfions  fraîches  que 

33  î'oa  fait  quelquefois  ,  &  ils  font  très  nécelTaircs  , 

33  au  premier  appareil  des  plaies  d'armes  à  feu  .... 

33  mais  ,  paifé  deux  ou  trois  premiers  jours  ,  Tufage 

33  des  tentes  eft  non-feulement  inutile  ,   mais  même 

w  pernicieux  ,   particulièrement  aux  plaies  d'armes  à 

3»  feu  ,  qui  fe  dilatent  toujours  affez  d'elles  -  mêmes 

33   par  la  chute  de  la  chair  meurtrie  ,  communément 

33  appellée  efcarre  ,  &c.  (a)  «  .  .  .  .  Bellofte  rapporte 

ailleurs  (l)}  plufieurs  autres  cas  qui  indiquent  I'ufage  des 

tentes  :  telles  font  les  plaies  de  poitrine  avec  effulîon 

de  fang  ou  de  pus  ,  Se  les  plaies  avec  carie  ou  autres 

altérations  aux  os  j  ordinairement  fuivies  d'exfolia- 

tion. 

Les  luiifons  qu'il  allègue  pour  blâmer  i'ufage  des 
panfements  fréquents  ,  font  convainquantes  5  je  ne 
puis  mieux  faire  que  de  rapporter  fes  propres  paroles. 
33  II  eft  certain ,  dit-il,  que  moins  vous  panfez  une 
33  plaie  ,  moins  il  s'y  fait  d'humeur  excrémentiticlle  , 
39  pourvu  que  la  cavité  ne  foit  pas  remplie  de  charpie  ni 
33  d'autre  chofe  femblable  j  le  remède  a  tout  le  tems  de 
33  communiquer  aux  parties  fa  vertu  où  il  eft  appliqué, 
33  de  les  fomenter  &  de  les  fortifier  j  le  fuc  nourricier 
33  des  parties  s'occupe  entièrement  à  loifir  à  réparer 
33  Ja  fubftance  perdue ,  &  à  réunir  les  fibres  divifées. 
33  Tout  au  contraire ,  Ci  vous  la  panfez  fouvenc , 
33  vous  détrulfez  la  force  du  remède  ,  &  fa  vcitu  fe 
33  diffipe,  de  manière  que,  ne  pouvant  plus  réfifter 
33  à  la  fermentation  du  pus  corrompu  par  l'air,  il  fe 
33  mêle  par  fon  humidité  avec  cette  matière  qui  de- 
33  vient  corrofive  ,  &  il  irrite  les  caufcs  qui  la  pro- 
30  duifent  «. 

30  La  conduite  que  la  nature  tient  dans  la  réunion 
39  des  fraétures  ,  nous  doit  fervir  d'exemple  dans  la 
»  guérifon  des  plaies.  Le  calus  qu'elle  engendre  eft 

(a)  Pag. 4.  cdit.  Paria  171*.  première  partie. 
(A;Paç.   48. 

Rij 
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'    „    ,.    ,    33  capable  de  rejoindre  &  d'affermir  les  os  rompus; 
XVII.  Sicdc.  ^A        ,,,-'  r-  ,/  /  1^ 

33  pourvu  quelle  ne  tûit  pas  aetournee  par  des  pan- 

looo.       »  fements  fréquents  ou  par  des  agitations  indifcrettes. 

■  BiLLosTE.  '^  Pourquoi  le  fuc  qu'elle  pouffe  d'elle-même ,  &  fans 

33  notre  aide  ,  aux  extrémités  des  parties  molles  qui 

37  ont  été  défunies  ,  n'auroit-il  pas  la  propriété  de  les 

33  reparer  &  de  les  faire  reprendre ,  quand  on  ne  vient 

33  point  interrompre  ou  troubler  cette  opération  na- 

33  tutelle  «  ? 

33  Ne  m'avouera-t-on  pas  que  ,   îorfque  les  petits 

33  linéamens  fibreux  fe  rengendrent  dans  les  plaies 

33.  pour  réunir  les  chairs  divifées  ,  2^  qu'une  liqueur 

33  nourricière  fe  communique  à  la  partie  pour  la  ré- 

33  tablir  ;    fî  alors  ,  dis-je  ,   on  ébranle  fouvent  cette 

33  partie  par  des  panfements  réitérés  ,  fi  on  y  fouille 

33  avec  le  doigt ,  avec  la  fonde,  ou  avec  une  fauife 

33  tente,  &c.  on  brife  &  on  fépare  tout  ce  que  la  na- 

33  ture  avoit  commencé  ,    &  à  mefure  qu'elle  tra- 

33  vaille  ,  on  détruit  tellement  fon  ouvrage,   que  fi 

33  l'on  continue  long-tems  cette  méthode  ,  l'aliment 

33  s'épai(fit&  s'aglutine  autour  des  parois  de  la  plaie, 

33  où  il  ne  manque  pas  de  fe  former  une  callofité ,  & 

33  ordinairement  une  fiftule  «='. 

33  II  efl  fi  vrai  que  le  repos  eft  néceffaire  dans  les 

»3  opérations  de  la  nature  ,  que  la  génération  qui  efl 

33  fon  chef-d'oeuvre  ,    ne  peut  s'accomplir  fans  foii 

33  fecours  j  d  où  je  ne  reconnois  pas  la  raifon  de  ceux 

33  qui ,  fans  y  être  contraints ,  irritent  les  plaies  par 

,33  des  vifîtes  fréquentes  &  douloureufes.  J'avoue  que 

33  je  ne  puis  foufrrir  une  méthode  fi  cruelle^  car,  tan- 

33  tôt  ils  y  touchent  avec  les  doigts  ,  tantôt  avec  le 

33  fer,  &  non  contents  de  s'être  éclaircis  eux-mêmes 

33  de  la  difpofition  de  la  partie ,  s'ils  croyent  avoir 

33  trouvé  quelque  chofe  d'extraordinaire,  ils  invitent 

33  les  amis  d'y  venir  pour  en  être  témoins  ,  &  les  gar- 

^3  çons  de  la  remanier  &  de  la  dilater  ,   pendant  que 

33  le  pauvre  bleffé  refle  quelquefois  une  heure  dans 

33  cette  pitoyable  poflure  ,   &  le  plus  fouvent  deux 

S3  fois  le  jour  [a)  «c. 

Cette  théorie  eft  déduite  de  robfeivation  j  Bellofle 

U)  Pag.  i5&.fuiv. 
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en  ra'p|)orte  un  grand  nombre  qui  la  confirment  ;    il  xvii   si-  l' 
eft   ciohnant  xju'elic  ait  trouvé  des  contradideurs ,  ^ 
&  qu'elle  ait  encore  de  nos  jours  pluiieurs  antago-       ^■^°°* 
niftes,        ■       -  ,,    Bellolte. 

Belîofî-ê  a  détruit  un  préjugé  non  moins  préjudi- 
ciable au  traitement  des  plaies  ;  on  étoit  perfuadé  que 
tout  os  découvert  devoit  nécelTairement  s'exfolier  : 
Bellofte  prouve  ,  d'après  robTervation  ,  que  cette  ex- 
foliation  n'a  pas  toujours  lieu  ,  &  qu'on  peut  la  pré- 
venir par  un  moyen  bien  fimple.  =3  L'expérience  m'a 
33  fait  voir ,  dit-il,  en  mille  occafîons ,  que  quand 
-3  un  os  eft  fîmplement  découvert,  tout  condfte  ,. 
33  pour  en  éviter  l'altération  ,  à  le  défendre  des  at- 
33  taques  de  l'air  ;  pour  cet  effet ,  il  faut  procurer  la 
«  réunion  de  la  plaie  le  plutôt  qu'il  fera  poffible  par 
33  le  moyen  des  bandages  propres  &  des  remèdes  bal- 
53  famiques  ,  fans  la  dilater  avec  les  tentes  &  les  bour- 
33  donnets  ;  par-la  l'os  fe  recouvre  promptement ,  & 
S3  on  évite  l'exfoliation ,  qui  eft  abfolument  néceifaire 
33  quand  on  a  donné  le  tems  à  l'air  d'y  faire  fes  im- 
33   preffions  (a)  ce. 

Il  ne  recommande  point  les  futures  pour  foutcnir  les 
tégumeiits  de  la  tête  ,  qui  en  ont  été  détachés  en  par- 
tie par  un  inftrument  tranchant  Si  l'os  étoit  à  nud 
dans  une  trop  grande  étendue  &  avec  déperdition  de 
fubftance  :  ■>o  la  plaie  ,  par  fa  grandeur,  ne  pouvant 
33  fe  réunir  qu'à  la  longue  ,  il  eft  très  mal-aifé  d'em- 
33  pêcher  ,  quelque  précaution  qu'on  prenne  ,  que 
33  l'os  ,  ou  par  la  réitération  des  panfements  ,  ou 
33  par  l'écoulement  bc  le  féjour  des  matières  ,  ne  s'al- 
33  tere  &  ne  fe  carie.  Pour  éviter  donc  cet  accident, 
33  il  faut,  de  bonne  heure  &  dans  les  premiers  appa- 
33  reils  ,  percer  l'es  en  plufieurs  endroits  avec  la  py- 
33  ramide  ou  le  perforatif  du  trépan  ;  par  ce  moyen  , 
33  on  donne  paffage  à  un  fuc  moelleux  &  colleux,  qui 
33  en  fe  figeant ,  le  rebouche  en  peu  de  tems  ,  &  lui 
33  reftitue  tout  ce  qu'il  a  perdu  par  cette  perforation 
»3  &  par  le  coup  qui  a  fait  la  plaie  (è)  «. 
•  Notre  Auteur  croit  que  ,   par  cette  pratique ,    on 
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.  évite  d'attendre  quarante  jours  ou  environ  ,  qui  {e 
XVIL  Siec  e.  p^ffent  pour  l'exfoliation  ,  outre  le  tems  qui  s'écoulo 
1700.  avant  que  la  plaie  foit  cicatrifée  ,  m  ce  qui  fait  traî- 
Belloste.  "  ner  en  longueur  un  pauvre  blefle  prefque  foixante 
35  jours  ,  au  lieu  de  douze  ou  quinze  au  plus ,  eu 
M  fuivant  cette  méthode.  Sec,  «  H  a  imaginé  un  inftru' 
ment  pour  défendre  le  cerveau  ou  la  dure-mere ,  dUL 
contaâ:  de  l'air  après  l'opération  du  trépan.  Il  con- 
iîfte  en  33  une  lame  ou  plaque  de  plomb  fort  mince 
33  &  fort  polie  ,  percée  en  pluficurs  endroits  ,  fans 
»  inégalité ,  taillée  &  proportionnée  à  la  grandeur 
33  de  l'ouverture  par  où  j'apperçois  cette  membrane; 
33  &  pour  faire  cet  ir^^rument  plus  jufte  ,  je  le  defline 
33  avec  la  couronne  du  trépan  dont  je  dois  me  fervir 
33  dans  l'opération  ;  ou  bien  ,  on  peut  prendre  fa 
5^>  grandeur  fur  la  pièce  du  crâne  que  le  trépan  a  en- 
33  levée  :  je  lailTe  aux  deux  côtés  de  cette  même  pîa- 
33  que  deux  petites  colonnes  plattes  &  égales,  de  cha- 
33  cune  dcfquclles  je  ploie  l'extrémité  pour  former 
39  une  anfe  de  chaque  côté  ,  qui  vienne  s'appuyer 
33  fur  les  bords  du  crâne  pour  la  foutenir  &  î'afFer- 
33  mir  ,  obfervant  que  la  partie  defdites  colonnes  qui 
•3  entre  dans  le  crâne  ,  égale  en  longueur  i'épaifleur  du 
33  crâne  ;  cette  mefure  ne  fe  peut  mieux  prendre  que 
33  fur  la  partie  du  crâne  féparée  par  le  trépan  ^  ou 
33  fur  la  forme  qui  refte  à  un  morceau  de  cire  molle 
33  qu'on  aura  appliquée  doucement  dans  le  trou  : 
33  avant  que  d'enfoncer  la  plaque,  je  la  trempe  dans 
33  quelque  médicament  convenable  &  médiocrement 
33  chaud ,  &  je  pofe  un  petit  tampon  fort  mou  & 
33  d'une  charpie  fort  fine  par  de/Tus  j  je  levé  cette  pla- 
33  que  avec  d^s  pinces  à  chaque  panfemeni ,  fi  je  le 
33  juge  néceffaire  (û)  33.  Les  plus  grands  Chirurgiens 
de  nos  jouis  font  encore  ufage  de  cet  inftrument. 

SancafTani  revendiqua  pour  fa  nation  la  méthode  de 
panfer  les  plaies  5  il  croit  qu'elle  eft  originairemenc 
due  aux  Italiens  ^  &  il  a  raifon  ,  car  Céfar  Magatus 
&  plufieurs  autres  l'avoicnc  décrite  (h).  SancalTani 
prétend  que  Bellofte  n'a  connu  l'inflrument  dont  il 

(a)  Pag. -96. 
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fe  fervoit  après  l'opération  du  trépan  ,   pour  défendre  ^Tr;7^ 
le  cerveau  du  conta(^  de  l'air ,  qu'après  les  Italiens  qui 
s'en  fervoient  depuis  plus  de  cent  ans. 

Je  ne  m'étends  pas  fur  les  obfervations  rapportées 
dans  l'ouvrage  de  Bellofte  ,  an  en  trouve  de  û  iingu- 
lieres  qu'elles  paroîcroient  merveilleufes  iî  elles  n'c- 
toient  atteftées  par  un  homme  véridique  ;  c'eft  dans 
cette  même  partie  de  l'ouvrage  ,  qu'il  biâme  l'ufage 
des  injedions  dans  les  plaies  des  capacités,  qu'il  pref- 
crit  une  diette  rigoureuie  aux  bleflés,  &  qu'il  donne 
la  compofition  de  quelques  remèdes  ou  topiques  qu'il 
employoït  fréquemment. 

Bellofte  répond  à  plufieurs  autres  critiques  dans  k 
fécond  volume  ou  fuite  du  Chà'-urgitn  d'Hôpital.  Il 
y  détruit  l'opinion  de  Pandolphe  Maraviglie  ,  nom 
vraifemblablement  fuppofé  ,  qui  écrivit  en  faveur  des 
tentes. 

Bellofte  y  traite  fort  au  long  du  bubonocelle,  des 
injections  dans  les  plaies ,  qu'il  n'approuve  point  ;  il 
y  décrit  les  différentes  plaies  ;  il  parle  des  maladies 
des  yeux  ;  il  loue  les  préparations  mercuriclles  j  vante 
l'application  du  cautère  derrière  les  oreilles  contre 
la  plupart  des  maladies  des  yeux.  L'expérience  lui  a 
appris  que  les  fomentations  froides  faifoient  quel- 
quefois rentrer  les  hernies  les  plus  invétérées.  Enfin 
il  recommande  de  faire  avaler  le  mercure  dans  le  cas 
d'un  volvulus.  l'ellofte  traite  dans  ce  même  volume 
de  plufieurs  autres  objets  ,  mais  qui  font  contenus 
dans  le  premier  ;  l'Auteur  y  ajoute  deux  Lettres  fuE 
la  méthode  de  traiter  les  plaies ,  emj  loyée  par  Céfac 
Magati. 

Anonyme.  Traité  raifonné  fur  la flruciure  des  organes      anonyme. 
des  deux  fexes  ,   dejiinés  a  la  génération  ,  par  M  ^  ^, 
Paris  I696,  in- II. 

L'Auteur  qui  garde  l'anonyme  ,  dit  que  c'eft  le  pre- 
mier effai  de  fes  études.  Il  croit  que  la  fuperfétation 
fe  fait  aifémenc  pendant  les  deux  premiers  mois  de  la 
grolîcfle ,  elle  peut  audi  avoir  lieu  dans  les  autres 
tems  j  mais  elle  eft,  félon  lui,  plus  difficile.  Il  admet 
rhimen  ,  &  le  regarde  comme  un  fignede  la  virgini- 
té ,  &  il  croit  que  l'opinion  des  Ovariftes ,  eft  une  vé- 
rité démontrée. 

P.  iv 
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— —       Anonyme.  Raifons  pour  prouver  que  Us  femmes  noni 
XVII.  Siècle,  jil  ^ufs  ,  ni  ovaires ,  in -4°, 

,_po.  Cette  differtation  n'a  que  quatre  pages  ,  &  on  n'y 

trouve  nile  lieu  ni  l'année  011  eile  a  été  imprimée  jrAii- 
Ahonymf.  .g^J.  y  foutient  que  la  génération  fe  fait  dans  îa  ma- 
trice par  le  mélange  des  deux  femences  :,   &  il  réfute  , 
par  plufieurs  objections  ,  le  fyilèiiie  des  œufs. 

«— "— .       Gendron  des  Hayes  (  Claude  )  ,  Dodeur  en   Mé-* 

XVlll.siec.  decine,  de  la  Faculté  de  Monrpeliier ,  &  Médecin 
ly'^i»  ordinaire  de  Monf.  unique  frère  du  Roi  Louis  XIV, 
GiNDKON.  étoit  originaire  de  BeaulTe.  IlamafTa  des  biens  confîdé- 
rables  ,  &  fe  retira  à  Auteuii  ,  dans  une  maifon  qui 
avoit  autrefois  appartenu  au  célèbre  Defpréaux  :  ii 
y  fut  vifîté  par  les  Savans  &  les  grands  les  plus 
notables.  On  afTure  que  la  Reine  elle  même  alla  la 
confulter.  M  de  VokaiVe  ,  qui  alloit  un  jour  lui  pré- 
fcnter  un  de  Tes  ouvrages,  fe  trouvant  tout-à  coup 
faifî  de  refpedt  pour  la  maifon  que  Boiieau  avoit  jadis 
occupée,  fit  cet  impromptu. 

C'eit  ici  le  vrai  Parnafle 

Des  vrais  enfants  d'AppoIlon  5 
Sous  le  nom  de  Boiieau  ces  lieux  virent  Horace  » 
ïfculape  y  paroîc  fous  celui  de  Gendron. 

M  Gendron  finit  fa  vie  dans  czttz  retraite  ,  &  }ç 
mourut  le  3  Septembre  1750  ,  à  l'âge  87  ans.  M.  le 
Beau  célèbre  Profelfeur  d'éloquence,  &  notre  Con- 
frère au  Collége-Royal  ,  lui  fit  une  épitaphe  hono- 
rable. 

M.  Gendron  a  laifTé  un  neveu  ,  Docteur  en  Mé- 
decine de  la  faculté  de  Montpellier  ,  à  qui  il  a  légué 
fès  manufcrits. 

Recherches  fur  la  nature  &  la  guérifon  du  cancer, 
Paris  ,   1701  ,  in- II. 

Cet  ouvrage  eft  le  fruit  de  l'obfervation  -,  l'Au- 
teur y  détruit  par  des  preuves  folides  les  théories 
hafardées  fur  la  nature  du  cancer  ,  éparfes  dans  di- 
vers écrits  :  il  regarde  l'amputation  comme  le  feul 
&  l'unique  remède  d'un  cancer  confirmé ,  pourvu  qu'il 
ne  foit  point  adhérent  aux  parties  5  car  pour  lors 
elle  feroit  inutile,  53  Les  obfervatioiis  ^ue  j'ai  faites 
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33  fur  ce  fujet  m'ont  perfaatlé  que  l'on  ue  (loit  s'en 
33  fervir  (  par  exemple  à  l'égard  du  fcin  )  ,  qu'aux 
33  cancers  ,  qui ,  fans  adhérence  aux  cotes  ,  fe  mani- 
as feftent  comme  une  tumeur  roulante,  qui  au  toucher 
33  ne  donne  aucune  dureté  dans  le  refte  du  fein  ,  de 
33  manière  qu'il  ne  paroille  point  qu'il  y  ait  de  £la- 
33  ments  ,  qui ,  du  cancer  ^  fe  répandent  dans  les  par- 
as ties  voidnes  {a)  33.  11  veut  auflî  qu'on  recoure  à 
l'amputation  dans  des  cancers  qui  fuccédenr  à  des 
rameurs  fquirrheufes  ou  (crophuleufes.  L'opération 
faite  ,  il  fe  fervoit  des  efcarociques  pour  rongtr  les 
radicules.  Claude  Gendrcn  nous  apprend  que  les  fa- 
chets  de  Gendron  fon  oncle  ,  Abbc  de  Mezieres  , 
étoienc  compofés  de  pierres  grifes  :,  poreufes  ,  qui 
fe  trouvent  en  quelques  endroits  de  la  BeaulTe,  qu'il 
faifcit  calciner  dans  le  feu  &  qu'il  étcignoit  dans 
Je  vinaigre  ,  par  diixérentes  lotions.  33  II  en  féparoit 
33  les  fels  lixivieux  ,  dit  Gendron  fon  neveu  5  mais 
33  je  prétends  avoir  augmenté  de  beaucoup  la  vertu 
33  de  ces  fachets  ,  par  une  inlinuacion  des  foufres 
33  métalliques  de  cuivre,  du  mars,  ou  du  plomb, 
&c  33.  Il  blâme  i'ufage  des  aliments  &  remèdes  échauf- 
fants, l'application  des  topiques  abforbans,  &  loue  un 
Jinlment  fait  33  avec  les  fucs  épurés  de  plantain, 
de  morelle,   de  belladona  &  avec  le  miel, 

C'eft  de  l'Abbé  Gendron,  (on  oncle  ,  ou  il  a  connu 
les  avanrages^d'un  topique  fait  avec  la  bella-dona. 

Deventer  (Henri  de)  ,  Docteur  en  Médecine,  de  Detentsp.. 
la  Haie  ,  originaire  de  Flandres  ,  qui  pratiqua  la 
Médecine  &  l'art  des  Accouchements  dans  la  Hollan- 
de ,  fut  appelle  plufieurs  fois  en  Dannemarck  par 
Chriftiaa  V  ,  &  forma  un  grand  nombre  d'élevés  , 
parmi  lefquels  ,  fe  font  diftingués  Jean  Vanhorne  , 
Dawkes  ,  Muller  &  Thcmelius  {b).  Il  avoit  imaginé 
plufieurs  machines  pour  redrelfer  les  bofTus,  ceux  qui 
ont  le  col  de  travers  ,  &  pour  guérir  les  boiteux.  Si 
on  en  croit  un  programme  qu'il  divulgua  par  la  voie 
des  gafectes  ,    il  retira  quelquefois  de  l'avantage  de  "" 

ces  inftrumens  ,  mais  il  en  fait  un  trop  grand  éloge, 
pour  qu'on  y  ajoute  foi.    Cet  avertilfement  eftiniçré 

(/?)  Pag.  94. 
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^„„„   ^.      «ians  Ton  Traité  d'Accouchement  qui  parut  d'abord 
^"^- ^»^^-  fous  le  titre  :  ^ 

1701 .  Obfcrvadones  chîrurgicœ  novum  lumen  exkibentes  ohf- 

Bêvekter/^^""^^"^*  ^^^^^'  1701  ,  i"-4°.  173^5  cet  ouvrage 
parut  en  171  f ,  fous  le  tit;e  de  Ulterius  examen  par-* 
tuum  diffîcdium  ,  lapis  lydius  objietricum  ,  &c.  en 
Hollandois.  û;  Leide.  1701 ,  17214,  in- 4^.  i74^,in-4°. 
en  Allemand,  7(?/ze  lyzS  ,  173 1  &  1740  ,  in-S".  trois 
?oI.  En  Anglois  en  17 16,  in-S".  &  enfin,  il  fut  tra- 
duit en  François  par  M.  Bruhier  d'Ablaincour  , 
fous  le  titre  :  Obfervations  importantes  far  le  manuel 
des  accouchements  Paris.  1733,  in- 4°. 

Cet  ouvrage  eft  le  fruit  d'une  obfervation  lon- 
gue &  refléchie.  L'Auteur  nous  avertit  dans  fa  pré- 
face ,  qu'il  avoit  pratiqué  pendant  douze  ans  l'arc 
des  accouchements  ,  avant  de  rien  donner  au  pu- 
blic y  &  ,  comme  il  étoit  très  occupé  ,  il  fut  à  portée 
de  recueillir  un  grand  nombre  de  faits  importants  à 
la  pratique  des  accouchements.  Il  a  donné  une  nou- 
Telle  description  du  baflin  en  général  &  de  chacune 
des  pièces  qui  le  compofent  5  il  admet  l'écaitemenc 
des  os  pubis  pendant  l'accouchement  laborieux.  Il 
faut  cependant  convenir  ,  dit-il,  que  le  cas  eft:  rare  ,  & 
que  cet  écartement  eft:  d'un  foible  fecours  ;  il  admet 
les  luxations  des  vertèbres,  m  J'ai  traité  ,  dit  ce  Me- 
ss decin  ,  quelques  perfonnes  qui  avoient  les  vertèbres 
3D  de  l'épine  luxées  j  de  manière  que  les  extrémités 
53  inférieures  étoient  paralytiques  &  fans  aucun  mou- 
33  vement  ;  à  mefure  que  je  rcndois  aux  vertèbres 
33  leur  iîtuation  naturelle ,  le  mouvement  des  extré- 
33  mités  revenoit ,  &  lorfqu'elles  furent  réduites  3  elles 
»  fe  tinrent  debout  ,  &  marchèrent ,  quoiqu'avec 
33  moins  de  force  qu'auparavant,  la  rédudion  n'ayant 
33  pu  être  fi  parfaite  qu'il  ne  reliât  quelque  défaut 
93  dans  l'articulation  {a). 

C'eft:  en  décrivant  la  cavité  du  baflîn  ,  que  cet  Au- 
teur indique  la  pofition  refpedive  de  l'utérus  5  il  dit 
que  fî  l'on  cherche  l'orifice  de  l'utérus ,  il  ne  faut  pas 
tourner  les  doigts  diredement  vers  la  courbure  de  l'os 
fâcrum  ,  mais  fuivre  une  ligne  qu'on  dirigeroit  des 

-^a)  Pag.  r4'S.  édic  Fran^. 
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pafties  de  la  femme  à  l'ombilic.  La  diredion  du  va-  xvill.  Sieo* 

gin  eft  différente  de  celle  de  l'utérus  hors  de  la  grof- 

{QiTe.  j  mais  pour  lors  l'orifice  de  l'utérus  fe  relâche        ^^oi» 

&:  s'étend  fi  fort ,  qu'il  ne  fait  qu'un  canal  uniforme    Deventea* 

avec  le  vagin ,  dont  on  ne  le  diftingue ,  dit  Deven- 

ler  ,  que  parcequ'il  efl  plus  dur. 

Les  Anatomiftes  étoient  en  contradidion  fur  le  dé- 
veloppement de  la  matrice  pendant  la  groiTelïe  :  le 
plus  grand  nombre  foutenoient ,  d'après  les  anciens  , 
que  les  parois  de  la  matrice  s'épailTilfoient  j  d'autres 
avoienc  adopté  l'opinion  de  Mauriceau  qui  avoic 
écrit  que  les  parois  de  la  matrice  s'amincilToient  5 
Devenrer  entreprit  de  les  concilier.  Il  examina  pla- 
ceurs matrices  de  femmes  non  enceintes  ou  mortes 
en  différents  tems  de  la  groifeffc  ,  &  il  conclud  53  que 
M  la  grandeur  de  la  matrice  varie  confidérablement, 
33  depuis  le  moment  de  la  conception ,  jufqu'à  celui 
>»  de  l'accouchement  ;  fon  cpailfeur  eft  toujours  la 
33  même  ,  &  cela  conformément  à  fa  nature  5  &  je 
33  pertifterai  ,  continue  cet  Ecrivain  ,  dans  ce  fenti- 
>3  ment  jufqu'à  ce  que  mes  expériences  réitérées  rac 
»3  falTent  croire  le  contraire  {a)  ««.  C'eft  dans  ce  même 
chapitre  que  Deventer  parle  d'un  farcocele  opéré  avec 
fuccès ,  quoiqu'il  fut  très  volumineux  3  le  fcrotum 
avoit  fou  épaiiTeur  ordinaire. 

Cependant  notre  Auteur  obferve  que  la  matrice  ne 
fe  diftend  pas  uniformément  ;  c'eft  Je  fonds  qui  eft 
diftendu  ,  33  il  eft  certain  &  indubitable  que  le  fonds 
33  de  la  matrice  s'étend  pour  le  moins  douze  fois  plus 
S3  que  le  rcfte  ,  fans  perdre  au  moins  fenfîblemenc 
33  de  fon  épailleur  (b)  «.  Deventer  a  obfervé  que  la 
plupart  des  femmes  enceintes  avoientla  matrice  fîtuée 
obliquement;  Hippocrate  avoit  obfervé  ce  fait.  Se 
il  n'avoit  point  échappé  aux  recherches  de  plufîeurs 
autres  Auteurs  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  notre 
Hiftoire.  Devenrer  ne  les  a  pas  cités  ,  comme  il  eût 
du  5  mais  il  décrit  l'obliquité  de  la  matrice  avec 
tant  d'exactitude,  il  en  explique  fi  bien  les  caufes, 
ôc  il  en  déduit  fi  bien  les  effets ,    qu'on  doit  le  regar« 

(a)  Chap.  8  ,  pâg.  53  de  h  même  édirion. 
(6;  Pag.  58. 
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cfer  comme  l'auteur  de  la  découverte  ,    &  cette  obfer- 
vatioii  n'eft  point  de  pure  CQiioiîtéj  puif^u'elle  chan- 
T.70Î.       ge  I3   manœuvre   de  certames  efpeces    d'accouche- 
Deventep..    nients. 

Cet  Auteur  a  imaginé  une  cliaife  fur  laquelle  on 
fait  aiïcnir  la  femme  en  travail  d'enfant  5  eile  me 
paroîc  plus  commode  que  celle  de  Paré.  Il  recom- 
mande d'éviter  Tufage  des  inftruments  ,  tels  que  le 
forceps,  le  tire-tête,  &c.  il  croit  pouvoir  s'en  paf- 
fer  en  déprimant  le  coccix  ,  &  il  trouve  dans  cette 
méthode  un  fi  grand  avantage  ,  qu'on  peut  extraire 
par  cette  précaution  ,  dts  enfants  qui  auroient  péri 
au  paifage  5  c'eft  pourquoi ,  dit-il  ,  je  ne  balance 
pas  à  recommander  cette  manière  de  reculer  le  coccix, 
&  d'élargir  le  palfage  ,  comme  un  des  plus  grands 
fecours. 

Cet  habile  Accoucheur  a  imaginé  quelques  nou- 
veaux peïïaires  dont  il  préconife  i'ufage  ,  il  a  décrit 
chaque  efpece  d'accouchement  en  particulier  ,  en  in- 
diquant la  manœuvre  qri  leur  eft  propre.  Il  faifoit 
plus  fréqncmmept  l'accouchement  par  les  pieds  que 
par  la  têre.  Il  parle  d'un  enfant  qui  fe  préfentoittranf- 
verfalement  à  l'orifce  de  l'utérus,  qu'il  termina  heu- 
rcufement  par  les;  pieds ,  &  croit  que  ,  dans  certains 
cas ,  on  peut  pratiquer  l'opération  céfarienne  tur  la 
femme  vivante.  Il  a  joint  à  fon  ouvrage  trente-huit 
planches  affez  bien  faites  ;  l'on  y  voit  l'enfant  dans 
différentes  pofîcions  :  les  plus  remarquables  fonc 
celles  qui  repréfentent  la  matrice  diverfement  incli- 
née. 

On  trouve  ,  à  la  fin  de  cet  ouvrage  ^  quelques  ob- 
fer varions  en  forme  de  fupplément ,  où  l'Auteur  fiit 
voir  la  néceflité  d'examiner  les  corps  des  femm.es  mor- 
tes en  couches  ,  afin  de  connoître  fi  la  Sage-Fem- 
me a  été  la  caufe  de  la  mort  de  la  mère  èc  de  l'enfant. 
Il  diftingue  les  vraies  des  fauiTes  douleurs  ;  il  recom- 
mande aux  Sages-Femmes  d'introduire  la  main  dans 
Ja  manicc  ,  dès  que  l'enfant  eft  forti ,  pour  l'empê- 
cher de  fe  contrader  ,  &  d'extraire  le  placenta  avec 
beaucoup  de  précaution.  Il  rapporte  l'exemple  fâ- 
cheux de  quelques  Sages-Femmes  qui  ont  tiré  le  cor- 
don ombilical  avec  tant  de  force ,  qu'elles  l'ont  4^- 
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-chiré.  Il  y  a  deux  planches  relatives  au  fujet,  qui  ■; — '^ — ^«-» 
forment  la  trente-neuf  &  la  quarante  -  une  de  l'ou-  ^^^^-'  ^^^« 
vrage.  1701. 

M.  Bruhier  d'Ablaincourt ,  Dodeur  Régent  de  la  pj.^.ENTsa 
Faculté  de  Paris ,   a  mis  à  la  tête  de  Tédition  fran- 
çoife  ,  dont  il  eft  l\^uteur  ,  une  favante  préface  , 
&  a  fait  quelques  remarques  intéreifantes  fur  les  faits 
les  plus  remarquables  de  l'ouvrage. 

M.  Haller  parle  d'un  autre  ouvrage  poflhume  de 
Deventer  ,  qui  parut  en  Hollandois  Ibus  le  titre  fui- 
vant  : 

yan  de  :^iektens  der  brenderen  ,  infonderheit  -van  de 
rachitis.  Leid.  17  3  9  ,  in- 4**. 

L'Auteur  attribue  la  caule  du  racliitis  à  une  furabon- 
dance  de  Tel  qui ,  fe  mêlant  avec  une  huile  ,  fc  chan- 
ge en  favon  5  il  regarde  le  fpina-ventofa  ,  comme  un 
iVmptôme  du  rachitis  ;  il  y  traite  de  la  carie  ,  6c  il 
nie  que  les  os  fe  noirci/Tent  ;  il  veut  qu'on  traite  les 
parties  cariées  à  fec  ,  parle  d'une  fente  au  rayon  ,  gué- 
rie ,  &:  d'une  fradure  du  tibia  avec  une  grande  déperdi- 
tion de  fubftance  ^  &c.  Il  y  a  quelques  remarques  fur 
la  ftruâ:ure  des  os.  Deventer  obferve  que  les  anim.aux 
donnent  des  marques  de  la  plus  grande  douleur  iorf- 
qu'on  leur  pique  la  moelle  des  os  longs  5  mais  Du- 
verney  l'avoit  déjà  éprouvé  fur  divers  animaux. 

Panton  (  Jean  )  ,  célèbre  Médecin  ,  naquit  à  Turin  fantox* 
en  167^  ,  de  Jean-Baptifte  Fanton  ,  Médecin  de  Vic- 
tor Amédée  II  ;  il  étudia  la  Médecine  ,  &  fut  reçu 
Doûeur  dans  l'Univerfité  de  Turin  ,  d'oii  le  Roi  de 
Sardaigne  l'envoya  dans  les  plus  célèbres  Universités 
d'Allemagne  &  de  France  i  il  fuivit  long-tems  à  Paris 
les  leçons  du  célèbre  I^uverney  &  de  Meri  ,  qu'il  cite 
plufieurs  fois  avec  honneur  dans  fes  ouvrages.  Il  eit 
parvenu  à  un  extrême  viellelfe  &  a  publié  : 

DiJJenationes  anatomicA  XI.  Turin.  1701  ,  in-S**. 
1745  ,  in-8°. 

Celles  qui  traitent  du  bas-ventre  &  de  la  tête  ont 
été  imprimées  fous  le  titre  de 

AnatomiA  corporis  humani  ad  ufum.  Tkeatri  P.  1, 
Turin.  171 1  ,  in- 4°. 

Dijfertaîiones  dus.  de  firuciura  6'  ufu  mcningi;  ^  ad 
Pacchionum.  Rom&  17 11. 
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'  Opafcula  omnia.  Genev.  1738,  in-4*'. 

XVlli.  Siec.  La  première  difTertacion  traite  des  généralités  du 
1701.  corps  humain  ,  &  elle  mérite  d'être  lue  ,  la  féconde, 
Fanton.  ^^^  téguments.  Fanton  y  parle  des  glandes  cutanées  , 
8c  des  fibres  mufculeufes  fournies  à  la  peau  par  les 
mufcles  qu'elle  recouvre,  &  rapporte  plufieurs  obfer- 
vations  qui  prouvent  fon  extrême  extenfibilité  ,  il  a 
àécnt  quelques  cloifons  du  tiffu  cellulaire  ,  &,  felort 
iui ,  la  graiife  a  un  mouvement  circulatoire. 

Dans  la  troifieme  diifertation  ,  Fanton  décrit  les 
organes  de  la  maftication ,  &  ceux  de  la  déglutition , 
de  l'œfophage  &  des  ventricules.  Il  a  vu  les  glandes 
gaftriques  j  &  compare  l'adion  de  la  mâchoire  infé- 
rieure fur  la  f'jpérieurc  ,  à  celle  des  cifeaux  ;  il  rap- 
porte un  fyftème  de  la  maftication  qu'il  dit  tenir  de 
Duverney  ,  mais  qu'il  commente  à  fa  manière.  C'eft 
fous  Duverney  qu'il  a  obfervé  les  glandes  palatines  , 
&c.  Fanton  indique  la  véritable  pofition  de  l'efto- 
mac  ,  qu'il  a  trouvé  une  fois  diviié  eadeux  cavités  : 
il  fait  quelques  remarques  fur  la  lame  muqueufe  6c 
cellulaire  qui  tapifle  le  canal  alimentaire. 

La  quatrième  diflertation  a  pour  objet  les  inteftins 
&  répiploon,  l'Auteur  y  fait  plufieurs  obfervations  fur 
la  ftrudure  des  valvules  conniventes  5  il  obfervc  que 
les  plexus  glanduleux  font  plus  nombreux  dans  les 
inteftins  jéjunum  &  ileum,  que  dans  les  autres  intef- 
tins  ;  que  les  glandes  folitaires  font  plus  communes 
dans  les  gros  inteftins  que  dans  les  grêles ,  &c.  Il  pré- 
tend que  ,  lorfqu'on  remplit  le  canal  inteftinal  dont 
on  a  rcnverfé  les  parois,  d'un  liquide  quelconque  ,  on 
le  voit  fuinter  à  travers  ,  au  lieu  que  le  canal  intef- 
tinal contient  le  liquide ,  lofque  les  parois  ne  font 
point  renverfées  ,  Sec  C'eft  d'après  cette  expérience 
peu  exade  ,  à  ce  que  je  penfe  ,  que  Fanton  conclud 
que  l'eau  épanchée  dans  la  propre  cavité  du  bas- ventre 
peut  pénétrer  les  inteftins  ,  &  fe  vuider  par  l'anus  , 
au  lieu  que  celle  qui  diftendroit  le  canal  inteftinal  , 
ne  pourrôit  pénétrer  la  cavité  du  bas-ventre  ;  il  rend 
raifon  par  la  même  théorie  de  quelques  faits  relatifs 
à  la  fécrétion  de  l'urine  j  cette  théorie  n'eft  point 
nouvelle. 

La  cinquième  difiertation  a  pour  objet  le  méfeme- 
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re  ,  les  tuyaux  chyliferes ,  le  foie  ,  la  rate  ,  les  reins ,  "  -"* 

les  uretères  ,  la  vefCe  &  les  glandes  furénalcs.  Faucon  ^^^^^'  5*«c« 
a  vu  les  vailleaux  chyliferes  du  premier  genre  rem-       170Î. 
plis  de  chyle  dans  un  fujet  mort  depuis  vingt-quatre     Fant©m. 
heures  5  il  admet  les  canaux  hépaticô-cyftiques  ;  il 
regarde  l'ouracjue  comme  un  canal  ,  &  aaopte  l'opi- 
nion de  Sylvius  fur  les  ufages  des  reins  fuccentu- 
riaux,  admet  des  glandes  dans  le  foie,  le  mouve- 
ment périftaltiquc  du  canal  cholédoque  ,  &  nie  Te- 
xiftence  de  la  membrane  de  Gliflon.  Il  a  fait  obfer-^ 
ver  que  la  veille  écoit  plus  large  en  haut  qu'en  bas  ,  &c. 

On  trouve  dans  la  fixicme  difTe:  tation  une  defcrip- 
tion  des  parties  de  la  génération  de  l'homme  :  il  a 
<liiréqué  plufi-eurs  tefticules  de  rat  ,  &  les  a  vus  com- 
pofés  de  vaiifeaux  contournés  5  il  donne  la  manière 
de  les  diflequcr  ,  &  celle  de  les  préparer  pour  obfer- 
ver  la  même  ftrudure  5  il  compare  ces  vaiifeaux 
aux  veines  méfaraïqucs  ,  qu'il  dit  être  également 
contournées  :  cependant  cette  ftru^lure  vafculaire  , 
n'exclue  point  la  préfence  des  glandes.  Fanton  croie 
que  les  Ànaromiftes  pourront  y  en  découvrir  j  il  die 
que  les  canaux  excréteurs  de  la  proftrate  ,  foat  au 
nombre  de  dix  dans  l'homme  ,  &  que  la  proftrate  eft 
compofée  d'autant  de  glandes  :  il  nie  que  le  dartos 
ibit  mufculeuï. 

On  trouve  dans  la  {èpciemc  diflertation  j  un  ex- 
pofé  Anatomique  des  paraes  de  la  génération  de  la 
femme.  Fanton  parle  de  quelques  femmes  dont  le 
clitoris  étoit  fi  prolongé  ,  qu'on  les  auroit  prifes 
pour  des  hermaphrodites  ,  quelques  Anatomiftcs 
tombèrent  dans  cette  inconfèquence  ,  que  notre  Au- 
teur relevé  avec  raifon.  Il  décrit  vaguement  les  cir- 
convolutions des  vaiifeaux  utérins  *,  il  parle  de  quel- 
que canal  qui  s'ouvre  dans  la  trompe  de  Fallope  , 
éc  dans  la  cavité  de  la  matrice.  Il  admet  le  fyftêmc 
des  œufs  jil  décrit  les  fibres  mufculeufes  ,  &  les  glan- 
des qu'il  dit  avoir  vues  dans  les  trompes  j  décric 
l'hymen  &  les  conduits  muqueux  ,  &  donne  la  rai- 
fon de  l'oblitération  des  artères  ombilicales  que,  je  ne 
rapporte  point  parcequ' elles  ne  me  paroilfent  pas  vrai* 
fembiables. 


XVIII    Siec. 

1701. 

-Fanton. 
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I/Auteui-  décrie  dans   la   haiticme  difTcrtation  Î£ 

péricarde  &  le  cœur;   mais  il  ne  die  rien  de  nouveau. 

Il  admet  des  glandes  dans  le  péricarde  ,  &  il  cite  Du- 

verney  pour  garant, 

La  neuvième  traite  des  organes  de  la  refpiration  , 

la  defcription   que    cet  Anatomille    y  donne  de  la 

trachée-artere  mérite  de  la  confidération  :  il  obferve 

que  le  diaphragme  eft  plus  élevé  du  côté  droit  que  du 
côté  gauche 

La  dixième  contient  une  expofîtion  du  cerveau. 
Fanton  y  combine  les  travaux  de  Malpighi ,  Srenon  , 
VieuiTens  &  Ridley  ,  &  combat  l'opinion  de  Borelii 
fur  le  mouvement  de  la  dure-mere. 

Dans  la  onzième  dillerration  ,  il  décrit  les  organes 
de  la  vue  ,  de  l'ouie  &  de  l'odorat.  Fanton  parle 
.  plutôt  d'après  les  Auteurs  que  d'après  lui-même,  &:c. 
Bien  lom  d'adopter  l'opinion  de  Pacchioni  fur  la 
ilrufture  &  les  ufages  de  la  dure-mere  ,  Fanton  lui 
fît  diverfes  objections  ,  fondées  fur  i'expéiience  §c 
l'obfervation  ;  il  les  a  en  premier  Heu  expofées  dans 
deux  diiTertarions  {a)  qu'il  lui  a  adreifées  ,  &  dans 
trente  animadverjïones  ,  où  il  combat  les  différents 
points  de  dodrine  que  Pacchioni  doit  établir.  Il  ne 
trouve  rien  de  mufculeux  dans  la  dure-mere  ;  & 
quelques  foins  qu'il  fe  foit  donnés  pour  découvrir  les 
Yaiileaux  lymphatiques  dans  cç.tiQ.  membrane  ,  il 
avoue  qu'il  n'a  jamais  pu  y  réufîir  ,  &  il  n'a  pu 
reconnoîcre  dans  la  dure-mere  aucune  différence  en- 
tre les  parties  que  Pacchioni  a  regardées  comme  niuf^ 
culeufes  ,  &  celles  qu'il  a  cru  être  tendineufes.  Sed 
mihi  non  fads  confiât  ex  duplici  hoc  génère  panium 
confiitutam  ejfe  meningem  ;  neque  enim  inter  cas  dïf- 
crimen  ïllud  video  ,  quod  inter  mujculos  ac  tendines 
perfpic'jum  efi  ,  uti  alia  hujufmodi  membra  confideranti 
pat  et  (b). 

la  dure-mere  eft  fixée  au  crâne  dans  toute  fon 
étendue  ,  comment  ,  dit  Fanton  ,  pourroit-elle  fe 
contrader,  &  agir  fur  le  cerveau  ?  On  pourroit  croire 

(a\  Diilenationes  du«  de  flru^ura  &  ufu  durs  matiis  ad 
'Parchionvîm.  ^ 

^b)  DillciL.  î. 

avec 
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evec  autant  de  fondemenr,  que  la  plèvre  fe  con-  ^ 
tradc  &  agit  furies  poumons ,  ou  que  le  péricarde  ^^^^^ 
en  fe  contraôant  ferre  le  cœur.  Mais  qu'une  telle 
théorie  feroit  éloignée  de  la  vérité  !  Fanton  a  ou- 
vert piufieurs  animaux  afin  d'appercevoir  le  mouve- 
ment que  Pacchioni  attribue  a  la  durs-merej  mais 
il  s'eft  convamcu  ,  que  cette  membrane  écoit  mife 
en  mouvement  par  le  cerveau  qu'elle  recouvre.  Quoi- 
cju'il  ne  nie  point  l'exiftence  des  vaifleaux  lympha- 
tiques entre  la  pie  &  la  dure-  mère  ,  il  ne  croit 
pas  qu'ils  fe  terminent  aux  glandes  de  la  dure-mere 
dont  Pacchioni  a  donné  la  defcription  ,  &  qu'il  croit 
avoir  décrites  le  premier.  Fanton  accorde  la  décou- 
verte de  ces  prétendues  glandes  à  Willis ,  quoiqu'il  ne 
veuille  point  reconnoître  dans  ces  corps  la  vérita- 
ble flrudure  des  glandes.  Cette  critique  eft  faite  avec 
beaucoup  de  favoir  &  de  fagacité  j  l'Auteur  y  donne 
l'hiftoire  de  plufîeurs  ouvertures  de  cadavres ,  qu'il 
croit  favorables  à  fon  opinion  ,  mais  dont  on  peut 
faire  un  autre  ufage. 

On  trouve  dans  le  recueil  des  opufcules  huit  lettres 
de  Fanton  adrelTées  à  Manget  ,  contenant  le  rapport 
d'un  grand  nombre  d'ouvertures  de  cadavres  5  elles 
roulent  fur  divers  fujets.  Les  plus  intérelTantes  con- 
cernent i'hiftoire  des  maladies  des  ventricules  du 
cœur,  du  poumon  &  du  cerveau  ,  &c.  &c.  Le  célèbre 
Morgagni  a  fair  fentir  le  prix  de  ces  obfervations. 

Fabra(  Louis  )  ,  né  à  Ferrare  en  léjj  ,  profe/fa  la     Fabïla. 
Médecine  dans  cette  Ville  ,  &  mourut  en  1713  ;  il  eft 
l'Auteur  de  plufîeurs  ouvrages ,  les  fuivants  trouvent 
place  dans  cette  Hiftoire. 

Dioptra  phyficO'medica  pro  nutritîone  ,  &c,  Ferrar. 
170Î. 

Dijfert.   de  anîmi  afe^ionum  phyfîcâ  caufâ  ,  6'^.  , 
ibid.  Î701. 

-  Dijfert.  de 'Vit  A  naturali  termino.  Ferrar  &  1710. 
Mangold  (  Jufl.  Henri  )  Mamcolp. 

Dijp.  devulnere  ■etnali.  Rintel.  1701. 

Bazzicaluve  (  Afcagne  Marie  ) ,  Médecin  de  Luc-      BAzzicit- 
ques.  LUYs. 

Novum  fyftema  medico-mechanicum  ^  6*  nova  tu- 
morum  metkodus.  ParmA  lyoî  y  in -4*. 

Tome  VL  S 
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«■— -"  •  ;  —      Il  adQpte. la  plupart  des  explications  de   BoreUij. 
XVni.  Siec.  croit  que  le  fang  circule  avec  plus  de  vîteiï^  dans,  les 
ly^i*       petits  rameaux  que  dans  les  gros  troncs,  &  .il  re- 
Bazzica    garde  .comme- la  eau  fe,  de  Iniflammation  la  ftagna- 
LuvE.  tion  du  fang  dans  ces  derniers  rameaux  5  c'eft  de  ce 

fang  flagnant  que  découle  la  matière  ignée  qui  pro- 
duit la  chaleur.  îyl.  de.  Haller  donne  a  ce  Médecin 
\qs  é^ii\iQip%.àç.B'arbarus.maçulûfus,  -.  ■       ■■ .       -} 

GoTTscHED.    '  Gottrched   (Jean  )  ,  Dodcuren  Médecine  ,  eâ 
l'Auteurde  plufieurs  diliertations,  dans  Icfquelles  on 
trouve  plus  dé  détails  d'Anatomie  que  de  Cliirurgie. 
Dij%  dé  luce  &  coioribus.  Regiomont,  i-joi. 
Ve'vifus  modo  fini  endi.  ibid,  1701, 
De  viis&  circuiûtione  ckyli ,  ihid.  Il oi,  , 
'.Il.a  yu  les  VailTeauxlâdés  dans  le  înérentere  d'ua 
ours','-  &  a  £àk  quelques  remarques  fui-  leurs ^.oujver«; 
turcs  dans  le  canal  ijiteftinai.  ;   auOj"^r,6 

Dl/fen.de  motu  mufculof^am.  Regiomont.  ij%f^.  -:,:,',' \ 
Ccc  Auteur-tâche  de  prouver  géométriquement-que, 
la  concraétion  du  murde  dépend  du  gonflement  de  U, 
fibre.  ;        ■     -  ;  •    ;>-.■  ■  :0 

Prhiser.       Pieifer  (  Jean  Volfang  )  ,  Profe/Teur  en  MéicçiiKî^ 
à  Vienne.  .  , 

Œconomia  corpotis  ammalis.  Vien,  1701  ,*  in-ii.   ■ 
LAutear  y  explique  par  la  méchanique  lesi-nouve- 
ment  du  corps  humam. 
Rose.  Rofe.  ; 

Account  of  a  celehrated  celledfiyptick^  Lond.  ijoi  , 

in-8°.  17-^,  ^""^\  • 

BiuMi.  Biumi  (  Paul  Jérôme) ,  Profeiieur  en  Médecine  de' 

Milan  ,  a  publié  : 

Encomiafiicon  lucis  ,  feu  lucis  encomiain phyji.olo- 
gicis  mediciriA  novA  fundamentis  é  veterum  tenehris 
erutis  ^  atque  cultro  anatomico  autopfi&que  caraBere 
confirmatis.  Milan  I701. 

Scrutinio  di  notomia  e  dl  cirurgia.  Milan.  1 7 1  z  , 
in-8«. 

Il  explique  les  fonélions  à  la  faveur  des  fer- 
ments qu'il  place  dans  les  vifceres  fécrécoires.  Il  ad- 
met des  idées  plaftiques  ,  combat  la  méthode  de  Ma- 
gatus ,  &  par-là  recommande  l'ufage  des  tentes ,  &c/ 

Efamina  di  ûlcuni  canaUtti  chiliferi  che  dal  fond» 
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d^l  ventriculo  per  le  toniche  del  omento  fembrano  pêne-  ■ — ' 

trare  nelfegato.  Milan,  lyzy  ,in-8^  ^^"^-  ^^^^* 

Il  dii  avoiL-  faic  cette  obfervation  vingt  ans  avant       ^Joi. 
<îe  publier  l'ouvrage.  M.  de  Haller  la  regarde  com- 
nie  paradoxe. 

Pacchioni  (  Antoine  )  ,  célèbre  Médecin  de  l'Aca-  pacchioni, 
demie  de  Bologne  ,  de  Siene  ,  &  de  celle  des  Cu- 
rieux de  la  Nature  ,  naquit  à  Reggio  ,  ville  d'Italie  , 
dans  le  Modenois  ,  capitale  du  Duché  de  Reggio  , 
en  1^64,  d'une  honnête  famille,  qui  lui  fit  faire 
avec  le  plus  grand  foin  Tes  premières  études  dans  fa 
patrie.  Il  s'occupa  long  tems  à  celle  de  la  Philofo- 
phie  &  des  Mathématiques,  fous  Nerius  Perufinus  , 
&  il  fuivit  les  leçons  de  Médecine  de  Jean  Cafa- 
lecchius  ,  &  celles  d'Anatomie  de  Profper  Marmi- 
rolus.  Il  avoir  fini  Ton  cours  de  Médecine  lorfqu'il 
alla  à  Rome  j  &  comme  fon  goût  naturel  le  portoic 
à  l'Ananomic  ,  il  ne  tarda  pas  a  fe  faire  connoître  de 
Malpighi ,  qui  lui  fournit  l'occafion  de  dilTéquer  un 
grand  nombre  de  cadavres.  Il  aOTiftoit  aux  difiedions 
que  ce  célèbre  Anatomifte  faifoit  d'ans  un  des  Hôpi- 
taux de  Rome.  Malpighi  s'attacha  à  lui  par  le  lien 
de  l'amitié  la  plus  étroite  :  il  le  produifit  dans  la 
pratique  de  la  Médecine.  Ov\  l'appella  à  Tivoli  ,  où 
il  exerça  la  Médecine  avec  éclat  pendant  près  de 
fix  ans.  Sa  réputation  parvint  à  Rome  oii  il  s'étoit 
déjà  fait  connoître  ;  on  l'y  appella  &  il  s'y  rendit 
avec  joie.  Son  favoir  lui  mérita  l'eftime  de  Lancifi 
avec  lequel  il  travailla  à  l'explication  des  planches 
d'Euftache  ,  &  au  traité  que  ce  célèbre  Médecin  a 
compofé  fur  le  cœur.  Pacchioni  mourut  à  Rome  en 
lyi^  ,  à  l'âge  de  66  ans.^Son  corps  fut  enterré  fans 
aucune  pompe  funèbre  ,  comme  il  l'avoit  ordonné  , 
dans  l'Eglife  de  la  Maifon  ProfelTe  d*es  JéPaites.  On 
lui  avoit  fait  graver  à  Nuremberg  une  médaille  qui 
fera  toujours  honneur  à  fa  mémoire. 

De  dur&  meningis  fabrica  &  ufu  difquijïtio  anato- 
mica.  RoméL ,  170 1  ,  in-S°.  6"  cum  operibus  omnibus. 
RomcE  ^  1741  ,   in-4*'. 

La  defcription  que  cet- Anatomifte  donne  de  la 
dure-mere  ,  eft  auCU  éloignée  de  la  vérité ,  que  les 

Sij 


a7tf       Histoire  îiï  i.*Anatomî« 
""  ufages  qa'il  lui  attribue  :  il  la  regarde  comme  «îl 

XVII.  Siec.  jv^ufcie  compofé  de  diiférents  plans  de  fibres  qu'il  a 
I70I'       fait    repréfenter    dans  plulleurs    planches,  où  l'art 
Facchioni,  brille  plus  que  la  nature,  &  comme  les  libres  mem- 
braneufes  forment  à  la  partie  antérieure   du    crâne 
des  ragoïîtés  pks  apparentes  &  plus  nombreufes  que 
celles  qu'on  obferve  à  la  partie  poftérieurc  ,  Pacchio- 
ni  a  écrit  que  les  troulleaux  mufculeux  de  la  partie 
"    antérietire  de   la  dure-mere  font  plus  nombreux  & 
plus  gros  que  ceux  de  la  partie  poftérieure.  Si  on 
ÏQiï  croyoit   fur  fa  parole ,.  U  faulx  &  la  tente  du 
cervelet  feroient   pourvues    de    fibres    mufculeufes 
rayonhées  ■,  qui ,  par  leur  contradion  pourroient  tan- 
rôt  les  abbailTér  &  tan  cor  les  relever. 

Pacciiioni  ne  diffimule  point  que  la  dure  -  mère 
eft  adhérente  aux  os  du  crâne ,  par  prefqué  route 
fa  furface  externe  j  mais  il  croit  que  la  faulx  com- 
prime le  ceiveau  ,  tandis  qu'elle  élevé  la  tente ,  & 
que  la'  tente  comprime  le  cervelet  lorfqu'elle  relevé 
la  faulx. 

L'expérience  lui  a  appris  que  la  dure-mere  d'un 
animal  vivant  étoit  extrêmement  irritable.  Il  à  ou- 
vert le  crâne  de  plufieurs  animaux  fans  ouvrir  la 
dure-mere  5  &  il  a  vu  ces  animaux  donner  des  mar- 
ques de  la  plus  vive  douleur  toutes  les  fois  qu'il  la 
piquoit  avec  quelque  ftylet  pointu  ,  ou  qu'il  jettoit 
fur  elle  quelque  goutte  d'un  acide.  Jean  -  Baptifte 
Toppis  ,  que  Pacchioni  cite  avec  honneur  (a  )  ,  ré- 
péta les  mêilies  expériences  ,  &  obtint  le  même 
réfultat.  Si  on  croit  Pacchioni  &  Toppis,  réguilioh 
détermine  la  dure-mere  à  fe  contra<Ster  ;  ils  alfurent 
l'avoir  vu  fe  mouvoir  ,  c'eft- à-dire  s'élever  &  s'ab- 
baifler  alternativement.  Mais  n'ont  -  ils  pas  plutôt 
confuké  leur  imagination  que  leurs  yeux  ?  ou  n'onr« 
ils  pas  pris  le  mouvement  que  le  cerveau  imprime  à 
la  dure-mere  ,  pour  un  mouvement  propre  à  cette, 
membrane. 

Dijferttidones  epifiolares  phyfico-anutomicA  ■,  recu/k  , 
cum  operibus  omnibus,  Rotua  ,  1741  ,  in-4", 

{a)  Pag.  xzo. 
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Elles  font  au  nombre  de  dix  ,  &  roulent  fur  di- 
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vers  objets.  Dans  les  cinq  premières ,  il  défend  Ton  ou- 
vrage fur  la  dure-mere  ,  que  Bagiivi ,  Bazani  &  Fan-         170»* 
ton  avoient  attaqué.  Je  les  ai  lues ,  fans  y  trouver  Pacchioni. 
rien  d'intéreflant. 

La  fixieme  paroît  mériter  l'attention  des  Anato- 
miftes. 

Dijfertatio  epiflolaris  de  glandulis  conglohatis  darst 
menin^is  humant  y  indeque  ortis  lymphaticis  ad  piam 
meningem  produciis  j  ad  virum  Lucam  Schroeckium, 
Roma.  170J  ,  in- 8°.  "S'  cum  opcribus  omnibus  rtcufa, 

Pacchioni  y  décrit  fort  au  long  les  cellules  qu'il 
a  obfervées  dans  le  finus  longitudinal  &  dans  les  liinis 
latéraux;  elles  contiennent  autant  de  glandes  conglo- 
bées  InnumeréL  glanduU  congLohat&. ,  propria  &  tenuif" 
Jîmâ  membranâ  veluti  in  facculo  condufs.  ,  qu&  race- 
madm  ut  plurimum  coeunt  3  raro  fparjim  difponuntur  : 
h&  glandul^  utrinquc  ad  latera  falcis  me([ori(Z  ab  ejuf- 
dem  aplce  ad  bafis  ufque  pofiicam  parttm  mira  prape 
modum  procedentes  y  dorjo  lacenorum  accumbnnt  ^  & 
partim  ab  horum  fi  bris  ,  parti  m  ab  ils  quA  à  chordis 
emcrgunt  ,  firmantur  atque  invicem  aUigantur.  Ita  ut 
non  niji  laceratA  acu  disjungi pojjint  {a}.  Leur  figure 
ell  ronde,  &  fî  elle  varie,  c'etl  par  rapport  a  la 
corapreflion  qu'elles  exercent  les  unes  fur  les  autres  : 
elles  font  quelquefois  aulTi  grolfes  qu'un  grain  de 
millet,  &  plus  apparentes  dans  les  vieillards  que 
dans  les  autres  âges  de  la  vie  ,  &c.  Pacchioni  a  décric 
les  vaifTeaux  que  ces  glandes  reçoivent ,  les  mala- 
dies auxquelles  elles  font  fujettes  ,  &  a  indiqué  quel-  / 
ques  autres  endroits  de  la  dure-mere  ,  où  Ton  trouve 
de  pareilles  glandes.  11  dit  qu'il  y  en  a  d'interpofées 
entre  la  dure  &  la  pie-mere ,  qui  aboutillent  à  des 
vailfeaux  lymphatiques  ,  qui  ferpentent  fur  la  pie- 
meré ,  &  l'accompagnent  dans  tous  fes  contours. 
Pacchioni  n'a  pu  s'aflurer  fi  ces  vaiileaux  pénétroienc 
la  fubltance  médullaire  du  cerveau.  Hétc  tamen  an 
cerebri  medullarem  fubjiantiam  pénètrent  >  quavis  vel 
adkibitâ  diligentiâ  ,  nondum  attigi  {b).  Il  fumte  de 
ces  glandes  une  liqueur  lymphatique ,  qui ,  s'inû- 

(a)  Pag.  lio 

{!»)  Pag,  119.  . 

Siii 


2.78     Histoire  bt  l'Anatô  m.i  e 

'■■     "         nuant  entre  la  dure   &  '  la  pie-mere  j    ou   entre  la. 

XVri.  Siec.  pie-mere  &  la  propre  fubil:ance  du  cerveau  ,  en  pre- 
17-51.  vient  les  adhérences  dans  l'état  naturel  j  mais  qui, 
Pacchioni.  V^^  l'état  de  maladie  ,  s'épaiffit  &  acquiert  la  con- 
fidence de  la  colle.  Pacchioni  penfe  qu'une  partie 
de  ce  liquide  peut  découler  par  les  narrines.  Je  ne  fais 
pas  trop  par  quelle  voie.  11  a  trouvé  à  la  partie  laté- 
rale droite  &  poftérieure  du  cerveau  du  Cardinal 
Urbin  Sacchetti,  qui  étoit  mort  à  l'âge  de  plus  de 
foixante  ans  ^  une  hydatide  de  la  grofieur  d'un  œuf 
de  pigeon  adhérente  à  la  pie-mere ,  6t  qu'il  préfume 
avoir  été  produite  par  une  dilatation  forcée  de  quel- 
ques vaifieaux  lymphatiques. 

Dijfertadones  binœ  ad  Famonum  datA ,  cum  ejuf- 
dem  refponjione^  illujirandis  durs,  meningis  ejufque  ç^lari'- 
dularumfirucîura  atque  ufibus  concinatt,  Romcz  »  lyil  , 
jn-8'\  extant  cum  operibus  omnibus. 

Fanton  attaqua  en  différentes  reprifes  la  diiTertation 
de  Pacchioni  fur  la  dure  -  mère  :  &  comme  il  avoit 
la  vérité  de  fon  parti  ,  Pacchioni  eut  beaucoup  de 
peine  à  lui  répondre.  Fanton  lui  dit  que  la  couleur 
de  la  dure-mere  n'indique  rien  de  mulculeux.  Cette 
objedion  n'eft  pas  bien  forte  ,  auffi  Pacchioni  lui 
répond.  Tantum  itaque  abefl  ^  ut  albus  fibrœ  color 
contraùlionis  impotentiam  ar-^uat  ,  qum  potiiis  contra- 
rium  natura  nobis  perpétua  demonfiret  {a).  Cet  Auteur 
tire  fes  preuves  des  poiiTons  j  dont  la  plupart  ont 
les  mufcles  blancs.  Fanton  ne  peut  concevoir  com- 
ment une  membrane  adhérente  au  crâne  par  toute  fa 
furface  ,  de  la  manière  la  plus  forte  ôc  la  plus  intime  , 
pourroit  agir  fur  le  cerveau  ou  le  cervelet.  Il  eft 
au  contraire  perfuadé  que  la  dure-mere  n'a  aucun 
mouvement  par  elle-même,  &c.  On  trouvera  à  l'ar- 
"  ticle  Fanton  des  détails  ultérieurs  fur  cet  objet. 

Tandis  que  Pacchioni  s'occupoit  à  Rome  à  la  re- 
cherche &  à  la  defcription  des  glandes  de  la  dure- 
mere  ,  M  Meri  fît  remarquer  à  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Paris  3=  plufieurs  amas  de  grains  femblables  à 
33  de  petites  glandes  {b)  m.  Cette  obrervation  parvint 

(a)  Pag    85.  édit  in-fol. 

(b)  Kiit.  dcrA'c.  dc$  Sciences  jyoï. 
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Paechiôni  ,  ce.  qui  donna  lieu  aux  deux  Anato- 


miftes  de  s'écrire  placeurs- lettres  qu'on  trouve  dans       ^'  ^'^^^^^' 
les  ouvrages  de  Pacchioni.  1701. 

EpiJtoLa  ad  hudovlciLm  Tefli  de  novis  circa  fol'tdo-  pacchioni. 
mm  ac  jîuidorum  vim  in  viventibus  aç  dur  a  memngls 
/it'Ucturam  &  ufum  obfervatîofiibus  :  extat  cum  operibus 
omnibus. 

La  dure-mere  entretient  par  Tes  contrarions  réité- 
rées l'équilibre  entre  les  folides  ^  les  flcides.  Corn- 
■nie  chez  les  cnfans  les  vailîeaux  font  peu  élaftiques  , 
Pacchioni  croit  que  la  dure- mère  exécute  de  plus 
•grands' mouvements  que  dans  l'adulte,  &c.  On  fenc 
ce  que  vaut  une  telle  théorie  fans  que  je  la  réfute, 
Pacchioni  parle  dans  cette  diirertation  d'une  môle 
véficulaire  ,  &  de  quelques  maladies  produites  par  la 
crifpation  des  membranes. 

J^eficdndum,  damna  in  multis  morhis.  Cum  operibus 
omnibus. 

Les  vélicatoires  font  principalement  nuifîbles  dans 
les  maladies  convuliîves  ,  &  dans  les  plaies  delà  tête, 

Protapjl  cordis  hifloria.  extat,  ibid. 

Le  cœur  d'un  malade  depuis  long-tems  attaqué  de 
convulfions  avoit  acquis  un  volume  fi  prodigieux  qu'il 
remplifloit  prefque  la  cavité  de  la  poitrine  ,  &  qu'il 
enfonça  le  diaphragme.  Pacchioni  obferva  de  nou- 
veau ,  quelque  tems  après  ,   un  fait  femblable. 

On  trouve  dans  le  recueil  des  ouvrages  de  Pac- 
chioni l'obfervation  de  Jacques-André  Beggi  ,  fur 
une  ofTiiîcation  de  l'artère  aorte  ,  qui  produifit  les 
fymptômes  les  plus  fâcheux  :  &  une  très  importante 
obfervation  que  Bernardinus  Genga  communiqua  à 
l'Auteur  fur  un  fpina  bifida ,  accompagné  d'une 
hydrocéphale.  Lorsqu'on  comprimoit  la  partie  pof« 
térieure  de  la  tête  ,  on  voyoit  la  tumeur  du  fpina 
bifida  fe  gonfler  j  aut  vice  verfâ.  Une  telle  obfer- 
vation ne  prouve-t-elle  pas  qu  il  y  a  un  canal  dans 
la  moelle  épinierc  qui  communique  avec  le  quatriè- 
me ventricule ,  &c.  Voyez  notre  article  Charles 
Ettïnne. 

Johrenius  (  Conrad  )  ,  Doéleur  en  Médecine,  Se  Jchrekius. 
Profelîeur  public. 
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"*— — —      De  vifu  integro  &  corrupto  y  à  infpecie  de  guttûfire^ 
XVIII.  Siec.  „^^  Franco/,  ad  Viad.  1701  ,  ill-4^ 
1701.  Woyt  (  Jean-Jacçiues  ). 

"WoYT.  TrifoUum  chirurgicum.  Lipf.  lyoi  ,  in-8\ 

Curieufe  Chirurgie.  Drefd,   171  5  ,  in-8<^. 

Unterrickt  von  todlichen  wunden.  Drefd.  ijié  i 
in-S". 
Sancassanl  SancafTani  (Denis-Andié)  ,  étudia  la  Médecine  dans 
rUniverfîté  de  Bologne  ,  &  la  pratiqua  à  Comachio 
ville  d'Italie.  Il  ajoutoit  ordinairement  à  Ton  nom  celui 
de  Magati ,  pour  piouver  combien  il  faifoit  de  cas 
de  la  méthode  de  ce  Médecin  de  traiter  les  plaies.  Il  a 
publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  ,  dont  la  plupart 
font  écrits  en  Italien. 

Polyandria  j  feu  enneas  dijftnationum  epijiolarium» 
Ferrari,  1701,  in -4*. 

Il  chirone  in  campo  ^   1708,  in-S".  171p. 

C'eft  une  tradudion  de  Touvrage  de  Bellofte.  San-»- 
ca/Tani  l'attribue  à  Magati  ,  à  qui  il  die  appartenir.  Il 
y  a  ajouté  un  parallèle  des  maladies  des  os  avec  celles 
des  parties  molles. 

/^pkorijmi  generali  délia  cura  délie  ferite  col  modo  di 
Magati.  Venet,  1715  ,   in-8°. 

Sancaffani  a  publié  fous  le  nom  d*Antoine  Bocca^^' 
eini ,  Chirurgien  de  Comachio. 

Cinque  dijmganni  chirurgici  per  la  cura  délie  ferite, 
Venet.  lyiT,  ,  in-  8°. 

L'Auteur  recommande  de  panfer  rarement  les 
plaies  ;  de  s'abflenir  des  tentes ,  &  rapporte  l'hif- 
toire  d'une  plaie  faite  par  arme  à  feu  ,  guérie  par  la 
méthode  de  Magatus.Il  y  a  ajouté  quelques  lettres  , 
&c.  Aggiunta  di  aie  une  lettere  in  difofa  dei  difnganni, 
dans  lefquelles  on  trouve  les  approbations  de  Zecchi- 
ai  &  de  Bellofte. 

Cinque  difnganrJ  per  la  cura  délie  ulcère.  Venet» 
J714. 

Il  veut  qu'on  traite  les  ulcères  comme  les  plaies, 
en  s'abftenant  des  topiques  huileux  &  emplaftiques  j, 
SancafTani  y  joint  quelques  obfervations  qui  prouvent 
que  dans  certaines  villes  d'Italie  les  plaies  des  extré- 
mités iafçneures  n'ont  de  fâcheufes  fuites  que  parce- 
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qu'on   complique  trop   le  traitemen:.  On  y  lit  les^^jjj^  5.^^' 
approbations  de  Tôrti ,  Zecchini ,  Petfucci. 

Cinque  difmganni  de   i  feni.  1715  ,  in- 8°.  '7oi* 

Ce  Médecin  foutient  que  i'ufage  des  tentes  &  des  Sancassaux» 
înjediions ,  donne  lieu  aux  finuoiîcés  dont  les  plaies 
font  fouvent  compliquées;  il  confirme  Ton  opinion 
par  l'autorité  de  Prançois-Marie  Nigrifoli ,  de  Louis 
de  Fabra  ,  de  Jean-Dominique  Gotti. 

DUucida:^ioni fifico-medickt,  inRomû,  4  vol.  in-fol. 

Le  premier  parut  à  Rome  en  175 1  ;  il  contient  la 
dilTertation  de  Philippe  Paiaiîo ,  avec  la  vie  de 
TAuteur  ,  les  expériences  de  Zambeccari  y  Redi  , 
Herman  j  Heyde  ^  &  un  ouvrage  d'Alexandre  Fifo  , 
avec  des  notes  de  Sancairani.  On  y  trouve  cinquante 
obfervations  extraites  des  ouvrages  de  Magati  3  i'hif* 
toire  (înguliere  d'une  plaie  publiée  par  M.  de  la  Pey^ 
ronie ,  dans  une  dilTertation  imprimée  à  Beziers  en 
17115  l'obfervation  d'une  carie  au  ctâne  ,  dont  on 
arrêta  \^s  progrèss  ,  en  fomentant  la  partie  avec  les 
eaux  de  Balaruc.  On  y  lit  une  lettre  de  Bacchettoni  ^ 
veut  que  l'on  traite  les  plaies  des  calculeux  par  la 
nouvelle  méthode  ,  &c. 

Le  tome  fécond,  imprimé  à  Rome  en  1735  »  renfer- 
me l'éloge  de  Magati ,  dont  Profper  Magati  fon  neveu 
cft  l'Auteur  ;  on  y  trouve  un  cataloguedes  principales 
obfervations  de  Sancallani.  II  y  a  quatre  centuries 
d'aphorifraes  ,  extraits  des  ouvrages  de  Magati ,  &c. 

On  trouve  dans  le  troiileme  volume  ,  publié  en 
1757  ,  cent  obfervations  favorables  à  la  nouvelle 
méthode  ,  &  dix  qui  prouvent  le  danger  qu'il  y  a 
d'employer  les  tentes  j  î'appologie  de  Jean  Magatus  ; 
èc  l'abbrégé  des  conteftations  de  Sancallani  avec 
j4ggno{iL  L'Auteur  y  a  joint  hs  obfervations  d'An- 
toine Miliani ,  un  des  partifans  de  la  nouvelle  mé- 
thode. 

Le  quatrième  volume  parut  enfin  en  1738  ,  quel- 
que teras  après  la  mort  de  l'Auteur.  Il  renferme 
quelques  écrits  de  Arck'ang£relli.  L'art  de  fucer  les  ' 
plaies  par  Anel ,  &  quelques  lettres  publiées  à  Venife 
en  171^.  Sancaflani  y  parle  peu  avantageufement 
d'un  livre  intitulé  ,  Chirurgia  inforiata.  Venet.  imi  y 
&d'un  autre  Apologia  moralis,  Venife  ,  1714.  Il  y  a 
encore  dans  le  dernier  volume  dix  obfervations  d'An- 
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XVII i  Siec  toine-Marie  FaneUi  ,  &  les  'lettres  de  iqûelqùes  S^-^ 
vans  ,  entr'antres  celles  de  Boerrhaave  ,  qui  prouvent 
-  ^/^«^'  l'avantage  de  la  méthode  de  Magati  fur  toutes  les 
Sancassani.  autres.  SancalTani  eft  prolixe  :  il  eue  pu  dire  dans  le 
plus  petit  livre  ce  que  contiennent  ces  quatre  volu- 
mes in-folio.  Il  recommande  dans  certains  cas  de  la- 
ver les  plaies  avec  l'eau  de  vitriol  j  blâme  ceux  qui 
font  des  ^incifions  ,  &  dit  avoir  appaifé  les  douleurs 
les  plus  vives  ,  en  lavant  la  partie  avec  de  l'eau 
pure.  Du  refte  il  avoue ,  avec  tout  ce  fatras  de 
paroles  inutiles  ,  qu'il  a  recouru  aux  tentes  pour 
détruire  les  callofîtés. 

Finot  (Raymond  Jean  )  de  Paris,  &  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  cette  Ville. 

An  quia  ceUrlor  pulfus  y  cekrior  fanguînis  circuit  us  ? 
Tarif.  1701.  neg. 

Waldfchmid  (  Wilhelmi  Huderic  ) ,  ProfefTeur  dans 
l'Univerfité  de  Kiel ,  eft  l'Auteur  d'un  grand  nombre 
de  thèfes  ibutcnues  fous  fa  Préfidence  ;  nous  nous 
contenterons  ,  pour  plus  grande  brièveté  ,  de  rappor- 
ter le  titre  des  plus  intéreiîantes  : 

Difp.  de  imaginations  hominum  &  brutorum.  Kiel, 
170 1. 

De  calcula  renum  ,  1 70  3 . 

De  coloribus  objeBis  coloratis  non  inexiftentibus  y 
ibid.  1705. 

L'Auteur  dit  que  l'humeur  vitrée  eft  compoféc  de 
cellules  parallélipipedes. 

De  ortu^ generatione  hominis.Kiel  l'jxo, 

DefraBura  ojfium  fine  évidente  caufa  externa  ,  ibid. 
1711  ,  &  imprimée  de  nouveau  par  Michel  Brandt. 
Gronin^œ  i7ix,iji-4*'. 

Progr.  de  fuperfœtatione.  Kiel  iji^. 

De  fuperfcEtatione  falfi)  prAtenfa.  Èamb.  1717- 

De  vulneribus  arteriarum  in  artubus  fœpe  funejîis 
rarolethalibus.Kieli'7i%\ 

De  allantoïde  j  ihid.  17 16. 

De  x^XviTOfAiciç  abfque  cafiratione  inftituendi  nova  me- 
îhodo  ,  ibid.  1730.  "  ,    ' . 

On  trouve  dans  les  Ephémérides  d'Allemagne  plu- 
iîeurs  oHfervations  de  Waldfchmid  ;  il  y  en  a  une 
firrune'plaie  à  l'abdomen  qui  pénétroitde  part  en.  part, 
guérie  ea  peu  de  jours  j  u-nc  autre  fur  une  plaie  au 
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f)Oumon  ,  qui  n'eut  aucun  événement  fâcheux  ,  8zc. -* 

Guillielmini  (  Dominique  )  ,   ProfelTeur  en  Méde-^'*""^'  ^^^^• 
cine    de   l'Univerfiçé   de  Bologne  ,    de    l'Académie       17D1; 
Royale   des   Sciences,  naquit  à  Bologne  le   2.7  Sep^-Gu-nLiiiMi, 
tembre  16  f<;   Il  étudia  les  Mathématiques  fous  Mon- 
tanari ,  &  l'Anatomie  fous  Malpighi  11  fut  reçu  Doc- 
teur en  Médecine  en  1678  :  le  Stfnat  de  Bologne  le  fît 
premier  Profeileur  de  Mathématiques  j  &  lui  don- 
na  en   i68(^  l'intendance  générale  des  eaux   de  cet 
Etat  Les  ouvrages  qu'il  a  publiés  fur  les  Mathémati- 
ques lui  ont  acquis  une  place  dilHnguée  parmi'  les 
plus  célèbres  Mathématiciens  de  l'Europe.  On  lui  ac- 
corda en   1701  la  Chaire  de  Médecine  théorique  ,  8c 
il  cjuitta  celle  qu'il  avoit  déjà.  Il  mourut  à  Bologne 
en  1710  ,  à  I  âge  de  y 4  ans,  9  mois  &  demi. 

GuilUlmini  de  fanguinis  natura  6"  confthutione. 
Venet.  1701  ,  in  8".  Ulcrajeci.  1704,  &  fe  trouve 
dans  la  colleélion  de  Tes  ouvrages 

Il  y  a  peu  de  nouveau  dans  cette  differtation ,  & 
ce  qu'il  y  a  d'original  eft  oppofé  aux  connoiiTances 
chymiques  que  nous  avons  aujourd'hui  fur  la  na- 
ture de  ce  fluide  L'Auteur  foutient  que  la  chaleur 
du  fang  dépend  du  foufre  qu'il  contient  *,  que  ce 
foufre  fe  décompofe  dans  les  organes  fécrétoites  ,  %c 
qu'il  fournit  tantôt  une  liqueur  acide  ,  tatrôt  une 
liqueur  alkaline.  Guillelmini  fuppofe  gratuitement 
dans  la  liqueur  pancréatique  un  alkali  volatU  ,  &: 
un  alkali  fixe  développés. 

Guillelmini  eft  l'Auteur  de  plufieurs  lettres  adre{^ 
fées  à  Defnoues  ,  dans  une  il  décrit  les  glandes  du 
col  de  la  matrice.  On  peut  confulter  fur  ce  point  ce 
que  nous  avons  dit  à  l'article  Desnoues. 

Verney  ^  Pierre  du  ) ,  frère  du  célèbre  Anatomifte  ,  Vernst",  , 
Maître  en  Chirurgie  de  Paris  ,  étoit  de  Feurs  en  Fo- 
res, d'où  Jofeph  Duve'ney  fon  frère  l'appella  à  Paris. 
Il  l'inftruiat  qucique-tems  de  l'Anatomie  &  de  la 
Chirurgie,  luiconfeilla  de  fe  faire  recevoir  Maître  en 
Chirurgie,  ce  qu'il  fît  avec  diftindîon.  Il  fut  reçu  à 
l'Académie  Royale  des  Sciences  en  1701  ,  en  qualité 
d'Anatomifte  ,  &  monta  à  la  place  d'Aifocié  en 
1706  par  la  promotion  de  M.  de  Littre,  a  celle  de 
penlionnaire.  11  mourut  en  1718  à  l'âge  de  78  ans.  Il- 
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''^"     -   ^     '  eft  l'Auteur  de  quelques  mémoires  imprimés  dans  îe 
XVir.  Siècle,  recueil  de  l'Académie  des  Sciences. 

1701.  Obfervations  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  fur  plu-» 

VfiR.Niy.  fieurs  efpeces  d'hydropipe.  M.  1701. 

Suite  d'o'yfervadons  fur  Ihydropifîe.  M,  1701. 

Suite  d'oifervations  fur  l'kydropijie  ,  depuis  i^8j 
jufqu'd  16S6.  M,  1703. 

On  trouve  dans  ces  mémoires  la  defcriptiqn  des 
hydarides  :  l'Auteur  dit  avoir  vu  dans  un  cadavre 
attaqué  d'une  hydropilie  véfiçulaire  ,  53  plufîeurs  em- 
»  bouchures  des  vaiiîeaux  biliaires  ,  dans  la  véfîcu- 
3>  le.  Chaque  ouverture  formoit  un  rebord  comme 
93  une  valvule  ,  Sç  dans  ce  rebord  il  y  avoit  plu- 
n  fleurs  ouvertures  ,  les  unes  plus ,  les  autres  moins 
»  confldérables.  Ces  vaiiTeaux  avant  que  de  percer  la 
M  véflcule  du  fiel  fe  traînoient  entre  ces  membranes 
M  à-peu-près  comme  les  uretères  dans  la  veffie  ;  les 
33  moindre»:  de  ces  vaiiT'feaux  recevoient  aifément 
n  une  grofTe  plume  à  écrire  ,  &  les  plus  petits  un 
s»  gros  ftylct  >3. 

Obfervations  anatomiques  faites  fur  les  ovaires  des 
vaches  &  des  brebis.  M.  1 70 1 . 

Duverney  adopte  l'opinion  des  ovariftes  ,  &  dit 
S'être  alTuré  ,  par  la  dilledion  de  l'ovaire  des  vaches  , 
de  l'exiftence  des  œufs. 

Sur  une  cure  extraordinaire.  M,  ijoi. 

Duverney  y  parle  d'une  gangrené  du  bras  ,  qui 
s'eft  limitée  ,  &  dont  les  chairs  fe  font  régénérées  en 
partie  L'homme  qui  fait  le  fujet  de  cette  obferva- 
tion  ,  fut  traité  par  une  femme  qui  frottoit  le  bras 
d'un  baume  particulier  dont  Duverney  donne  la  def- 
cription. 

En  I70?  il  donna  l'hiftoire  d'une  excroiflance  à 
l'œil  qu'il  avoit  guérie  ,  &  celle  des  fyraptomes  fur- 
venus  à  une  Dame  à  i'occaiion  d'un  remède  appliqué 
pour  les  dartres, 

Obfervation  fur  le  cerveau  d'un  baïuf  pétrifié.  M, 
1705. 

Ce  bœuf  joui/l'oic  de  la  meilleure  fanté  apparen- 
te, il  n'y  avoit  que  la  portion  des  lobes  inférieurs 
qui  eut  une  certaine  mollelle  3  le  cervelet  étoir  pref- 
que  dans  fon  état  naturel.  Cette  obfervation  détruis 
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pîufîeurs  fyftêmes ,  elle  n'eft  cependant  point  nou-  * 

velie-  On  en  lie  une  prefque  femblable  dans  les  Céh-  ^^"^  ^^^' 
t^iries  d'obfervations  Anacomiques  de  Bartholin.  Du-      lyor. 
verney  ajoute  à  cette  defcnption  quelques  remar-    y^^^j^^ 
ques  lur  les  fradures  à  la  tête. 

Obfervation  fur  une  hydropîjie  de  cerveau.  M,  1704. 

'Elle,  eft  peu  intéreflame. 

Courroy  (  M.  du  ) ,  Médecin  de  Beauvais.  Courrot# 

Lettre  touchant  deux  jumeaux  ,  qui  ne  font  qiCuTi 
même  corps  au-dejfous   du  diaphragme.    Journal   de         '     -  - 
Trévoux  1701. 

Sckache  (  Polypus  Gottlieb  )  ,  ProfelTeuren  Me-  Schacmxiu; 
deeine  ,  &  Doyen  de  l'Univer/îté  de  Leiplîck  ,  eft 
l'Auteur  d'un  grand  Hombre  de  difTertations  foute- 
nues  fous  fa  préfidence  ,  &  qui  font  pour  la  pluparc 
très-bien  faites  &  intéreffantes  j  il  eft  un  des  pre- 
miers qui  ait  décrit  le  ganglion  ophtalmique  ,  &  il  a 
oie  combattre  l'opinion  de  Stahl  dans  plufleurs  en- 
droits. 

Difp.  de  cauiraUa  Lipf.  1701  ,  in-4<'. 

Prog.  de  anatomia  ,  prAJiantiJfimo  totzus  mediciins 
fundamento.  Lipf.  1701  ,  in-4°. 

De  hominis  loquela  y  ibid.  1696  ,  in-4''. 

De  labiis  leporinis  y  1704. 

De  fifiula  fpiritali  6*  bronchotomia  ,  1707. 

DiJJert.  de  adminifi.  anat.  1710. 

De  anatomia  Ù  phyjiologia  in  génère.  Lipf  1715  ^ 
in-4°. 

De  partihus  corporis  humani  extemis  &  intemis  , 
i7iç,in-4^ 

An  anima  rationalis  fit  corporis  vitale  principium  ? 

I7M. 

Quomodo  fiât  ut  fœtus  abfque  putredine  in  utero 
maneat  ,  1717  ,  in-4*'.  t 

Confideratio  animA  rationalis  medica  ,  1710,  in-4®, 

M.  de  Haller  croit  que  cette  dilTertarion  appar- 
tient à  Behrcus  ,  qui  la  foutiiit  fous  la  prélîdencc 
de  Schacher. 

De  deprejjtone  maxima  cranii  innocua  ,  1710. 

De  morbis  a  mutato  fitu  intejlinorum  ,17x1, 

De  partu  fœtus  difparis  magnitudinis  ,  lyzi,     • 

D€  lienis  genuino  ufu ,  171a. 
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XvTirsiel        Defondculo,  lyiz.      ^ 

Ve  'prolapfu  vagin&  ,  uteri  ,  171c. 
'.-'       -    De  infante  propter  negleéiam  ex  utero  matris  mortiLOS, 
ScHACMEE.,  excifionem  ^  in  primo  atatis  fion  excinâo  ^  ^730» 
De  epiplocete  3  1754. 
.    De  conceptione  fœtus  humani  abfirufa    :  an   ahfque 
membri  genitalis  infertione  ,  femina  concipere    pojftt  , 

.-    ■■ 1735  ? 

1701.  Saviard  (  Barthelemi  ) ,  Maître  Chirurgien  de  l'Hô- 

Saviard.  tel-Dieu  ,   &  Juré  à  Pans  ,  naquit  à  Maroie- fur-Sei- 
ne le  18  Odobre  1656.  Les  obfervations  de  Chiiur- 
,/  gie  qu'il  a  publiées  prouvent  qu'il  fut  un  des  Chirur- 

giens les  plus  occupés  de  fon  tems;  &  comme  il  étoit 
doué  d'un  génie  obfervateur  ,  il  fut  recueillir  les 
faits  les  plus  rares  &  les  plus  intéreffants  à  l'an  qu'il 
exercoit.  Il  pratiqua  la  Chirurgie  à  l'Hôtel  -  Dieu 
pendant  dix-fept  ans  ,  &  c'eft  là  qu'il  s'adonna  à  la  li- 
thoromie  avec  le  plus  grand  fuccès  ;  il  mourut  le  15 
Août  1701  :  il  a  compofé; 

Nouveau  recueil  d\obferv allons  chirurgicales.  Paris  ^ 
1701 j   in-8?. 

Cet  ouvrage  ,  quoique  peu  volumineux,  renferme. 
les  obfervations  les  plus  intéreifântes.  Saviard  évite 
les  longs  détails  de  théorie  ,  ■&:  expofe  les  faits  avec 
la  plus  grande  exaditude  II  parle  de  plufieurs  plaies 
à  la  tête  ,  guéries  avec  fuccès  par  l'opération  du  tré- 
pan 5  d'une  oblitération  de  l'anus  &  de  la  vulve  ,  gué- 
rie par  l'incifion  j  d'un  anevrifme  au  bras,  furvenii 
après  un  violent  effort ,  d'une  femme  morte  à  la  fuite 
de  violentes  douleurs  de  l'accouchement  j  Saviard 
ouvrit  Ion  cadavre,  &  trouva  le  fœtus  dans  le  bas- 
ventre,  &  le  vagin  ouvert  au-deffous  de  l'orifice  in-^ 
terne  de  la  matrice.  Cet  Auteur  rapporte  l'hiftoire 
d'un  polype  des  narines  ,  guéri  avec  le  triapharma- 
cum  &  en  injedant  de  l'eau-de-vie  &  de  l'eau  vul- 
néraire. Il  parle  de  plufieurs  abfcès  au  foie  ,  dont  il 
a  fait  l'ouverture  avec  le  plus  grand  fuccès  >  &  il 
veut  que  ,  dans  le  traitement  des  abcès  de  l'anus  , 
on  ouvre  l'inteflin  redum  ,  quoiqu'il  ne  foit  point 
percé  ,  fi  fa  paroi  a  été  contigue  au  foyer  morbifi- 
que  5  33  parceque,  dit-il,  l'on  ne  peut  jamais  éta- 
«  blir  une  bonne  cicatricç  dgns  lefond.de  l'ulcère. 
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^-  quand  la  matière  a  touché  le  corps  de  l'inteftin  ,  ce  -; ^-y^ 

33  qui  occafiônne  la  récidive  .  .  .  .On  pourroic  éviter  ^^^^^*  ^^^^ 
d'ouvrir  l'inteftin  redura  ,   s'il- étoit  éloigné  de  l'ab-         170^. 
ces  au  fondement  >  j^  car:iî..'i'on  ient  l'inteftin  bien     saviar®* 
»3  mince  ,  ii faut  néceflairement  le  percer  &:  couper 
33  la  fiftule  pour  guérir  l'abcès  fans  récidive  j   au  ' 
33  lieu  quc^fîl.'on  y, remarque  une  épailTeurde  chairs 
03  aiTez  râjfonaabk  ,  l'on  peuc  efpérer  de  guérir  l'ul-' 
M  cere  suremenc  &  fans  retour  ,.  fans  couper  i'intef-  ' 
»  tin  {a)  «..,....■. 

Saviard  a  fait  pîufieurs  recherches  fur  la  ftrudare  ; 
du  placenta  de  deux -jumeaux.   IHes  a  tanrôt  trou- 
vée confondus  &  ne  faiumt  "qu'une  feule  &  même  ^ 
maire,  &. quelquefois  diftinds  &  féparés  5    il   croit, 
avoir  vu  deux  jumeaux  hermaphrodites,   dont  il  a  ' 
donné  la  defcription  ;  il  parle  d'une  tumeur  au  fcro- 
rum,  dans  le  centre  de  laquelle  il  trouva  une  épin-  > 
glG;j  d'une  dépreihon  des  os  du  crâne   d'un   adulte 
fàils  accidens  fâcheux  \  d'un  anévrifme  à  l'artère  cru- 
ral4',  guéri  par  l'opération  5  d'une  loupe  fous  faif- 
felte ,  d'une  groifeur  extraordinaite  ,  heureufemenc 
extirpée  ^  de  calculs  bilieux  fortis  par  la  fuppura-  ^ 
tipa  5  d'un  fcorburique  qui avoit les  glandes  de  rœfo-il 
phag'e  prodigieufement  gonflées  &  fquirrheufes ,  &c. 

.  Mais,  l'obfèrvation  la  plus  frappante  &  qui  a  fait 
dans  le  tcras  beaucoup  de  bruit  ,  concerne  un  ra- 
molillemenc  de  tous  les  os  du  corps  furvenu  à  une 
£lle  der  trente  ans  ,  à  la  fuite  de  vives  &  de  profon- 
des douleurs  fans  hévre.  Gagliardi  avoir  obfervé  à' 
Rome  un  cas  prefque  fembtabie ,  environ  dix  ans 
auparavant.  Voyez  l'article  Fr.  Petit. 

Cette  obfcrvaticn  a' été  détaillée  dans  le  Journal 
des  Savans  ,  mois  de.  Février  1^9  i. 

On  en  trouve  pluiîeurs  autres  dans  le  même  Jour- • 
nal  qui  ont  paru  a-peu-près  dans  le  même-tems  ,  & 
elles  font  toutes  du  plus  grand  prix.  Je   n'ai  parlé  • 
de  quelques-unes  que  pour  qu'on  pût  évaluer  les 
autres. 

Klofe(F.W.  )..    ,      .. 

Difp.  de.  tumorc  anevratifmatico,  Lipf.  1701, 

(4;  Obf.  XLix.  / 
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Mead  (  Richard  )  ,  un  des  plus  célèbres  Médecins 
XVIII.  Siec.  qu*ait  eu  rAngleceire,  naquit  à  Srepney ,  Village  près 
1701.  deLondreSj  le  1  Août  1673  ,  d'unminiftre  de  TEglife 
MiAD.  Paroiiïiale ,  qui ,  roupçoilné  d'avoir  trempé  dans  quel- 
que cpnrpiration  coUtre  la  Cour,  fut  chaiTé  après  le 
rétabliilement  de  Charles  ÎI.  Il  fe  réfugia  en  Hol- 
lande ;  mais,  avant  Ton  départ,  il  confia  Ton  fils 
Richard  à  un  habile  Maître  ,  fous  lequel  il  fie  de  ra- 
pides progrès.  Richard  Mead  finit  fes  humanités ,  6c 
ctudia  ta  Philofophie  à  Utrecht.  Il  fe  rendit  à  Leyde 
pour  y  étudier  la  Médecine  5  mais  à  peine  eût-il  ac- 
quis quelques  connoi^ances  dans  cette  Science ,  que 
Ion  goût  le  détermina  à  aller  entendre  les  célèbres 
Profeifeurs  d'Italie.  Il  s'arrêta  quelque  tems  à  Pa- 
doue  ,  &  c'eft-là  qu'il  prit .  fon  I)o(ftorat.  M.  Mead 
revint  dans  fa  patrie  en  1696  ,  publia  en  1701  ,  fon 
efiai  fur  les  poifons.  La  Société  Royak  de  Londres 
le  reçut  bientôt  après  parmi  fes  Membres.  Il  fut  ag- 
grégé  au  Collège  des  Médecins  delLojidres  ,  &  enfin  le 
Roi  le  nomma  fon  premier  Médecin  en  1727  5  à  fôil- 
avcnement  au  trône^  M.  Mead  publia  en  175 1  ,  fes  - 
préceptes  de  Médecirre  ,  &  mourut  le  16  Février  I7f4,- 
II  a  iaiiïe ,  après  fa  mort ,  des  biens  immenfes^j  :tf6fè*- 
bibliothèque  des  plus  riches  ,  &  a  fait  piufieurs  fon^^I 
dadons.  Il  fit  faire  à  fes  dépens  la  ftatu^' d'H-Jtr- 
vée  qu'on  plaça  dans  le  Collège  des  Médecins  de 
Londres. 

. Mecanical  account  of poifons,  Lond.  i -701  ,  ijlî  ^ 
I-JA^-I ,  m-%'\  edit  IF.  Dublini.  1719,  in-8". 

.  Mead  s'étend  fur  la  morfure  de  la  vipère,  de  I^ 
tarentule  &  du  chien  enragé.  Il  croit  que  l'opium,- 
pris  à  haute  dofe  devient  un  poifon ,  parcequ'il  fufpend 
ia  fécrécion  du  fluide  nerveux  :  iLdamte  une  defcrip- 
tion  anatomique  de  ia  vipère  ,   &c. 

De  imperio  folis  acluns.  in  corporahumana  ^  &  mor^ 
lis  inde  oriiindis.  Lond.  1704,   in-S*'.  174^  ,  in- 8°. 

On  y  trouve  plufieurs  remarques  fur  l'adion  de 
l'air  fur  le  corps.   &c. 

Orado  annivtrfaria  Harveyana  ,  &c.  Lugd,  Batav. 
171  f  ,  in-S-'. 

Afonitamedîea.   Hamb.  ij^i  ^   in-8**. 

Mead  donne  les  fignes  qui  indiquent  ou  contr'indi- 
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^uent  la  plupart  des  opérations  chirurgicales  5  il  veut  ,  '  *^ 
que,  lorfqu'on  pratique  la  pondion  du  bas-ventre  ,  ^Vlli.  siêc* 
pour  en  évacuer  l'eau  ,  on  la  laifîe  couler  en  plu- 
sieurs reprifes  ,  &  qu'on  comprime  le  bas-ventre  avec 
une  fcrviecte  pour  prévenir  la  foibleffe, 

Palfyn  (Jean  )  ,  natif  de  Gand,  étoit  Chirurgien 
Juré  Anatomifte  &  Ledeur  en  Chirurgie  de  cette 
Ville.  Son  zèle  pour  Ton  état  lui  fît  entreprendre  di-«- 
vers  voyages.  Il  venoit  prefque  toutes  les  années  à 
Paris  ,  &  ia  maifon  de  M.  Devaux  ,  Chirurgien  or- 
dinaire du  Roi  ,  étoit  fôn  domicile  ordinaire.  Il 
fuivoit  MM.  Duverney  &  Winfïow  dans  les  leçons 
qu'ils  faifoient  en  public  &  en  particulier  5  &  con- 
lultoit  fouvent  MM.  Mery  ,  Petit  &  Morand.  De 
Paris  ,  Palfyn  palîa  plufieurs  fois  à  Londres  j  &  il 
alla  aufll  à  Leyde  pour  entendre  le  célèbre  Albinusj 
"V^errheyen  ,  Ton  compatriote  ,  étoit  fon  guide  &  fou 
ami.  C'eft  d'après  ces  hommes  célèbres  plarôt  que 
d'après  Tes  obfervations  ,  qu'il  a  compofé  C&s  ouvra^^ 
ges5  auflî  les  trouve- t-on  peu  fuivis.  Il  eft  difficile 
de  combiner  les  travaux  de  Duverney  avec  ceux  de 
MTinflow  &  d' Albinus ,  fi  l'on  n'a  de  grandes  connoif^ 
jTances  en  Anatomie  j  &  qui  peut  employer  à  propos  , 
concilier  ou  oppofer  les  obfervations  des  célèbres 
Chirurgiens  ,  fans  avoir  de  très  profondes  connoif- 
iances  dans  cet  Art.  Palfyn  ,  j'ofe  le  dire  ,  n'a  que  le 
mérite  d'avoir  aime  fa  profefllon.  Les  ouvrages  qui  fonc 
fortis  de  fa  plume  ,  font  peu  dignes  d'un  grand  hom- 
me :  il  eft:  vrai  que  le  public  ,  juge  lent ,  mais  sûr  ,  a 
içu  les  apprécier.  Palfyn  mourut  à  Gand  en  1730  ; 
il  a  publié  : 

Befchryving  van  de  beenderen.  Gand.  1701,  in- 8^, 
Leyde.  xti-] 'y  en  Allemand,  Brejlau.  1730,  in-8^, 
&  en  François ,  fous  le  titre  de  nouvelle  Ojieologie  , 
&c.  Paris  ^    i7?ï,  in-8". 

Defcription  des  parties  de  la  femme  qui  fervent  a  la 
génération^  çlvcc  le  Traité  des  monftres  de  Licetus  , 
&  une  Dijfertation  fur  la  circulation  du  fang  dans  le 
fœtus  ,  contre  M.  Mery.  Leyde  ,  1708  ,  in  4°.  avtC 
£g. 

Befchryving  van  tv^ee  monjlreufen  kinderen  ,  &c, 
Leyd.   17 14,  in-S**. 

Terne  U\  T     . 
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»  Anatomie  du  corps  humain  y  avec  des  remarques  utz* 

XVIII.  Stec.  l^^  aux  Chirurgiens.  Paris  ,    1716,   z  vol.  augmentée 

lyoz.      par  BouDON  ,  Méd.  fous  le  titre  d' Anatomie  chirur- 

PALfYN.     gicale.  Paris  )    1754»   ^  vol.  &  de  nouveau,  fous  le 

même  titre,  par  M.  A.  Petit.  Paris ,  1753  ,  \n-'6°, 

2  vol. 

La  nouvelle  Ofieologie  de  Palfyn  eft  le  premier  ou- 
vrage forti  de  fa  plume  :  il  renferme  peu  d'obferva- 
tions  nouvelles  j  les  plus  intéreifantes  concetnent  les 
fîiius  de  la  face  ,  les  futures  du  crâne  ,  les  mouve- 
ments de  la  mâchoire  inférieure  ;  mais  l'Auteur  les 
doit  à  Vefale  ,  à  Rau  &  à  \^inflow.  La  defcripcionde 
l'os  palatin  eft  exade  ,  mais  c'eft  encore  à  "^inflow 
qu'elle  appartient.  L'Auteur  croit  fervilement  ce  que 
Gagliardi  &  Clopton  Havers  ont  écrit  fur  la  ftrudure 
des  os  ;  &  il  cite,  comme  un  fait  intéreiîant ,  l'hif- 
toire  rapportée  par  Bourdon  ,  Médecin  de  Cambrai , 
qui  35  dit  avoir  connu  un  jeune  homme  à  Mons  ,  en 
w  Hainaut,  qui  avoit  eu  une  dent  dans  laquelle  il 
33  s'étoit  trouvé  deux  petites  veines  d'un  métail  par- 
M  ticulier  ,  de  la  groifeur  d'une  épingle ,  que  les  Or- 
as  fevresavoientjugéétreduvéritableor(û)  ce.  Quelle 
crédulité  !  Du  refte  ,  Palfyn  rapporte  plufîeurs  obier- 
varions  chirurgicales  ,  extraites  de  divers  Auteurs , 
eu  qui  lui  ont  été  communiquées  dans  fes  voyages  , 
on  en  trouve  plufîeurs  d'intéreffantes. 

Le  Traité  des  monjires  de  Licetus  eft  le  chef-d'œu- 
vre de  l'ignorance  &  de  la  fuperftition  ,  comme  je  l'ai 
déjà  fait  remarquer  dans  mon  Hiftoire.  Palfîn  a  pris 
la  peine  de  le  traduire  ,  &  quelquefois  de  le  commen- 
ter. Il  eft  vrai  qu'il  a  vécu  dans  un  tems  que  les  plus 
grands  Anatomiftes  î^'occupoient  de  l'hiftoire  des  mon- 
ftres  ,  &  il  a  cru  devoir  marcher  fur  leurs  traces.  Sa 
defcription  des  parties  de  la  génération  de  la  femme, 
ne  contient  rien  d'original  i  les  planches  qu'on  y 
trouve  font  une  copie  de  celles  de  Swammerdam, 
Palfîn  y  a  joint  quelques  explications  qui  ne  font  pas 
toujours  claires  ;  on  doit  faire  peu  de  cas  de  la  dif- 
fertation  qu'il  a  écrite  fur  la  circulation  du'fangdans 
le  fœtus. 

(a)Pag.  77.édic.  1731. 
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utiles  aux  Chirurgiens ,  forme  un  précis  de  l'Anatomie  ^^^^  Siècle. 
&  cie  la  Chirurgie  très  élémentaires  \  à  peine  y  trouve-  17c  z. 
t-on  la  nomenclature  de  ces  deux  Sciences  :  l'Auteur  palfyn. 
oublie  la  defcription  d'une  partie  ,  lorfqu'il  veut  in- 
diquer les  maladies  chirugicales  ,  dont  elie  eft  le 
^ege  ;  &  tandis  qu'il  s'occupe  ailleurs  a  expofer  la 
ftru(3:ure  d'une  partie  ,  à  la  vérité  d'après  autrui  , 
i\  néglige  tout  décail  de  Chirurgie.  Palfyn  n'ellpas  le 
premier  qui  aie  tenté  de  concilier  l'Anatomie  avec 
la  Chirurgie  j  Columbus  ,  Ingraflias  ,  Cabrol  ,  Se- 
veriii,  &c.  &c.  &  principalement  Riol3.navo:ent  eu  cec 
objet  en  vue  &  l'avoient  noblement  rempli.  Palfyn 
n'eft  louable  que  dans  (on  objet.  L'Anatomie  de  Ver- 
reyen  lui  a  fervi  de  modelé  5  &  il  l'a  fuivi  de  Ci  près 
qu'il  a  copié  jufqu'a  fes  propres  fautes  qui  font  très 
nombieufes  ,  comme  je  l'ai  déjà  démontré  :  les  mê- 
mes planches  s'y  trouvent  ;  I  alfyn  n'a  pas  oublié 
celle  des  mammelles  ,  que  Ver.cyen  avoir  prife  de 
Bidloo  :  ce  dernier  fie  dediner  les  glandes  des  mam- 
melles ,  féparément  avec  leurs  canaux  excréteurs  , 
quoique  perfonne  n'eût  pu  dijftinguer  les  glandes  fé- 
parées  les  unes  des  autres  j  le  bon  Verreycn  marcha 
îur  les  traces  de  Bidloo  j  Morgani  releva  cette  fau- 
te parmi  mille  autres  :  Palfyn  n'avoïc  pas  lu  cette 
favante  critique  ,  ou  n'a  pas  cru  devoir  l'honnorer 
de  fon  fuifrage  i  plufîeurs  Anatomiltes  ,  fuccef- 
feurs  de  Palfyn  ,  ou  fes  approbateurs  ont  laiifé  fub- 
fîfter  cette  figure  &  plufîeurs  autres  qui  l'accompa- 
gnent ,  comme  celle  des  glandes  cutanées  ,  &c.  &c, 
Ainfi  l'erreur  fe  tranfmettra  d'âge  en  âge  ....  &  , 
par  une  fatalité  déplorable,  les  réflexions  des  grands 
Hommes  faites  pour  prefcrire  des  régies  ,  ne  feront 
point  écoutées  ,  ou  feront  oubliées  peu  après  qu'elles 
auront  vu  le  jour.  Palfyn  rapporte  l'opinion  de  di- 
vers Auteurs  fur  prefque  toutes  les  queftions  qu'il 
traite  ;  mais  il  acquiefce  aveuglément  aux  opi- 
nions les  plus  abfurdes,  ou  leur  donne  par  fon  filence 
une  approbation  tacite  ;  il  parle  de  deux  veifies ,  admet 
des  vaiflèaux  lymphatiques  dans  les  vifceres  mem- 
braneux ,  où  il  n'en  exifta  jamais ,  &c.  &c.  &c.  Si 
on   y   lit   (quelque  bomie   remarque  ,    elle  appar- 
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tient  à  quelques  uns  des  Anatomiftes  qu'il  a  confultcs  S 
ainfî  les  obfervations  qu'on  y  trouve  fur  le  canal  tho- 
î70i'  rachique,  appartiennent  à  Albinus  j  &  il  doit  à  Du- 
verney  la  defciiption  des  vaifî'eaux  qn'il  dit  abforber 
rhumeur  aqueufe.  J'entrerai  ailleurs  dans  des  détails 
ultérieurs  fur  cet  ouvrage  :  il  a  paru  fous  une  nouvelle 
forme  j  il  eft  donc  nécejTaire  d'en  donner  une  nou- 
velle notice. 
Besse.  BefTe  (  Jean  )  ,  natif  de  PeyrufTe ,  Ville  du  Rouer- 

gue  ,  étoit  Dodeur  en  Médecine  de  la  faculté  de 
Montpellier ,  &  de  celle  de  Paris  ,  Médecin  ordi- 
naire du  Roi  ,  premier  Médecin  de  la  Reine  d'Efpa- 
gne  ,  &c.  Il  parvint  à  une  grande  vieilleile  ,  &  mou- 
rut à  Paris  ;   il  eft  l'Auteur  des 

Recherches  analytiques  de  la  firuSlure  du  corps  hu" 
■main  ^  ou  ton  explique  leur  report ,  leur  jeu  &  leurs 
ufûges.   Touloufe y    lyoi,  in-8°.  z  vol. 

A  peine  Belfe  fut  -  il  reçu  Dodeur  en  Médecine 
dans  la  Faculté  de  Montpellier  ,  qu'il  compofa  cti  ou- 
vrage. Il  y  expofe  fort  au  long  les  préceptes  de  Chi- 
rac qu'il  fe  fait  honneur  d'avou-  fuivi  ;  il  admet  par 
conféquent  avec  lui  un  ferment  dans  chaque  organe 
fécrétoire,  un  acide  dans  le  fang  ,  &  un  autre  dans 
l'air  qui ,  attiré  dans  nos  poumons  ,  fe  mè\ç.  avec 
le  fang  ,  &  aide  à  la  fanguiiîcation.  lieffe  dit  que  le§ 
nerfs  optiques  tirent  leur  origine  par  de  petits  filets 
(de  la  glande  pinéale  ,  &  non  des  couches  médullai- 
res ,  connues ,  félon  lui ,  improprement  fous  le  nom 
de  couches  optiques.  Il  s'eft  convaincu  ,  par  l'expé- 
rience faite  fur  quelques  animaux  vivants ,  du  mou- 
vement périftaltique  des  inteftins  ;  il  adopte  l'opi- 
nion des  O  va  rifles,  &  il  croit  que  la  plus  grande  par- 
tiede  l'eau  contenue  dans  l'amniosdécoule  des  glandes 
cutanées  du  fœtus. 

Lettre  û  M  *  *  *.  (  Helvetius  )  auteur  dunouveau 
iivr£  de r économie  animale.  Paris,    I713  »  in-  x. 

Beile  foutient  que  la  caufe  la  plus  commune  de  l'in- 
ilammation  eft  l'obftrudion  des  vaifleaux  capillaires 
fanguins  ,  &  non  Je  palfage  du  fang  dans  les  vaif- 
feaux  lymphatiques  ,  comme  Helvetius  l'avoir  avan- 
cé. Belfe  accufe  d'ailleurs  Helvetius  d'avoir  puifé  cette 
ihcoric  dans  lesj)u\'rages  de  Boerrhaave ,  fans  le  ci- 
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ter.  Helvetius  admettoic  la  fermentation  dans  le  corps  ■ 

humain  y  mais  prétendoit  qu'elle  avoit  lieu  fans  l'ac-  XVIII.  siec 
ces  de  l'air  extérieur.  Belfe  croit  être  en  état  de  foucenir       1701. 
le  contraire  ,  il  dit  que  l'air  qui ,  dans  1  infpiration  ,     ^tsi^, 
pénétre  les  poumons  ,  s'inftnue  dans  les  vaifTeaux  fan- 
guins  ,  fe  mêle  avec  le  fang  ,  &  met  les  principes  de 
la  fermentation  en  état  d'agir.    Ainfî  ils  fe  difputenc 
fur  la  caufe  d'un  efïec  imaginaire.    Belle  parle  dans 
cette  critique  des  glandes  cutanées  ,  &  des  vaiiîeaux 
lymphatiques  ,   mais  d'une  manière  fi  peu  conforme 
à  la  nature  ,  qu'on  voit  fans  peine  que  Beiîe  ne  l'a  nul- 
lement confukée. 

M.  Helvetius  répondit  à  cette  critique  ;  Belle  crut  . 

devoir  répliquer  à  cette  réponfe  :  il  publia  5 

Réplique  aux  lettres  d' Helvetius  ,  O'c.  i-jj.6  ,  in-ii. 

Cette  réponfe  eftauflimauvaife  ,  aulfi  peu  inftrudi- 
veque  la  dilTertation  précédente.  Ily  eft  queftion  des 
caufes  de  la  fermentation  dans  le  corps  humain,  pour 
lors  prefque  univerfellcment  admife.  Belfe  accufe  de 
nouveau  Helvetius  d'avoir  pillé  la  théorie  de  Boer- 
rhaave  fur  l'inflammation  ,  &  de  ne  f  avoir  point  ci- 
té ,    &c. 

Panthot  f  Jean) ,  Dofteur  en  Médecine  de  l'Uni-     panthot» 
veufité  de  Montpellier  ,  &  Médecin  ordinaire  du  Roi , 
Doyen  du  Collège  des  Médecins  de  Lyon  ,  étoit  fils 
&  frère  d'un  Chirurgien  de  cette  Ville  j  il  a  écrit  : 

JDiJfertation  inftrutiive  6'  très  curieufe  pour  la  prati' 
que  de  trois  opérations  de  la  pierre  ,  faites  en  Jîx  mois 
de  tems  ^  &.  Lyon,   lyoi,   in-4°. 

Panthot  eft  lui-même  le  fujet  de  cette  obfervation  , 
il  fut  attaqué  d'une  pierre  à  la  veiïîe  ,   à  l'âge  de  6^ 
ans ,  &  fut  taillé  à  la  méthode  du  grand  appareil  par 
Horace  Panthot ,  fou  frère  ,  Chirurgien  de  Lyon  ,  en 
préfence  de  M.  Noël  Falconer.  Horace  Panthot  tira 
une  pierre  platte  &  un  fongus  de  la  grolfeur  d'une  peti- 
te noifette  :    les  fymptômes  difparurent,  &  la  cica- 
trice fe  forma  heureufcment  dans  très  peu  de  jours  ; 
cependant  environ  quatre  mois  après,  il  parut  une  tu- 
meur au  périnée  accompagnée    de    fymptômes  ur- 
gents.  On  fit  une  incifion  fur  la  tumeur  ,  fans  péné- 
trer dans  la  veffie  ^  elle  ne  réuflit  pas.  C'eft  pourquoi 
'3  eau -Panthot  fe  remit  de  nouveau  enîie  les  mains -de 

Tilj 
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— ■ fou  frère  qui  le  tailla  ,  tira  une  pierre  ,  &  Pantliot  en 

XVliî.  siec.   fut  guéri  il  radicalement  qu'il  corapofa  cette  diflerta-^ 
lyoï.        tion  pour  inftruire  le  public  de  fa  maladie  palfée  ,  & 
PANiHor.  ^^  ^3  dextérité  de  fon  frère  à  faire  l'opération  de  la 
taille. 

On  lit  dans  le  Journal  des  Savans  plufieurs  obfer- 
vations  de  Panthot. 

Surunejingularité  remarquée  dans  le  cxur  d'un  hom^ 
me.  16-J9. 

Il  y  efl  queftion  d'un  os  trouvé  dans  la  bafe  de  ce 
vifcere  ,   qui  n'occafionna  aucun  accident. 
Sur  un  rein  JînguUer .  i-bid.  1 6  8 1 , 
Il  av7oitdeux  uretères. 

Sur  une  opération  de  la  taille ,  fort  extraordinaire, 
ibid.  1^93. 

Elle  fut  faite  par  Horace  Panthot ,  fon  frère  ,  mais 
fans  fuccès  ;  on  trouva  la  veffie  remplie  de  fungus  & 
d'hydatides. 

Sur  une  %roffeJfe  de  vin^t-deux  mois  &  demi  ,  ibid. 

L'enfant  vécut ,  &  Panthot  fait  remarquer  comme 
*îine  preuve  de  fon  opinion  fur  la  durée  de  cette  grof- 
felle  ,  que  le  corps  du  nouveau  né  avoir  toutes  les 
proportions  de  celui  d'un  enfant  de  trois  ans. 

Sur  ce  qui  fut  remarqué  a  l'ouverture  du  cadavre  d'une 
perfonne  morte  de  vomijfement  j  ibid.  1^95". 
Le  pylore  étoitfquirrheux  &  oblicéic. 
Panthot  a  ouvert  quelques  fujets  morts  à  la  fuite 
de  vives  affedions  de  l'ame  ,  il  a   trouve  le  cœur 
&    les  vailfeaux  pulmonaires  remplis  de  fang.   Ces 
obfervations  font  détaillées  dans  le  Journal  de  Blc- 
gny  ,  année  16S1. 
RoPER.  Roper  (  F.  ). 

Difp  de  faliva  critica.  Hall.  i7oi  ,  in-4®. 
Maubec,        Maubec  ,  Dodeur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Montpellier. 

Traité  des  tumeurs  &  des  ohflruBions.  Paris  ,  1701 , 
in- 12. 

Maubec  parle  d'abord  des  tumeurs  ,  qu'il  divife  à 
l'exemple  des  anciens  ,  en  pluiîeurs  clafles.  Il  les  com- 
prend routes  fous  l'inflammation,  l'éréiipele ,  l'œdème 
&  le  fquirrhe  :  en  traitant  de  l'inflammation  ,  il  fait 
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Toir   quels  en    font   les   fymptômes  ,  &  indique  le  j^'^^TÏT^îscT 
moyen  de  les  guérir.   Maiibec  paffe  enfuite  aux  obf- 
irudions  :  il  tache  d'expliquer  comment  elles  fe  for-       ^^o?. 
ment  &  fe  diflipent ,  &c.  Son  livre  eft  rempli  de  for- 
mules. 

Apinus  (  Jean  Louis  )  ,  Dodeur  en  Médecine  ,  8c     AriNUS. 
Profclfeur  public  de  Phyfîologie  &  de  Chirurgie  dans 
rUniverfîté  d'Altorf ,  cl\  l'Auteur  de  plufieurs  difîer- 
tations  qui  ont  du  rapport  à  notre  hiftoire. 

Difp  de  principzovitali.  Altorf.  ijoi  ^    1703. 
Ce  Médecin  y  fuit  les  dogmes  de  Stahl. 
Fafciculus     dijfertatwnum     academicarum.    Aliorf, 
1718, in-8*. 

Ce  recueil  a  été  publié  par  fon  fils.  On  y  trouve 
plufieurs  obfervations  d'Anatomie  ou  de  Chirurgie. 
L'Auteur  y  fuit  l'opinion  de  Stahl  fur  l'adion  de  l'ame. 
Apinus  eft  l'Auteur  de  quelques  obfervations  infé- 
rées dans  les  éphémeridcs  d'Allemagne  :  il  y  en  a  une 
fur  une  ifchuiie  ,  qui  n'eut  point  d'événement  fâ- 
cheux ,   &c.  &c. 

Verdiies  (  Jean-Melchior  ) ,  Profcfleurà  GiefTen,  Se  Verdrifs. 
de  l'Académie  des  Curieux  de  la  Nature,  eft  l'Auteur 
de  quelques  ouvrages  &  de  plufieurs  diflertations. 

De  pinguedinis  ufibus  6'  nocumentis  in  corpore  iiu^ 
mano.  Giejf.    lyoï. 

De  ccquiiiùrio  mentis  &  corporis  commentado.  GieJf, 
17K&1714    ibid.   I7i<> ,  in-40. 

C'eft  une  affez  mauvaife  dilTertation  ,  dans  laquelle 
Vcrdries  expofe  quelles  font  les  affedions  de  l'ame 
fuivant  les  divers  tempéraments  :  elle  eft  tifTue  d'ex- 
plications ,  &  on  n'y  trouve  aucun  fait  nouveau. 

De  acîione  xentriculi  in  comminuendis  cibis  Difquî» 
Jitio.  Giejf,  1711  ,  in-S^'. 

0\\  trouve  dans  les  éphémérides  d'Allemagne  plu- 
fieurs obfervations  de  Verdries  ,  fur  l'induration  de  la 
moelle.  Dec  lu,  ann.  ix  &  x  obf.  151.  Sur  un  agneau 
hermaphrodite,  ibid.  obf.  151.  Sur  une  femme  enceinte 
qu'on  croyoit  morte  &  qui  accoucha  d'un  fœtus.  Sur 
une  ouverture  de  l'ouraque.  cent,  vu  ,  obf.  14.  Sur 
des  plaies  très  profondes  faites  au  cerveau  d'un  chien  , 
&  qui  ont  guéri  d'elles  mêjiies  Sur  une  olTification 
tk  J'arterc  aorte,  cent,  viii  ,  obf  85). 

T  i? 
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AsTRuç.         A  finie  (Jean)  ,  célèbre  Médecin  ,  naquit  à  Sau- 
ve   le   19   Mars   1684  ,    d'un    Miniftre  Protcftânt  , 
qui  fie  abjuration  peu  avant  la  révocation  de  l'Ediç 
de  Nantes.  Il  fut  baptifé  dans  le  temple  de  Sauve  5, 
mais  il  a  fait  toujours  profeflion  de  la  Religion  Ca- 
tholig^ue  Romaine.   Il  eut    pour    frère   Anne-Louis 
Aftruc  ,  célèbre  Profefîeur  en  Droit  dans  TUniverfité 
de  Touloefe  ,  &  mort  c|uclques  années  avant  Jean 
Aftruc,  dont  nous  faifons  l'hiftoire.  Leur  père  leur 
enfeigna  les  premiers  éléments  de  la  Latinité;  après 
quoi  Jean  Aftruc  alla  à  Montpellier  où  il  fit  fa  Pbi- 
lofophie,   &  fut  reçu  Maître  -  es  -  Arts  en  1700.  Il 
étudia  en   Médecine  ,  &  fut  admis  au  Baccalauréat 
en  1701  ,  &  c'eft  cette  même  année  qu'il  publia  fon 
ouvrage  fur  la  caufe  de  la  fermentation.  Son  Doc- 
torat date  du  25  Janvier  1705 .  Il  fit  les  deux  ou  trois 
années  fuivantes  des  cours  particuliers  d'Anatom.ie ,  8c 
il  remplie  l'emploi  de  Vice-Profefteur  en  1707,  1708 
&  J705>.  Chirac  ,  que  le  Duc  d'Orléans  appella  en 
qualité  de  fon   Médecm  le  chargea  de  cet  emploi. 
M.  Aftruc  fe  rendit  à  Touloufe  en  17 10  pour  y  dif- 
.  puter  une  Chaire  de  Médecme  ,  qui  lui  fut  accordée  j 
mais  ayant  obtenu  en  171^  des  lettres  de  furvivance 
à  la  Chaire  de  M.Chirac  ,  il  fe  rendit  à  Montpellier  oii 
il  remplit  les  fonctions  de  furvivancier  ,  jufqu'à  la 
mort  de   Jean  Chârelain  ,   arrivée  en   171^.  Aftruc 
devint  par  là  Profeffeur  en  titre.  En  1710  le  Roi  lui 
donna  une  penfion  de  70c  livres  ,  comme  une  ré- 
compenfe  due  à  fa  célébrité.  En  1719  ,  le  Roi  de  Po- 
logne ,  Eledeur  de  Saxe  Tappella  auprès  de  lui  en 
qualité  de  fon  premier  Médecin  5  il  fe  rendit  à  la 
Cour  de  ce  Prince  ,  mais  il  y  fit  un  court  féjour  ; 
c'eft  à-peu-près  dans  ce  tems  que  la  ville  de  Tou- 
loufe le  nomma  Capitoul ,  en  reconnoifiance  des  fer- 
vices  qu'il  avoir  rendus  à  fon  Univerfité.  A  peine 
Aftruc  fut-il  de  retour  en  France,  qu'on  le  décora  en 
Ï730  du  titre  de  Médecin  confultant  du  Roi,   &  il 
fuccéda  l'année  d'après  à  M.  GeolFroi ,  Profeficur  au 
Collégç  Royal  3  c'eft  alors  qu'il  fç  démit  dç  fa  Chaire 
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de  Montpellier ,  qui  fut  remplie  par  Euftache  Marcor.  ^ 

Cependant  la  Faculté  de  Médecine  fe  trouvant  ea  ^^^"-  ^^'^ 
procès  avec  le  corps  des  Chirurgiens  ,  M.  Allruc  crue  lyoz. 
devoir  prendre  la  caufe  des  Médecins.  Il  fît  paroître  Astkuç. 
fucceirivemenc  cinq  lettres,  qui.  furent  d'un  très 
grand  poids  dans  le  procès  que  les  Médecins  gagnè- 
rent au  Parlement.  La  Faculté  de  Médecine  le  coopta 
en  1745  3  ^  ^^  foutint  fa  tlicfe  fans  Préfîdcnt.  Il 
choiCit  pour  fujet  :  An  fympathia  partium  a  cenâ  ner- 
vorum  pofiturâ  in  interno  fenforio  (  affirmât).  Aftruc  fut 
fenfîble  à  ce  degré  d'honneur  \  &  il  compta  cette  épo- 
que comme  une  de  plus  brillantes  de  fa  vie  5  &  en  effet 
pouvoit-il  efperer  rien  de  plus  flateur.  Son  zélé  pour 
Ja  Faculté  ne  diminua  en  rien  celui  qu'il  avoitpour  le 
Collège  Royal.  On  le  vit  la  même  année  donner  des 
leçons  de  part  &  d'autre,  &:  partout  il  fut  également 
fuivi  ;  il  continua  d'enfeigner  au  Collège  Royal  prefquc 
jufqu'au  dernier  moment  de  fa  vie  ,  avec  tant  de  célé- 
brité ,  que  jamais  Profelfeur  n'y  vit  tant  d'auditeurs. 
Ce  grand  homme  mourut  le  f  Mai  iy66  ,  à  l'âge 
de  8i  ans  deux  mois  &  feize  jours.  Aftruc  s'étoic 
marié  à  Mlle.  Jeanne  Chonel  ,  d'une  très  bonne 
famille  du  Languedoc,  de  laquelle  il  a  eu  un  fils, 
aujourd'hui  Préfident  honoraire  de  la  Cour  des  Aydes 
'de  Paris ,  &  Maître  des  Requêtes  ordinaires  de  i'Hôcel 
du  Pvôi ,  &  une  fille  qui  a  été  mariée  à  M.  de  Silhouette 
Minière  d'Etat ,  &  dont  la  mort  précéda  celle  de  foa 
père  d'environ  un  an. 

Aftruc  eft  l'Auteur  de  plufîeurs  ouvrages  &  fur 
différents  genres  :  Je  n'annonce  que  ceux  qui  ont  du       1 
rapport  à  mon  hiftoire. 

Traciatus  de  motus  fcrmentativi  caufa,  Mor^fpelii, 
1702.  ,  in-i2. 

Aftruc  n'étoit  encore  que  Bachelier  en  Médecine 
lorfqu'il  publia  cet  ouvrage.  Il  trouva  dans  l'élafti- 
cité  de  l'air  la  caufe  de  l'impulfion  de  l'acide  dans 
l'alkali.  Aftruc  a  repréfenté  dans  une  figure  Tadion 
réciproque  de  ces  deux  principes  chymiques.  Il  com- 
pare l'adion  de  l'acide  fur  l'alkali ,  à  celle  d'un  coin 
qu'on  enfonce  dans  une  pièce  de  bois.  Chirac  avoir 
déjà  écrit  fur  cette  matière.  Aftruc  emprunte  plufieufs 
idées  de  cet  Auteur. 
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X>îl  "siècle       ^hT^^^^^^o  de   motu  mufculari.  Monfpelii  ,   17IO, 

T73»»  Notre  Médecin  reconnoîr  dans  la  fibre  mufcuîaire 

AiXîLîïc,  one  chaîne  de  véfîcules  que  le  fluide  nerveux  gonfle  j 
ce  qui  produit  un  raccourciflement  dans  la  fibre  , 
&  il  évalue  la  quantité  du  fluide  nerveux  qu'il  faudroit 
pour  produire  une  adion  violente.  Cette  diflertation  , 
faite  d'après  les  principes  de  Borelli ,  fit  du  bruii  ,  & 
Man^et  l'inféra  dans  Ton  théâtre  anatomique. 

Mémoire  fur  la  caufe  de  la  digejiion  des  aliments. 
Montpellier ,  1711  ,  in-40.  Il  fe  trouve  dans  la  col- 
ledion  des  mémoires  de  l'Académie  de  Montpellier, 
Lyon  y   17^6,  in-4°,  i  vol. 

Traité  de  la  caufe  de  la  digeftion  ,  ou  l'on  réfute 
le  nouveau  fyfiême  de  la  trituration  ,  &c.  Touloufe  y 
1714  ,   in-8°. 

Aftruc  prétend  que  la  falive  &  le  fuc  pancréatique 
font  les  principaux  agents  de  la  digeftion.  Il  nie 
dans  ces  ouvrages  l'exiftence  de  tout  autre  ferment. 
il  prétend  qu'on  ne  trouve  point  de  glandes  dans 
i'eftomac  5  mais  il  tâche  de  prouver  que  la  falive  , 
la.  bile  &  le  fuc  pancréatique  font  fuififants  pour 
produire  une  fermentation  ,  qui  les  décompofe ,  & 
les  change  en  chy'e.  Il  fait  plufieurs  objedions  aux 
partifans  de  la  trituration.  33  C'eft  en  vain ,  dit-il , 
T>  dans  fon  mémoire  ,  en  parlant  des  mufcles  du  bas- 
as ventre  &  du  diaphragme  ,  qu'on  exagère  la  force 
3j  de  ces  parties ,  &  qu'on  fait  monter  celle  de  Tef- 
33  tomac  à  119^1  livres,  &  celle  des  autres  mufcles 
35  à  14813  5-.  Ce  calcul  exorbitant  n'eft  fondé  que  fur 
»  des  principes  entièrement  faux  ;  fi  l'on  examine 
33  la  force  de  ces  parties  fuivant  les  régies  d'une 
sa  exadle  méchanique  ,  à  peine  celle  de  l'eftomac 
3>  ira-t-elle  à  trois  onces ,  Se  celle  des  mufcles  du 
33  bas  ventre  &  du  diaphragme  n'excédeia  pas  qua- 
33  tre  livres  ,  forces  vifiblement  infuiîlfantes  pour 
33  produire  l'effet  qu'on  en  attend.  Pour  prouver  ce 
33  qu'il  avance  ,  Aftruc  compare  la  fibre  mufcuîaire 
33  à  un  polygone  d'un  nombre  infini  de  côtés  ,  8c 
33  dont  la  force  eft  égale  à  celle  de  leurs  cordes  infîni- 
33  ment  petites,  &c.  &<:  k.  Cette  comparaifon  ,quoi- 
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que  ingénieufe  ,  n'a    pas    méricé   l'approbation  -  de  -— 

Hecquet  &  de  Pitcarne.  Celui-ci  a  tâché  de  démon- ^^'^ï-  Siecic 
trer  le  contraire  ,  &    il   a  dit  fort  poliment,  credo       17=2- 
Jifiruc-um  nunquam  cacajfe  j  au  refte  Aftruc  emprunte     Astruc 
diverles  autres  preuves  de  l'Anatomie  comparée,  &: 
elles  lui  font  plus  favorables  que  celles  qu'il  vou- 
droit  déduire  de  la  Géométrie. 

Boërius  attaqua  l'opinion  d'Aftruc ,  &  celui-ci  lui 
répondit. 

EplfioU  qu'bus  refpondetur  epifiolari  dijfertadoni 
Tkomi,  Boerii  de  c  ncoclione.  Tolof&.  171 5,  in-iz. 

Il  y  repc:e  prefque  tout  ce  qu'il  avoit  déjà  dit 
dans  fon  mémoire  &  dans  fon  ouvrage. 

Quejiio  un  fi(iulis  ani  Chlrurgica  dijfeciio  ?  Monf- 
pel    17 -8  ,   in  - 1  i. 

Artruc  recommande  lorfquc  la  fiftule  commence 
à  fe  former  ,  les  mjedions  avec  une  eau  ftyptique  de 
M.  Matte  ,  &  entaite  l'opération  relie  qu'on  la  prati- 
qua far  Louis  XIV  ,  &  telle  que  Dionis  l'a  décrite. 

Traité  des  tumeurs  &  des  ulcères  où  l'on  a  tâché 
de  joindre  a  une  théorie  folide  la  pratique  la  plus  sûre 
&  la  mieux  éprouvée  ^  avec  deux  lettres  fur  quelques 
remède  s. Pari  s.  17  >  9  ,  in-iz.  z  vol. 

Cet  ouvrage  eft  bien  fait  ,  fans  contenir  beaucoup 
d'obfervauons  propres  à  l'Auteur,  qui  emprunte  fe,s 
defcriptions  des  meilleurs  ouvrages  ,  &  principale- 
ment du  traité  de  tumo  ibus  ^  par  Saporta ,  ancien 
Profelfeurde  l'Univerfîté  de  Montpellier.  Aftruc  en  fin 
d'abord  le  fujet  de  fes  leçons  au  Collège  Royal ,  mais 
ayant  appris  que  fes  étudiants  écoient  fur  le  point 
de  le  faux  imprimer,  il  prit  le  parti  de  le  publier 
lui-même  en  fupprimant  fon  nom  ,  mais  le  public 
l'a  aifémenc  recornu.  L'ordre  qu'Aftruc  fuit  dr^îns 
rexpofé  de  chaque  maladie  ,  eft  méthodique  &  uni- 
forme :  il  en  donne  d'abord  la  defcript'on  5  en  in- 
dique les  différences ,  en  recherche  les  caufes ,  & 
expofe  les  fymptomes  ;  après  quoi  il  s'occupe  du 
diagnoftic  ,  du   prognoftic  &  du  traitement. 

Il  n'admet  que  trois  efpeces  de  panaris  ,.  recom- 
mande l'ufage  des  fpiritueux  &  des  réfineux  pour  aider 
l'exfoliation  5  prétend  que  la   bile  rcKaue  dans  \o 
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j^yjjj  .  Tang  ,  par  des  obftrudions  dans  le  foie  ,  caufe  pres- 
que Eoujouis  la  couperofe-,  &  que  les  capfules  ovales 
i7Ôi.  des  cheveux  Coin  le  liège  de  la  ceigne  3  il  recommande 
AsTRuc  ^*^^^^§^  ^^  quinquina  pris  incérieurement  ou  appli- 
qué extérieuremenc  contre  la  gangrené  ,  principale» 
ment  contre  la  gangrené  humide  ^  &  les  cordiaux  dans 
la  gangrené  feche.  Il  célèbre  les  eaux  de  Bareges 
contre  les  écrouelies  ;  parle  d'un  emphyfeme  iur- 
venu  à  la  fuite  d'un  ulcère  au  méat  auditif,  &.c.  &c. 

Traire  des  matcdies  des  femmes  ^  oh  l'on  a  tâche 
de  joindre  a  une  théorie  jolide  la  pratique  la  plits 
sûre  ^' la  mieux  éprouvée  ,  ".  vol.  in-ii:  les  quatre 
premiers  volumes  ont  paru  en  1761  ,  les  tom,  v  &  vi 
en  î7<^j  ,  le  feptieme  a  pour  titre /'^^rf  d'accoucher 
réduit  a  fes  principes  ,  &c.  i-jôé.  Les  7  volumes  ont 
été  traduits  en  Latin.  Tracvatus  de  morbis  mulierum, 
Accedûni  Catahgds  chronologicus  Medieorum  quorum 
fcriptd.  de  iis  morbis  extant  ^  &  dijfertationes  du(Z  , 
citera  tuetur  fyfiemLU  appendicum  Ù  vermicularium. 
uteri  _,  adverfus  dubitationes  nonnullas  celeb.  Van- 
Swiettenii  ;  auera  pr&fingit  criticas  quafdam  quA 
in  diario  litterario  extant.  Vmeî.  Tom.  i  ,  ann. 
I7(>3  ,  &  tom.  z  anh.  lé^y. 

Une  dêfcription  des  parties  de  la  génération  delà 
femme  précède  l'expofîtion  des  maladies  &  le  traité 
des  accouchements.  Aftruc  croit  que  la  matière  des 
régies  découle  immédiatement  des  veines  utérines,  qui 
forment  dans  l'intérieur  de  la  matrice  des  prolonge- 
ments qu'il  a  nommés  appendices  cœcales  \  fuivant 
lui  ces  appendices  font  entourées  de  vaiffeaux  lai- 
teux :  il  les  appelle  vailTeaux  vermiculaires.  Lorfqùc 
ces  vaiffeaux  vermiculaires  font  diftendus  pat  la 
lymphe,  ou  par  une  liqueur  blanchâtre  analogue, 
ils  compriment  les  appendices  ,  &  empêchent  le 
fang  de  couler  dans  la  matrice  :  ce  fang  coule  au 
contraire  librement  des  appendices  cœcales  ,  lî  les 
vai/feaux  vermiculaires  fontvuides:  mais  outre  qu'il 
cfl:  fort  douteux  que  les  vaiifeaux  lymphatiques  de  la 
matrice  entourent  les  extrémités  veineufes ,  comme 
Aftruc  le  dit  5  c'eft  qu'il  n'eft  point  le  premier  qui 
ait  parlé  des  appendices  cœcales  ,  ni  des  vaiileaux 
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vermiculaires  (a).  Aftruc  admet  l'cxidence  de  l'hy-  ^^^^^    ^.^^^ 
men  ,  &  lui  accorde  la  figure  d'un  croiflanr  ,  &c. 

Le  traité  fur  les  accouchements  eft  un  chef  d'œu-       'lyoi* 
vre  d'érudition.  Aftruc  y  donne  le  plus  favamment      Astilug, 
qu'on  puiffe  l'hiftoire  de  ctz  Arr  ,  Cju'il   fait  remon- 
ter jufqu'aux  premiers  hommes  ;  il  porte  fon  juge- 
ment fur  les    Auteurs  les  plus   anciens  ,    &  n'oublie 
pas  les  modernes.  Ce  Médecin  adopte  l'opinion   de 
ceux  qui  prétendent  que  les  os  pubis  s'écartent  pen- 
dant l'accouchement.  Selon  lui   l'enfant  fait  la  cul- 
bute ,  parcc<jue  les    parties   fupérieures   deviennent 
plus   pefantes  que  les  inférieures  ;  c'eft  à  ce  dépla- 
cement qu'Aftruc  attribue  la  première  caufe  de  l'ac- 
couchement. M  Cependant  l'enfant  alfez  gêné  dans  fa 
33  nouvelle   pofture  ,    profite,    dit-il,  de  la  liberté 
53  d'étendre  fes  jambes  ,  &  en  trépignant  heurte  con- 
53  tre  l'intérieur  de  la  matrice  &  caufe  des  douleurs 
33  légères  ,  connues    fous   le  nom  de  mouches  ,    qui 
33  font  les  avant-coureurs    d'un   accouchement  plus 
»  ou  moins  prochain  ,  &c  30. 

Cette  caufe  des  douleurs  qui  précèdent  l'accou- 
chement ,  eft  finguliere  :  aulfi  de  célèbres  Accoy- 
cheurs  ont-ils  tâché  de  la  détruire  par  d'autres  rai- 
fons  ,  mais  je  ne  fais  fi  elles  font  meilleures.  Dionis 
plus  fage  ,  difoit  qu'il  ne  voyoit  point  ce  qui  fc 
paffe  dans  la  matrice  ,  &  c'eft  ce  qui  l'a  empêché  de 
repréfenter  par  des  figures  les  différentes  fituations 
que  l'enfant  prend  dans  la  matrice.  Aftruc  a  avancé 
que  l'accouchement  par  les  pieds  étoit  moins  dou- 
loureux ,  plus  facile,  plus  prompt ,  &  plus  sûr  que 
celui  qui  fe  fait  par  la  tête  ,  &  c'eft  à  cette  efpcce 
qu'il  veut  qu'on  ramené  tous  les  enfans  qui  pré- 
fentent  toute  autre  partie  que  la  tête  ,  ou  qui  fe 
préfentent  mal  par  la  tête.  Ce  n'eft  pas  d'après  lui- 
même  que  parle  ce  grand  Profelleur  5  c'eft  d'après 
le  témoignage  des  plus  habiles  Accoucheurs.  Cette 
pratique  remonte  jufqu'à  Mofchion. 

Le  baptême,  fuivant  lui,  peur  être  conféré  par 
injediion  ,^  on  doit  recourir  à   l'opération  Céfa- 

(rf)  Apendices  cœcalss  :  voyez  Malpig.  ad  Sponium  &  ro« 
tre  Hift.  tom.  III.  pag.  144.  luQt  qua?  vcrmicularia  à  œe  difta. 
Ru/fch  ,  Yoysz  l'Hiu.  d'Aaat.  tom.  III.  pag.  17, 
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XVII   «^i'-cle  ^^^'"^'^^  toutes  les  fois  qu'il  y  a  un  danger  imminent 
'  pour   la    mère   &  pour    l'enfant  fî    l'accouchement 
1701.       f^  faifoit  par   la  voie  naturelle  5    il  n'a  pas  craint 
ASTB.UC.     d'indiquer  dans  certains  cas  l'ufage  des  ferrements  , 
mais  le  forceps  de  M.  Levret  lui  paroît  préférable  à 
tous  les  inftruments  inventés  jufqu'ici.Les  manœuvres 
particulières  que  notre  Auteur  expofe  pour  chaque 
'  efpece  d'accouchement ,  ne  font  pas  toutes  d'un  égal 

prix  ;  il  y  en  a  même  qu'on  ne  fauroit  mettre  à  exé- 
cution ,  &  dont  la  pratique  feroit  meurtiiere. 

Mémoires  pour  Jervir  à  tHlfioire  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Montpellier.  Ouvrage  pofthume ,  publié 
par  M.  Lorry.  Paris  ^  1767  ,  in-4°. 

Ces  mémoires  comprennent  l'hiftoiie  de  la  Paculté 
de  Médecine  de  Montpellier  ;  celle  des  Profell'eurs 
qu'elle  a  eus,  &  des  Dodeurs  qui  fe  font  rendus 
célèbres  dans  la  république  des  Lettres  Je  m'en 
fuis  fervi  avec  avantage  dans  plulîcurs  endroits  de 
"^  cet  ouvrage  ;  &  je  n'ai  point  oublié  de  citer  l'Auteur. 
En  général  Aftruc  eft  très  court  fui  la  vie  des  Pro- 
felfeurs.  Il  n'annonce  ie  titre  de  leurs  ouvrages  que 
très  imparfaitement  ,  &  n'en  donne  aucune  notice. 
Il  a  fait  une  critique  de  Vieulfens  au  lieu  d'en  faire 
l'éloge ,  ce  qui  prouve  qu'il  n'a  pas  toujours  été  im- 
partial. 

M.  Aftruc  a  compofé  plulîeurs  ouvrages  en  faveur 
^es  Médecins  ,  &  contre  les  Chirurgiens  :  nous  avons 
déjà  vu  que  les  Médecins  lui  en  témoignèrent  leur 
Teconnoiflance.  Il  eft  encore'  l'Auteur  de  plulîeurg 
çhéfes ,  voici  les  plus  intérefîantes. 

Difp,  de  pkantapa  &  imaginatione.  Monfpel.  1715. 
in-8'*. 

An  ex  anatome  fubtiliori  ars  medica  cenior?  Paris  ^ 
174?  ,  affirmât. 
Haute»  Haute-feuille  (  M.  de  ). 

Feuille.  Lettre  a  M.  Bourdelot  fur  le  moyen  de  perfecHon- 

ner  Vouie  y  avec  deux  lettres  de  M,  Perrault  fur  le 
même  fuj et.  Paris  y   ly^x  ,  in-8°. 

On  y  lit  quelques  remarques  fur  la  ftrudurc  de 
î'organe  de  louie ,  &  l'Auteur  parle  des  injedions 
^ar  la  trompe  d'Euftache. 
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Riedlinus  (  George  ),  oncle  du  céIéÎ7re  Vitus  Ried-  '^-"■*' 

linus  ,  a  compofé.  ^^"^-  ^'^^» 

Obfervadones  ChirurgicA  rariores.  Aug,  Vmd,  1702  ,        1-701. 

Et  fe  trouvent  avec  Vitermedicum  de  Vitus  Ried-      ^    ^-i^'-'S» 
linus. 

Ces  obfervations  font  peu  intéreffantes.  Il  y  en  a 
quelques  unes  fur  des  abcès  finguliers  ,  &  d'autres  fur 
les  fradures  des  os  ,   &c. 

Rîediinus  (  Vitus  )  ,  neveu  du  précédent ,  Méde-  RiEDtiKirs4 
cind'Ausbourg  ,  &  de  l'Académie  des  Curieux  de  la 
Nature  ,  a  publié, 

Lir,e&  medicA  Jingulos  ptr  menfes  quotidie  duBd^ 
Aug.  VindeL   i6<j^  ,  in- S*'.  &  fiq. 

C'eft  un  Journal  que  l'Auteur  fît  paroître  pendant 
plufieurs  années  ,  &  dans  lequel  on  trouve  quelques 
obfervations  chirurgicales ,  mais  dont  peu  font  im- 
portantes. 

Curarum  medîcarum  y  in  quibus  varii  cafus  ,  hîf^ 
tor'iA  &  obfervadones  ,  &c,  continentur  ,  MilUnarius, 
IJLmê.  ,   1709  ,  in-4*'. 

Ces  obfervations  font  faites  fans  goût,  &  rap^ 
portées  fans  aucun  choix.  On  y  lit  l'hiftoire  de  plu- 
îîeurs  excroiflances  trouvées  dans  le  bas-ventre ,  & 
qui  ont  produit  des  ifchuries  ,  ou  qui  ont  donné  lieu 
à  la  paffion  iliaque  5  celle  d'une  fiftule  a  l'anus  , 
fuivie  d'accidents  peu  ordinaires  ,  &  celle  d'une  frac- 
ture à  la  rotule. 

De  embrochiis.  XJlms,  ,  1708  ,  in  8". 
Bericht    von   den    vomemflen    verrichtungen    eines 
tifundarites.  Ulm&  ,   172.4  j  in-8'^. 

On  trouve  de  Riedlinus ,  dans  les  éphémerides 
d'Allemagne  ,  un  nombre  prodigieux  d'obfervations. 
Les  plus  intéreffantes  font  fur  des  ifchuries  produites 
par  diverfes  caufes  ,  &c. 

•    Vaubonnois  (  M.  de  )  ,    Premier  Préfident  de  la  vauîossoî^ 
Chambre  des   Comptes  de   Dauphiné  ,    envoya  en 
I70Z  ,  .à  l'Académie  des  Sciences  ,  l'hiftoire  d'une 
Tuperfoetation. 

Kay  (  Jonathan  )  ,  Chirurgien  à  Neuport  dans  la     kat. 
Comté  de  Shrop, 

Lettre  fur  U  cancer  ^  Tranfad.  Phil.  i7oz  ,  n**.  177, 


XVm.  Sîec, 
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•      Page:  (d,).       ^ 

Sur  la  muldplicnc  des  yeux  dans  quelques  infeëei^ 
Joarnal  des  Sav.  1702  &  fuiv. 

Frcind  (  Jean  )  ,  Ecuyer  ,    Dodeur  en    Médecine 
d'Oxfort,    de  la  Société  Royale  de  Londres,  &  du 
Coiîége  de  Médecine  de  cette  Ville,  naquit  à  Cro-* 
ton  dans  le  Comté  de  Northampton  5  Ton  père  étoit 
Ivliniftre.  Il  commença  Tes  études  au  Collège  Royai 
de  '^cftminfter  ,  oC  les  acheva  à  Oxfort  5  il  publia 
dans  Ùl  jeunefle  la  plupart  de  fcs  ouvrages  5  il  n'é- 
toit    encore  c]ue  Bachelier  en    Médecine  ,  lorfqu'ii 
donna   au  public  fon  Emménologie  ,  qui   parut  en 
Î705»    En  1704,  il  fut  nommé  premier  Leclèur  en 
Chymie  à  Oxfort.  En  1705  ,  le  Comte  de  Peterbou^ 
roug  le  prit  pour  Médecin  à  la  guerre  d'Efpagne  , 
&  il  y  demeura  refpace  de  deux  ans.  Il  fe  rendit  de 
là  à  Rome  où  il  lia  amitié  avec  les  Savans  de  cette 
capitale.  La  Société  Royale  de  Londres  le  reçut  parmi 
fcs  membres    en  171 1  ,  &  la  même  année  il  fuivit 
en   Flandre  le  Duc  d'Ormond  ,  Général  de  l'armée 
d'Angleterre.  Cetre  campagne  ne  l'occiipa  qu'un  an  : 
il  revint  à  Londres  ,    et  en   jyio  il    prononça    le 
difcours  annuel  prefcrit  par   la  fondation  d'Harvée* 
Il    fut   nommé  Confeiller  à  la  Cour  du   Parlement 
d'Angleterre  ,  &  il  s'oppofa  avec  tant  de  vigueur  à 
un  projet  que  le  Minillre  avoir  fait  propofer  au  Par- 
lement ,   que  celui-ci  le  fit  enfermer  dans  la  Tour 
de  Londres.  Il  y  étoit  détenu  depuis  fix  mois  ,  lorf- 
que  le  Miniftre  qu'on  avoir  en  vain  follicité  pour 
1  elargilTement  de  Freind,  tomba  malade.  M.  Méad  , 
qui  en  étoit  le  Médecin  ,  profita  de  cette  occafion 
pour  rendre   fervice   à  Ton   refpeélable  ami  :  après 
avoir  examiné   la  maladie  ,  il  dit  au  Miniftre  qu'il 
répondoit  de  fa  vie  j  mais  qu'il  ne  lui  ordonneroit 
pas  un  verre  d'eau   que  M.  Freind  ne  fût  élargi   de 
fa  prifon.  Cependant  le  Miniftre  s'obftinant  à  rem- 
plir la  demande  de  M.  Méad  ,  celui-ci  fe  retira  fans 
rien  ordonner.  Le  Miniftre  prit  pour  lors    le  parti 
de  fe  pafier  de  M.  Méad  ,  mais  il  le  rappella  voyant 
iz   maladie  augmenter,  Méad  s'y  rendit ,  &:   tint  la 
mcme  conduite  ,  vis-à-vis  de  fon  malade.  Le  Minif- 
tre épouvanté  fit  fiipplier  le  Roi  d'accorder  la  liberté 


ïT  ©B    LA   Chirurgie.  505 

à  Freind.  M.  Méad  fut  lui-même,  avant  de  rien  ordon-  ■     ■ 

net  au  Miniftre ,  faire  ouvrir  les  portes  des  prifons  ^^lll.  Siecb 
oii  Freind  étoit  détenu.  Il  y  arriva  avec  deux  laquais  ,  -  1703. 
portant  une  caffette  contenant  quatre  à  cinq  mille  Frbind. 
guinées  que  lui  avoient  produit  les  lionnoraires  re- 
^us  des  pratiques  ordinaires  de  Freind  qu'il  avoir 
vues  pendant  la  prifon  ,  &  quoique  cette  fomme  lui 
appartînt  légitimement  ,  il  obligea  Freind  de  l'ac- 
cepter ,  difant  que  ce  feroit  une  conduite  infâme  de 
profiter  des  malheurs  d'un  ami  pour  s'enrichir  à  Tes 
dépens  :  réflexion  fage  &  digne  d'un  aufll  grand 
homme  que  M.  Méad  C'eft  dans  ce  tems  de  capti- 
vité ,  que  Freind  compofa  la  première  partie  de  Ion 
Hiftoire  de  la  Médecine  ,  &  un  traité  fur  les  diver- 
fes  efpeccs  de  vérole.  En  1717,  la  Reine  d'Angle- 
terre le  fit  fon  premier  Médecin  ,  avec  de  très  forts 
appointements.  Il  n'en  jouit  pas  long-tcms  ,  car  il 
mourut  l'année  fuivante  ,  à  lâge  de  cinquante  deux 
ans.  Il  eft  l'Auteur  de  plufîeurs  ouvrages  fur  divers 
fujets  qu'il  a  écrits  en  différentes  langues.  Il  n'y 
a  que  les  deux  fuivants  qui  foient  de  notre  objet. 

Emmenologia  ,  &c^  OxoniA  y  1705  ,  in-^^ .Rotte" 
rcdami  3  ijii  ,in-8'\  Parijiis  ,  172.7  ,  in-8*'-.  &  en 
François  par  Devaux.  Paris  ^  1730  ,  in-g". 

Hiftcire  de  la  Médecine  3  depuis  Galien  jufquau 
commencement  du  fei:^ieme  Jiecle  ^  6v.  Leyde  ,  172.7  > 
in-4<'. ,  &c. 

Le  fyftême  que  notre  Auteur  propofe  pour  rendre 
raifon  de  l'évacuation  menftruelle  ,  eft  des  plus  ingé- 
nieux. Il  en  trouve larcaufe  dans  la  pléthore  locale, 
favorifée  par  la  ftruélure  &  le  nombre  des  vaif- 
feaux  ,  &  par  la  pofition  verticale  du  corps  de  la 
femme>  Il  prétend  33  que  le  tronc  de  l'aorte  dcfcen- 
33  dante  eft  beaucoup  plus  ample  dans  les  femmes 
33  que  dans  les  hommes  ,  le  delfein  de  la  nature 
33  ayant  été  en  cela  de  fournir  une  plus  grande 
93  quantité  de  fang ,  non-feulement  aux  mufcles  qui 
33  fervent  à  l'expulfion  du  fœtus  ,  mais  à  la  matrice 
33  même  dans  laquelle  il  prend  fon  accroifiement  & 
33  fa  nourriture  j  &:  la  multiplicité  de  fes  vailTeaux 
V)  font  que  les  menftrues  ne  cherchent  pas  d'autre 
•     TomeW.  y 
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FB.EIND. 


Hovius. 
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33  ifîue  que  par  la  matrice  (a)  s?.  Cet  Auteur  avance 
que  les  femmes  cranrpirant  moins  que  les  hommes  , 
doivent  écie  plus  fujettes  à  la  pléthore.  Il  adapte  (on 
fyftéme  à  cous  les  cas ,  &  il  ie  modifie  Tuivant  les 
circonilances  II  étoit  peu  partifan  de  la  iaignée 
dans  le  cas  de  rupprellion  5  mais  il  recommandoit 
l'ufage  des  préparations  mercurieiles  &  martiales* 
M.  de  Haller  lui  reproche  de  n'avoir  pas  fait  allez 
d'atcention  à  l'irritabilité  de  la  matrice  ,  &  d'avoir 
écrit  que  les  vaiffeaux  fanguins  fe  rompoient  pour 
lai/fer  couler  le  fang  dans  la  matrice. 

Son  HiRoire  de  la  Médecine  mérite  les  plus  grands 
éloges  :  elle  eft  fidèle  ,  bien  écrite  ,  &  lavante  5  elle 
s'étend  depuis  Galien  jufqu'au  icizieme  iiecle  :  de 
comme  elle  renferme  celle  des  Anatomilles  qui  ont 
vécu  dans  cQt  intervalle  de  rems,  nous  nous  en  fem- 
mes fer  vis  avec  avantage.  Freind  y  a  inféré  quel- 
ques obfervations  chirurgicales  11  y  en  a  fur  les 
hernies  &  fur  la  défaillance  qui  vient  après  la  ponc- 
tion au  bas  ventre  ,  dans  le  cas  d'une  afcite. 

Hovius  (  Jacques  ) ,  Dodeur  en  Philofophie  &ea 
Médecine. 

TraBatus  de  drculari  motu  humorum  in  oculis.  Lugd^ 
Batav.  1705  ,in8°.  1716.  édit.  auBior.m-Z'^.ihià, 
1740  ,  in-8". 

Il  décrit  un  nouveau  plexus  rétifornie  qui  a  fon 
fiege  dans  l'orl-ite  ,  &  lequel  eil  produit  par  un  ra- 
meau artériel  qui  nait  de  la  carotide  ,  &  par  une  vei- 
ne ophtalmique  qui  communique  avec  une  veine  du 
cerveau.  Hovius  dit  que  de  ce  plexus  rétiforme  naif- 
ient  plufieurs  artères  ,  lefqueiles  ferpentent  entre  les 
James  de  la  cornée  opaque  ;  plufieurs  s'inclinent  vers 
l'axe  de  lœil  &  fe  répandent  dans  l'humeur  vitrée  , 
d'autres  parviennent  au  criil:allin  ,  &  les  dernières 
s'ouvrent  dans  les  chambres  antérieures  &  polférieu- 
res  ;  les  veines  fuivent  à  peu  près  la  marche  des  ar- 
tères. Hovius  croit  que  les  artères  verfent  dans  le 
globe  les  différentes  humeurs  qu'on  y  obferve  ,  & 
que  les  veines  les  repompent ,  &  qu'ainfi  il  fe  fait 


{a)  Pag.  28 j.  édit.  Franc. 
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contiiiuellemeiit  une  circulation.  Cet  Auteur  décrit  le  -— ^-«* 
cercle  artériel  &  le  cercle  veineux  de  l'uvée  ,   &  il  ^^^^^^  ^^^^■' 
croit  qu'ils  font  raboutiifant  d'un  nombre  confidcra-         1705,. 
ble  de  vaifTeaux  du  même  genre.   Il  admet  les  vaii-      HoViUs. 
féaux  névro-lymphatiques  de  VieulTens  (a)  ^  mais  il 
a  ajouté  à  la  defcription  que  cet  Anatomifte  en  avoit 
donnée.  Hovius  a  obiervé  les  différents  replis  de  la 
membrane  vitrée  j  il  a  étendu  fes  recherches  fur  les 
yeux  de  plufîeurs  animaux  ,  &  a  examiné  ceux  de 
l'homme  dans  différents  âges.  Il  a  joint  à  ce  Traité 
cinq  planches  ,  où  il  a  fait  repréfenter  la  plupart  des 
objets  qu'il  a  décrits  ,  mais  il  paroît  qu'il  a  plus  con- 
fuite  Ton  imagination  que  la  nature. 

On  trouve  à  la  fin  de  la  féconde  édition  de  cet  ou- 
vrage : 

Epijiola  apologetica  in  virum  clar.  Ruyfckium. 

Hovius  reproche  à  Ruyfch  ,  avec  la  plus  grande 
indécence,  de  n'avoir  pas  connu  plufîeurs  vaiffeaux 
de  l'œil  ,  d'avoir  mal  décrit  les  névro  -  lymphati- 
ques ,  &  d'être  tombé  dans  plufîeurs  autres  erreurs. 

Bernard  (  Chrift).  ^  Cernar».' 

Prefent  ftate  of  furgery  ,  with  fome  remarks  on  the 
ahufe  committed.  Lond.  1703  ,  in-4°. 

Seiler  (J.  A    \  Se.ler.. 

Tota  œconomia  hominis  nafcenns  fuh  fchemate  j 
cafuumforenjlum.  Rofi.  1705  ,  in-4*. 

Gakenholtz  (  Alex.  Chiift  )  ,  Dodeur  en  Méde-     Gaken- 
cine.  HotTz.  . 

De  princlpiis  mechanicis  phyJîologiA  applicandis^ 
Nelmftad  1705  ,  in-4°. 

Dijp.  de  vifione  per  cataraciam  impedita.  Helmfiad, 

Devaux  (  Jean  )  ,  Chirurgien  Juré  ,  5c  ancien  Pré-  Devaux» 
vôt  de  fa  Compagnie ,  naquit  à  Paris  le  17  Janvier 
1649,  de  Jean  Devaux,  Chirurgien  &:  Doyen  du 
même  corps ,  &  mourut  le  z  Mai  17195  il  eft  l'Au-^ 
teur  d'un  petit  nombre  d'ouvrages ,  &  de  beaucoup 
de  tradudtions. 

L'art  de  faire  des  rapports  en  Chirurgie.  Paris 
1703,  in-4".  §c  augmenté  par  M.  Morand  1745,  in- iz<, 

Vij 
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V^  Devaux  s'étend  principalement  fur  les  lignes  Sf 

XV   .    lec  e.  prognoftic  des  plaies  internes  ,  fradures ,  &c.  &  don- 

170  3'       ne  diverfes  formules  de  rapports.  M.  Morand  y  en  à 

Devaux.   ajouté  de  nouvelles  &  intéreiTantes  ,  &  a  rendu  cet 

ouvrage  très  utile  aux  Chirurgiens. 

Index  funereus  chirurgorum  Parijîenjîum   ab  anno 
.    i^iç  ,  ad  ij  19.  Trévoux  i7Zi)*  Trévoux  iji^^in-ii, 
&  à  la  fuite  des  recherches  fur  l'origine  de  la  Chirur- 
gie. Paris  1744  ,  in- 4'.  ibid.  1749  ,  in-ii.  2  vol. 

Devaux  fait  remonter  en  i  j  1 5  l'origine  de  ce 
Corps  de  Chirurgie,  &  regarde  Pitard  comme  fou 
vrai  Fondateur.  Il  place  parmi  les  Chirurgiens  ,  &  je 
crois  fans  raifon,  Lanfranc  &  Hermondaville  3  il  in- 
dique en  peu  de  mots  les  principales  époques  hifto- 
riques  de  chaque  Chirurgien  ,  mais  il  eft  très  court 
fur  leurs  ouvrages. 

II  eft  encore  l'Auteur  d'une  Differtation  fur  l'opé- 
ration Céfarienne  ,  avec  les  Opérations  Chirurgicales 
de  Verduc ,  édit.  de  Paris  1710  i  d'une  dilTertatioii 
hiftorique  fur  la  Pratique  des  accouchements  dans 
les  Mémoires  de  Littérature  &  d'Hijioire  ,  &  de  plu- 
fieurs  tradudions  dont  il  eft  parlé  ailleurs. 
&AILCKUSEN.  Barckufen  (  Jean  Conrad .)  ,  Profefleur  en  Méde- 
cine à  Utrecht ,  eft  TAuteur  de  plufieurs  ouvrages  de 
Chymie  :  on  trouve  dans  le  fuivant  quelques  détails 
de  phyiîologie. 

Acroamata  ad  iatro-chemiam  &  phyficen  fpeBantia, 
Vltrajecl.  1703  ,  in- 8°. 

Ce  Médecin  y  donne   une  analyfe  chymique  du 
fang  ,  &c.  &  fait  quelques  remarques  fur  la  digeftipn, 
qu'il  explique  d'après  les  principes  de  chymie. 
Naboth.        Naboth  (  Martin  )  ,  Profeileur  ordinaire  de  Méde- 
cine à  Leipfick. 

Difp.  de  organo  auditus.  Lipf,  I703.  in-4^. 
-•:  Difp.  de  fierilitaîe  mulierum.  Lipf.  1707  ,  in-4*'. 

C'eft  cette  thèfe  qui  a  acquis  de  la  célébrité  à 
Naboth  :  Il  y  décrit  les  véficules  qu'on  obferve  au 
col  de  la  matrice  de  certains  fujets  ,  &  il  prétend 
•qu'elles  font  la  fondion  d'ovaire.  Il  fe  fonde  fur  ce 
<jue  les  ovaires  connus  n'ont  aucune  communication 
avec  la  matrice  ,  &  il  croit  que  plufieurs  femmes 
ont  accouché  ,  quoiqu'elles  euiTent  les  tïompei  de 
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JO^ 


»705. 
Naboth. 


Br^nsel. 


iFalIope  bouchées.  Morgagni  avoic  donné  la  def-  — — — - 
cription  de  ces  véficules  avant  Nabothj  aufTi  la  re-'^^^^'  ^*="®« 
clame -t-il  dans  Tes  dernières  adverfaires  ,  &  l'u- 
fage  que  Naboth  leur  attribue  n'eft  fondé  fur  au- 
cune vraifemblance  :  cette  opinion  a  trouvé  plu- 
fieurs  contradideurs  parmi  lefquels  on  peut  com- 
pter Boetrger ,  Petermann  ,  M.  E.  Ettmuller,  Ruyfch, 
&c. 

Brendel  (  Adam  )  ,  ProfefTeur  public  d'Anatomie 
dans  rUniverfîté  de  Wittemberg. 

Difp.  de  embryone  in  ovulo  prAexifiente.  Witteb, 
1703  ,  in-4°. 

Difp.  de  nutritione  fœtus  ,  ibid.  1734,  in-4*'. 

Cet  Auteur  crédule  fe  perfuade  avoir  vu  les  œufs 
découler  des  parties  extérieures  delà  génération  d'une 
femme  lafcive. 

Decas  i  ^  2  ,  &  ^.  ohfervadonum  anatomicarum 
dijfertationibus  tribus  abfolutA.  Witteb.  171c  &  17 18. 

On  y  trouve  l'hiftoire  de  plufieurs  ouvertures  de 
cadavres  qu'on  pourra  confulter  avec  avantage. 
Brendel  admet  des  vaifTeaux  exhalants  dans  la  fur- 
face  interne  des  ventricules  du  cœur.  On  trouve  de 
lui  quelques  obfervations  dans  les  Ephémérides  d'Al- 
lemagne. 

Sur  deux  jumeaux  renfermés  dans  une  molle.  Cent, 
îii  &  IV.  Obf.  1^4. 

Sur  trois  jumeaux  renfermés  dans  un  fui  chorion  , 
&  dont  chacun  avoic  un  amnios  dijlinct  ^  ibid.  Obf, 

Steinîus  (  Geofroy  )  ,  Confeiller  &  Médecin  ordi- 
naire de  l'Eledeur  de  Brandebourg ,  a  écrit  un  Trai- 
té fur  le  calcul. 

Lithographia  curiofa.  Baruth.  I703  ,  in^8<?. 

Il  y  parle  d'un  calcul  monftrueux  trouvé  dans  un 
des  reins  d'une  Princelfe  de  Brandebourg.  Il  attri- 
bue la  principale  caufe  du  calcul  à  un  efprit  la- 
pidifique  {a)  ,  &  il  fait  une  longue  cnumération  des 
lithontriptiques. 

Hoechltether  (  Car.  Frid  ). 


Stiinius. 


Defpina  bifida.  Altd.  1703  ,  in-4< 


HôBCHSXS. 
THER. 


(<t)  Cap.xxxYi.  pag.  tfi, 


Viij 
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Kulmus  (  Jean  George  ),, 

ov£<^<5>.<5yj«,  JJratiflav.  1703,  ■ 

Gruhiman  (  Jean  George)  ,  Dodeur  en  Médecine, 

JOe  tuxatiofie  fyntheji  in  génère.  Hall.  ^']o^. 

De  luxatione  Jyntkefi  znfpecie  ,  ibid.  1704. 

Ces  deux  thèfes  ont  été  imprimées  en  AUemand. 
1706,  in-E'', 

Spécimen  medicum  de  novo  contra   oculorum    cali^ 
,i~- ■■■■:.   -      ginemremedio^herniaria  fcilicet^^  ocularia.  len.  ijo6. 

Ce  Médecin  indique  (avanient  dans  cet  ouvrage  , 
ks  viciffitudes  de  la  vue  dans  les  différents  âges. 
Blakcon.        Blancken  (  Gérard). 

Catalo^us  antiquarum  6*  novarum  rerum  anatomi- 
earum  in  theatro.  Leidenfi  1703.  Leid,  1705 ,  in-4''.  & 
en  François  fous  le  titre  ; 

Catalogue  de  ce  qu'on  volt  de  plus  remarquable  dans 
la  chambre  d"  Anatomie  de  V  Univerfuéde  Leyde  ,  ibid, 
l7i3,iu-8^ 

BOERHAAVE. 

SoiRHAAVE,  Boerhaave  (  Herman  ),  naquit  en  166S  à  Voor- 
hout  près  de  Leyde  ,  de  Jacques  Boerhaave ,  Minis- 
tre du  Bourg  ,  &  d'Agar  Paalder,  Il  perdit  fa  mère  à 
l'âge  de  cinq  ans  ,  &  fon  père  fe  remaria  &  eut 
plufieurs  enfans  de  fa  nouvelle  femme.  Il  leur  don- 
na la  première  éducation  ;  mais  il  reconnut  dans 
Herman  Boerhaave  des  talents  fupérieurs  à  ceux  de 
fes  autres  fils  :  auffi  lui  deftina-t-il  fon  emploi  de 
Pafteur.  Il  lui  avoit  déjà  appris  à  l'âge  de  onze  ans  le 
Latin  &  le  Grec  ;  mais  Tannée  fuivanre  le  jeune  Boer- 
haave fut  attaqué  d'un  ulcère  à  la  cuilfe  qui  dura 
près  de  fept  ans  3  cependant  il  continua  fes  études. 
Il  entra  à  l'âge  de  quatorze  ans  dans  les  écoles  publi- 
ques de  Leyde  :  il  enleva  cette  même  année  la  plupart 
des  prix  de  fa  clalTe  ,  Se  il  s'étoit  occupé  de  la  Géo- 
métrie dans  un  paysoù  elle  éroit  prefque  inconnue.  Il 
perdit  fon  père  Tannée  fuivante  ,  &  il  fe  vit  dénué 
de  tout  fcQours  j  heureufcment  pour  lui  que  Yan  Al- 
phen  fe  chargea  du  foin  de  lui  faire  continuer  fes  étu- 
des. Boerhaave  apprit  la  Philofophie  fous  Senguer^ 
dius|   il  fe  perfeâ;ionna  dans  la  langue  Grecque  fous 
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Gronovius ,  dans  la  Géographie  fous  Rickius  ,  &  il  — 


apprit  THébreu  &  le  Chaldéen  fous  Jacques  Triglant,  ^^^^^-  ^^^c. 
ami  de  Ton  père  &  Ton  protecteur,   &  fous  Charles         1705. 
6chaa^5  cependant  il  ne  perdit  jamais  de  vue  l'étude  bqerhaave 
des  Mathématiques  ,  quoiqu'il  s'adonnât  à  celle  de  la 
Théologie    Un  difcours  qu'il  compofa  en  Hébreu  en 
16  88  lui  mérita  le  prix  ;  &  en  1 090  il  fut  fait  Doc- 
teur en  Philofophie. 

Boerhnave  changea  tout  à  coup  le  fyftéme  de  fes 
études,  la  Médecine  fixa  fon  attention;  i!  lut  d'a- 
bord les  ouvrages  d'Hippocrate  ,  de  Galicn  &  de 
Véfale.  Il  fuivit  enfuite  les  leçons  de  Nuck ,  de  Dre- 
îincoart  &  de  Piccarne  ,  dontil  a-  beaucoup  profité. 
Il  s'occupa  fucceffivement  à  toutes  les  parties  de  la 
Médecine  ,  &  il  y  fit  les  plus  grands  ci  les  plus  ra- 
pides progrès.  îi  fe  préfcnta  à  Hardervic  pour  y  re- 
cevoir le  bonnet  de  Doéleur  ,  &  il  l'obtint  le  10 
Juillet  1(^93  i  mais  ce  goût  pour  la  Médecine  ne  lui 
fit  point  perdre  celai  qu'il  avoit  pour  la  Théologie.  Il 
réfolut  d'être  Miniftrc  Se  Médecin  5  il  vouloir  faire  un 
ade  public  fur  cette  queliion  :  Pourquoi  le  Chriftia.^ 
nifme  prêché  autrefois  par  des  igno^ans  avoit  fait  tant 
de  progrès  _,  6'  en  f ai  fait  aujourd'hui  fi  peu  prêché  par 
des  Suvans  ?  Boerhaave  fat  foupçonné  de  fpinofif- 
me  ,  mais  afin  d'éviter  ce  reproche  il  fc  fixa  à  la  Mé- 
decine. Van  Alphen  le  fit  nommer  en  1701  à  la 
'Chaire  de  Médecine  de  Leyde  ,  vacante  par  la  raorc 
de  Drelincourt.  Boerhaave  préluda  par  un  difcours 
où  il  recommenda  forcement  l'étude  d'Hippocrate  ; 
ce  difcours  fit  du  bruit,  &  acquità  Boerhaave  tant 
de  célébrité  ,  que  les  écoliers  vinrent  de  toutes  parcs 
pour  l'entendre. 

L'Académie  de  Groningue  lui  offrit  en  170 3  une 
Chaire  de  Médecine  ,  mais  fon  protedleur  Van- 
Eerg  lui  confeilla  de  la  refufer  ,  ce  que  Boerhaave 
fit  :  pour  le  dédommager  les  Curateurs  de  Leide  lui 
augmentèrent  confidérableraent  fes  appointements. 
Les  premiers  pas  de  fa  fortune  une  fois  faits  ,  les 
fuivants  furent  rapides  ;  on  lui  donna  encore  deux 
places  de  Profelfeur  ,  l'une  en  Botanique  &  l'autre 
en  Chymie.  jd  Ses  fonélions  multipliées  autant  qu'elles 
»  pouvoient  l'être,  attirèrent  à  Leyde  un  concours 

V  iv 
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XVIII.  Siec.  ""  d'étrangers  ,  qui  auroit  prefque  fufE  pour  enrichir 

33  la  Ville  ,  Se  aiTurément  les  Magiftrats  ne  fe  re- 

'^°^'        33  pentirent  point  d'avoir  acheté  cher  l'aiTurance  de 

B0IRHAAVE.33  po/îéder  toujours  un  pareil  ProfefTeur.  Tpus  les 
33  Etats  de  l'Europe  lui  fourniffoient  des  difciples  , 
*  33  l'Allemagne  principalement ,  &  même  l'Angleterre, 
33  toute  liere  qu'elle  eft  ,  &  avecjuitiee  ,?de  l'état 
33  florilTant  où  les  fciences  font  chez  dÏQ.  Quoique  le 
»  lieu  où  il  tenoit  cliez  lui  fes  cours  particuliers  de 
33  Médecine  ou  de  Chymie  fût  afTez  grand  ,  fouvenc 
33  pour  plus  de  fureté  on  s'y  faifoit  garder  un'e  pla- 
33  ce  ,  comme  nous  faifons  ici  aux  fpedacles  qui 
»  réuflifTent  le  plus  (a)  33. 

Boerhaave  joignoin  aux  devoirs  du  Profeflbrat  l'a- 
mitié la  plus  tendre  envers  fes  difciples  ;  ils  les  re- 
gardoit  comme  Ces  enfans  adoptifs  à  qui  il  devoit 
fes  fecours.  Il  quittoit  fes  plus  brillantes  pratiques 
pour  les  voir  dans  leur  maladies.  Il  parvint  plusieurs 
fois  au  Redorât.  Il  alioit  toutes  les  années  à  Am- 
fterdam  pafler  une  partie  des  vacances  chez  Ruyfch 
fon  ami ,  &  la  fociété  de  ces  deux  grands  hommes 
leur  croient  réciproquement  utile.  Boerhaave  prit  de 
Ruyfch  le  vrai  goût  de  l'Anatomie  ,  &  Ruyfch  doit 
à  Boerhaave  la  plupart  de  fes  connoiifances  de  Phy 
£o!ogie.  Cependant  fa  réputation  &  les  ouvrages 
qu'il  publia  lui  attirèrent  mille  critiques  :  l'Acadé- 
mie des  Sciences  de  Paris ,  comme  pour  le  dédomma- 
ger des  injuftices  qu'on  lui  faifoit  ,  l'admit  parmi 
les  Correfpondants  ;  &  ce  fut  en  1751  que  l'Académie 
des  Sciences  le  choifit  pour  être  un  de  fes  AfTociés 
étrangers  ,  Se  quelque  tems  après  il  fut  auflî  mem- 
bre de  la  Société  Royale  de  Londres.  33  Nous  pour- 
33  rions  peut-être  nous  glorifier  un  peu  de  l'avoir 
33  prévenue  ,  quoique  la  France  eût  moins  de  liaifon 
33  avec  lui  que  l'Angleterre 33. 

La  gloire  Se  la  réputation  de  Boerhaave  allèrent 

«  toujours  en  augmentant  :  fes  ouvrages  &  fes  conful- 

tations  étoient  parvenus  dans  les  pays  les  plus  loin- 
tains ,  &  traduits  en  prefque  toutes  les  langues  5  il 
étoit  devenu  l'arbitre  &  le  juge  de  la  Médecine  Se 

(a)  Fontenelle ,  éloge  de  M.  Boerhaave. 
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fe  Médecins  ;  les  Pape  &  les  Rois  recouroient  à  fes  vvmt  ç;=r^ 
conleils  5  le  Czar  Pierre  premier  &  le  Duc  de  Lorrai- 
ne lui  rendirent  vifite.  Avec  tous  ces  honneurs  ,  Boer-  ^70  3- 
haave  acquit  des  biens  immenfes  :  cependant  la  mortBoEUHAAvï, 
le  furprit  au  milieu  de  fes  lauriers  &  de  fes  richef- 
fes  ,  le  13  Septembre  1738  ,  à  l'âge  de  70  ans  moins 
trois  mois  &  dix  jours.  Il  avoir  époufé  Marie  Dro- 
lenvaux ,  dont  il  eut  trois  enfants ,  un  garçon  &  deux 
iîlles  ;  il  perdit  fon  fils  &  fa  fille  cadette  :  fon  aînée 
lui  furvécut ,  &  elle  hérita  de  deux  millions  florins 
0U  de  quatre  millions  de  notre  monnoie.  La  vie  de 
Boerhaave  a  été  écrite  par  quatre  Hiftoriens  célè- 
bres 5  celle  d'Albei.t  Schulters  parut  peu  de  tems  après 
fa  mort  ,  elle  fut  imprimée  à  Leyde  en  1758  ,  in-4*. 
La  féconde  fut  prononcée  à  l'Académie  des  Sciences 
par  M.  de  Fontenelle  :  voyez  les  ouvrages  de  ce  fa- 
vant  Académicien  ,  &  les  mémoires  de  l'Académie 
des  Sciences  ,  année  1738.  La  troifieme  vie  hiftoriquc 
a  été  compofée  par  Burtnon,  année  1743  ,  &  réim- 
primée en  1747  ,  avec  quelques  lettres  de  Mortimer  : 
on  y  trouve  aufli  le  difcours  que  Boerhaave  prononça 
à  fon  inftallation  à  la  Chaire  de  Leyde.  La  quatriè- 
me hiftoire  de  Boerhaave  a  paru  fous  le  titre  :  E[lai 
fur  le  caraElere  du  grand  Médecin  ^  ou  Eloge  critique 
de  Boerhaave,  Leide  1747  ,  in- 8°.  on  l'accorde  à  M. 
Maty  :  on  peut  encore  confulter  les  Didtonnaires  de 
Bayle  ,  de  Moreri ,  d'Eloy  ,  &c.  . .  .  Voici  les  ouvra- 
ges de  Boerhaave  qui  ont  du  rapport  à  notre  Hif- 
toire. 

De  ufu  radocinii  mechanici  in  medicina.  Lugd.  Ba- 
tav.  1703  ,in-8".  1709  ,in-8''. 

Boerhaave  ramené  à  la  raéchaniquc  toutes  les  ex- 
plications de  Phyfîologie.  Il  admet  dans  l'homme 
une  machine  hydraulique  dont  le  cœur  eft  le  pif- 
ton  ,  &  il  renverfe  par  des  preuves  très  folidcs  l'o- 
pinion de  ceux  qui  admettent  des  ferments  généraux 
ou  particuliers.  Il  trouve  la  caufc  des  fécrétions  dans 
la  différente  vîteife  des  liqueurs  qui  circulent  dans 
l'organe  fécrétoire.  Il  parle  de  l'anaftomofe  des  vaif- 
feaux  lymphatiques  avec  les  vaiffeaux  fanguins ,  & 
.  il  entrevoit  la  caufe  de  l'inflammation  dans  le  paf- 
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fage  du  Tang    artériel  dans  les  vaifleaux  lymphati- 
ques.  Il  propofa  ce  fyftérae  deux  ans  avant  ViéulTens  , 
^  quiiepréfenta  d'unemaniereplusclaire&  plusétendue 

OERHAAVE.  ^^^^^  ç^.^^  nouvcau  fyrtême  des  vaiiîeaux.  Boerhaave 
n'en  eft  cependant  pas  l'Auteur  ,  comme  on  peut  s'en 
convaincre  en  lifant  les  ouvrages  de  Belbni,  de  Maîpig- 
hi  &  de  Leewenlioec;  mais  on  ne  fauroic  excufer  MM. 
Aftruc  8c  Fizes  d'avoir  accordé  coroplettement  la 
découverte  à  VieufTens  ,  pour  la  fouftraire  à  Boer- 
haave, Ger  Auteur  parle  dans  l'ouvrage  que  je  viens 
d'analyfer  du  mouvement  rétrograde  du  fang  dans  fes 
ramifications  :  Pars  pellucida  animalis  vivi  microf- 
copia  aucla  ,  claro  docet  /pe^acuPo  cruorem  folo  cor^ 
dis  inipetu  in  extremas  tmdi  arterias  ,  ibi  elafticâ  ane-' 
ria,  contraciione  retropelli  àliquantulum  quo  momento 
ictus  cordis  cejfans  y  ejufque  valvuls,  conc'identes  j  re- 
grejfui  fpadum  taxant  (a)  ^  Sec.  &c. 

Cet  ouvrage  attira  beaucoup  de  critiques  à  foti 
Auteur  :  il  parut  un  écrit  anonyme  ,  Ratiocinii  me- 
ckanici  abufus  in  mèdicina  ,  &  impotenda.  Friburg. 
I719  ,  in-8"'. 

Lametrie  accufe  Boerhaave  d'avoir  puifé  Ton  fenti- 
ment  dans  les  ouvrages  dePitcarne  (  ow^rage  de  Péné- 
lope ,  pag.  If  î  )  ;  &  dans  Ton  Traité  de  l'Homme 
machine  ,  il  dit  que  Boerhaave  n*a  connu  la  nature 
que  par  les  écrits  d'autrui  ;  mais  ces  reproches  ne 
font  point  fondés.  Les  ouvrages  de  Boerhaave  font 
très  différents  de  ceux  qui  les  ont  précédés  ,  &  l'on 
fait  que  ce  Médecin  s'eft  beaucoup  occupé  à  la  diflec- 
tion  de  Thorame  &  des  animaux. 

Inflitutiones  reimedic&.  Leidét,  1708  jin-S**.  ^71 3  , 
în-8'\  17Z0  ,  in-g°„  1727  ,  in-S".  1754»  hi-8°. 
I74(î  ,  &c.  &c.  Pari/tis  1712,  in-ii,&c.  M.  de 
Haller  a  donné  un  Commentaire  de  cet  ouvrage  en 
fept  volumes  in-quarto  :  le  premier  a  paru  à  Gottin- 
gue  1739  /in-4'='.  voyez  l'article  Haller.  M.  de  La- 
metrie l'a  traduit  en  François  fous  le  titre  : 

InJiitunons&  apkorifmes  de  Boerhaave.  Paris  1743 , 
in-ii.  8  vol.  &c.  &c. 

(a)  Pag.  34.  Uk.  1, 
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M.  de  Schulters  nous  alTure  avoir  vu  cet  ouvrage  xyin   siec"^ 
traduit  en  Arabe. 

Jamais  ouvrage  n'eût  un  fuccès  plus  brillant  que  ^'^5* 
celui  que  j'annonce  ;  toutes  les  Nations  favantes  l'ont  Boerhaave^ 
accueilli  ,  il  a  fervi  de  guide  aux  Profelfeurs  &  aux 
Etudians  en  Médecine  :  quel  eft  en  elFet  l'ouvra- 
ge qui  mérite  une  plus  grande  approbation  !  3oer- 
naave  a  réuni  dans  un  feul  2c  petit  volume  ,  tout  ce 
qu'on  trouve  épars  dans  une  immenfité  de  livres  , 
qui  appartient  à  la  phylique  du  corps  humain  II  a 
indiqué  avec  beaucoup  dexaditude  les  mutcleî.  de  la 
luette,  du  voile  du  palais  ,  du  larynx  Se  du  pharyrx, 
&  il  en  a  examiné  les  u  Cages  en  .habile  Méchanicien, 
Il  prouve  que  la  première  digeftion  fe  fait  dans  la 
bouche  ,  que  la  féconde  s'opère  dans  le  ventricule  , 
&  la  troifieme  dans  les  inteftins  grêles  ,  principale- 
ment dans  le  duodénum.  Il  reconnoît  dans  la  falive 
une  liqueur  favoneufe ,  &  il  en  décrit  les  véritables 
couloirs  ;  &  la  bile  n'eft  ni  acide  ni  alkaline  ,  &c. 

Quoique  ami  particulier  de  Ruyfch,  il  n'adopta 
jamais  fa  méthode.  Il  croit ,  avec  Malpighi  que  les 
glandes  ont  un  follicule  ,  &  un  canal  excréteur.  MaU 
■pighianA  quidem  fententU  favet  ocidus  ,  micro fcopiurn^ 
coùlio  {a).  Il  a  fournis  les  vifceres  parenchymateux 
aux  épreuves  les  plus  multipliées ,  &r.  il  n'a  iamais 
tien  trouvé  de  contraire  à  l'opinion  de  Malpighi ,  & 
rien  de  favorable  à  celle  de  Ruyfch. 

Il  a  réduir  la  circulation  aux  régies  de  l'hydrau- 
lique ,  8c  comme  il  avoit  en  ce  genre  d'alfez  grandes 
connoiflances,  il  en  a  fait  une  favante  application  à 
rhomme  ,  &c.  La  rate  n'eft,  fuivant  ce  Phyfiolo- 
gifte ,  qu'un  com.pofé  de  cellules  Se  de  glandes.  Boë- 
rhaave  a  prefque  tout  adopté  ce  que  Malpighi  avoit 
dit  de  ce  vifcere.  Il  a  réduit  le  mouvement  mufcu- 
laire  à  fes  véritables  principes  ,  Se  il  doit  à  Stenon 
&  à  Lower  la  defcription  du  mufcle  j  il  fuit  pour 
les  ufages  ceux  que  Borelli  leur  a  attribués.  Chaque 
mufcle  ne  fe  contracte  que  par  l'abord  du  fluide 
"nerveux  ,  que  la   fibre  mufculaire  reçoit  du   nerf 
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^  dont  elle  n'eft   qu'une  continuation.  Cette  opinîott 

•    *^*^*  n'eft  point  nouvelle  par  elle-même  5  mais  elle  l'eft 

^705*       par   la  manière  dont   Boërhaave    la   préfente.  11  a 

BoBRHAAvE.  profité  des  obfervations  microfcopiques  de  Leewen- 

Iioeck ,  &  des  injeâiions  de  Ruyfcli  ,  pour  compofer 

fon  fyftéme  des  vailfeaux  &  de  rmfiammacion  ;  & 

Sil^ius  a  trouvé   dans  Boërhaave  un  antagonifte  à 

toutes  fes  opinions  fur  l'efFervefcence  des  humeurs, 

&c. 

Ce  favant  Phyfiologifte  a  fuivi  de  très  près  la  def^ 
cription  que  Malpiglîi  a  donnée  des  papilles  nerveu- 
fes  de  la  bouche.  Boërhaave  pofe  dans  la  rétine  le 
fiege  de  la  vifion  ,  &c. 

Cependant  cet  ouvrage  de  Phyfiologie  n'eft  point 
fans  défauts.  L'Auteur  eft  fouvent  inintelligible  par 
fa  brièveté  5  &  d'ailleurs  plufieurs  découvertes  des 
anciens  lui  ont  échappé.  Le  favant  M.  de  Haller, 
un  de  fes  difciples  ,  entreprit  d'en  donner  un  com- 
mentaire ,  qui  a  mérité  Sz  qui  mérite  encore  l'ap- 
probation des  connoilTeurs.  J'en  parlerai  plus  bas  , 
en  rendant  compte  des  ouvrages  de  ce  favant  Com- 
mentateur. 

Jpkorlfmi  de  cognofcendis  &  curandzs  morhis.  Lugd, 
'JBatav.  1709,  in-4*.  1715  ,  172.7,  in-8°.  Parifiis  , 
I72.0,  1728  ,  in- II,  Cet  ouvrage  a  été  commenté  par 
"Wanfwietten,  Leid/n  y  1741,  in-4°.  ^  fiq,  Retra- 
duits du  Latin  en  François  ,  fous  le  titre, 

Apkorifmes  de  Chirurgie  ^  commentés  par  M.  Wanfi 
wîetten,  Paris  ,  17 n  &  ^7^5  ^  in-iz  ,  7  vol.  &  ea 
jj6S  ,  avec  des  notes  de  M.  Louis. 

Boërhaave  donne  dans  fes  aphorifmes  la  de- 
fcription  de  prefque  toutes  les  maladies  connues. 
Il  s'eft  beaucoup  étendu  fur  les  maladies  Chirur- 
gicales. Il  recommande  l'opération  du  trépan  ; 
blâme  l'ufage  des  tentes;  prefcrit  de  couper  dans 
le  vif,  lorsqu'on  fait  l'amputation:  mais  il  fe  fur- 
pafTe  lor(qu'il  expofc  les  fignes  qui  indiquent  ou 
contr'mdiquent  une  opération  ,  ceux  qui  caradéri- 
fent  une  maladie  ,  &  ceux  qui  en  rendent  le  pronof- 
tic  plus  ou  moins  fâcheux.  L'illuftre  Wanfw'iettca 
a  commencé  fi  favammenc  ces  aphorifmes  ,  qu'il .  en 
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a  formé  une   Pathologie  des    plus    complettes.  Le 
premier  volume  concerne  la  Chirurgie.  Voyez  l'arti-  ^VIII.  siec. 
cle  ^Tanlwietten.  '/os* 

OratiodecomparandocenoinFkyficis.  Leid,  lyiJjBoERHAAvii 
in-4°. 

C'eft  là  qu'il  s'élève  contre  ces  Philofophes  qui 
veulent  déduire  de  leur  imagination  la  caufc  des 
effets  ,  fans  confulter  la  marche  de  la  nature.  Boë»; 
rhaave  recommande  l'expérience  &  l'obfervation.  Cet 
ouvrage  lui  attira  une  amere  critique  d'un  Profef- 
feur  de  Théologie  de  l'Univerfîté  de  Franeker  ,  qui 
l'accufa  d'athéifme. 

EpiftoU  defabrka  glandularum.  Leid.  1711 ,  in-4*^. 

Cet  ouvrage  eft  digne  du  plus  grand  Anatomifte, 
Boërhaave  adopte  l'opuiion  de  Malpighi  fur  la  ftruc- 
ture  des  glandes.  Il  parle  des  glandes  compcfées  qui  ne 
font  formées  que  de  fimples  glandes  :  &  il  fait  une  fa- 
vantc  énumcration  des  principales  glandes  du  corps 
humain.  Il  fait  d'affez  bonnes  remarques  fur  les  tra- 
vaux de  Co\3/per  &  de  Terraneus  ,  &  parle  des  glandes 
cutanées  de  la  face  ,  d'après  une  obfervation  qui  lui 
eft  propre.  Il  accufe  Ruyfch  de  forcer  par  l'injec- 
tion les  vaiifeaux  à  fe  dilater  plus  qu'ils  ne  le  font  dans 
l'état 'naturel  ^  &  d'effacer  le  follicule  des  glandes, 
&c.  Cependant  il  adopta  le  fyftéme  de  Ruyfch  fur  la 
multiplicité  des  vaiifeaux ,  &  le  porta  plus  loin.  Il  écri- 
vit dans  fes  inftituts  de  Médecine  ,  n°.  ccxlv  & 
ccxLVi ,  qu'il  y  avoit  autant  de  clalfes  de  vaiifeaux  , 
qu'il  y  avoit  de  liqueurs  différentes  dans  le  corps  5  5c 
comme,  fuivant  Leewenhoech  les  globules  rouges  fc 
divifent  en  globules  jaunes  ,  &  ceux-ci  en  globules 
blancs;  il  y  a  des  vaiffeaux  remplis  d'un  liquide  rouge, 
d'autres  d'un  liquide  jaune  ,  &  la  troifieme  claffe  des 
vaifleaux  d'un  liquide  pellulcide.  M  M.  "^anfwietten  , 
Helvetius  ,  Gorter ,  Martyn  ,  Clifton  ,  Wintringham 
&  nombre  d'autres  ont  adopté  cette  opinion  de  Boë- 
rhaave ,  quoique  l'Anatomie  n'en  fourniffe  que 
des  preuves  très  foibles.  Il  a  décrit  dans  la  même  ré- 
ponse à  Ruyfch  les  finus  muqueux  de  la  membrane 
pituitaire  ;  &  fa  delcription  a  reçu  un  nouveau 
ilégré  d'évidence  par  celles  de  M  M.  Kaaw,  "^alther  , 
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Albinus  ,    Lieutaud   St  Weibrecht.  Cette  remarque 
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Methodus  dijcendi  medicinam.  Amfiel.  lyii^,  in-8\ 

Emaculata  &  accejjïon.  compUtata  ab  Alberto  HalUr* 
'  Amftd.  Ï751  ,   in-4°.  1  vol.  Penet.  1754,  in-4''. 

L'Anatomie  &  la  Chirurgie  en  font  les  articles 
principaux  Boërhaave  divife  l'Anatomie  fuivanc 
i'ôidre.  des  parues.  Il  commence  par  les  os  3  il  pré- 
tend qu'ils  ont  été  membraneux  &  enfuire  cartilagi- 
neux. Il  donne  des  préceptes  généraux  fur  l'ofîîfica- 
tion  ^  trouve  dans  le  battement  des  artères  lacaufequi 
produit  certaines  différences  qu'on  obferve  dans  les  os. 
Plus  le  nombre  des  ramifications  eft  coniidérable  , 
plus  les  lames  oileufes  font  écartées  II  décrit  la 
moelle  &  la  membrane  qui  la  renferme  5  parle  du  pé- 
riode interne  que  M  M.  Nesbith  &  Bertin  ont  dit 
être  dans  la  fuite  un  être  de  raifon.  Boërhaave  a  don- 
né une  notice  d'un  certain  nombre  d'Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  l'Anatomie  ,  il  a  indiqué  quelques  uns 
de  ceux  qui  ont  écrit  fur  toutes  les  parties  de 
l'Anaromie  &  de  la  Chirurgie  ^  mais  il  en  a  omis  un 
nombre  prodigieux  5  il  n'a  point  rapporté  Izs  titres 
11.  les  éditions  des  ouvrages  j  &  il  n'en  a  point  fait 
l'analyfe.  M.  de  Halier  a  fuppléé  à  toutes  ces  omif- 
£ons  ,   par  fes  favans  commentaires. 

Morbi  non  prias  defcripti  kijtorza,  Lugd.  Batav, 
171;. 

Morbi  non  prias  defcripti  hifioria  fecunda  ^  172-4. 

Dans  l'une  il  eft  queftion  d'une  rupture  de  l'œ- 
fophage  de  caufe  interne,  &  dans  l'autre,  d'une 
dilatation  prodigieufe  du  cœur  avec  déplacement  du 
diaphiagme  ,   &c. 

De  calcula.  Lond.  174T  ,  in-4'.  &  en  François 
avec  le  Traîné  des  maladies  des  yeux. 

On  y  trouve  une  ample  énumération  des  calculs 
obfervés  dans  les  différentes  parties  du  corps.  Boë- 
rhaave avoue  qu'on  ne  peut  compter  fur  aucun 
iithontripiique  ,  &  il  préfère  la  méthode  de  Bulfer 
pour  tailler  les  femmes  ,  à  celle  de  Raw. 

Oratio  de  vit  a  Bernardini  Albini,  ann.  1711. 

Opufcula  omnia.  Parifiis  ^   *73  3  *  in-4*'. 
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opéra  omnia.  Venet.  1766  ,  111-4°. 
^   De  morbis  oculomm  praUciiones.    Gotting. 
in-8^  emeadat.  1750,111-8".  Vtneuis  ^  1748 
Tarifiis  ^  1748  ,  in- S''.  &  en  François  ,  1749 

Boëriiaave  adopte  la  nouvelle  opinion  fur  le  fiecre 
<îe  la  catarade  j  &  en  établit  le  iîege  dans  le  crif- 
tallin.  Il  fe  fonde  fur  Tobfervation  ,  &  fur  ce  que 
les  Auteurs  modernes  ont  écrit.  Il  propofe  une  nou- 
velle théorie  fur  i'héméralopie  &  fur  la  nid:alopie. 
Dans  la  lîftale  lacrymale  il  dit  que  33  fi  elle  vient 
33  d'une  concrétion  ,  alors  la  guérifon  eft  irapofli- 
33  ble  5  &  que  ceux  qui  prennent  le  parti  de  percer  le 
M  nez ,  caufent  une  double  fiftule  &  ne  guéniî'enc 
>3  point  le  mal  33. 

Luther   (  Charles-Frédéric  )  ,  Profeffeur  en  Méde-     Luther. 
cine  à  Kiel  ,    eft  l'Auteur  de  quelques  dilfertations 
foutenues  fous  fa  Préfidence. 

De  termino  partus  naturdli,  Kilon.  1703. 
De  pericardii ,  pulmonis  &  partium  genitalium  anO" 
mal  lis.  Kilon  ^    i7'^4» 

De  'Jpina  deglutita  ,  &  per  apofiema  hypockon- 
drii  dextri  rejeBa.  Kilon.  1704. 

Hoffmann  (  André  ),   .  ■         '        Hoffmann^ 

De  renum  &  vejic&  calcula.  Gufir.  1705  ,  in  4'*, 
Cari  (  Jean-Samuel  )  ,  Docteur  en  Médecme.  CAnt. 

Lapis  lydius  P hrlofophico-pyrotôchnicus  y  ad  ojfiiim 
fo(ftlium  docimafiam  analitiae  demonflrandam  aakibitus, 
&c.  Franco/,  ad  Mœnum  j  1703  ,  in- S''. 

Ce  Médecin  remarque  que  les  véritables  os  fournif- 
fent  par  la  diftillation  des  alkalis  volatils,  ce  que  ne 
donnent  point  les  folfiles. 

Detharding  (  George),  profefla  d'abord  la  Méde-.  Dethar- 
cine  à  Roftoch  ,  d'où  il  fut  appelle  à  Coppenhague  ding. 
pour  y  remplir  les  mêmes  fonctions.  Il  eft  l'Auteur 
de  pluiîeurs  diifertations  foutenues  fous  fa  préfiden- 
ce :  les  fuivantes  lui  méritent  une  place  dans  notre 
Hiftoire.  Nous  nous  bornerons  ,  pour  plus  grande 
brièveté  ,  au  feul  titre  qui  en  fait  le  plus  fouvenc 
l'analyfe. 

-    De  aëris  ingrejfa  per  poros  cutis.  Rojioch.  1703. 
De  fontanelia  infantum  j  ibid.  170J, 


XVIII,  Siec. 
1705. 

Dethar- 
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De  laryngotomia  in  fubmerjïs  ,  ibid.  1 715. 
Scrutinium  communionis  animes  &  corporis  3  ibi(î* 

17 14. 

De  fuba£iione  cibomm  in  ventriculo  ,  ibid.  1717. 

De  carminatione  fanguinis  in  pulmonibus  ^  1728. 

De  anatome  jucunda  &  utili  ,1718. 

Palejira  medica  exhibens  themata  phyjiologica  xxx, 
difputationibus  ventilata.  Rofloch.  1710  ,  iii-4*'. 

An  homo  adultas  citra  cibum  ^ potum  quadraginta 
dies  &  nocies  folis  natura  viribus  vitam  trahere  pojjtt , 

HiJÎGria  znoculaùonis  variolarum  j  1721. 

Scrutinium  phyjïco-medicam  in  quo  indoles  ^  intel" 
lecius  ,  anim&  injiti  &  adventitii  probe  dijcernendi  erui- 
tur,  1725. 

De  calculo  vejic&friabili  ^  1729. 

An  fub  deprejfione^jcranii^  hujus  elevatio  per  manua" 
lem  operationem  chirurgicam  necejfaria  fit ,  1732. 

De  methodis  medendi  in  medicina  &  chirurgia  fixf- 
pedis  ;,  !7  34.       ' 

De  mijjionibus  fanguinis  ûrtifidalibus.  Iîafni&  1758. 

De  glandutain^uinali  Koft'ock,  174^,  in-.4*'. 

Il  parut  en  16^6  un  livre  intitulé  :  Nomenclator 
ckirurgicus .  GuftrovicE  ,  in-8°.  fous  Je  nom  de  George 
Detliarding.  M.  de  Hallerne  penfe  pas  qu'il  appar- 
tienne à  celui  dont  nous  donnons  l'Hiftoire  ;  je  crois 
qu'il  eft  de  George  Detharding  ,  premier  Médecin 
du  Duc  de  Meckelbourg,  qui  eft  l'Auteur  de  plulîeurs 
obfervations  inférées  dans  les  Epliémérides  d'Aile- 


Shipton. 


Plumier. 
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Shipton  (  Jean  ) ,  Chirurgien  de  Londres ,  eft  l'Au- 
teur de  deux  obfervations  inférées  dans  les  Tranfac- 
tions  Philofophiques. 

Sur  une  portion  d'intefiin  coupée  a  un  chien  fans  acci- 
dent fâcheux  j  1703  ,  n*'.  283 ,  art.  3. 

Sur  la  vertu  du  quinquina  pour  la  gangrené  â*  le  fpha- 
cele,  1752,  n*'.  426. 

Plumier  (  Charles  )  ,  a  donné  dans  le  Journal  de 
Trévoux  y  année  1703 ,  une  defcription  de  l'organe  de 
l'ouie  de  la  tortue  &  du  crocodile. 

Ruieau  (  J.  ) ,  Maître  Chirurgien  Juré  à  Xaintes  , 
eft  l'Auteur  de  l'ouvrage  fuivant  ; 

Traité 
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traité  de  l'opération  Céfarienm  ^  &  des  auouche- 


ments  difficiUs  &  laborieux  ^  &c.  Paris  1704  ,  in-n.  XVIII.  Siee, 

L'opinion  de  Mauriceau  contre  rôpération  Cela-  1704. 
tienne  avoic  prévalu.  La  plupart  des  Chirurgiens  e^^ha^^ 
ïrançois  ,  non-feulement  ne  la  mectoient  point  en 
ufage  5  mais  encore  la  blâmoient  &  la  traitoienc 
de  barbare  &  de  meurtrière.  'Ruleau  ne  fe  lailFa  pas 
féduire  par  leurs  vaincs  déclamations  5  il  avoir  déjà 
vu  guérir  de  grandes  plaies  dans  ks  mêmes  parties 
<quc  celles  qu'il  faut  incifer  ,  &  cette  obfervatioa 
l'encouragea  à  recourir  à  l'opération  Céfarienne  le  i  j 
Février  168^  ,  fur  Catherine  Savineau  ,  qui  avoit  l'os 
coccix  très  proche  des  os  pubis  dont  la  furface  interne 
éroit  couverte  d'une  exoliofe.  Notre  Auteur  dit  qu'il 
ne  furvint  prefque  point  d'hémorrhagie  pendant  l'o- 
pération ,  ôc  que  le  fang  qui  coula  enfuite  étoit  pro- 
duit par  les  vuidangcs.  Notre  Chirurgien  aifure 
avoir  pratiqué  l'opération  Céfarienne  dans  deux  au- 
tres circonfbances.  Si  on  l'en  croit,  on  peut  extraire  la 
JTiatrice  ;  il  dit  en  avoir  extirpé  une  partie  ,  &  réduic 
Je  refte  fans  qu'il  furvînt  d'accident  fâcheux  (a) ,  &  il 
rapporte  une  obfervation  fait^  par  fon  père  ,  dans  la- 
quelle il  dit  qu'à  la  fuite  d'une  cransrrene  à  la  matrice, 
la.  partie  gangrenée  le  detacna  de  la  partie  lame ,  SZ 
que  la  femme  fut  guérie. 

Ruleau  a  joint  à  ce  traité  de  l'opération  Céfarienne 
un  traité  des  accouchements  difficiles  &  laborieux  ,  qui 
n'eft  ,  comme  l'Auteur  ledit  lui-même  ,  qu'un  Abré- 
gé de  ce  qu'avoient  écrit  Paré  ,  Guillemeau,  Liebaut, 
Viardel  &  Mauriceau. 

Gyfus  (  Jacques  ).  ^^^^^^ 

Ue  temperamentis.  bajiL.  I704. 

L'Auteur  parle  de  la  fibre  d'après  d'autres  Ecri- 
vains ,  &  ne  rapporte  rien  qui  lui  foit  particulier. 

Becicerus  (  Jean  Conrad  ) ,  Médecin  ordinaire  d'As* 
felde. 

De  fuhmerforum  morte  fine  pota  aqa&.  Giejfs..  Î704  , 
in-8". 

Les  noyés  ,  fuivant  Becker  ,  périment  de  fufFoca- 
tion  ,  &  Teau  ne  pénétre  ni  les  voies  aériennes  ni  le 
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"^ — -   —  canal  alimentaire.  Becker  confirme  ce  qu'il  avance  par 
XVîlL  Siec.  l'ouverture  de  quatre  noyés  ,  &  il  paroit  par  la  déf- 
^704.       cription  qu'il  en  donne  ,  qu'il  les  a  faites  avec  foin  5 
B^cKERUs.  ^  *l^'i^  ézok  très  en  étatd'obferver. 

Paidocionia  inculpata    ad  fervandam   puerperam. 
G/Vj^  1719,  in-40. 

Beckerus  pour  terminer  un  accouchement  fi  dange- 
reux que  la  mère  étoit  fur  le  point  de  périr  ,  crut  de- 
voir extirper  un  des  bras  de  l'enfant  pour  en  diminuer 
le  volume ,  &  par  ce  moyen  conferver  le  mère ,  & 
c'efl:  d'après  un  pareil  exemple  qu'il  blâme  l'opération 
Céfarienne  :  il  aim^  mieux  hafarder  les  jours  de  l'en- 
fant ,  que  d'expofer  la  mère  à  une  mort  certaine. 
Cette  manière  dé  raifonner  n'eft  point  pardonnable  j 
mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'en  faire  fentir  le  faux. 
^IatiijEus,  Marha^us  C  Pierre  ) ,  de  Cofenza  ,  difciple  de  F. 
Corneliis  ,  &  de  Léonard  de  Capoa. 

Animadverjiones  phypco-mcdica^  Neapoli  1704, 
in- 4*'. 

Les  explications  phyfiologiques  font  la  bafe  de  cQt 
ouvrage  ,  l'Auteur  les  a  appuyées  de  quelques  ouver- 
tures faites  fur  les  animaux  vivants  j  mais  fou  rai- 
fonnement  eft  peu  conforme  à  la  faine  logique.  La 
defcription  qu'il  donne  du  canal  alimentaire  eft  plus 
intérefiante. 
WoLFius.     Wolfius  (  Ido  } ,  Chirurgien  dû  Prince  d'Anhalt. 

Obfervationum  chirargico-medicarum  libri  duo  ,  edîtz 
a  Jok,  Chr.  Wolfio  M,  D.  Quedlinburg.  1704 ,  in-4*'. 
La  plupart  de  ces   obfervations   roulent  fur  les 
plaies,  les  tumeurs,  les  contufions ,  &c.  L'Auteur  y 
donne  l'hiftoire  d'une  fraâ:ure  de  l'os  frontal  qu'il 
guérit  en  faifant  des  fomentations  avec  du  vin  chaud. 
Il  y  parle  d'un  abcès  au  bas -ventre  furvenu  à  un 
effort  violent  5  d'une  plaie  au  coeur,  guérie  ,  &  d'une 
rupture  de  l'utérus  dans  un  accouchement  laborieux. 
Val;alva.      Valfalva  (  Antoine-Marie  )  ,  Dodeur  en  Médecine 
de  rUniverfité  de  Bologne  ,  fut  un  des  plus  célèbres 
Anatomiftes  de  fon  tems.  Il  naquit  à    Imola  ,  en 
1666  ^  de  noble  Pompée  Valfalva  &:  de  noble  Ca- 
therine Thofie.  Il  fît  fes  premières    études  fous  les 
Jéfuites  ,  &  on  remarqua  en  lui  ,  dès  fa  plus  tendre 
'    enfance  ,    un  goût  particulier  pour  l'Anatomie.  Il 
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s'amufoic  à  dilTéquer  des  oifcaux  /comme  avoir  fait  — 

autrefois  le  célèbre  Veiaie.  On  l'envoya  à  Bologne  XVIII.  Siec. 
pour  y  continuer  Ces  études  :  il  y  fît  fa  Philofophie  5  1704 
&  étudia  la  Botanique  fous  Trionfetti  ,  &  les  Ma-  val?aî,va, 
thématiques  fous  Mengoli-,  &  fous  PvondelH.  îl  a  voit 
déjà  de  grandes  connoilfances  dans  les  Belles-Let- 
tres &  dans  la  Philofophie  ,  lorfqu'il  entreprit  d'é- 
tudier la  Médecine.  Valfalva  fuivit  les  leçons  du  cé- 
lèbre Malpighi  ;  mais  comme  celui-ci ,  à  caufe  de 
fes  grandes  occupations  ,  ne  pouvoit  lui  donner  des 
leçons  auiïi  fréquentes  qu'il  le  déhroit ,  il  tâcha  de 
mériter  ,  par  fon  zélé  pour  la  Médecine  ,  l'amitié 
des  autres  Savans  de  la  Ville  ;  il  y  réuiTir.  Salanus  8c 
Manziusi'aiderent  de  leurs  confeils.  Il  reçut  le  bonnet 
de  Doéleur  en  it.87.  Ce  nouveau  grade  ne  l'éloigna 
point  de  l'Anaromie,  au  contraire  ,  il  s'y  adonna  plus 
4^ue  jamais  ;  tantôt  il  s'occupoit  à  la  difleclion  d^s 
cadavres  humains  ,  tantôt  il  faifoit  fes  recherches 
fur  des  animaux  vivants  :  &  comme  s'il  eût  voulu 
forcer  la  nature  à  fe  dévoiler ,  il  examinoit  fcrupa- 
leufement  les  fonctions  de  l'homme  fain  ,  pour  con- 
noître  les  altérations  que  les  maladies  produifent  dans  . 
les  organes  qu'elles  attaquent.  C'eft  en  1^87,  &  la 
même  année  de  fon  dodorat,  qu'il  fe  convainquit  par 
l'expérience,  qu'on  pouvoit  emporter  un  rein  à  un  ani- 
mal vivant ,  &  le  conferver  en  fanté.  Ces  occupations 
trop  long-tems  continuées  troublèrent  fa  fanté  natu- 
rellement foible.  On  craignit  plufieurs  fois  pour  fes 
jours  ;  lui  feul  n'en  fut  point  affecté.  Il  s'occupoit  à 
l'Anatomie  ,  quoiqu'il  fût  menacé  de  la  pthyfie  II  fît 
déterrer  au  milieu  de  l'été  le  cadavre  d'une  perfonne 
morte  d'une  maladie  finguliere  ,  dont  il  défîroit  de 
connoître  la  caufe.  Ce  goût  pour  l'Anatomie  lui  at- 
tira l'amitié  de  Pierre  Molinelli  &  de  François  Alber- 
tiiii ,  qui  fe  font  rendus  recommandables  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres.  Valfalva  fut  un  des  premiers  d'I-  ■ 
talie  ,  qui ,  dans  l'amputation  des  membres  ,  n'eurent 
pas  recours  à  l'application  des  boutons  de  feu  pour 
arrêter  le  fang  II  pratiqua  la  ligature  des  vaifTeaux 
dont  l'ufage  étoit  totalement  oublié  de  fon  tems  , 
quoique  les  plus  anciens  Médecins  d'Italie  en  eulTenc 
{enti  le  prix  ,  2c  en  euiTcnt  recommandé  la  pratique. 
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■""  Notre  Anatomifle  guérit  |»lufïeurs  furdités  qu'on  avoît 

XVII.  Siècle.  regai-3(fes  comme  incurables.  Ces  fuccès  lui  acquir- 
1704.       rent  une  telle  réputation,  qu'on  l'envoya  chercher 
vatc*,    a   ^es  Villes  les    plus  éloignées  d'Italie.  On  le  char- 
gea  du  traitement  des  malades  de  1  Hôpital  de  Bo- 
logne ,  Se   on  lui  donna  en  1697   le  titre  honorifi- 
que de  PiofefTeur  d'Anatomie.  Cette  Chaire  fut  affec- 
tée par  fa  fondation  à  un  Bolonnois  ,  ou  à  un  étran- 
ger qui  méritât  par  des  talents  fînguliers  &;  recon- 
nus ,   d'être  excepté  de  la  loi  commune.   Les  MagiC 
trats  de  Bologne  jugèrent  que  l'exception  aA'oit  lieu 
en  faveur  de  Valfalva  ,  &  ne  fe  trompèrent  pas  dans 
leur  choix.  On  fait  avec  quel  éclat  Valfalva  l'a  rem- 
plie. La   Société   Royale  des    Sciences    de  Londres 
le    reçut   parmi    fes    membres    étrangers  ;    &    elle 
poffcda   ainfi  le    maître  &  le   difciple.  Imola ,    fa 
patrie  ,   réclama  plufieurs  fois  fon   fecours  ,  &.  les 
plus   notables  de  cette  Ville  auroient  fouhaité  que 
Valfalva  y  eût  fixé    fon  féjour   ;   mais  il  n'eût  pu 
quitter  Bologne ,  devenue  célèbre  depuis  long-tems  par 
les  plus  grands  Anatomiftes.  Digne  Uicceffeur  de  Mun- 
dinus ,  d'Arantius ,  de  Varole  ,    de  Malpighi  ,  &c. 
Valfalva  crut  devoir  s'y  occuper  de  l'Anatomie  ,  juf- 
qu'à  la  fin  de  fes  jours.  Il  fournit  à  l'Europe  les  plus 
célèbres  Médecins.  Le  grand  Morgagni  l'a  long-tems 
eu  pour  maître  &  pour  ami.  Il  fut  nommé  Commif- 
faire  avec  Jean-Antoine  Stancari ,  par  l'Académie  de 
Bologne  ,,à  laquelle  préfidoit  alors  Euftache  Manfre- 
di  ,  pour  examiner  la  première  des  adverfaria  ana^ 
tomîca  de  Morgagni  j  il  ne  vouloir  l'approuver  qu'a- 
près avoir  vérifié  fur  le  cadavre,  &  dans  les  livres, 
les  faits  que  Morgagni  y  avançoit  ;  mais  comme  ces 
recherches  exigeoient  un  -trop  long  travail  ,  il  refufa 
l'approbation.  Il  répondoit  à  ceux  qui  lui  demandoient 
le  fujet  d'une  telle  conduite  ,  qu'il  aimoit  Morgagni  , 
mais  encore  plus  la  vérité  {à).  Il  fe  contenta  de  rap- 
porter à  la  fociété  ,  qu*il(ne  connoifToit  rien  de  faux 
dans  la  diilertation  de  Morgagni  ,  ni  d'étranger  &: 
de  contraire  à  l'inftitut  de  l'Académie.  Valfalva  mou- 

(a)  llle  vero  ,  fîc  fum  inquit ,  ut  videtis,  Morgagnum  dili- 
go  ,  fed  veriirn  niagis.  Ex  xita.  Fdfalv^  ah  iUuftr.  Mor^agn  , 
édit. 
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jrut  en    I713  ,  à  l'âge  de  57  ans  :  il  fut  univerfelle- ;— . 

ment  regretté,  &  on  lui  drefla  après  fa  mortpkifîeurs  XVlîl.  Siec. 
monuments.  Le  plus  magnifique  eft  celui  qui  fut  fait       1734- 
aux  dépens  des  deux  Univerlités  des  Ariiftes  :  on  y   Valsalva. 
a  mis  fon  bufte  en  marbre  ,  qui  palIe  pour  un  chef 
d'œuvre.  Ceux  qai  voudront  des  détails  hiftoriques 
plus  étendus ,  fur  la  vie  de  ce  célèbre  Anatomifte  , 
pourront  confuker  l'hifloire  qu'en  a  donné  M.  Mor-" 
gagni.  Elle  eft  écrite  avec  l'ordre  ,   la  clarté  ,  &  là 
precifion  qui  caradérifent  fes  écrits. 

De  aurc  humana  traciatus  j  in  quo  intégra  e'jufdem 
amis  fabnca  ,  mains  novis  inventis  &  iconijmis  illuf^ 
trata y  defcribitur^Bononice^  1704,  in -4*.  Ultrajeci, 
1707  ,  in-4°.  Venetiis ,  1740,  curaillufl.  Morgagni; 
cui  adjunxit  dijjertadones  tres^  quorum  prima  ad  colon  j, 
ad  aneriam  magnam  ,  ad  accejforios  nervos  &  ad  ocu- 
los  pertinet  ;  altéra  item  ad  oculos  ,  6*  ad  fuffujiones  ; 
tertia  ad  excretorios  duclus  renum  fuccenturiatorum. 

Le  traité  de  l'oreille  de  Valfalva  eft  un  des  plus 
complets  que  nous  ayons.  Il  a  travaillé  d'après  les 
grands  maîtres  ,  &  il  a  renchéri  fur  leurs  travaux.  Il 
l'a  divifé  en  deux  parties  ;  dans  la  première  il  donne 
une  defcripcion  de  l'oreille ,  Se  dans  la  féconde  il  indi- 
que les  ufages  de  chaque  partie  dont  elle  eftcompofée  > 
&  'il  y  parle  fommairemenc  des  principales  maladies 
qui  attaquent  Toreille.  Valfalva  a  trouvé  de  l'analo- 
gie entre  les  glandes  du  conduit  auditif,  &  celles 
des  cartilages  tar  fes  des  paupières  :  le  tragus  eft  pourvu 
de  quelques  glandes  qui  n'ont  point  échappé  à  fes 
recherches  ;  il  s'eft  convaincu  par  fes  difî'eâiions 
réitérées  ,  que  l'oreille  externe  étoit  pourvue  de 
mufcles ,  antérieurement  &  fupérieurement.  La  def- 
cription  qu'il  en  donne  eft  exade  ,  &  on  ne  pourra 
mieux  faire  que  de  la  confalter.  Il  a  apperçu  deux 
mufcles  fur  les  cartilages  y  un  qu'il  croit  propre  à 
moufoir  le  tragus,  &  l'autre  à  agir  fur  l'anti-tragus. 
Suivant  cet  Anatomifte ,  le  conduit  auditif  cartilagi- 
neux ou  membraneux  ,  eft  attaché  à  Tapophyfe  zigo-. 
matiquc  ,  par  un  ligament.  Il  dit  que  les  découpures 
des  cartilages  ,  dont  Duverney  n'avoit  parlé  qu'enk 
général  ,  font  au  nombre  de  deux.  îl  décrit  une 
-  membrane  ,  qui  bouche  k  méat  auditif  des  enfants 

Xiij 
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nouveaux  nés  ;  &  il  dit  que  fî  cette  ineiribrane  reC* 
toit  dans  Ton  intégrité,  le  fujet  feroit  fourc!  toute  fa 
1704.  vie.  Il  parle  de  quelques  furdités  produites  par  la 
Valsalva.  congeflion  &  i'épaifiiiîement  du  cemme;:  des  oreilles, 
qu'il  a  guéries.  C'eft  dans,  cette  même  partie  de  l'ou- 
vrage ,  que  Valfalva  donne  une  defcription  étendue 
de  la  veine  occipitale  ,  qui  s'ouvre  dans  le  finus  laté- 
ral, il  confeille  de  cautérifer  le  nerf  de  la  feptiemc 
paire  à  fa  fortie  du  trou  ftylo-malloïdien  ,  pour  caU 
met  ks  vives  douleurs  des  dents. 

La  defcription  qu'il  donne  de  l'organe  intérieur  , 
contient  des  remarques  intérelTantes.  Il  a  trouvé 
dans  plulieurs  fujets  la  membiane  du  tympan  per- 
cée d'un  petit  trou  ,  &  quelquefois  même  dans  les 
endroits  que  Rivinus  indique  ;  cependant  il  n'a  pas 
ofé  conclure  que  ce  trou  exiftât  dans  tous  les  fujets  ; 
nam  licet  f&pe  6'  egu  eodem  ^  forte  ad  Rivini  morem  , 
fetam  porcinam  adegerim  fie  ,  ut  ab  una  extra  alteram 
mcmhran&  faciem  penetaverim  ,  anceps  tamen  femper 
fui  y  nam  verum  foramtn  adfuerit  ;  num  vero  adacia 
manu  fêta  fibi  viam  vi  fecerit  (a). Cependant  notre  Ana- 
tomifte  a  vu  à  la  fuite  d'un  coup  à  la  tête  ,  du  fang  , 
&  bientôt  après  du  pus  ,  tranfuder  à  travers  cette 
membrane  ,  êcc.  îl  a  mieux  décrit  .que  fes  prédecel- 
feurs  la  communication  des  cellules  mafloïdienes  , 
avec  la  cavité  du  tympan. 

Valfalva  dit  que  le  marteau  a  trois  apopliyfes  , 
une  grande  ,  une  moyenne  &  une  petite  :  fi  on  l'en 
croit  ,  il  s'attache  un  mufcle  à  chacune  d'elles  5  il 
les  décrit  ,  &  il  obferve  que  le  mufcle  découvert  par 
Euftache  n'eft  pas  logé  dans  la  trompe ,  mais  dans 
un  canal  ofTeux,  placé  au-delfous.  L'os pififorme  n'eft 
pas  orbiculaire,  félon  Valfalva  j  mais  il  a  une  figure 
ovale.  Il  nie  que  l'espace  compris  entre  les  branches 
&  la  bafe  de  l'étrier  ,  foit  rempli  par  une  membrane  i 
Mery  auroit  pu  lui  montrer  le  contraire  :  mais  Val- 
falva veut  que  la  fenêtre  ovale  foit  bouchée  par  une 
ibembrane  ,  ce  qui  eft  contraire  à  l'opinion  de  Mery. 
Valfalva  dit  l'avoir  trouvée  olïifiée  dans  l'oreille 
d'un    fourd.  Cet  Anatomifte  ne  croit  pas  que   les 

(m)  Pag.  i^  ^édic.  1704. 
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o/Telets  foient  recouverts  de  periofte ,  quoiqu'il  avoue  "— — t— ■ 

qu'on  obferve  fur  leur  furface  un  lacis  de  vaifTeaux  ^  '  ^'^'^* 

&  il  dit  que  leur  fubftancc  n'eft  point  fpongieufe.  II       1704. 

croit  que  les  quatre  offelecs  de  l'ouie  font  auiîi  gros  Valsalva, 

chez  l'enfant  que  chez  l'adulte.  Vaifalva  fe  flatte  d'avoir 

découvert  une  nouvelle  voie  de  communication  entre 

l'oreille  &  le  crâne  j  ce  font  de  petits  conduits  dans 

l'os  pierreux  ,    qui  ,    d'une  part  s'ouvrent  dans   le 

crâne,  &  de  l'autre  ,   dans  la  cavité  du  tympan.  Ils 

appartiennent  à  la  face  poftérieure  du  rocker,    & 

leur  diredion  &  leur  nombre  cil  fort  irrégulier.  Nu^ 

mero  irregularia  funt  y  nam  aliquando  unum  ,  aliquando 

duo  j  &  inurdum  tria  znveniuntur.  Modo  inter  Je  pro^ 

piorafunt ,   modo  etiam  magis  dijjïta  :  nec  non  dijpa^ 

rent  inter  fe  ^  incertamque  obtinent  configurationem  6* 

latitudinem.  Exigua  licet  ut  plurimum  fint  5  interdum 

îamen  médiocre  ,  imo  6"  maximum  fveciUum  admittunt 

(a).  Pour  mieux  découvrir  ces  canaux  ,  Vaifalva  in- 

jeda  par  la  trompe  d'Euftache  une  liqueur  coloiéc 

dans  la  cavité  du  tympan  ,    &  il  vit  une  partie  de 

la  liqueur  tranfuder  a  travers  la  face  poftérieure  du 

rocher  &  découler  dans  le  crâne.  Vaifalva  croit  que 

dans  certains  cas  la  liqueur  épanchée  dans  le  cranc 

peut  couler  dans  l'oreille  par  cette  nouvelle  voie.  Il 

rapporte   à    ce  fujet  plufieurs  obfervations  intéreC  . 

fautes. 

Selon  lui  la  cavité  du  tympan  cft  toujours  lubré- 
fiée  par  de  la  férofîté  :  Vaifalva  préfume  qu'elle  fuintc 
de  la  membrane  qui  la  tapilTc.  Il  donne  une  nouvelle 
defcription  de  la  trompe  d'Euftache,  Il  a  examiné  la 
portion  cartilagineufe  ,  la  portion  membraneufe  8c 
la  portion  oiTeufç  féparém.ent  &  conjointement.  Il  a 
découvert  un  nouveau  m.ufcle  propre  à  dilater  la 
trompe  :  fes  fibres  adhérent  à  la  portion  membraneu- 
fe ,  defcendent  &  forinent  un  tendon  ,  qui  s'inlînuc 
dans  la  rainure  de  l'^îie  inrerne  de  l'apophyfe  ptéri- 
goïde  :  les  fibres  mufculeufes  s'épanouillent  de  nou- 
veau ,  §c  fe  répandent  au  bord  des  ouvertures  naza- 
les.  Il  s'eft  affuré  que  les  falpingo-ftaphylins  n'adhé- 
loient  point  à  l'apophyfe  ptérigojde  ,  mais  à  la  par- 

(b)  Pâg.  Z7. 

Xiv 
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, —  tie  inférieure    offeufe    de   la   trompe  d'Éuftache.  îï 
XVIII.  Siec.  j^j-j^-ij.  ^£^x  mufcles  glo/îo-ftaphyliiis ,  &  deux  pha- 
1704.        ringo  fiaphylins  :  &  il  regarde  la  luette  comme  une 
v^rcA.,r.   dép^ndan-.e  du   pharinx.    C'eft  lui  qui  a  décrit  les 
deux   hyo-phanngiens  5   &  a  il  parle  d  une  difficulté 
d'ava|er  ,  occafionnée  par  une  luxation  des  cornes  de 
l'os  hyoïde.  Il  a  dillingué  les  crico-pharyngiens  ,  des 
tyro  pharingiens;  &iln'apastoujours  trouve  les  chon- 
dro-glofî'es  :  mais  il  a  reconnu  que  l'artère  carotide 
fournit  toujours,  en  traverfant  le  canal  tortueux  du 
rocher,  une  arcériole  qui  pénétre  la  cavité  du  tym- 
pan ,  que  notre  Auteur  décrit.  Ha  découvert  quel- 
ques veines  ^ui ,  delà  veine  jugulaire,  fe  rendent  au 
tympan. 

Cet  Auteur  a  découvert  une  membrane  prefquc 
flottante  dans  le  veftibule.  Il  a  changé  la  dénomina- 
tion des  canaux  demi  circulaires  :  il  a  nommé  grand 
canal  demi  circulaire  le  canal  demi  circulaire  infé- 
rieur y  canal  demi-circulaire  moyen  ,  le  canal  de- 
mi -  circulaire  fupérieur  ;  &  il  a  nommé  le  canal 
«îemi-circulaire  du  milieu,  canal  petit  demi  circulaire^ 
Il  établit  une  proportion  entre  ces  trois  canaux  » 
dont  il  a  évalué  l'étendue  ;  ainfî  le  petit  eft  au 
moyen  ,  ce  que  le  moyen  efl  au  grand.  Ceux  du 
côté  droit  font  parfaitement  égaux  à  ceux  du  côté 
gauche  dans  le  même  fujet,  mais  ils  différent  de  fujet  à 
Tujet.  Il  a  décrit  le  limaçon  avec  la  dernière  exaditude, 
&  perfonne  n'^a  mieux  parlé  des  nerfs  que  lui  II 
admet  un  nerf  rétrograde  de  la  portion  dure  :  & 
il  décrit  plufîeurs  ramifications  nerveufes  j  qui  for- 
ment dans  le  limaçon  de  petits  anneaux,  qu'ail  regar- 
de comme  le  principal  organe  de  l'ouie  ;  il  les  com- 
pare aux  cordes  d'un  inftrument  fonore  ,  îdcirco  a  me 
^ondi  foTior&  nuncupantar.  C*eft  dans  l'Auteur  même 
qu'il  faut  puifer  des  détails  ultérieurs  fur  cette  ma- 
tière ,  ils  font  curieux  &  inrérelTants.  Il  admet  des 
vaifîeaux  lymphatiques  dans  l'oreille  ,  comme  il  en 
admet  dans  la  rétine  5  &  ,  félon  lui  ,  le  labyrinte 
des  adultes  n'eft  pas  plus  grand  que  celui  des  enfants. 
La  féconde  partie,  qui  contient  une  expofîtion 
fuccinde  des  ufages  des  pièces  ,  donc  Toreille  eft 
compofée,  mérite  l'attention  des  Phyliciens»   Pous 
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<lonner  plus  de  poids  à  Tes  explications  ,  cet  Anato-  ■ 
mifte  parle  des  principales  altérations  qui  arrivent  à  XVIII.  Siec. 
cet  organe.  Les  glandes  fébacées  font  le  fîege  des  tu-       1704. 
meurs  {léatomateufes.  Il  a  obfervé  que  les  plaies  à    valsalva. 
la.'  membrane   du  tympan  fe    cicatrifent ,  &  que  là 
perception  du  fon  n'étoit  point  altérée  ,  ni  lorfque 
l'ouverture  exifte  ,  ni  après  la  formation  de  la  cica- 
trice. ,' 

C'eftdans  ce  même  traité,  que  notre  célèbre  Ana- 
tomifte  dit  que  la  para'yiîe ,  ou  la  convulfion  du 
côté  droit  ,  ou  de  quelqu'une  dé  fes  parties  ,  a  fon 
lîege  dans  la  partie  latérale,  du  cerveau,  ou  vice 
verjfa  :  il  s'eft  convaincu  de  cette  vérité  ,  par  l'ou- 
verture réitérée  des  cadavres  :  il  a  connu  la  furdité 
C[ui  furvicnt  lorfque  la  trompe  d'Euftache  eft  oblité- 
rée  Il  a  diflequé   un   cadavre   d'homme  qui 

lî'avoit  qu'un  rein  ,  Se  un  chien  qui  n'avoit  point  de 
rate  :  cependant  ces  obfervations  doivent  être  réi- 
térées pour  être  admifes.  On  trouve  à  la  fuite  de  cet 
ouvrage  6ix  planches  qui  me  paroiflent  du  plus  grand 
prix.  Valfalva  eft  le  premier  qui  ait  démontré  toutes 
les  parties  de  l'oreille  fur  une  feule  pièce. 

Les  trois  differtations  que  Valfalva  a  communi- 
quées à  l'Académie  de  Bologne  ,  dont  il  étoit  un  (i 
digne  membre  ,  &  à  laquelle  il  étoit  fî  attaché  , 
roulent  fur  des  objets  fort  intérell'ants  &  prefque 
tous  nouveaux.  Dans  la  première  il  décrit  les  trois 
ligaments  du  colon  ,  &  les  finus  de  l'artère  aorte. 
Il  fait  quelques  remarques  fur  les  nerfs  accelfoires, 
de  la  huitième  paire  ,  &  fur  les  mufcles  des  yeux. 
L'appendice  cœcale  eft  recouverte  des  trois  ligaments  » 
Se  leurs  fibres  s'épanouifTent  fur  l'inteftin  redum  : 
il  avertit  que  quoiqu'il  fe  ferve  du  terme  de  liga- 
ment ,  il  croit  que  ce  font  trois  bandes  mufculeu- 
fcs.  Les  Anciens  ,  félon  lui  ,  en  connoifloienr  deux  , 
l'antérieure  &  la  poftérieure.  Il  fe  flatte  d'avoir  dé- 
couvert celle  qui  répond  à  la  portion  d'inteftin  , 
comprife  entre  les  lames  du  mefentere.  Cette  décou- 
verte ne  lui  appartient  pas  completteraent ,  plufieurs 
Anatomiftes  avoienc  parlé  de  ce  ligament ,  principa- 
lement Jacques  Sylvius  ,  Rioian  &  Gelée  (a), 
{a}  Gelée,  Anatomie  Françoife ,  édic.  Lynn  n^jj. 
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— ; —      De  quatre  iinus  et  l'aorte  ,  trois  font  placés  Jer- 

XVîll,  biec.  jjgj-g  {gg  valvules  lîgmoïdes  du  coeur.  Valfalva  croit 
ï7Cf4«  que  les  deux  troncs  des  deux  artères  coronaires  s'ou- 
Valsalva.  vreut  dans  ces  finus.  Je  crois  que  les  orijSces  des  ar- 
tères coronaires  font  un  peu  plus  élevés.  Le"  quatriè- 
me finus  fe  trouve,  fuivant  Valfaîva ,  pre{que  au 
haut  de  la  croife  de  l'aorte ,  proche  de  Tartere  fous- 
elaviere  gauche.  Cette  partie  fe  trouve  fréquemment, 
attaquée  d'anévrifmes.  Cet  Anatomifte  préfume  que  le 
nerf  acceiîûire  de  la  huitième  paire  ferendà  la  moelle 
épiniere  „  au  lieu  d'en  tirer  fon  origine.  Ce  qu'il  dit 
fur  les  mufcles  des  yeux  eft-  contraire  à  l'obferva- 
ti©n  :  il  psnfe  que  les  quatre  mufcles  droits  &  le 
grand  oblique  ^  adhérent  à  la  dure  -  mcre  ,  &  for- 
ment un  anneau  ,  qui  entoure  le  nerf  optique.  Annu^ 
lum  nervi  oculi  motoris  moderatorem  appello  {a).  Les 
remarques  de  MM.  Zmnius  &  Lieutaud  ne  font 
point  favorable-,  à  Valfaîva ,  &  j'ai  démontré  à  l'A- 
cadémie Royale  des  Sciences  combien  l'opinion  de 
Valfaîva  écoit  éloignée  de  la  vérité.  Il  a  joint  à  cette 
diiîertation  trois  planches  ,  dans  lefquellcs  il  a  fait 
repréfenter  les  objets  dont  il  parle  j  celle  des  muf- 
cles des  yeux  eft  très  mauvaife. 

La  féconde  differtation  eft  prefpe  un  commen- 
taire de  la  première.  Valfaîva  y  ajoute  qu'il  s'eft 
convamcu  par  i'obfervation  que  la  cataracte  dépen- 
doit  de  l'opacité  du  criftallin  ,  &  il  croit  que  dans  le 
glaucome  le  criftallin  eft  jaune. 

Valfaîva  fourient  dans  la  troifîeme  &  dernière 
Differtacion  ,  que  les  reins  faccenturiaux  ,  ont  un 
canal  excréteur  ,  lequel  aboutit  aux  tefticules  dans 
les  mâles  ,  &  aux  ovaires  dans  les  femelles  j  &  il 
rapporte  quelques  expériences  ,  d'après  lefquelles  il 
croit  pouvoir  conclure  que  les  reins  fuccenturiaux 
fervent  à  la  génération  ;  horum  ujum  ad  prAfiamiJJî' 
mum  generanonis  munus  peninere. 

Le  grand  Morgagni ,  qui  a  publié  les  ouvrages 
que  je  viens  d'analyfer  ,  les  a  commentés  &  cenfu- 
rés  avec  une  éloquence  mâle  ,  i'exaditude  la  plus 
rigouteufe  &  l'érudition  la  plus  profonde  ;  il  en  «( 

{a)  Dificrtacio  prima, 
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yehauffé  les  beautés  ,  &  en  a  blâ;iié  &  corrigé  les  dé- 
fauts. Je  renvoie  à  i'hiiioire  de  ce  célèbre  Anatomifte. 

Schocv/itz  (  J.  )■ 

Obfervatioaes  de  javenc  digitale  fartorihus  ufitatum  y 
e  ferro  indurato  confecium  ,  ultra  pénis  Jiii  glandem  infe- 
liciter  protrudente  féliciter  curato.  Berolini  y  1704  , 
in -4". 

Rudiger  (  André  ). 

De  reditufanguinis  mechanico  per  vices.  H^ll.  1704, 
in-4°. 

Fort  (  Jcan-Amédée  le  )  ,  Médecin  de  Gcncve  ,  où 
il  naquit  en  1685  ,  étudia  la  Médecine  à  Marpnrg, 
d'où  il  alla  à  Valence  en  Dauphiné  prendre  le  Dodo- 
rat  en  Médecine.  ïl  fe  rendit  à  Montpellier,  où  il 
fuivit  Vieuilens  &  Chirac  dans  leur  pratique.  Il  eft 
l'Auteur  de  pluueurs  ouvrages  ,  dont  quelques-uns 
appartiennent  à  notre  hiftoire. 

The/es  Anatomico-MedicA  de  reciproco  a'êris  iapul- 
monibus  mota.  Marpurgi  ^   1704. 

Méckode  fimple  &  facile  pour  guérir  quelques  mald" 
dies  tant  internes  qu'externes  Genève  ,   1708. 

Dijfertatio  de  tumore  fingulari.  Genevd  ,    17I1. 

Sur  une  ponction   de  la  vefie.  Genève  y   17 19. 

Elle  fut  faite  fur  un  vieillard  de  80  ans ,  attaqué 
d'ifcliurie  ,  &  elle  eût  un  heureux  fuccès. 

Lemery  (  Louis  )  ,  iils  de  Nicolas  Lemery  ,  fut 
comme?  fon  père,  célèbre  Chy mille  ,  de  l'Académie 
Royalcdes  Sciences  ,  &  Dodeur-Régent  de  laFaculté 
de  Paris  :  il  naquit  dans  ceno.  Ville  le  i^  Janvier  1677, 
&  obtint  en  171^,  la  place  de  pcnfionnaire,  va- 
cante par  la  mort  de  Ton  père  ;  il  fuccéda  en  173 1 
à  M  GeoiFroi ,  dans  la  place  de  ProfelTeur  de  Chy- 
mie  au  jardin  du  Roi.  Les  devoirs  de  l'Académie  & 
du  Profelforat  ne  l'éloignerent  point  de  la  Médecine. 
Il  occupa  pendant  trente-trois  ans  la  place  de  Mé- 
decin de  THôtel-Dieu  ,  &  mourut  le  9  Juin  1743. 
Ses  ouvrages  de  Chymie  font  généralement  connus. 
Voici  ceux  qu'il  a  donnés  ,  dans  lefquels  on  trouve 
quelques  remarques  d'Anatomie  ,  &c. 
'  Dijfertation  fur  la  nourriture  des  os.  Paris  ^  1704, 
in-î2.  Leyde y  1705  ^  in-8°.  &  en  Allemand,  Drefde, 
1711  5  in-8\ 
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332-  Hl  STOIRE    DE    l'AnA  TOMIi. 

•■"T^  Les  os  fe  nourriffent  d'une  matière  gelatineufe  $C 

Siècle.  ^Q^^  ^^    ^ang ,   ni  de  la  moelle.  Lemery  le  prouve 

'704-       favamment.    Il  eût  pu  trouver ,  dans  le  traité  me- 

Lemery.    dullaire  de  Jacques  de  Marque  ,  d'autres  preuves  à 

fon   opinion.    Lemery   foutienc  avec   raifon  que  la 

moelle    proprement  dite  n'a  aucune  fenfîbilité  ,    & 

qu'il  n'y  a  que  les   membranes  véliculaires   qui  la 

contiennenr,  qui  en  jouiiîent« 

EclairciJJemmt  fur  U  traité  des  vers.  Taris  ,  1704^ 
in-  T 1. 

Il  y  critique  le  traité  des  vers  de  M.  Andry  ,  &. 
y  nie  que  la  fîftule  lacrymale  foit  produite  par  des 
vers,  &c. 

Lemery  a  donné  à  l'Académie  Royale  des  Sciences 
un  fyftéme  fur  la  formation  des  monftres.  V.  Mem^ 
1714. 

Premier  Mémoire  dans  lequel  on  examine  quelle  efi  la 
caufe  immédiate  des  monjires  M.  1758. 

Second  ''Aémoire  furies  monfires.  ibid.  i-'^S'. 

Troi/ieme  ,  quatrième  &  cinquième  Mémoires  fur  la. 
caufe  efficiente  des  monfires.  NL  1740. 

Ces  mémoires  ne  méritent  aucune  confidératioii 
die  la  part  des  Anatomiftes  curieux  de  faits  &  non  de 
fyftémes. 

Sur  la  circulation  du  fan  g  dans  le  fœtus    ^nn.J7}^, 
[  Lemery  renouvelle  la  conteftation  qui  divifa  aurrc- 

'  fois  MM.  Duverney  &  Mery;  il  prérend  que  la  cir* 
culation  dans  le  fœtus  formé  ,  eft  différente  de  celle 
du  fœtus  dont  toutes  les  parties  ne  font  point  encore 
développées  ;  &  il  cherche  par  quelle  méchaniqiie  les 
oreillettes  &  les  ventricules  du  cœur  fe  dilatent  j  mais 
on  voit  par-tout  que  cet  Anatomifte  ne  marchoit  qu'à 
la  faveur  de  fon  raifbnnement  qui  répandoit  une  très 
foibie  lumière  fur  les  objets  qu'il  coaftdéroit  ,  8c 
il  s'en  fuit ,  dit  M,  de  Senac ,  que  l'opinion  de  ce  Mé- 
decin ne  donne  qu'un  foibie  appui  à  l'opinion  d'Har- 
vée  j  que  tout  ce  qu'il  avance  eft  hypothétique  ;  qu'il 
cherche  dans  un  phénomène  incertain  ,  &  dans  le- 
quel nos  lumières  ne  fauroient  pénétrer  ,  des  preuves 
dont  on  n'a  pas  befoin.  Si  les  raifons  qu'on  oppofe 
aux  idées  de  M.  Mcry  n'étoient  pas  vidorieufcs  > 
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ïcs  raifons  de  Lemery  nous  lailîeroienc  dans  l'incerti-— — * 
mde  ou  dans  l'Ignorance.  ^^"^   ^iec. 

Salczmann  (  Jean  ) ,  Doâ:eur  en  Médecine  ,  Se  Pro-       '704* 
fclîeur  ordinaire  de  pathologie  ,   Doyen  de  la  Facul- saltzmann.- 
té  ,   &  Chanoine  du  Chapicre  de  S,  Thomas  ,  fut  un 
des  plus  célèbres  Anaromiftcs  de  Ton  tems.  Ses  ou- 
vrages généralement  eftimés ,  font  une  preuve  de  fca 
fâvoir. 

Differt.  dt  anatome  jucunda^  utili.  Argent.  T704. 

Spécimen  anatomiA  curwj&  6*  utilis.  ibid.  1709. 

Nova  encheirefis  duèîus  thoracici.  ibid.  171 1  ,  in-4*. 

Les  préceptes  qu'il  donne  pour  découvrir  ce  canal, 
font  le  fruit  de  l'obfervation  j  il  en  a  donné  une  fi- 
gure aifez  exaâie  ,  excepté,  dit  M.  de  Haller,  qu'il 
■a  placé  ce  canal  fur  le  côté  gauche.  Cette  thefe  fut 
Toutenue  par  Jérémie  Adam  Leiterfperger. 

The  Ces  anatomicc  feL  ciiores.  Argent.  1 7 1 1 . 

De  natur&,  miraculo  utero  muiiebri.  ibid.  1712, 

De  chirurgia  cunorum,  1 7  1 3 . 

De  circulacione  fanguinis  infœtu.  R.  TVei/èr.  1714, 
în-4.^. 

M.  de  Scnac  ,  qui  analyfe  cette  thèfe  dans  fou 
Traité  du  cœur  ,  en  fait  peu  de  cas.  Saltzmann  ,  die 
cet  Anatomifte  ,  décrit  dans  ce  petit  ouvrage  le  troa 
ovale  &  fa  valvule  ;  il  tache  d'en  déterminer  l'ufage  , 
mais  la  iituation  qu'il  donne  à  cette  ouverture  ne 
répond  pas  à  l'exaâitude  qu'on  devoir  attendre  de 
lui.  En  eiret  ,  il  a  attribué  au  trou  ovale  une  por- 
tion qu'il  n'a  pas  ,  félon  Saltzmann  ,  le  diamètre  da 
trou  ovale  ,  eft  plus  grand  que  celui  de  l'aorte.  SaU 
tzmann  dit  que  la  valvule  a  une  figure  fémilunaire  , 
&  qu'elle  eft  membraneufe  ;  .ainfi  ,  à  chaque  pas  cet 
Ecrivain  tombe  dans  quelqu'erreur  II  eft  bien  éton- 
nant ,  ajoute  M.  de  Senac  ,  qu'un  homme  aufli  célè- 
bre ait  répandu  tant  de  faultetés  dans  un  ouvrage 
deftiné  à  l'inftruâiion  des  Etudiants,  &  qu'il  les  aie 
cxpofées  avec  tant  d'afiurance  aux  yeux  des  Savans, 

Dijp.  de  Atatibus  vit  a  kumanœ.  1 7 1 5 . 

Devenu  porta,  i-jij, 

Difp,  dt  mira  cranii  fra£iura  in  viro  quadraginta  an-* 
noramfuperfiite,  1718. 

I^^fp*  de  aura  humana.  1 7 1  ;? , 
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Dijfen,   fifiens  cafum  tumoris  tunicad  memhranei, 

XVIII.  siec.    ly^i^ 

■^7-4-  On  y  trouve  un  extrait  de  ce  que  les  Auteurs  ont 

5altzmakn.  écrit  fur  cette  matière.  Sahzmann  indique  les  cas  oii 
il  faut  Te  fervir  du  cautère  ,  &  ceux  oii  il  convient  de 
recourir  a  rinllruaient  tranchant. 

Difp.  de  nova  memhra  amputandi  methodo.  1721. 

De  Luxât. ont  femoris  rariore  ,  frequendori  fractura 
coin.  1713. 

Difp.de  prœcipuis  differendis  inter  fœtum  6'  adultum, 
dijfert  II.  1719. 

Difp.  de  veJicA  urinarix  hernia,  ijix. 

Dijfert.  med.  ffiens  plurium  mufcuiorum.  pedis  defcc- 
tum.       rgent.  17  34,   111-4"=. 

Le  mufcle  plantaire  cft  celui  qui  manque  le  plus 
fréquemment.  Saltzmann  indique  dans  des  digref- 
fïons  très  favanres  ,  quelques  variétés  qu'il  a  apper- 
çues  dans  les  mufcles  fublimes  &  profonds  de  la  main. 
Il  fait  une  énumération  des  parties  que  les  Anaromiftes 
n'ont  point  trouvées  dans  certains  cadavres  5  de  (orte 
que  cette  thèfe  mérite  ,  à  tous  égards  ^  d'être  con- 
fulrée, 

Saltzmann  ell:  l'Auteur  de  quelques  autres  thèfes  :  il 
a  préfidé  àceilesdontnous  parlerons  à  l'article,  Nico- 
laï  &  Grateloupe.  On  trouve  dans  les  éphémérides  des 
curieux  de  la  nature,  cent,  x  ,  obC  14,  l'hiftoire  d'une 
fraâ:ure  iînguliere  du  crâne- 
HsRMENT.  Herment  (  Jean  )  ,  Dodeur  Régent  de  la  Faculté 
de  Médecine. 

j^n  aer pulmones  penetrafi  Paris  y    1704. 

Cette  thèfe  fut  foutenue  par  Jean  BaptijfteProcope  ; 
l'Auteur  y  conclud  pour  la  négative. 

An  pr&gnanti  apoplexiâ  correptA^  partus  manu  promo^ 
vendus  ?  Parif  1751,  afnrmat. 
Berger.  Berger  {  Claude  )  ,  Dodeur  Régent  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,&  Pro- 
feil'eur  de  Chymie  au  Jardin  du  Roi  ,  naquit  à  Paris 
en  i6j'j  ^  de  Claude  Berger  ,  Dodeur  en  Médecine 
de  cette  Ville,  &  mouruc  en  1711. 

On  trouve  de  lui  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  année  1704,  une  hiftoire  d'une 
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'dilatation  prodigieufe  du  colon  &:  de  la  veille,  ob- — =-— 

fervée  par  l'ouverture  du  corps.  ^  XVlir.  siac. 

Boeder  (  Jean  }  ,  Profeflèur  en  Médecine  à  Stras-        17©^, 

Hîftoria  mjtrumemx)rum  zmpnmis  degLutitiominjer" 
■vientium.   Argent.  1705. 

An  nhrum  fangidnem  folvat  ?  ibid.  1741. 

Schodfcr  (  Joacliim  ),  Jurifconfulce.  ScHocFEa. 

De  pulmone  infantis  notante  ^  fubmergente,  Rojlock^ 

Saindlo  (Jean  )  ,  Médecin  de  Strasbourg,  Sai^ctio. 

Difp.  de  fero  fanguinis.  Argent,  ijo^, 

Henninger  (  Jean-Sigirmon  )  ,  Profcifeur  en  Mé- Henninge^.. 
^ecine  à  Strasbourg  eft  l'Auteur  de  plufieurs  differta- 
tions  foutenues  fous  fa  préfidence  ;  les  fuivantes  mé- 
ritent de  trouver  place  dans  cccte  Hiftoire. 

Defaliva  dijj.  L  IL  Argent.  17CJ. 

De  bite.  ihïà.  1705  ,  in-4*'. 

Decky[o.ihïà,iyo9  y  ïn-^'^» 

De  lacie-  ibid.  17 1 5  ,  in-4®:. 

On  trouve  dans  les  Ephémérides  d'Allemagne 
«quelques  obfervations  d'Henninger.  Il  donne  une 
dcfcription  des  vaifTcaux  ladés  &  du  canal  thorachi- 
<5ue  qu'il  a  fait  dépeindre  dans  une  planche  particu- 
lière. 

Fifcher  (  Jean-André  )  ,  Profefleur  en  Médecine  à     Fischïb., 
Erford. 

ConfiUa  Tmd'ica  ,  qu&  in  ujam  praBicum  ^  forenfem. 
profcopo  curandi  &  renunciandi  adornatafunt.  Franco/. 
170Ç ,   in-8«. 

Conjilia  continuara.  ibid.  170^. 

Cet  Auteur  propcfc  plufieurs  quellions  medico-Ic- 
gales  ,  qu'il  refout  à  fa  manière  ,  fans  trop  confultec 
les  ufa^es  du  pays  dans  lequel  il  vivoit.  Fifcher  a  pu- 
blié plufieurs  diilertations  ,  parmi  lefquelles  on  en 
trouve  qui  font  de  notre  objet. 

D:fp.  de  tumore  oculi  fchirrofo  malîgno  féliciter  am^ 
putato.  Erfart.  1710. 

H&morrhoides  ex  palatoprojluemes.  ibid-  1711. 

Deftriimis  ^  fcro-phulïs  Bunfgenjîum.  ibid.  1713. 

De  fcroti  fphacelo  ciirato.  ibid.  1 7 19 . 

Çreçnhill  (  Thomas  )  ,   Chirurgien  de  Londres.      Srîenhjls. 
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XVIII.  Siec.   .^^^^^P'^^^^'^^  j  fi^'^  ^^  ^^^^ halfamo  condicndi.  Londi 
'  170Î  ,  in-4^._ 
170Ç.  Ce  Chirurgien  y  décrit  la  manière  de  faire  les  encer- 

Gr.ee«hii.l.  ^^^^i^^^s  ,  d'embaumer  &  de  conferver  les  corps  à  la 
iïianiere  des  Egyptiens,  &c. 

il  cd  encore  l'Auteur  de  quelques  obrervations  in- 
férées dans  les  tranfadiions  philofophiques. 

Relation  de  quatre  cas  extraordinaires  de  médecine 
chirurgicale,  1700 ,   n",  165. 

Hijloire  d'une  perfonne  morte  d'une  tumeur  fquirrheufe 
dans  la  poitrine.  170/,  n^.  300. 
ANTOR.1N1  Santorini  (Jean-Dominique) ,  Profeifeur  de  Phi- 
lofophie  ,  d'Anatomie  &  de  Médecine  dans  le  Collè- 
ge de  Venife  ,  étoit  difciple  de  Malpighi  ,  de  Belli- 
yX  &  de  François  Delphini ,  à  qui  il  a  dédié  fes  opuf- 
cules  qu'il  compofa  avant  l'âge  de  15  ans.  Il  publia 
1 9  ans  après  ,  fes  obfervations  d'Anatomie  qui  lui  ont 
mérité  une  place  diftinguée  parmi  les  Anatomiftes 
les  plus  célèbres  ;  il  s'eft  encore  rendu  recommanda- 
ble  par  fon  favoir  dans  la  pratique  de  la  Zvlédecine, 

Opufculamedica  de  flrutiura  &  motufibr<s,  ,  nutritions 
animali  ,  hdmorrkoidiùus &  de  catameniis.  Venet.  170c  , 
1740 ,  in-4''.  Lugdun.  1733  ,  iu-4°.  avec  les  ouvrages 
4e  Baglivi. 

Obfervationes anatomicA.  Venet,  1714,  in-4*'.  L«£^, 
2739,  in-4°. 

IJioria  d'un  fato  efiratto  délie  parti  deretane,  Venet^ 
1727  ,  iri-4°. 

Cet  Anatomifte  dit  dans  le  premier  ouvrage  ,  que  la 
£bre  eft un  filament  nerveux,  conique,  cave,  élaftU 
que  &  extrêmement  irritable.  Il  penfe  que  nos  fenfa- 
rions  dépendent  du  mouvement  du  liquide  que  la  fibre 
contient ,  &  il  a  fait  quelques  expériences  fur  les  cada- 
vres &  furies  animaux  vivants ,  pour  s'aiTurer  au  degré 
d'élafticité  de  la  fibre.  On  ne  peut  i'excufer  d'avoir 
attribué  aux  glandes  un  mouvement  fiftaltique  ,  & 
d'avoir  penfé  que  la  dure  &  la  pie-mere  pouvoient 
fe  mouvoir  par  la  contradion  de  leurs  propres  fi- 
bres. 

Dans  le  chapitre  fur  la  nutrition ,  Santorini  ad- 
met ,  d'après  Malpighi  3  l'exiftence  des  glandes  adi- 
peufes;  mais  il  en  donne  une  nouvelle  defcription. 

Santorini 
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^morini  expofe  la  ftrudure  des  nerfs  ,  il  voit  qu'ils  xvin.siec! 
fon":  coiTipofés  d'un  faifceau  de  filets  féparés  les  uns 
d.es  autres  par  de^  produdions  cellulaires  ,   qui  pro-       ^''°'* 
duifenc  autant  de  faînes ,  krquelles  font  iubréfiées   SÀNTOR.ïNt»' 
par  une  certaine  quantité  de  lymphe  que  notre  Au- 
teur diftingue  avec  raifon  du  fluide  animal  (a)  ^   qu'il 
dit  être  analogue  à  l'écher.  Santorini  fe  perfuade  pou- 
voir démontrer  ce  fluide,   en  exprimant  les  nerfs  op- 
tiques de  quelques  animaux  tués  depuis  peu,   il  ac- 
corde à  ce  fluide  la  propriété  de  donner  le  mouve- 
ment &  la   fenfibilité  aux  parties     &  il  croit  que  le 
Tue  vifqueux  fert  à  leur  nourrirare.     Duplici  liquido 
nervi  turgent  ,  aluro  Hnuicrijcilicet  pro  fenju  é*  motu  , 
altère  pr&cipue  pro  partium  nutritiont   h). 

Ce  qu'il  dit  fur  les  liemorrlioïdes  cft  exadl  ;  San- 
torini en  confiderc  ,  en  habile  ^4édeci^  ,  les  fymp- 
lomes  &  les  caufes  II  blâme  l'application  des  iang- 
Tues  {<:). 

Santorini  dit»  dans  fon  chapitre  fur  les  menftruesy 
que  la  matière  des  règles  coule  plutôt  du  vagin  que 
de  la  matrice  ,  &  qu'elle  découle  immédiatement  des 
extrémités  artérielles. 

Santorini  donne  ,  dans  fes  oblervations  ànatomii* 
ques  ,  un  cxpofé  fuccinâ:  de  fes  remarques  fur  la  ftruc- 
ture  des  parties  obfervées  par  d'autres  Anatomiftes  ^ 
ou  qu'il  a  découvertes  lui-même.  Et,  comme  il  joi^ 
ï;noit  au  talent  d'obferver  l'érudition  la  plus  profoir* 
de  ,.il  a  pu  apprécier  fes  travaux  &  ceux  d'autrui. 

Ses  objervations  anatofniques  font  divifées  en  onze 
chapitres.  Dans  le  premier  ,  il  décrit  les  mufclcs  de 
îaface  ;  &  avant  que  d'entrer  en  iliaticre,  il  parie  de  la 
peau  des  Ethiopiens  II  s'eft  convaincu  que  le  corpâ 
réticulaire  étoit  le  lîige  de  la  noirceur  :  en  le  fai- 
sant macérer  dans  l'eau  ,  il  lui  a  communiqué  tine 
partie  de  fa  couleur  {d)  ,  réfultat  différent  de  celui 
que  Littre  avoit  obtenu  dans  fon  expérience.  Santo^ 
rini  n'eft  pas  éloigné  de  croire  que  la  vélicule  du  fiel 
eft  l'organe  fécrétoire  de  cette  liqueur  colorante.  &e, 

(rf)  Pâg.  i-^.édit.  1719. 

(b)  Pag.  lie    n   XXXV. 

U)  Pag.  16T,.  Il   XLV. 

(<i)C'bfciV    anac   j>ag.  1.  édit.  1714» 

Tome  IK  r 
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Barrere'  propofa  dans  la  fuite  une  explication  à-peiî* 
près  pareille. 

i7oy«  Santorini  a  reconnu  l'union  que  les  mufcles  occipi» 

^aStop  INI  ^^^^  '  ^î'"^'^^  cYok  avoir  éié  découverts  par  Colombus, 
ont  avec  les  mufcles  frontaux.  Il  ne  veut  cependant 
point  que  ces  mufcles  fc  confondent  enir'eux  y  il  pré- 
tend que  leurs  fibres  aponévrotiques  s'entrecroilent. 
Il  a  expofé  aufli  la  véritable  pofition  des  mufcles  oc- 
cipitaux ;  &:  a  découvert  deux  nouveaux  mufcles  au- 
delfous  de  l'Hifertion  fupérieuredu  trapefe  &:  des  muf- 
cles occipitaux  qui  font  placés  furies  apophifes  maf- 
toïdes  5  ordinaueiKcnt  il  n'y  en  a  qu'un  de  chaque 
côté  ,  cependant  il  les  a  vu  doubles  ;  il  les  nomme 
les  corrugareurs  poftérieurs  ,  ou  les  petits  nouveaux 
muicles  occipitaux  (^)  Il  examina,  avec  les  yeux  de 
l'obfervation  ,  les  mufcles  frontaux  ,  &  il  a  vu  qu'une 
portion  de  l'orbiculaire  des  paupières  étoit  placée 
au-delfous  du  mufcle  frontal ,  &  qu'une  autre  partie 
étoit  placée  par-deifus.  11  a  diftnigué  les  fibres  muf- 
culeufes  ,  placées  au-deflbus  des  paupières  ,  de  celles 
qui  font  placées  à  leur  contour  :  ainli ,  outre  leur 
mufcle  orbiculaire  connu  ,  il  décrit  un  mufcle  qu'il 
nomme  lecorrugateurdes  paupières.  Il  n'admet  qu'un 
fimple  entrecroifcmcnt  des  fibres  circulaires  ,  de  l'or- 
biculaire des  paupières  vfers  l'angle  interne  ,  &  c'eO: 
en  s'entrecroifant  ,  que  ces  fibres  femblent  devenir 
tendineufes.  Il  attribue  un  mufcle  propre  à  chaque 
paupière. 

Ses  remarques  fur  les  mufcles  du  nez  méritent  la 
confidération  des  Anatomiftes.  Il  en  admet  huit  pai- 
res ,  fix  paires  de  plus  que  les  autres  Anatomiftes  : 
je  ne  le  fuivrai  point  dans  tous  fes  détails.  Ce  qu'il 
dit  de  plus  remarquable  ,  concerne  deux  mufcles  pi- 
ramidaux  ,  nouveaux  accclfoires  des  piramidaux  con- 
nus. Il  décrit  deux  muTcles  placés  fur  le  haut  du  nez, 
qu'il  nomme  mufculi  proceri  ,  mais  il  a  été  prévenu 
]  dans  fes  recherches  par  Piccolhomini  5  deux  nouveaux 

mufcles  tranfverfes,  deux  autres  petits  mufcles  placés 
fur  les  dents  canines,  qui  fe  terminent  au  bord  infé- 

(a)  Podici  coriugarores  ,    feu  occipitales  minores  novi  » 
pag.  6. 
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Heur  <3es  narines  à  la  membrane  qui  les  revêt,  deux         ^'     ■■- 
mufcies  qu'il  nomme  les  dilatateurs  des  narines  dif- ^"^^^^^  ^'^^^» 
férents  des  myrtiformes  ,   découverts  par  CalTerius.         '705. 
Cependant  Santorini  ne  croit  pas  qu'il  exifte  de  muf-  Samtokinu 
cle  orbiculaire  des  narines  ,    quoique  Vefale  &  en 
dernier  Uqu.  Brown  &  Werrheyen  l'aient  admis. 

Notre  Anatomifte  remarque  que  le  mufcle  inciiif, 
décrit  par  Cowper  ,  a  été  connu  d'Eullache,  &  qu'il 
cft  communément  double.  Il  admet  quatre  plans  de 
fibres  qui  entrent  dans  la  ftrudlure  de  l'orbicuiairc 
des  lèvres  ;  il  a  toujours  trouvé  le  petit  mufcle  zi- 
gomatique  ^  &  il  aobfervé  que  les  muicles  canins  font 
compofés  de  plusieurs  plans  de  fibres  qui  ont  diver- 
les  diredions.  Fallope  a  connu  ces  muicles,  mais  il 
les  a  mal  décrits  {aj,  Santorini  a  parlé  du  mufcle 
tranfverfal  de  la  lèvre  inférieure  ,  &  il  en  a  décou- 
vert deux  autres  qu'il  nomme  produ&ores  labri  infé- 
rions. Ce  qu'il  dit  fur  la  ftruÂure  du  mufcle  carré 
du  menton  eft  exad  :  circa  médium  reticulatum  confia 
citur  j  non  ab  reciis  tantum  ,  atqite  a  platifmate  derU 
Vdtis  fibris  ,  fed  à  femicircularibus  fuperje^is  (b). 

Cet  Anatomifte  prérend  que  le  mufcle  peaucier 
n'adhère  pas  immédiatement  a  la  peau  du  col  ;  &  de 
même  que  les  mufcies  frontaux  &  occipitaux  foncfé- 
parés  du  pé'icrâne  ,  il  eft  diftingué  de  la  peau  du 
col  par  une  couche  de  grailTe.  Le  peaucier,  continue ^ 
notre  Obfervateur ,  eft  donc  bien  différent  du  pan- 
nicule  charnu  des  animaux  ,  lequel  adhère  à  la  peau. 
Les  fibres  du  peaucier  s'enrrecroifent  au  deffus  du  car* 
tilage  tyroïde  ,  &  il  en  réfulte  des  troulfeaux  muf^ 
culeux  qui  gagnent  le  menton.  Santorini  parle  de 
deux  petits  mufcies  placés  aux  angles  de  la  mâchoi- 
re inférieure  ,  qu'il  nomme  mufculi  riforii.  Ce  qu'il 
dit  fur  les  mufcies  buccinateurs  mérite  d'être  confulté. 
Je  ne  finirois  pas  ,  li  je  rapportois  tout  ce  que  San- 
torini dit  fur  les  mufcies  de  la  face  5  il  eft  entré  dans 
des  détails  circonftanciés,  que  plufieurs  Anatomiftei 
tegarderoient  comme  minutieux 

Santorini  a  confacré  fon  fécond  chapitre  aux  re* 

{il)  Tentamina  phy/ïco-medica  ,pag«  ip  j  édic,  1730. 
ib)  Ibid.  pag.  4}. 
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■"  marques  qu'il  a  faites  fur  l'oreille  externe  ;  il  obfcr- 

XVIII.  Sicc.  ye  (jyç  |e5  mufcies  fupérieurs  ne  s'implantent  pas  pré- 
jyoç*  cifémenr  aii  conduit ,  mais  que  piufîeurs  de  fes  fibres 
^AMTOMNi.  ^^  répandent  fur  la  partie  poftérieure  du  grand  car- 
tilage de  l'oreille  auquel  elles  adhèrent.  Santorini 
croit  que  ce  mufcle  ,  par  le  moyen  de  fes  fibres  ,  peut 
en  fe  contrariant ,  porter  le  cartilage  en  arrière ,  &C 
s'applanir. 

A  ce  mufcle  connu  ,  Santorini  ajoute  la  defcrip- 
tion  d'un  autre  placé  fur  la  convexité  de  la  conque, 
qu'il  a  découvert  5  il  cft  différent  du  mufcle  antérieur 
de  Valfalva.  Notre  Auteur  décrit  quelques  autres  muf- 
cies qu'il  dît  avoir  apperçus  fur  la  face  concave  de 
de  la  conque.  Il  y  en  a  un  dont  les  fibres  adhèrent 
à  l'hélix.  Quapropter ^  dit  Santorini ,  eum/ieiicis  muf- 
culum  nominakimus.  11  a  attribué  un  mufcle  au  tra- 
gus.  Il  s'Cil  convaincu  ,  par  fes  recherches ,  que  les 
découpures  du  conduit  cartilagineux  de  l'oreille  ,  dé- 
crites par  Duverney  ,  étoient  telles  que  cet  Anato- 
raiile  les  avoit  décrites  j  cependant  Santorini  a  ob- 
fervé  des  troulfeaux  mufculeux  placés  dans  les  inter- 
ftices  j  il  leur  accorde  la  propriété  de  rapprocher  , 
en  fe  contraélant ,  les  bords  du  cartilage  ,  &  de  di- 
minuer par-là  la  longueur  du  canal.  Atque  hac  ma" 
xime  ratione  cardlaginei  tubi  panen  izs  fuijfe  incifu- 
ris  diremptam  y  hoc  mufculo  munitam  arbitror ;  ut  mm- 
pe  ,  cum  particul&  es,  ad  interiura  traciâ,  adducuntur  , 
meatus  auditorii  orificium  amplius  évadât  ^  ipfeque  ca^ 
nalis  auditorius  &  brevior  &obliquior  [a).  L'antitragus 
eft  auifi  pourvu  de  fon  mufcle  ,  Santorini  le  décrit. 
Il  fait  des  remarques  très  juftes  fur  le  mufcle  de  la 
'  trompe,  décrit  par  Valfalva  j  il  veut  qu'une  de  fes 
extrémités  adhère  à  Taîle  interne  de  l'apophyfe  pteri- 
goïde. 

Ses  remarques  fur  le  cerveau  ,  qui  font  contenues 
dans  le  troifieme  chapitre ,  font  aufli  précieufes  ;  cet 
Anatomirte  laborieux  a  reconnu  que  la  dure  -  mère 
ëtoit  extrêmement  adhérente  à  la  furface  intérieure 
du  crâne,  principalement  à  la  bafe  &  à  l'endroit  où 
la  fontanelle  eft  placée  dans  l'enfance.   Il  a  reconnu 
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Qu'elle  étoit  compofée  de  fibres  ligamentcufes ,    &  ■ 

^ue,  par-là  ,  elle  n'étoit  fufceptible  d'aucune  contrac-  XVIII.  siec» 
tion.  Voilà  donc  Santorini  qui  revient  de  ce  qu'il  170c. 
avoir  die  dans  fes  opufcules  ,  touchant  l'ufage  de  cetce  santomni, 
membrane;  cependant,  comme  il  n'ofe  fe  rétrad:cr 
complettement ,  il  accorde  une  certaine  contraâ:ibi- 
Jité  à  la  faux.  Procejfus  falci-formis  contrahi  quidem 
potefi.  11  a  connu  les  lacunes  du  fînus  longitudinal , 
a  découvert  deux  finus  occipitaux  qui ,  à  la  vérité  , 
n'exiflent  pas  dans  tous  les  fujets  ;  il  a  obfervé  des 
glandes  dans  les  grands  finus  ,  &  entre  la  dure-merc 
&  la  membrane  arachnoïde.  Hasnon  intra p^nuu.m.ca- 
veas  folummodo  ,  fed  eùam  exterius  circa  ejufdem  ta^ 
men  lateia  inter  daram  matrem  atque  arachnoïdeam 
conjecias  j  ubi  maxime  tumentes  funt  ^  Jic  f&pius  offeit- 
dimus  [a).  Il  a  obfervé  un  peloton  de  glandes  (bus 
l'os  coronal  ;  &  de  chaque  côté  du  finus  longitudi- 
nal ,  à  la  diftance  d'un  pouce  ,  il  a  trouvé  des  glan- 
des à  -  peu  -  près  pareilles,  adhérentes  au  tronc  des 
vaifieaux  qui  ferpentent  entre  la  dure- mère  &  l'a- 
rachnoïde. Perfonne  n'a  mieux  décrit  que  lui ,  la 
membrane  arachnoïde  &  la  pie-mere  ,  qu'il  ne  veut 
pas  qu'on  confonde  ,  comme  plufieuis  l'on  fait  ;  car 
leur  étendue,  leur  pofirion  &  leur  0:rud:ure  font  fi 
différentes  ,  qu'on  ne  peut  les  comparer  :  Santorini  ai- 
meroic  mieux  qu'on  prît  l'arachnoïde  pour  la  kme  in- 
terne de  la  dure-  mère  ,  que  pour  la  lame  externe  de 
la  pie-merc. 

En  dilîéquant  le  cerveau  de  deux  vieillards  ,  il  a 
trouvé  plufieurs  folfes  creufées  dans  la  fubftance  mé- 
dullaire ;  il  n'admet  pas  de  vuide  entre  les  lames  du 
feptum  lucidum  :  Hujus  Ji quidem  fepti  média  nulla  ri" 
ma  efi,  nijï  qu&vel  anatom'ci  manu  diduciis  lateribus ^ 
vel  exundant!  lymphd  copia  fio  non  loco  fecrecA  incidit  y 
cette  raifon  peut  fervir  de  réponfe  aux  Anatomiftes 
qui  admettent  une  cavité  entre  les  deux  lames.  San- 
torini réfuta  par-là  leur  opinion  &  celle  Ac  Yieufiens 
qui  l'avoir  adoptée  :  il  examine  ,  avec  les  yeux  de 
l'obfervation  ,  les  adhérences  que  cette  cloifon  con- 
tracte en  haut ,  en  avant  &  en  arrière.  Je  fouhaite- 

(<î)  Pag.  Ji,  Cap.  5. 
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'""".  '  rois  qu'il  eût  travaillé  à  connoître  fon  adhérence  3133^ 

XVIII.  Sie:.  pçirties  inférieures.  Vieuifens  &  Ridley  avoient  parlé 
lyof  d  jne  membrane  qui  revêt  fupérieurement  la  moelle 
"SANTOR.INI.  allongée  ;  Santorini  prétend  que  cette  membrane  eft 
tifFue  de  fibres  médulUires  qui  s'entrelacent  mutuel- 
lement 5  il  a  parlé  des  filaments  qui  iraverfent  le 
troifierae  ventricule  ,  &  les  a  fuivis  jufques  dans  la 
propre  fubftance  du  cerveau.  Il  a  vu  i'entrecroife-. 
ment  que  les  nerfs  forment  au-deilous  de  la  mo'eile 
allongée  ,  principalement  à  la  partie  antérieure  8c 
poftérieure  de  l'éminence  annulaire.  Pour  découvrir 
cet  entrecroiferaent  ,  il  fuflÎ!:  de  faire  macérer  la  par- 
tie un  certain  tems  dans  l'eau. 

Santorini  mdique  ,  avec  la  plus  grande  précifion  ^ 
l'origine  des  dix  paires  de  nerfs.  Les  olfaâiifs  font  d'a- 
bord formés  de  troi?  filets,  &  ils  ne  nailîentpas  ,  dit 
Santorini^  comme  le  vulgaire  des  Anatomiftes  lepenfe, 
de  la  partie  inférieure  des  lobes  antérieurs  du  cer- 
veau ,   &c.  Il  prétend  que  les  nerfs  optiques  reçoi* 
vent  un  faifceau  de  fubftance  médullaire  des  éminen- 
ces  nates  ,   &  il  nie  leur  entrecroifement  ,  ils  s'incli-^ 
nent  feulement  l'un  vers  l'autre  ,    &  fe  féparent  de 
nouveau    Les  quatrièmes  paires  prennent  leur  origine 
au-delTous  des  éminences  teftiformes  par  trois  filets 
diftinds  &  féparés  ,   qui  fe  réunifTent  bien-tôt  après, 
Santorini  indique  avec  le  dernier  fcrupule  ,  la  vérita- 
ble origine  de  la  cinquième  &  de  la  fixieme  paire  : 
le  nerf  intercoftal  reçoit  toujours  quelques  branches 
de  nerfs  de  ces  deux  paires  ;  mais  cet  Auteur  décrit 
leurs  entrelacements  avec  plufieurs  rameaux  de  la  ca- 
rotide 5  ce  qui  rend  la  dilfedion  très  difficile.  Il  pré- 
tend que  l'acceifoire  de  la  huitième  paire  fort  toujours 
de  la  moelle  épiniere  ,  au-deifus  de  la  cinquième  ver- 
tèbre cervicale  ,  6:  jamais  au  -  delTous.  Il  a  exprimé 
une  humeur  laiteufe  de  la  glande  pituitaire,  mais  n'a 
pu  découvrir  la  cavité  de  l'infundibulum  ;  il  afiure 
qu'on  trouve  toujours  le  finus  circulaire  de  Ridley  , 
lorfqu'on  diffeque  les  parties  avec  circonfpedion.   Il 
a  découvert  trois  voies  de  communication  entre  les 
veines  jugulaires  &  les  finus  pituitaires  ;  ce  font  au- 
tant de  rameaux  des  veines  jugulaires  qui  s'abbou- 
chent  avec  les  fnms  5  Santorini  les  nomme  émiflaires. 
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tés  premières  pénètrent  le  crâne  par  la  fente  fphenoï-  -^-.-S 

dale  i  les  fécondes  ,   par  le  trou  ovale  du  fphéuoïde,  ^^^^^-  S'^c^ 
&  les  troifieraes  font  logées  ,   une  de  chaque    côté  ,        '^ciç. 
dans  un  très  petit  canal  creufé  dans  l'apophyfe  pteri-  Santorinx^ 
goïde. 

Notre  célèbre  Anatomifte  décrit  dans  le  quatrième 
livre  les  canaux  excréteurs  de  la  glande  lacrymale  , 
qu'il  a  eu  occafion  de  voir  une  feule  fois  dans  un 
fujet  dont  la  glande  lacrymale  écoit  extrêmement 
tuméhée  II  a  entrevu  plufieurs  de  fes  conduits  qui  ' 
ferpentoient  entre  les  membranes  de  la  paupière  fu- 
périeure  ,  &  qui  s'ouvroient  à  très  peu  de  diftancc 
du  cartilage  tarfe.  Santorini  a  vu  les  conduits  aqueux 
de  Nuck  dans  l'œil  d'un  aveugle  j  &  il  s'ell  afîuré  , 
par  la  dillcélion  de  plufieurs  yeux  cataradlés  ,  que  le 
criftaliin  étoit  épailfi  &  opaque.  Il  a  vu  un  crillal- 
lin ,  dont  la  fubllance  intérieure  étoit  tranfparente  , 
mais  dont  la  memb'^ane  extérieure  étoit  prcfque  cou- 
verte de  lignes  blanchâtres  rayonnées  ,  également 
diltantes  le<;  unes  des  autres. 

Le  ci:iquieme  chapitre  traite  du  nez.  Santorini  pré- 
tend qu'il  y  a  onze  cartilages  qui  entrent  dans  fa 
ftruâ:ure  II  en  donne  la  defcnption  en  détail  ,  & 
partout  on  reconnoît  l'exadicude.  Il  a  vu  Vds  vomer 
réuni  avec  la  lame  defcendante  de  1  os  ethmoide  & 
il  a  fî  fouvent  réitéré  cette  obfervation  .  qu'il  n'a 
pas  craint  de  dire  ,  feu  vomerem  ,  feujeptum  ,  unum 
idemque  os  ejfe  cum  ethmoide  ,  cujus  laminas  fie  lucu* 
lenter  producîas  continuât aj que  cum  cnjla  i,aili  vidi- 
mus  ,  ut  nil  luculentius  infpici  ,  nilfirmius  decerni  queat 
{a)  M  Antoine  Petit  dira-t  il  quelque  chofe  de  plus 
exprelTif  fur  la  réunion  du  vomer  â^zc  l'os  ethmoi- 
de ,  lui  qui  croit  l'avoir  obfervée  le  premier.  San- 
torini a  été  plus  loin  :  il  a  dit  que  les  cornets  inférieurs 
écoient  une  produdbion  des  os  palatins  ;  &  que  les 
cornets  fupéneurs  appartenoient  a  l'ethmoide.  Il  parle 
de  quelques  nouveaux  cornets  ,  mais  on  peut  les  re- 
garder comme  des  produélions  de  l'ethmoide  :  il  in- 
dique un  corps  glanduleux  ,  placé  proche  du  conduit 
4e  Stenon,  dont  M.  de  Haller  a  découvert  le  canai 

'■■  id)  Pag.  8S.  Gap. 
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^  exeréteur.  Ce  que  cet  Auteur  dit  fur  ies  finus  pitui*^ 

XVIII.  Siec.  taires  eft   exad  :    il  obferve  qu'ils    font    très  déve- 

170Î.        loppés  dans  les  vieillards  ,   &  que  pour  la  plupart: 

SANToaiNi.  ils  n'exiftent  point  dans  les  enfants.  C'eft  dans  ce  même 

chapitre  ,  que  Santorini  dit  que  quoique  la  rétine  foie 

mollalîe  ,  on  y  obferve  plufieurs  papilles  nerveufes. 

Santorini  a  fait  dans  le  larynx  une  abondante 
xnoifion  de  découvertes  ;  il  les  expofe  dans  le  lîxierac 
chapitre.  Il  indique  la  figure  de  chaque  cartilage 
en  particuher  ,  &  décru  leur  connexion  II  a  obferve 
lur  le  cartilage  arytbénoïde  une  éminence  arrojidie 
&  en  forme  de  tête  ,  arytenâioïdis  capitulum  novum  ^ 
un  ligament  commun  fixe  l'une  &  l'autre  éminence: 
il  n'y  aaucune  fibre  mufcuicufe  qui  y  adhère.  On  n'ob- 
ferve  ces  éminencesque  dans  les  cartilages  arytenoïdes 
deThomme.  Santorini  a  découvert  deux  nouveaux  liga- 
ments ,  dont  l'un  efb  commun  aux  deux  cartilages ,  8c 
l'aute  eft  païticulier  à  chacun  d'eux.  Se  a  parlé  de 
deux  ligaments  qui  fixent  le  cartilage  tyroïde ,  au  car- 
tilage criccide  &  un  autre  qui  lie  ce  même  cartilage 
tyroïde  à  l'os  hyoïde.  On  confultera  avec  avantage  ce 
que  l'Auteur  dit  fur  les  mufcles  du  larynx  ,  (ur  fes  ven- 
tricules ,  &  fur  l'épiglotte,  mais  on  ne  peut  le  blâmer 
d'avoir  pris  les  cornes  du  cartilage  thyroïde  pour  des 
cartilages  particuliers.  Il  croit  que  l'épiglotre  eft 
abbaiifée  par  des  rrouiîeaux  mufculeux  des  aryépi-. 
gloriques  ,  qu'il  a  eu  occafion  d'obferver  î  il  les 
nomme  mufculi  navi  an  •  epiglutidœi^  Il  admet  des 
tyro-épigloiiques  ;  parle  de  quelques  fibres  mufcu-> 
leu^ès  qui  vont  de  la  langue  à  l'épiglotte  ;  elles 
forment  un  mufs:Ie  que  Santorini  nomme  epiglotidis 
retraElor  mufculus  II  a  trouvé  un  canal  excréteur 
dans  la  glande  tyroïde  ,  qui  s'ouvroit  dans  la  cavité 
de  la  glotte.  Il  a  obferve  que  le  mufcle  fterno- hyoï- 
dien adhéroit  plus  fréquemment  à  la  clavicule  qu'au 
fternum.  Il  ne  veut  pas  que  le  mylo-hyoïdien  foit  dou- 
ble :  fuivant  Santorini  c'eft  un  mufcle  penniforme  , 
dont  les  fibres  font  diverfement  inclinées  Sï  on  l'ea 
croît  il  a  découvert  un  nouveau  mufcle  ftyloïde  ,  qui 
accompagne  le  ftyloïde  connu  ,  &  qui  adhère  à  l'os 
hyoïde  proche  de  fes  cornes. 
Le  pharynx  fait   le   fujet  du  fepueme  chapitres 
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lïotfe  Anatomifte  en  examine  d'abord  la  figure ,  la  ■* 

poficion  &  la  connexion  qu'il  a  avec  les  aucres  par-  ^^lil.  Siec, 
ties.  Ce  qu'il  dic  fur  cet  objet  eft  original.  îl  a  dé-        iJOf- 
cric  en  particulier  le  mufcle  azigos  du  pharynx  ,  lessAUToRiNi; 
mufcles  pcerigo- pharyngiens  ,  qu'il  a  didingués  des 
fpheno-pharyngiens,  &  les  mufcles  falpingo-pharin- 
giens,  qu'il  fe  flatte  d'avoir  découverts.  Il  a  décric  deux 
nouveaux  mufcles  mylo  pharyngiens,  &  il  a  donné  une 
plus  ample  dcfcription   des  glolfo-pharyngiens  ,  des 
ftylo-pharingiens  ,  des  hyo  pharyngiens  ,  des  thyro- 
pharyngiens  ,  des  crico- pharyngiens.  Les  fibres  de  ces 
mufcles  s'entrecroifenc  en  arrière  ,  &  produifenc  une 
ligne  médiane  que  Santorini  décrit. 

Ce  qu'il  dit  fur  le  voile  du  palais,  la  luette  & 
Tes  mufcles  ,  caradérife  le  plus  grand  Anacomille.  il 
parle  des  pharyngo-ftaphylins  de  Valfalva  ,  dont  il 
fait  deux  mufcles  difcmgués.  Il  décric  le  thyro-pa- 
lacin  ,  deux  mufcles  hypero-pharyngiens^  deux  gloilo- 
ftaphylins,  les  falpingo-llaphylins,  &  enfin  le  muf- 
cle azigos.  Je  ne  fais  que  rapporter  le  nom  de  ces 
mufcles  ,  on  pourra  confulter  ce  que  Santorini  dic 
à  leur  fujet. 

Dans  le  huitième  chapitre  ,  Santorini  fait  quelques 
remarques  fur  les  vifceres  contenus  dans  la  poicrme. 
Il  dic  avec  raifon  que  le  médiafrin  ne  féparc  poinc 
la  poitrine  en  deux  parties  égales  ;  que  la  cavjtc 
droite  eft  plus  ample  que  la  cavité  gauche  ,  parccquc 
le  médiaftin  s'incline  de  droite  à  gauche.  Santorini  fait 
obferver  la  pofition  oblique  du  cœur  :  il  nie  qu'il  y 
ait  des  glandes  à  fa  bafe  ,  &  qu'on  puiffe  en  trouver 
dans  le  péricarde.  Il  croit  s'être  convaincu  par  l'ex- 
périence que  l'oreillette  droite  du  cœur  eft  plus  grande 
que  l'oreillette  gauche  ,  &  que  les  deux  ventricules 
font  égaux.  Il  fait  ,  dans  ce  chapitre  quelques  re- 
marques fur  la  condenfation  du  fang  dans  le  pou- 
mon. Il  a  mefuré  le  diamètre  des  principaux  vaifieaux, 
&  a  fait  un  tableau  du  produit  de  fon  travail.  Il  attri- 
bue des  fibres  mufculeufes  aux  valvules  coronaires  ,  & 
il  croit  que  ks  artères  font  coniques  ,  d'après  ce  qu'il 
a  obfervé  dans  Tartere  crurale  d'une  autruche.  San- 
todul  a  travaille  fur  le  diaphragme  :  il   a  conmi 
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XVIII.  siec.  ^'^^P3ce  triangulaire  vuide  ,  qu'on  trouve  derrière  lè 
cartilage  xyphoïde  ,  &c. 
'?°î  Le  neuvième  chapitre  contient  plusieurs  obferva* 

Santorini.  tions  incéreirantes  ,  fur  la  ftrudure  des  vifceres  du 
bas-ventre.  Santorini  affure  que  le  mufclc  grand 
oblique  n'adhère  point  aux  vertèbres  ,  au  lieu  que  le 
petit  oblique  ell  fixé  aux  apophyfcs  épineufes.  Le 
mufcie  cremafter  eft  une  produétion  des  mufcles 
tranfverres.  Notre  auteur  s'eft  convaincu  que  dans 
les  femmes  enceintes,  ou  dans  les  hydropiques, 
les  parties  aponévrotiques  fouffroient  une  plus  forte 
diftcnfion  que  les  maf:les  ;  &  c'eft  ce  qui  lui  a  fait 
conclure  ,  que  dans  le  cas  d'hydropifie  ,  on  dévoie 
faire  la  ponction  plus  près  des  os  des  ifles  ,  que  de 
l'onibilic.  Santorii.i  nous  a  fait  remarquer  que  len- 
Ceinte  mufcu'.eufe  du  bas  -  ventre  avoit  partout  la 
même  épaiffeur  Lorfque  le  mufcie  interne  eft  mince, 
Tinrerne  eft  ëp^is  ,  &c.  11  a  indiqué  la  véritable 
diredion  des  fibres  mufculeufes  ou  aponévrotiques 
du  bas-ventre  li  croit  que  les  fibres  aponévrotiques 
s'entrecroifcnt  à  la  ligne  du  bas-ventre  5  &  il  afiure 
que  dans  les  femmes  enceintes  e  péritoine  s'épaif- 
fît  au  lieu  de  s'amincir.  Il  a  apperçu  plufieurs  con- 
duits vers  le  pylore  >  dans  l'eftomac  d'un  homme 
Vorace.  frequentijflme  velut  fypkunculos  circumfufos 
interdum  obfervavimus ,  &  cet  Anatomifte  avoue  qu'on 
n'apperçoit  pas  toujours  les  glandes  gaftriques  ;  que 
les  fibres  mufculeufes  ne  font  point  annulaires  ,  mais 
fpirales  j  que  Tinteftin  duodénum  forme  trois  con- 
tours ,  &  qu'il  eft  plus  ample  que  les  autres  intef^ 
tins  grêles  ,  qu'il  eft  revêtu  dune  membrane  fol- 
liculeufe  ,  qu'il  a  encore  découverte  dans  la  véficule 
du  fiel.  Il  a  parlé  d'un  monticule  placé  dans  Tin- 
teftin  duodénum  du  canal  cholidoque.  Il  a  fuivi  les 
trois  ligaments  du  colon  jufqu'à  l'extrémité  de  l'ap- 
pendice cœc.ile  ,  dont  la  pofition  varie  dans  diffé- 
rents fujets.  Santorini  l'a  trouvée  quelquefois  rem- 
plie de  matières  fécales  ,   &  d'autres  fo  s  de  vers. 

Quoique  Santorini  ait  ouvert  plufieurs  fujets  pouf 
s*afi^uref  de  la  nature  des  vaifieaux  chyliferes ,  il  n'a 
f  u  en  découvrir  rjui  aboutiiTent  à  la  partie  pofté* 
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ïleure  à\i  duodénum  ,  à  l'ileum  &  aux  gros  iiiteftins.  xviii.  siec! 
Tous  ceux  qu'il  a  vus  répondoient  à  rinteftin  ileum. 
Il  a  <iécnt  la  marche  de  ces  vaifTeaux  ,  &  ce  qu'il       ^7°^' 
avance  eftle  fiuin  de  1  obfervation.  Cet  Anatomifle  dit  santorihi^ 
que  Je  refervoir  du  chyle  de  l'homme  eft  beaucoup 
moins  ample  que  celui  des  animaux  ,    &  fa  remar- 
que eftjufte.  Il  admet  des  glandes  dans  la  vcficulc 
du  fiel,  mais  je  ne  faurois  adopter  fon  fentiment. 

Il  a  confacré  le  dixième  chapitre  à  l'examen  des 
parties  de  la  génération  de  l'homme.  Il  donne  une 
defcription  des  mufcles  de  l'anus  ,  du  coccix  &  de  la 
verge.  Il  parle  de  deux  nouveaux  mufcles  de  l'urè- 
tre ,  auxquels  il  donne  l'épichete  ,  de  novi  urctT& 
projeêlores  mufculi  :  il  ne  les  confond  point  avec  les 
mufcles  éjaculateurs  :  il  croit  en  avoir  découvert  de 
nouveaux  ,  novi  ejaculatores  mufculi  :  &  il  en  indique 
deux  nouveaux ,  qu'il  place  parmi  les  excréteurs.  Il 
décrit  aulli  un  nouveau  ligament  cutané  de  l'anus, 
qu'il  dit  adhérer  à  l'extrémité  du  coccyx.  Il  a  vu 
dans  plafieurs  cadavres  les  veines  de  la  verge  fe  réu-  ^ 

nir  en  un  feul  tronc  au-delfous  des  os  pubis  ,  &  former 
une  efpece  definus.  Cet  Anatomifle  a  vu  de  nouveaux 
conduits  fur  la  couronne  du  gland,  &  quoique  le 
gland  foit  continu  au  canal  de  l'urètre ,  il  croit  que 
fa  fubftance  eft  différente.  Il  a  découvert  des  papil- 
les nerveufes  ,  &  des  corps  glanduleux. 

La  glande  proftare  ,  fui  vaut  les  obfervations  de 
Santorini  ,  eft  enveloppée  par  une  capfule  ligamen- 
tcufe  :  Santorini  la  compare  à  celle  de  GliiTon.  Quant 
Juam  Glijfonius  ,  nojlram  proJiatA  capfulam  appellabl" 
mus  (a). 

Enfin  ,  Santorini  nous  tranfmet  dans  fon  onzième' 
chapitre  fes  obfervations  fur  les  parties  de  la  généra- 
tion de  la  femme  :  elles  font  pourvues  ,  comme  les 
hommes  de  mufcles  tranfverfcs.  Santorini  a  ajouté 
aux  defcriptions  que  Graaf ,  Verrehyen ,  Cowper, 
&  Heifter  avoient  données  du  fphinâer  du  vagin  :  il  a 
trouvé  deux  nouveux  mufcles  fur  l'urètre  ,  &  a  exa- 
miné la  pofîtion  que  la  veffie  prenoit  dans  les  diffé- 
rents tems  de  la  groffelTe.  Il  admet  un  léger  ccaite- 

<è;Pag.  lî^.  Cap.  19, 
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■—*———  ment  c^cs  os  pubis  pendant  l'accouchement.  Il  penfè» 
XVIIî. Siec.  que  {^j  veines  du  clitoris  aboutilTent  àunfînus,êc 
170;.  ^î^"^  ^^  glande  proflate  Sq  la  femme  efl:  logée  comme 
celle  de  i'homme ,  dans  une  capfulc  ligamenteufe. 
5ANTORIKI.  ji  pj-^qjiT^e  qu'il  y  a  autour  du  gland  du  clitoris  des 
glandes  femblables  à  celles  qu'on  apperçoit  fur  la 
couronne  du  gland  de  la  verge  virile.  Les  nymphes  , 
félon  lui ,  font  pourvues  d'un  grand  nombre  de  pa- 
pilles ,  &  leur  tiffii  efl:  fpongieux.  Santorini  croit 
que  les  lèvres  de  la  vulve,  &  Torifice  de  l'anus,, 
font  bordées  de  deux  ligaments  ,  l'un  à  droite  ,  & 
l'autre  a  gauche,  qui  fe  réunifient  vers  l'extrémité  da 
coccyx  à  laquelle  ils  adhérent.  Il  admet  l'hymen  ,  & 
parle  de  quelques  corps  glanduleux  ,  de  cinq  rideS  , 
de  quelques  lames  muqueufes  ,  qu'il  a  apperçues  au 
col  de  la  macrice.  Cet  Anatomille  clair-voyant  a  vu 
dans  le  col  de  la  matrice  d'une  femme  enceinte , 
morte  dans  le  tcms  de  la  groflelfe  ,  plulieurs  conduits. 
2it  crajjiorem  (hylum  facile  admitterent  5  ils  avoient  plus 
de  trois  lignes  de  profondeur  ,  &  il  en  découloit  une 
liqueur  vifqueufe.  La  marrice  de  la  femme  enceiiare 
eft  pourvue  de  plufieurs  troulTeaux  mufculeux  ;  ils 
font  tranfverfes  pour  la  plupart.  Santorini  n'admec 
point  de  fphindlier  au  col  de  la  matrice  ,  &  blâme 
Verrheyen  de  l'avoir  décrit.  Les  ligaments  poftérieurs 
&  inférieurs  de  la  matrice  ,  connus  d'Hermonda- 
ville  ,  de  Gabriel  de  Zerbis,  &c.  n'ont  point  échappé 
aux  recherches  de  Santorini,  qui  les  a  décrites  avec 
la  dernière  exactitude  (à).  Tl  eil  après  cela  étonnant 
que  des  Anatomiftes  de  nos  jours  ,  &  fur-tout  M.  A. 
Petit ,  fe  flattent  de  les  avoir  découvertes  depuis  peu 
d'années.  Cet  Anatomjfte  a  vu  un  fœtus  dans  la  trom- 
pe. Il  admet  la  conceprion  de  l'homme  par  les  œufs^ 
te  parle  du  corps  jaune  d'après  l'obfervation. 

Santorini  a  fait  repréfe.-.ter  quelques-uns  des  objets 
décrits  dans  fon  livre  ,  dans  trois  planches  extrême- 
ment bien  faites  ;  les  plus  petits  objets  y  font  expri- 
més. M  de  Haller  dit  des  planches  de  Santorini  , 
qu'elles  font  minutas  y  dotias  &  divites. 

Si  tous  les  Anatomiftes  imitoient  Santorini ,  nous 

(^rf)Pag.  iLi?'  Cap.  ult. 
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tlurîons  moins  de  livres  &  plus  de  coiinoifTances.  Il  * 

a  ramalTé  dans  un  feul  volume  les  obfervations  les  ^Vïil.  siec. 
plus  intére Hantes,  &  les  plus  nombieufes.  Prercjue  tour       1705. 
ce  qu'il  dit  eft  original  ,  &  fi  on  peut  lui  faire  quelque  SANToRmi. 
reproche ,  c'cft  d'avoir  minutieufemenc  décrit  les  plus 
petits  objets. 

Santorini  parle  ,  dans  Ton  hiftoire  du  fœtus ,  de 
rcxtracl:ion  d'un  fœtus  par  l'anus  5  d'une  oblité- 
ration de  rinteftm  redlum  ,  &  de  quelques  ruptures 
de  matrice.  Il  y  donne  la  defcription  d'un  œuf  de 
douze  jours  j  de  corps  jaunes  qui  perçoienc  leur 
foUicuh 

Lov/thorpius  (  Jean  )  trouve   place  dans  cette  Kif-     Lowtho»? 
toirc  ,    pour  avoir  public  un  extrait  des  tranfaâiions  ^^^^' 
Phiiorophiques ,  depuis  l'origine  de   cette  Société  , 
jufqu'cn  1700. 

Hoiiard(J.  Pierre  ).     ,  Hollakd.- 

I)€  rmum  flridtura  &  ufu.   Bafil.  170^  ,  in-4<?. 

Baierus  (  Jean  Jacques  ) ,   Profeifcur  en  Médecine     Baibkus, 
dans  rUnîveificéd'Aidorf ,  &  de  l'Académie  des  Cu- 
rieux de  la  Narure  ,   eft   l'Auteur  de  plulieurs  dif- 
fertations,  lesiuivantes  font  de  notre  objet  : 

De  longAvitatc  medicorum.  Altorf  \-jo<^  ,  in -4°. 

Il  confirme  ce  qu'il  avance  par  diverfes  obferva- 
tions î  &  rapporte  l'iiiftoire  d'un  grand  nombre  de 
Médecins  qui  font  parvenus  à  un  âge  fort  avancé. 

De  turundis  ,  ibid.  1707  ,  in  4°^ 

Baierus  en  recommande  l'ufage. 

De  ofcitadone  j  ibid.  1718. 

Cette  thèfe  a  paru  fous  le  nom  d'Kerman  :  oa 
trouve  dans  les  Ephémérides  d'Allemagne  quelques 
obfervations  qui  appartiennent  à  Baierus. 

Sur  wie  rupture  mortclU  de  la  rate  ,  Cent.  vi.  Obf. 

Sur  une  fracture  de  la  mâchoire  inférieure  ,  an.  7  , 
©bf.  4. 

Sur  un  ojfilet  art  été  dans  le  gosier  ^  ibid.  OoÇ.  3 . 

Phxrna  (  Adam  ).  _  Ph.erna. 

Dijfertationes  s  ^  de  cerebro  ,  refpiratione  ,  oculo- 
rum  morbis  ,  aliifque  curiofis  experimentis.  Lugd,  1705, 
in-fol. 

Ce  a'eft  qu'ut^  compilation  de  pluûeurî  ouvrages. 
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*  Adolphus  (  Chriftian  Michel  )  y  premier  Mcdecliî 

XVIII.  Siec.  du  Duc  de   Sax'c-Zeirz  ,  Médecin  de  LeipUck  ,    8c 
,^0^,       membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nacure ,  a 
-  publié  pîufieurs  diflertations  : 

^^'       Difp.defpinav.ntofa.Lipf.îjo^, 
Difp.  de  vinculis  ckirurgicis. 
De  ligaturis  ^  ibid.  l'une  5c  l'autre  a  Leîpfick ,  1 747 j> 

Les  Ephémérides  des  Curieux  de  la  Nature  con- 
tiennent plufîeurs  obrervations  de  ce  Médecin  5  mais 
qui  n'ont  rien  de  nouveau. 
«©u&TiAL.  Courtial  (  Jean  Joreph  )  ,  Confeiller  ,  Médecin  or- 
dinaire du  Roi,  &  Profefleur  d'Anatomie  àToulou- 
fe,  eft  l'Auteur  de  plufieurs  lettres  inférées  dans  lé 
Journal  des  Savans  j  &  d'un  ouvrage  qui  a  pour 
titre  : 

Nouvelles  ohfavations  anatomiques  fur  les  os  j  fif 
leurs  maladies  extraordinaires  ,  ^  fur  quelques  autres 
fujet<.  Paris  1705  ,  in-ix.  Leide  1709  ,  in-g**. 

Courtial  admet  dans  les  os  l'exiftence  des  plaques 
formées  par  des  fibres  qu'il  dit  êtredes  paquets  de  filets 
creux  entre  lefquels  il  fuppofe  des  véficules  qui  com- 
muniquent les  unes  aux  autres  en  forme  de  petits 
entonnoirs  5  c'eft  ce  qui  lui  fait  conclure  33  que  no- 
ao  tre  corps  eft  un  alîemblage  de  tuyaux  dilFérem- 
93  ment  arrangés  entr'eux  pour  foimer  toute  la  dif- 
M  férence  des  parties  qui  le  compofents^.  Il  regar- 
de les  os  comme  les  allongements  &  les  produc- 
tions des  tendons  des  mufcles  ,  33  &  ",  félon  Cour- 
sa tial  ,  les  doux  olfeux  font  des  expanfions  de  quel- 
33  ques  fibres  des  lames  olTcufes  qui  les  forment  en 
33  fe  réfiéclîillant ,  &  qui  prennent  différentes  figu- 
33  res  félon  que  les  lames  qu'ils  percent  font  plus 
33  ou  moins  ferrées  ,  ou  félon  qu'ils  ont  plus  ou 
33  moins  de  facilité  à  les  pénétrer. 

Cet  Anaromifte  a  obfervé  que  les  artères  des  ex- 
trémités olfeufes  les  pénétroient  par  des  conduits 
différents  de  ceux  qui  donnent  palîage  aux  veines  , 
au  lieu  que  33  dans  le  corps  de  l'os  les  artères  entrent 
33  de  compagnie  avec  les  veines  =3.  Il  a  donné  une 
explication  fort  naturelle  de  la  formation  des  futu- 
res» Ce  que  M.  Hunauld  a  dit  dans  les  Mémoires  de 
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ÎAcademie  Royale  des  Sciences  ,  n'eft  pas  plus  ex-  ———-», 
preflif.  »5  Toutes  les  futures  fe    forment  peu-à-pcu  xviii.  siec. 
M  après  la  nai/Tance  ,  parceque  les  fibres  c]ui  compo-         i  oç. 
33  fent  les  os  croifTenr ,  &  que  les  extrémités  de  celles    courtiau 
3>  de  l'un  rencontrant  celles  de  l'os  voifm  ,  font  com- 
as me  obligées  d'entrer  par  petits  paquets  les  unes 
»3  dans  celles  de  l'autre  ,  à-peu  près  comme  deux  ar- 
as bres  voifins  dont  les  petites  branches  ou  rameau^ç 
3ï  ne  fauroient  croître  &  pouilcr  fans  entrer  les  us^es 
93  dans  les  autres  ,  &   c'eft  de  cette  manière  qu'on 
»»  peut  comprendre  comment  fe  formée  ces  mégaiités 
»;  par  lefquelles  les  os  fe  joignent,  &  comme  parmi 
37  les    bouts  des  fibres  qui  les  forment ,  il  y  en   a 
M  qui  pouifent  plus  les  unes  que  les  autres  ;  de- là 
33  vient  que  ces  tenons  &  ces  mortaifes  ont  des  iné- 
»  galités  ,  &  qu'ils  font  dentelés  (a)  33, 

Coartiai  a  adopté  l'opinion  de  Clopton  Havers, 
touchant  les  conduits  oifeux  &  les  ufages  de  la  moëU 
le  ,  mais  ne  l'a  point  cité  :  l'obfervacion  lui  a  appris 
que  les  acides  diffolvoient  les  os ,  &  il  en  a  déduit  plu* 
fieurs  conclufions  utiles  à  la  pratique.  Il  a  fait  des  re- 
marques très  importantes  fur  le  cliquetis  ,  ou  cra- 
quement des  os,  fur  leur  fagilité  ,  leur  courbure  6c 
leur  ramoliffement.  Il  obfervc  avec  raifon  que  le 
cliquetis  eft  produit  par  un  défaut  de  finovie  dont  il 
examine  la  fécrétion.  Il  ne  parle  du  ramolilfemenc 
des  os  que  d'après  autrui  5  mais  il  a  ramafë  diverfes 
obfervations  éparfes  dans  plufieurs  ouvrages  ,  &  c'eft 
par  là  qu'il  a  rendu  fon  chapitre  utile.  Il  croit  33  que 
33  ces  corps  qu'on  trouve  dans  la  terre  ,  qui  repré- 
33  fentent  des  animaux  ou  des  arbres  ,  ou  quelques- 
as  unes  de  leurs  parties,  ne  font  que  les  pétrificacions 
33  de  ces  mêmes  corps  Ce  fentiment  fe  prouve  à  ce 
33  qu'on  voit  cette  pétrification  plus  parfaite  en  cer- 
33  tains  endroits  de  ces  os  qu'aux  autres,  qu'ils  ne 
33  font  pas  empierris  ,  ni  aggrandis  de  même  par- 
as tout  &  dans  la  même  proportion  ,  &  qu'ils  ne  s'en- 
33  fiamment  &  brûlent  pomt  dans  le  feu,  comire 
33  les  os  naturels  ;  mais  qu'ils  y  rougiffent  feuUment 
33  comme  calcinés  (i»)  33. 

(d)Pag.  ij. 
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'"  Courtial  rapporte  dans  ce  mcme  chapitre  un  fàîc 

XVIIL  Siec.  jiffcz  iîngiilier  j  il  s'agit  d'un  chapon  très  fain  en  ap^ 
j^3^^  parcnce,  m  lequel  furprit  beaucoup  ceux  qui  dévoient 
33  le  manger  ,  d'autant  qu'à  la  réfcrve  de  la  peau 
Çs>URxiAL.„  allez  graile,  &  d'environ  de  l'épaiileur  de  deux 
33  t'eus  de  chair,  il  avoic  le  refte  du  corps  tout  of- 
5>  feux  35.  Il  trouva  en  i68S  en  difîéquant  en  pu- 
blic lecdtdavre  d'une  femme,  plulieurs  hydatides  dans 
le  foie  5  il  les  dilîequa,  &  il  vit  qu'elles  étoient  com- 
pofées  de  deux  tuniques,  l'intérieure  plus  épailTe  que 
l'extérieure.  Courtial  croit  que  ces  hydatides  n'é- 
toient  autre  chofe  que  les  vaifl'eaux  lymphatiques 
dilatés.  Il  s'eft  afTuré  par  l'expérience  faite  fur  un 
chien  vivant ,  que  le  foie  de  cet  animal  étoit  pourvu 
de  vailTeaux  lymphatiques* 

Par  Tes  difledions  fréquemment  réitérées  ,  Cour- 
tial a  obfervé  une  hydtopifie  véficulaire  de  la  vef- 
fie  5  &  c'eft  d'après  cette  obfcrvation  qu'il  jadmcc 
des  vailfeaux  lymphatiques  dans  la  veflie  j  cependanE 
ce  raifonnement  n'eft  point  folide  ,  parce  qu'il  y  a 
plus  d'apparence  que  les  hydatides  ont  leur  fiegc 
dans  le  tifTu  cellulaire,  que  dans  les  vaiifeaux  lym- 
phatiques. Il  parle  d'un  homme  blelTé  au  ventricule 
gauche  du  cœur  ,  qui  Et  plus  de  cinq  cents  pas  fans 
tomber  ,  &  qui  vécut  cinq  heures  après  fa  bleifure  5 
la  plaie  qui  traverfoit  le  ventricule  gauche  permet- 
toit  aifémeni  l'entrée  au  petit  doigt.  En  faifant  l'ou- 
verture d'une  Dame  morte  d'une  âevre  continue  ,  on 
trouva  le  ventricule  percé  ,  l'ouveruure  &  le  bord 
du  trou  cartilagineux  :  fes  remarques  fur  le  bubo- 
nocelle  inrérciFent  les  Chirurgiens.  Le  fac  herniai- 
re ,  félon  lui  ,  s'étend  le  long  &  à  côté  des  produc- 
tions du  péritoine  ,  qui  font  formées  par  la  mem- 
brane extérieure  ,  &  ne  tombe  point  dans  les  pro- 
duâ:ions  qui  enveloppent  les  vaifleaux  fpermatiques  , 
comme  le  croyent  la  plupart.  Dans  les  femmes  le  fac 
formé  par  la  membrane  intérieure  du  péritoine  tra- 
verfant  les  anneaux  des  mufclcs,  s'infinue  le  long  de 
Ja  gâîne  qui  embrafî'e  le  ligament  rond  ,  &  s'étend 
-    quelquefois  jufqu'au  pubis  (â).  Il  a  oavert  plufieurs 

(a)  Pag.  i>j. 
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animaux  pour  évaluer  la  quantité  d'eau  qu'ils  ont  xvilî   siec" 
dans  le  péricarde  j  mais  il  dit  qu'il  l'a  prefquc  tou- 
jours trouvé  w  fans  prefque  aucune  féroiSté  33.  Il  a  yu         '"oî» 
une  faulfe  grollefle  produite  par  un  amas  d'hyda-    CouRxiAt. 
tides  ,  &  un  épi  d'orge  avalé  fortir  vers  l'hypocon*- 
dre  gauche  à  la  fuite  d'un  abcès  qui  s'étoit  formé 
dans  ccttQ  partie.  L'obfervaiion  qu'il  rapporte  d'un 
enfant  trouvé  hors  de  la  matrice,   eft  très   remar- 
quable j  le  placenta  adhéroit  au  bord  inférieur  de 
i'eftomac  &  au  colon  ;  la  matrice  étoit  dans  fon  ia- 
tégricé  ,  &  les  ovaires  parfaitement  naturels. 

Courtial  a  ajouté  à  ce  traité  une  differtation  phyjflquë! 
fur  la  nature  &  la  propriété  de  l'air.  Il  croit  quelapé- 
fanteur  de  ce  fluide  dépend  du  nitre  qu'il  contient ,  Se 
il  attribue  au  nitre  la  plupart  des  bonnes  ou  mai4vai- 
fes  propriétés  de  l'air.  Quelques-unes  des  obferva- 
tions  que  j'ai  rapportées  fe  trouvent  dans  le  Journal 
des  Savans  ,  année  1^86. 

(  Anonyme  ).  Deux  parergues  anatomiques  ,  ou  dîf.     Anonvms 
fertations  d'après  l'œuvre  ,  fur  l'origine  &  la  nourrie 
ture  du  fœtus  ,  par  le  fieur  ***  ,  Médecin  de  Mont- 
pellier ,  T705. 

M  Falconet  nous  apprend  que  cet  ouvrage  a  paru 
avec  un  autre  frontifpicc  fous  le  titre  :  Dijfenation 
Anatomique  fur  la  génération  de  l'homme  ,  Ù  furl'o^ 
rigine  6*  la  nourriture  ,  ô'c.  A  Blois  170^  ,  &  qu'il  y 
a  l'approbation  de  M.  Andry. 

On  trouve  à  la  tête  de  l'édition  de  170^  un  dif. 
cours  fur  l'Anatoraie  très-bien  fait  ;  l'anonyme  fbu- 
tient  dans  fon  premier  traité  de  la  génération  ,  que 
les  ovaires  portent  un  nom  très  impropre,  puifqu'ils 
ne  contiennent  point  des  œufsj  les  vélîcules  qu'on  y 
apperçoit  font  des  efpeces  d'hydatides  :  il  veut  que 
la  génération  s'opère  dans  la  matrice  ,  &  il  adopte  le 
fentiment  d'Hippocrate  fur  la  nature  de  la  femence. 
Dans  la  féconde  partie,  l'Auteur  décrit  les  cotylé- 
dons du  placenta  ,  qui ,  félon  lui ,  aboutiifent  à  des 
conduits  ,  lefquels  fuivent  la  dire£bion  du  cordon  om- 
bilical ,  &  vont  s'anaftomofer  avec  les  veines  lac- 
tées ;  il  croit  que  c'eft  par  ces  voies ,  que  l'enfant  re- 
çoit la  nourriture, 
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Heyne  (  Jean  Chrift  ) ,  Suédois  ,  Doâieur  en  M(!- 
decine  de  Ltyde  ,  foutint  dans  cette  Faculté  une  thèfe 
qui  â  pour  titre  : 

Tentamea  vhirurgicû  îHtdzcum  de  pracipuis  ojjium 
morbis  Amfietodami  1 705  >  in-â°.  &  avec  les  obfer va- 
lions fur  les  os  de  Ciopton  Hâvers,  Leidâ,  173 1 , 
in-8°. 

Cet  Auteur  fait  Un  parallèle  ô.Kç.t  complet  des  ma- 
ladies des  os  avec  celles  des  parties  molles.  Il  y  traite 
de  riaflâmmatioii ,  de  l'abcès  du  pédofte  ,  de  la  fub- 
llancc  olTeufe  &  de  la  moelle  ;  de  la  carie  j  du  fpina 
vencofa  &  du  rachitis.  Il  fait  danS  fbn  prolégomcne 
quelques  réflexions  fur  la  ftrudure  des  vaiiTcaux  ;  il- 
admet  l'anaftomofe  des  artères  avec  les  veines.  Quod 
adjumento  microfcdpii  ^  clari  certe  ,  6*  cui  multa  m- 
dentia  dèbentur  détela  in  medicina  ,  inventi  manifefte 
cernit  oculus  {a) .  Heyne  croyoit  que  la  giaifle  circu- 
loic  dans  des  vaifleaux  propres ,  &  il  admertoit  l'opi- 
pjnion  de  Malpighi  fur  la  ftrudure  des  glandes, 
&c.  &c.  Les  os,  ftlon  lui,  font  expofés  au  cancer  ; 
Heyne  décrit  fes  progrès  ,  &  les  effets  qu'il  opère  5  il 
ne  veut  point  qu'on  employé  dans  cette  maladie  les 
acides  minéraux  ,  parceque  la  liqueur  dont  la  partie 
cancereufe  eft  abreuvée  ,  n'eft  que  trop  acide  5  mais 
il  recommande  l'ufage  des  réfineux. 
NTarlizius      Warlizius  (  Chriftian  ). 

Scrutinium  lacrymarum,  WhtergA  1705  ,  in-8*» 

J'ai  parcouru  cet  ouvrage  fans  y  rien  trouver  d© 
nouveau.  Dans  quelques  détails  \^arlizius  cite  Stc- 
non  avantageuTeraent. 

V^aletudinarium  fenem  S alomonem  in  quo  itinera- 
rium  fanguinis  microcofmicum  ^  feu  circulas  fanguinis 
antiquis  notus  detegitur.  Lipf.  1708  ,  in-4''. 

Cet  Auteur  ,  comme  on  le  voit  au  titre  de  l'ouvra- 
ge y  prétend  que  Salomon  a  décrit  la  circulation  du' 
fang. 
Thomson.  ïhomfon  (  Alexandre  ) ,  Doélcur  en  Médecine ,  & 
difciple  de  Duverney ,  cil  l'Auteur  d'un  petit  ouvrage 
très  bien  fait. 
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ibijfertationes  medicA,  Lei.iA  T70ç  ,in-8'*. 

Ces  diirertations  foiic  au  nombre  de  fix  ,  &  Thom- 
ïbn  examine  dans  la  première  avec  quelle  adion  les 
vaiiTeaux  agilTenc  fur  les  liquides  qu'ils  contiennent  ; 
&  il  fait  voir  qu'elle  efi:  très  conlîdérable  II  croyoit 
les  artères  coniques  ,  mais  il  n'ajoutoit  point  foi  à 
l'opinion  de  Baglivi  fur  les  mouvements  de  la  dure- 
mère. 

Snellen  (  Henri  ) ,  Dodeur  en  Médecine. 

TheorÎA  mcckanicA  delinèutio.   Lugd.  Batav,  lyoy  > 

On  trouve  à  la  tête  de  cet  ouvrage  une  amerc 
critique  du  fyftême  de  Baglivi  ,  fur  les  mouvements 
alternatifs  de  la  dure-mere  &  du  cœur.  Snellen  dé- 
plore l'état  où  les  jeunes  gens  fe  trouvent  d'être 
continuellement  induits  en  erreur  par  les  Maîtres  , 
qui  pour  fe  faire  un  nom  propofent  les  fyftêmes  les 
plus  éloignés  de  la  vraifembiance.  Cependant  quoi- 
que Snellen  s'érige  en  cenfeur  des  Médecins  à  fyf. 
tême  ,  il  en  propofe  lui-même  un  pour  le  moins  aufîî 
abfurde  que  celui  de  Baglivi  :  il  admet  un  ferment 
dans  tous  les  organes  fécrécoires  ;  mais  de  ces  fer^ 
lïients  les  uns  font  fuiphureux  >  lès  autres  aqueux  , 
&c.  Snellen  les  compote  &  les  combine  a  fa  maniè- 
re, &  c'eft  d'après  une  telle  théorie  qu'il  fe  croit  en 
droit  d'attaquer  l'emménologie  de  Freind. 

Schwartzen  (  Jean  Gafpard) ,  Chirurgien ,  difciplc 
de  Bontekoë 

E  fies  und  :j[weytes  du^end  wundar:(neyifcher  an- 
merkun^en  von  gehauenen  wunden.  Hamburg,  1705, 
in-8^. 

Il  adopte  par-tout  les  préceptes  de  Bontekoë  ,  car 
il  blâme  l'ufige  des  fuppu'acifs  ,  des  tentes  &  in- 
jedions  dans  le  traitement  des  plaies  fîmples.  Il  fai- 
foit  un  grand  ufage  des  fomentations  aromatiques  , 
de  la  teinture  d'alo'ës  &  de  myrrhe 

Drittes  d.ii^end  von  gefckojjenen  wunden,  Uamburgj, 
1706  ,  in^-g". 

Schwartzen  ne  recônnoît  point  de  brûlure  dans 
les  plaies  d'armes  à  feu ,  &  il  croit  qu'un  boulet  de 
canon  pafîant  proche  d'ui)  membre,  peut  le  bleliec 
fans  le  toucher  immédiatement. 
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— -«— — —       Clyfiieren  als  ein  algemeines  haufmittd,  Hamburg, 
XVIII.  Siec.    171-3. 

Î70Ç.  Ce  Chirurgien  etoit  fî  grand  parcifan  des  clyfteres, 

ScHwART-4^'^^  les  ordonnoit  dans  prefque  toutes  les  maladies. 
2EN.  Ge^^enette  narrenkappe  derbader  nud  barbier er.  Fret" 

burg,   i750,in-ii. 
AzEvEDo.      Azevedo  (  Pierre  ) ,  Efpagnol  ,  Dodeur  &  Rcgent 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 

An  fpiritus  animales  adjenfum  &  motum  necejfarii? 
Parijîis  1705"  ,negat. 

Il  fe  fert  prefque  des  mêmes  preuves  de  Bidloo , 
pour  nier  l'exiftence  du  fluide  nerveux. 
Petit.  Petit  (  Jean-Louis  )  ,  de  l'Académie  royale  de  Scien- 

ces ,  &  Démonflrateur  royal  de  Chirurgie  à  Paris , 
oii  il  naquit  le  13  Mars  1674.  M  Littre  qui  demeu- 
roit  dans  la  maifon  de  Ton  père  ,  fut  fcn  premier 
maître  en  Anatomie  ,  &  il  témoigna  tant  de  goût 
pour  cette  partie  ,  que  M.  Littre  s'attacha  à  lui  d'une 
manière  fpéciale..  Petit  avoir  à  peine  fa  feptieme  an- 
née ,  qu'il  afildoit  aux  leçons  de  ce  célèbre  Anato- 
mifte  ;  &  à  l'âge  de  douze  ans  ,  il  étoit  fi  inftruit 
dans  la  dilî'eétion  ,  que  M.  Littre  lui  confia  le  foin  de 
fon  amphitéâtre.  Le  jeune  Petit  apprit  enfuite  la  Chi- 
rurgie fous  M.  Cartel  &  fous  M.  Maréchal  j  il  fut 
reçu  Maître  en  Chirurgie  en  1700,  &  de  l'Académie 
des  Sciences  en  171  5.  Ses  talents  en  Anatomie  &  en 
Chiiurgie  lui  méritèrent  la  confiance  du  public  &  Tef- 
time  de  fes  Confrères.  Il  fut  un  des  Chirurgiens  des 
plus  employés  de  fon  tems.  Le  Roi  de  Pologne  l'ap- 
pella  en  1711^,  &  Ferdinand,  Roi  d'Efpagne ,  en 
177,4,  pour  qu'il  les  traitât  dans  les  maladies  dont 
ils  étoient  affligés  j  il  rétablit  la  fanté  de  ces  Prmces  . 
qui  lui  offrirent  de  grands  avantages  pour  le  retenir 
dans  leur  Cour  3  mais  M.  Petit  les  refufa  pour  retour- 
ner dans  fa  patrie,  oii  il  mourut  le  7  Avril  1750, 
•  à  l'âge  de  77  ans.  Il  cil  PAuteur  d'un  excellent  ou- 
vrage fur  les  maladies  des  os. 

lyaiié  des  maladies  des  os  ,  dans  lequel  on  a  re^ 
préfenté  les  appareils  &  les  machines  qui  conviennent 
a  leur  guérifon,  Paris.  1705  ,  in- 1  2..  Leide.  1709  , 
in-g".  z  vol.  Paris  i  172-5»  in-12.  ivol.ibid.  17^6, 
in-ii,  2  yol.  ibid,  i-j^^  ,  ia-ii.  z  vol.  avec  un  dif- 
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cours  critique  &  hiftorique  fur  cet  ouvrage  ,   par  M.  ' 
Louis.  Ce  Traité  a  paru  à  Drefde ,  fous  le  titre  de  ^^''^^-Siec. 
Derbeinarit.    i-jii  ,   in-8°.  i  vol.  &  à  Berlin,  fous         170^. 
le  titre  Abkandlnngin  von  den  krankheiten  der  kncchen.     Pf.-rix. 
1743,  in  8^ 

Cet  ouvrage  cfl:  meilleur  que  ceux  qu'on  avoic 
écrits  précédemment.  L'Auteur  s'eft  plus  occcupé  de 
la  pratique  des  maladies  des  os,qu'on  n'avoir  fait  avant 
lui.  Ceux  qui  avoient  traité  cette  matière  ,  avoient 
noyé  leurs  obfervations  dans  une  théorie  longue  &: 
faftidieufe  ;  au  lieu  que  M.  Petit  infifte  beaucoup 
fur  la  pratique  des  maladies  des  os  ,  &  raifonne  peu 
fur  leurs  caufes  ;  il  eût  encore  mieux  fait  s'il  n'eût 
point  raifonne  du  tout.  11  a  divifé  fon  ouvrage  en 
d;ux  parties  5  dans  la  première,  il  traite  des  maladies 
des  articles  ;  &  dans  la  féconde  ,  de  celles  qui  atta- 
quent la  fubftance  des  os.  Il  procède  toujours  du  gé- 
néral au  particulier  ;  ainfi  ,  après  avoir  détaillé  les 
grands  principes  de  l'^rt  fur  une  maladie  ,  il  entre  dans 
le  détail  :  il  s'occupe  d'abord  des  luxations,  &  avant 
que  d'entrer  en  matière  ,  il  fait  quelques  réflexions 
fur  les  parties  dont  les  articulations  font  compofées  5 
il  réfute  l'opinion  des  modernes  :  les  noms  de  genoii 
&  de  charnière  lui  paroilfent  impropres  :  il  a  adopté 
prefque  toutes  les  efpeces  de  luxations  admifes  pan 
les  Ecrivains  qui  l'ont  précédé  ;  ainfi  ,  il  admet  fans 
difficultés  la  luxation  complette  du  cubitus  avec  l'hu- 
mérus ,  la  luxation  des  vertèbres  j  &  il  propofe  un  nou- 
veau moyen  de  les  traiter  j  mais  qui  me  paroît  im.pli- 
quer  contraditflion  avec  la  maladie  même  contre  la- 
quelle il  le  propofe  :  il  croit  la  luxation  de  la  première 
vertèbre  avec  la  tête  très  poffiblej  &  pour  donner  une 
preuve  à  fon  opinion  ,  il  rapporte  deux  obfervations 
Singulières  ,  &  qui  concluent  peu  en  fa  faveur  j  fon 
fentimentn'eft  fondé  fur  aucune  ouverture  de  cadavres, 
feule  voie  de  décider  une  pareille  queftion.  Le  moyen. 
que  M  Petit  propofe  pour  réduire  la  tête  eft  ridicute 
&  impraticable  par  lui-même  ,  parceque  le  cas  qui 
l'exige  ne  peut  fepréfenter.  Jen'eftime  pas  d'avantage 
les  remarques  de  ce  Chirurgien  fur  la  luxation  des  os 
du  carpe  û  du  tarfè  :  t<.  Ton  ne  doit  pas  fcrupuleufe- 
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**  ment  admettre  tout  ce  que  M   Petit  dit  fur  la  luxa- 

XVITI.  Sia>c.  çion  du  rayon  &  furl  écartement  du  péroné  &  du  tibia. 
Ï70Î.  M    Petit  a  inventé  une  machine  pour  réduire  les. 

Petit.  luxations  ;  elle  eft  compofée  de  deux  moufles  ,  dont 
chacune  a  iîx  poulies;  elles  font  ail ujetiies  à  deux  ju- 
melles cjui  forment  une  efpecede  chafiis  ;  &  Tune  d'el- 
les ell:  fixe  &  l'autre  mobile  ;  on  la  fait  lapprochec 
de  la  moulue  fixe  par  une  corde  qu'on  dé>  ide  fur  m\ 
treuil  avec  une  manivelle  ,  &c  &c.  cette  machine  , 
fuivant  fon  Auteu'  ,  fait  l'cxienfioa  &  la  contrexten- 
iîon  ,  &  eft  la  plus  parfaite  qui  ait  été  mifè  au  jour. 
Je  ne  frrai  point  du  même  avis  :  j*en  ai  détaillé  les  rai- 
fons  dans  un  mémoire  dont  le  public  a  connoif^ 
fance.  Cette  invention  attira  plulieurs  critiques  à  M. 
Petite  il  répondit  a  quelques  unes  ;  je  iendiai  compte 
plus  bas  de  ces  difculîions 

Le  chapitre  fur  l'ankilofe  eft  fait  avec  attention  :  l'Au- 
teur expofe  fideilemenï  ce  que  fa  pratique  'uiafournij 
&  il  ny  apaseudeChiru.rgienpl'îSoccupéque  lui^  ce- 
pendant il  a  parlé  trop  fuccindement  de  l'ankylofè 
produite  par  le  défaut  de  fynovie.  Fabrice  d'Aqua- 
pendente  eft  plus  exad:  fur  cet  article.  Je  ne  craindrai 
pas  d'indiquei  ici  un  de  mes  mémoires  dans  lequel 
j'ai  traité  de  l'ankylofè  par  défaut  de  fynovie. 

Le  traité  des  fradures  renferme  plufîeurs  obferva- 
tions  importantes  Cet  Auteur  donne  les  règles  les  plus 
fures  fur  1  extradicndes  efquilles  ,  &  fur  te  traitement 
des  plaies  avec  fracture  ,  fur  les  cas  qui  indiquent  le 
bandaoje  îoulé  on  le  bandage  à  dix- huit  chefs.  Il  a 
imaginé  une  machine  pour  les  fadures  de  la  jambe, 
jiéceffaire  aux  armées  pour  le  tranfport  des  malades  , 
&  dont  on  peut  faire  utage  à  la  ville  comme  à  la  cam- 
pagne 

Son  chapitre  fur  la  rupture  des  tendons  &  fur  le 
traitement  eft  fupérieur  à  tous  les  autres  :  il  conftate 
par  l'obfervation  les  ruptures  du  tendon  d'Achille  , 
connues  des  anciens  ,  &  principalement  d'Ambroifé 
Paré  ,  mais  dont  doutoient  quelques-uns  de  fés  Con- 
frères ,  ou  dont  même  plufieurs  nioient  la  poflibilité. 
M.  Petit  a  réuni  Icc  bouts  rompus  fans  le  fecours  des 
futures  célébrées  par  les  aatiens ,  &  en  dernier  lien 


Heu  par  Bienaife  ,  Chirurgien  de  Paris  :  il  a  fait  plus  ,  ^^^^^  ^. 
il  a  écrit  contre  leur  ufage.  '    *^* 

La  carie  &  i'exoftofe  font  l'objet  d'un  feul  chapitre ,       ^7°^ 
la  pratique  que  M.  Petit  prefcrit  eft  allez  bonne,  mais     Petit* 
la  théorie  n'eft  fondée  fur  aucun  prinsipe  folide  de 
Phyfique ,  il  a  recours  à  la  Chymie  pour  expliquer 
l'altération  des  humeurs.  .... 

On  trouve  donc  dans  un  bon  ouvrage  de  très  mau- 
vais principes,  &  des  raifonnements  peuconféquents: 
je  les  ai  fommairement  indiqués  pour  qu'on  puiffe 
les  éviter  ;  cependant  très  peu  de  ces  fautes  retombent 
fur  M.  Petit  j  les  anciens  les  avoient  commifes  5  Se 
M.  Petit  n'a  été  a  cet  égard  que  leur  copilie.  En  eifet 
on  ne  peut  trouver  dans  cet  ouvrage  les  remarques 
qui  fonr  le  fruit  des  proij.rès  que  l'Art  a  faits  depuis. 

On  a  critiqué  les  différents  points  de  Dodrine  éta- 
blis dans  cet  ouvrage.  .  , . 

Journal  des  Savons  :  art,  z.  du  mois  de  Mars  1714, 
par  M.  Andry. 

Ce  Médecin  y  établit  plulîeurs  points  de  méchani- 
ques  très  lumineux  ,  &  dont  il  part  pour  blâmer  l'ap- 
plication au  corps  humain  de  la  machine  de  M.  Petit: 
du  refte  il  le  critique  trop  amèrement. 

Dijfenation  fur  une  machine  inventée  pour  réduire 
les  luxations ,  oit  ton  fait  voir  le  danger  qu'il  y  a 
àe  s'enfervir.  Paris  17x4  ,  in-ii. 

On  l'accorde  à  M.  Bottentuit  ,  mais  je  crains 
que  ce  ne  foit  un  nom  emprunté.  L'Auteur  prétend 
que  la  machine  de  M.  Petit  effc  la  plus  imparfaite 
qu'on  ait  imaginée ,  &  la  main  lui  paroît  fuffifantc 
pour  produire  l'cxtenfion  j  m  quoi  qu'en  dife  notre. »., 
33  On  réduit  encore  tous  les  jours  avec  fuccès  les 
33  luxations  les  plus  difficiles  ,  fans  le  fecoursd'au- 
33  cunc  machine  ,  évitant  par  là  ces  contfaélions  vio- 
33  lentes  &  pcrnicieufes  capables  de  faire  perdre  aux 
33  mufcles  leur  reffort ,  &c.  33.  Par  le  tnoyen  de  la 
machine  de  M.  Petit ,  ajoute  cet  Auteur  ,  on,  ne  peut 
faire  fuivre  à  l'os  luxé  pour  le  rentrer  dans  fa  ca- 
vité ,  le  même  chemin  qu'il  a  pris  pour  s'en  écarter  , 
&c.  Il  reproche  encore  à  M.  Petit  d'employer  fes  ma- 
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XVIII  SieT  ^^^"^^  ^^'^s  toute  forte  de  cas  ,  &  il  indique  plu-» 
fîeurs  cfpeces  de  luxations  contre  lefquelles  la  ma- 
'7°î«  chine  de  M.  Petit  n'eft  d'aucun  fecours ,  ou  même 
Peut.  <^ont  l'application  eft  pour  lors  dangcreufe  :  aa  Un 
«  malade  eft  bien  à  plaindre  ,  dit-il ,  de  tomber  en- 
»3  tre  les  mains  d'un  homme  qui  ne  fait  point  de 
3i  fcrupule ,  quelque  aifée  à  réduire  que  foit  la  lu- 
»  xation  ,  de  l'expofer  à  tant  de  tourments  &  de 
90  dangers ,  feulement  pour  accréditer  une  machine 

90  dont   il    fe  fert  j lorfqu'un  Chirurgien 

90  au  fait  de  ces  fortes  de  Cures  &  agiffant  de  bon- 
55  ne  foi ,  par  la  feule  opération  de  la  main  ,  & 
33  fouvent  fans  autre  aide  ,  l'auroit  réduit  à  l'mftant 
99  fans  produire  le  moindre  des  inconvénients  que 
90  caufe  fa  machine  (a). 

Cette  cênfure  fut  approuvée  des  Confrères  même 
de  M.  Petit. 

Lettre  a  l'Auteur  de  l'article  fécond  du  Journal  des 
Savans  ,  du  mois  de  Mars  lyzjf.  ,  écrite  au  fujet  da 
Ttàite  des  maladies  des  os .  Paris  ^  i7X4,in-ii.  lyija 
M.  Hunauld  palTe  chez  quelques-uns  pour  l'Auteur 
de  cette  réponfc;  on  y  fait  de  très  vives  objedions  à 
M.  Petit  qui  y  répondit  dans  une 
■   Lettre  de  M,  Petit  a  M.   ***. 

M.  Petit  y  prouve  que  c'eft  en  fautant  que  Cochoix 
A  rompu  fon  tendon  d'Achille  ,  que  cette  hiftoire 
n  eft  pas  fémblable  à  celle  qu'on  trouve  dans  les  ou- 
vrages d'Ambioife  Paré  ,  &  que  le  traitement  qu'il 
a  fuivi  n'eft  point  conforme  à  celui  qu'Ambroife  Paré 
obferva.  Il  allure  que  la  luxation  du  fémur  peut  être 
produite  par  un  excès  de  fynovie  dans  l'articulation  ; 
ÉVL  refte ,  il  avoue  de  bonne  foi ,  qu'il  s'eft  trompé 
iôrfqu'il  a  indiqué  l'adion  des  poulies  de  fa  machine. 
M.  Petit  ne  fut  point  content  de  répondre  à  l'Au- 
teur du  Journal  des  Savans  \  il  répondit  encore  dans 
l'amphitéâtre  de  S.  Côme  :  ce  qui  donna  lieu  à  la 

Lettre  écrite  au  fujet  de  la  réponfe  faite  par  le  fieur 
Petit ,  dans  V amphitéàtre  de  S.  Côme  j  à  la  dijferta- 
$ion  qui  a  paru  contre  fa  machine.  Paris  ,  in- 1  z. 

On  lit,   parmi plufîeurs  reproches  infukans  ,  quel- 
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f  tics  obfervations  fur  la  connexion  &  fur  les  ufaçes  """      ~~ 
t^„         /-lit  XVIII.  Siec. 

QQS  mufcles  du  bras. 

Lettre  écritea  M,  Brgwnpar  M.ViPinJloTV ,  aufu-      lyof- 
jet  de  deux  approbations  qu'il  a  données  ,  &c.  Journal     petit. 
des  Savans ,  Janv.  1715. 

M.  \^inflow  fe  récrade  dans  cette  lettre  de  l'ap- 
probation qu'il  a  donnée  au  Traité  des  maladies  des 
os  :  il  dit  ne  l'avoir  approuvé  que  parce  que  M  Petit 
lui  avoit  promis  de  faire  plufieurs  corredions  à  fon 
ouvrage. 

Examen  de  divers  points  de  Chirurgie  ,  &c.  par  M, 
Andvy.  Paris  17x5  ,  in-ii. 

On  y  trouve  une  aflez  bonne  defcription  des  liga- 
ments du  bras  ;  mais  le  bon  de  cet  ouvrage  elt  noyé 
dans  un  torrent  d'inveélives. 

Dijfertations  en  forme  de  lettres  i  &c.  Paris  175^, 
in -II. 

Les  Mémoires  de  M.  Petit  lus  à  l'Académie  des 
Sciences  y  font  rigoureufement  cenfurés  j  l'Auteur 
accorde  à  M.  FolTuet  le  mémoire  de  M.  Petit  fur  la 
déglutition  ,  &  lui  reproche  de  n'avoir  point  indi- 
qué le  véritable  ufage  des  mufcles  de  la  luette  ,  & 
d'avoir  écrit  fans  aucun  fondement  que  les  condyles 
de  la  mâchoire  inférieure  étoient  logés  dans  les  ca- 
vités glénoïdales  de  l'os  temporal ,  puifque  ,  fuivant 
l'Auteur  ils  font  placés  au-delfous  de  la  filfure  glenoï- 
dale.  Plufieurs  attribuent  cette  dilTerration  à  M.  Hu- 
nauld. 

En  général  toutes  ces  critiques  font  bien  écrites  , 
Se  fi  les  Auteurs  eulfent  propofé  leurs  objeétions  con- 
tre les  ouvrages  de  M.  Petit  avec  moins  de  partia- 
lité ,  ils  les  euffent  rendues  plus  inftrudives  avec  les 
mêmes  raifons  ,  bonnes  à  plufieurs  égards. 

Quefiio  medico-chirurgica.  ...  pr&Jide  Nicolao  j4n' 
^^y  ....  An  in  humeri  luxatione  ambe  potiîis  quam. 
fcala  ,  janua  ,  polypajlujque  iterato  novata  ?  Paris 
I72-2  ,  in-4«.  affirmât. 

Ce  Chirurgien  eft  l'Auteur  de  plufieurs  mémoires 
inférés  dans  le  recueil  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences. 

De  quelques-unes  des  fonctions  de  la  louche,  AT, 


XVII r.  Siec. 
Petit. 
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Ce  mémoire  efl:  divifé  en  deux  parties  :  dans  t4 
première  ,  l'Auteur  examine  l'aftion  des  mufcles  ^ 
des  joues  ou  de  la  langue  :  ii  compare  la  bouche  de 
l'enfanc  qui  tête  à  une  pompe  afpiranre ,  &  il  fou- 
tient  favamment  le  parallèle,  &c. 

Dans  la  féconde  partie  il  décrit  l'adion  de  la  lan- 
gue ,  de  la  luette  &  du  pharynx  fur  le  bol  alimen- 
taire. On  y  trouve  quelques  remarques  intérelTantes 
fur  i'épiglotte 

Dejcription  d'un  fœtus  difforme    M.  ly'  6* 

Propriétés  &  defcnption  d'une  machine  de  nouvelle 
invention  ^  Jervant  a  réduire  les  os  cojfés  &  démis  ; 
mfemble  la  manière  de  s'en  fervir.  M.     716. 

J'en  ai  déjà  parlé  en  faifant  l'extrait  du  traité  des 
maladies  des  os. 

Obfervadon  fur  un  ulcère  caicinomateux  6'  fifluleux  , 
qui  perce  le  fond  de  l'ejiomac  en  dedans  ,  &  les  tégu^ 
ment  s.  M,  i-j   6. 

Sur  les  defcemcs  ou  hernies  de  vejfie.  H.  1717. 

M.  Petit  ne  croit  pas  que  la  vellie  forte  du  bas- 
ventre  par  les  anneaux  ,  lors  de  fa  diftenfion  ,  mais 
lorfqu'elle  efl:  vuide  :  ii  détaille  les  lignes  qui  carac- 
térifent  cette  cfpece  de  hernie  ,   &c. 

En  17  18  ,  M.  l'etit  a  fait  voir  le  cordon  du  fœtus 
humain  noué  dans  le  milieu  ,  &  fuivant  l'Auteur  , 
long-tems  avant  l'accouchement. 

Il  démontra  la  veiïie  d'un  homme  mort  d'ifcurie, 
occafionnée  par  un  gonflement  de  la  proftate  ,  fans  au- 
cune carnofîté  dans  le  col  de  la  veffie  ,  ni  dans  l'urètre, 

YAFOKE^AAON,  HYDROKEPHJWN ,  Hy^ 
drocéphale  ,  ou  tumeur  aqueufe  de  la  tête  A/.  171 8. 

M.  Petit  décrit  les  lignes  de  cette  maladie  ,  &  les 
altérations  qu'il  a  trouvées  dans  la  tête  de  ceux  qu'il 
a  difféqués.  m  Dans  la  plupart  de  ces  pauvres  ma- 
s?  lheureux,la  glande  pituitairefe  trouve  fquirrheule, 
33  ce  qui  pourroit  n'être  pas  une  des  moindres  caufes 
de  la  maladie  as. 

Sur  un  nouvel  inflrument  de  Chirurgie.  M.  171 8. 

Defcription  d'une  nouvelle  boète  pour  les  fraBures 
compliquées  de  la  jambe.  M.  1 7 1 8 . 

Sur  la  rupture  des  tendons  qui  s'infèrent  aux  talons 
^ue  l'on  nomme  tendons  d' Achille  »  M,  1712,.^ 
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CeflJans  ce  mémoire  que  M.  Petit  donne  la  célèbre 


hiftoire  du  nommé  Cochoix  ,  faateur  de  la  Foire  S.  XVIII.  Siec. 
Germam  ,  qui  ,  dans  un  faut  qu'il  fit  à  pieds  joints  ,        170^. 
fui  une  table  élevée  de  trois  pieds  &  demi  ,   fe  rom-  •>  pj^jx. 
pit  les  deux  tendons  d'Achille.  M.  Petit  guérie  cette  *^ 
rupture  en  rapprociiant  les  bouts  des  tendons  ,  par  un 
bandaîçe  de  Ton  invention  ,  &  fans  future.  Quelques 
Auteurs   ont    révoqué   en  doute    cette   obfervacion. 
Voyez  ce  qui  a  été  dit  fur  l'hiftoire  de  Tes  concra- 
dideurs.  On  peut  aulTi   confulter  l'article  Cov/per  , 
où  i!  efl:  parlé  d'une  rupture  au  tendon  d'Achille, 
guérie  par  la  future. 

Sur  Les  chutes  qui  caufent  une  luxation  de  la  cuijfe  , 
dont  Us  Auteurs  n'ont  point  écrit.  M.   1711. 

Une  luxation  de  la  cuilTe  vint  à  la  fuite  d'un  gon- 
flement dans  les  parties  molles  de  l'articulation  , 
une  chute  y  donna  heu  ,  &  elle  arriva  long-tems 
après  l'accident ,  &c. 

Cette  obfervation  eft  très  intéreflantc.  M.  Petit  y 
fait  quelques  remarques  fur  le  méchanifme  de  i'ar-» 
ticulation  de  la  cuille. 

OJyfervation  fur  une  maladie  des  os  nouvellement 
connue    M.   1711. 

L'oftéofarcofe  ,  ou  carnifîcation  àts  os  ,  en  fjir  le 
fujet.  M  Petit  rapporte  plufieurs  exemples  frappants 
de  cette  maladie.  Il  fe  trompe  cependant  de  la  rcgau- 
der  comme  nouvellement  connue. 

Les  Hiftoriens  font  remplis  àz  pareilles  obferva- 
tions  :  &  il  s'agit  de  les  recueillir.  Ifmael  Buffeda 
parle  d'un  homme  fans  os.  Hominis  fine  ojfîbus  exem^ 
plum  hahemus  illufîre  :  extitit  olim  apud  Arabes  quoqug 
vir  maxime  dignitatis  &  fam&  Gathib  ;  augur  illc 
eeteber  qui  fub  natale  tempus  Makumedis  obiit  300 
annos  natus.  Vita  Mahumedis  ,  cum  notis  Joannis 
Gagnicr.  Oxon,  1713  ,  m-fol.  p.  1.  Cette  obfervation 
eft  d'environ  l'an  570. 

01  Hu7.i  ajoute  qu'on  le  portoit  fur  une  claie  de 
branches  de  palmier.  Ojfa  non  habebat  ,  dit-il  ,  nifi 
eranii  ,  cervicis  &  manuum  ,  cttera  à  pedibus  ad  cla- 
viculas  compUcari  poterant  injiarveftis. .  Il  eft  queftion 
d'un  ramoUiffemcnt  des  os»  L,  n  bellorura  Parifiac» 
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■  —  arbis  ,  vol.  m.  p,  114,  par  Abbon  ,  Moine  Je  S. 

IcyiîK  Sicc.  Germain  des  Près  de  Paris  ,  qui  vivoir  dans  le  neu- 
î7of  »         vieme  &  dixième  fîecle ,  &  qui  écrivit  l'hiftoire  â\x 
Petit.       ^egc  «îe  Pans  par  les  Normands,  en  885   &  88^, 
fous  Charles  le  Simple. 
Voici  ce  qu'il  en  dit. 

Oflaque..»    fugerunt ,  paricer  fiigiente  mecîullâ  .  , 

Major  habebatur  raagnis  (  mirabile  faûiim  !  ) 
Is  qui  nuncque  minor  pueris  moriens  patet  efîe. 

On  trouve  de  pareils  exemples  de  ramolliffemcnts 
des  os  dans  des  ouvrages  bien  moins  anciens  que  ceux 
que  je  viens  de  citer.  Houlier,  Médecin  célèbre  ,  de 
la  Faculté  de  Paris,  dit  dans  fes  rares  obfervations  5 
cuidam  mulieri  Luteti&,  totum  corpus  molle  ,  fiuxile  , 
^  fine  olidis  ojftbusfuit  {a). 

Nicolas  Mafia  ,  Fernel ,  Petrus  a  Caftro  ,TuIpius , 
Wormius  ,  Foreft  ,  Thomas  Bartholin  {b)  ,  Nicolas 
Fontanus  (c)  ,  ont  connu  le  ramollilTement  des  os. 

On  écrivit  d'Avignon,  en  1671,  qu'à  Sedan  (ff) 
un  nommé  Pierre  Siga  ,  à  l'âge  de  3  5  ans  ,  fut  atta- 
qué d'une  grande  douleur  au  talon ,  qui  s  étendit  bien- 
tôt au  genou  ,  &  vers  la  tubérolîté  de  rifchium  , 
avec  une  telle  violence  qu'il  fut  obligé  de  garder  le 
lit ,  enfuite  de  quoi  les  os  de  tout  le  corps  devin- 
rent mous  comme  de  la  cire,  de  forte  que  dans  trois 
ans  fon  corps  fe  trouva  réduit  à  la  grandeur  de  celui 
d'un  enfant  de  trois*  ans  ,  &  mourut  en  cet  état. 

La  Bibliothèque  raifonnée  contient  un  fait  à-peu- 
près  femblable  {e) ,  qu'on  trouve  dans  les  tranfac- 
tions  Pfiilofophiques. 

Gagliardi  parle  d'une  dame  Romaine  ,  dont  les  os 
devinrent  mous  comme  de  la  cire  j  &  il  décaiilc 
cette  obfervation  avec  exactitude  II  attribue  la  caufe 

{a^  Ad  calcem  primas  partis operum  ,  prad.  pag.  ^84, 

(h)  olla  raollia  ^  Ccntur.  6.  Hift.  40. 

(c>  ConfLik.  1  ,  p,ig.  11.  fui  la  fragilité  des  os. 

[d)  A£ia  Hafnienfîa  ,  tomo  z  ,  où  l'on  lit  :  que  les"  payfj4S  fe 
fervent  de  la  poudre  d'os  de  fechc  contre  le  camoililicmsnt  à^i 
osde  leurs  beftiaax. 

(€5  IL  partie  ,  pag.  kJi  ,  1155. 
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^e  la  maladie  à  un  acide  fiirabondant ,  qui  fe  char-  ^^^^^^  ^^^^^ 
geâ  delà  rerre  propre  aux  os  Ôc  en  dépouilla  la  fibre 
cartilagineufe  qui  en  eft  incruftée.  ïyoî- 

Nous  avons  la  relation  de  la  maladie  de  Bernardc  Peut» 
d'Armagnac,  morte  à  l'Hôpital  S.  Jacques  de  Tou- 
loufe  ,  imprimée  en  1700  ,  oii  il  eft  queftion  d'une 
maladie  femblable  à  celle  que  décric  M.  Petit.  ;Ii 
eft  donc  bien  extraordinaire  qu'il  ait  parlé  d'nn  ra- 
mollilTement  des  os  ,  comme  d'une  maladie  nouvelle. 

En  1725  il  parla  d'un  placenta  attaché  à  la  par- 
tie inférieure  de  la  matrice  ,  de  manière  qu'il  en 
bouchoit  l'orifice.  M.  Petit  fit  encore  quelques  re- 
marques fur  la  fortie  des  tefticules. 

Sur  le  dragoKeau.  H.  17x4. 

M.  Petit  n'eft  point  perfuadé  que  cette  maladie 
foit  produite  par  un  animal  vivant.  Tout  ce  qu'on 
a  pris  pour  des  vers  lui  a  paru  des  polypes  fembla- 
bles  à  ceux  qii'on  trouve  dans  le  cœur  ^  dans  les  finus 
de  la  dure-mere  ,  &c. 

Sur  Us  ufages  de  C  épîploon.    H,  1715, 

L;  principal  ufage  de  l'épiploon  ,  foivant  M,  Petit, 
eft  de  remplir  les  vuides  du  bas-ventre.  Mais  il  eft 
démenti  par  l'obfervation. 

En  iyi6  ,  il  donna  i'hiftoire  d'une  femme  greffe  , 
morte  après  un  rr^.yaW  de  trois  jours,  gccompaçné 
de  perte  de  faner  coniiderablc  ,  fans  pouvoir  accou- 
cher. Gn  trouva  à  l'ouvertu^'e  le  placenua  attaché  à 
i'orifîce  incerne  qui  le  bouchoit  exaftement. 

Obfervations  fur  la  rupture  incomptetu  des  tendohs 
d' Achille .  M.  1718. 

M.  Petit  y  fait  quelques  réflexions  inrérefiantes 
fur  la  ftrudure  des  tendons.  îl  détaille  ,  d'après  l'ob- 
fervation  les  fignes  caraâiériftiques  de  la  rupture 
complette  ,  &  ceux  de  la  rupture  incomplette. 

Dijfertaûon  fur  la  manière  d'arrêter  le  fang  dans  les 
kémorrkagies  j  t'c,  Af,  1 7  3 1 . 

La  comprelTion  du  vaifleau  ouvert  eft  un  des 
principaux  moyens  qa'on  puiffe  mettre  en  ufage  xM. 
Petit  donne  la  defc"  pcion  d'une  machine  ou  ban- 
dage propre  à  piocurer  la  confolidanon  des  vailleaux 
après  l'amputation  des  membres,  parla  leule  cora- 
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■III  prefîîon.  Il  prouve  que  toutes  les  hémonhagies  S'ar* 

XVîîl  siec.  rêtenr ,  quelques  moyens  qu'on  emploie,  par  un  caiU 
,70s.  lot  loutenu  de  la  eompielîîon  ^  qui  bouctie  l'orifîcè 
Petit.  ^^  wiifleau.  Ce  caillot  a  ordinairement  deux  parties  5 
l'une,  au  dehors  du  v  ai  fléau  &  l'autre  en  dedans. 
Celle  du  dehors  ^ft  formée  par  le  fang  dernier  forti  ^ 
qui  ,  qui  en  fe  caillant  fait  corps  avec  la  charpie  ,  la 
lîioufTe  ou  les  poudres  dont  on  s'eft  fervi  pour  arrêter 
le  fang  5  l'autre  partie  du  caillot ,  qui  eft  dans  le 
vailleau  même,  n'eft:  précifément  que  la  portion  du 
fang  qui  étoit  prêt  à  fortir  quand  on  a  bouché  le 
▼ailleau  :  ces  deux  parties  ne  font  fouvent  qu'un 
même  caillot ,  &c.Or  ,  M.  Petit  prouve  que  la  com- 
preflion  mérite  la  préférence  fur  tous  les  autres 
moyens  ,  parcequ'elle  produit  plus  promptement  le 
caillot ,  &  parceqne  ce  caillot  eft  plus  régulier. 

Il  femble  qu'Albucalîs  ait  connu  l'efficacité  de  la 
,  compreflion  ,  &  la  formation  du  caillot  pour  arrê- 

ter les  hémorrhagies.  Ârâie  quam  primum  digids  Juis 
comprimât  aruris.  orificium  ^  6'  cunfiringat  eam  valde  , 
donec  obfejfus  fit  fanguis  3  6'  digitis  non  removeatur  , 
effundatque  celeriter  aquam  maxime  frigidam  y  donec 
con^eUtur  y  &  ingwjfetur  fanguis  {à).  M.  Petit  a  con- 
firmé fa  théorie  par  robfervation. 

Obftrvations  qui  prouvent  que  le  fang  s^ arrête  par 
un  caillot.  M.  ijyi-. 

En  1733  M.  Petit  prouva  à  l'Académie  des  Scien- 
ces que  la  partie  lymphatique  du  fang  étoit  celle  qui 
fe  coaguloit  &  qui  formoit  le  bouchon. 

Sur  la  fiflule  lacrymale.  M.   1734. 

Second  mémoire  fur  la  fiflule  lacrymale.  1740. 

Troifeme  mémoire  ^  renfermant  plufieurs  olfferva-^ 
îîons  fur  une  maladie  du  Jiphon  lacrymal ,  dont  les 
Auteurs  nont  point  parlé.  1  743. 

La  maladie  dont  il  s'agit  dans  ce  dernier  mémoire 
eft  l'oblhudion  totale  des  conduits  lacrymaux. 

Quatrième  mémoire  ,  fur  les  maladies  dufiphon  la^ 
crymal.  ann.  1744. 

Il  compare  les  points  lacrymaux  à  un  fîphon  | 
indique  les  principales  altérations,  auxquelles  fonc 

{a)  Albucaiis  j  liber  i.  pag.  57. 
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llïjettes  les  voies  lacrymales  &  la  matière  des  lar-  ' 

mes,  expofeles  fymptômes  de  la  fiftule  lacrymale,  ^*'^^^-  ^^^^ 
&  donne  un  nouveau  genre  d'opération.  1705. 

Trozjîeme  mtmoire  fur  Its  hémorrhagies .  173^. 
Il  y  affure  que  l'hémorrhagie  de  l'artère   iîraple- 
menc  ouverte  ,   eft  arrêtée  par   un   caillot,  comme 
celle  de  l'artère  intérieure  &  coupée  ,  &c. 

Sur  la  tumeur  qu'on  nomme  anévrifme.  M.  173^. 
Cet  habile  Thirurgien  dillingue  avec  foin  les  fignes 
de  ranévrifme  par  dilatation  ,  de  ceux  de  l'anévriTme 
par  épanchement  5    &    donne ,    d'après  Tes  propres 
obfcrvations  ,  les  règles  de  pratique  les  plus  folidcs. 

Sur  la  maladie  des  enfans  nouveaux  nés  ,  qu'on 
Appelle  filet.  M   1741. 

M.  Petit  prouve  par  divers  exemples  fâcheux  que 
la  fedion  du  frein  de  la  langue  peut  devenir  mor- 
telle, &  c'eft  pour  en  prévenir  les  fâcheux  accidents  , 
.qu'il  a  imaginé  un  inftrument  dont  il  donne  la  def- 
cription. 

Ohfervation  fur  le  bandage  comprejpf  dejîîné  à  la 
êure  de  la  tumeur  lacrymale.  M.  ij^U 

M,  Petit  donne  la  defcription  des  bandages  dont 
on  fe  fert  pour  le  traitement  de  la  tumeur  lacrymale 
.par  la  comprelTion  :  ils  rapporte  leurs  inconvénients 
&  les  changements  qu'il  a  été  obligé  d'y  faire  :  ce- 
pendant il  ne  croit  pas  que  les  bandages  puiiTent 
convenir  dans  tous  les  cas  11  fait  plufieurs  réflexions 
fur  l'opération  de  la  tumeur  lacrymale  ,  &  dit  qu'il 
arrive  quelquefois  que  le  fac  nazal  relie  dilaté. 
Pour  remédier  à  ce  fymptôme,  il  s'eft  fervi  de  fon 
bandage  lacrymal  ,  &  il  en  a  retiré  le  plus  grand 
'  avantage. 

Chaque  année  de  la  vie  de  notre  célèbre  Chirur- 
gien eft  marquée  par  fes  travaux.  RemplilTant  avec 
nonneur  les  devoirs  des  fociétés  auxquelles  il  appar- 
tcnoit ,  il  s'y  rendit  utile  par  fes  mémoires  Voici 
ceux  qu'il  a  donnés  à  l'Académie  de  Chirurgie  :  ils 
font  très  nombreux. 

Obfervdtion  fur  une  tumeur  lymphatique  au  bras , 
p.  90.  Et  fur  une  tumeur  lymphatique  aevenue  cancé- 
reufe  à  la  mammelle.  p.  98  ^  tom,  i.  Mémoire  de 
M*  Quefnay  ,  fur  U  dépravation  des  humeurs. 
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— — -^ — —      Remarques  fur  les  tumeurs  formées  par  la  bile  retenue 
XVîll.  Siec.  ^^^^  i^  véficule  du  fiel  ,  &  qu'on  a  fouvent  prifes  pour 
I70Î»       des  abfces  au  foie.  pag.  i$$  ^  tom,  i 
Petit.  C'eft  un  des  meilleurs  mémoires  qui  foient  contenus 

dans  le  recueil  de  l'Académie  de  Chirurgie.  M.  Petit 
indique  ^  autant  qu'il  eft  poflîble  de  le  faire  dans  une 
matière  li  obfcure  ,  les  fymptômes  qui  différencient 
les  abfcès  ,  tumeurs  du  foie  ou  des  parties  voilînes , 
de  celles  que  la  bile  produit  en  féjournant  dans  la 
véficule  du  fiel.  Il  compare  les  maladies  de  la  vef- 
fîe  biliaire  à  celles  de  la  vefiie  urinaire  ;  &  comme 
on  ne  craint  point  de  pratiquer  la  pondion  à  celle- 
ci,  lorfqu'on  veut  vuider  l'urine  qu'elle  contient  , 
de  même  on  peut  ouvrir  la  véficule  du  fiel.  M.  Petit 
indique  le  tems  auquel  il  faut  faire  l'opération,  6c 
décrit  la  manière  d'y  procéder ,  &c. 

Obfervation  fur  une  exfolïation  du.  crâne  y  ou  il  a 
fallu  employer  le  cifeau  6?  le  maillet  de  plomb,  p.  2.97  , 
tom.  I.  Mémoire  de  M.  Quefiay  ,  fur  les  exfoliations. 
Defcription  d'un  nouvel  élevatoire ,  avec  des  réflexions 
fur  ceux  qui  ont  été  mis  en  ufage  jufquici.  M.  p.  302, 
tom,  I. 

Obfervation  fur  un  abcès  au  cerveau  ouvert  natu^ 
Tellement  &  guéri.  Mémoire  de  M,  Quefnay.-^.  311  , 
tom.  r. 

Dcfcription  d'une  tumeur  fquirr heu fe  très  compliquée  ^ 

placée  fur  la  trachée  artère  ,  avec  des  remarques  fur  la. 

nature  &  la  cure  de  cette  tumeur.  M.  p.  347  ,  tom.  i.  i 

On  y  trouve  la  defcription  d'un  nouvel  obtura- 

rateur  ,  &  des  détails  fur  l'exfoliation  des  cartilages. 

Remarques  fur  différents  vices  de  l'anus  ,  que  les 
enfants  portent  en  naijfant.  M,  p.  377  ,  tom.  i. 

Il  contient  l'expofé  de  plufieurs  obfervations  pro- 
pres à  l'Auteur  ,  &  la  defcription  d'un  nouveau  trois- 
quart  pour  ouvrir  l'anus. 

Mémoire  fur  quelques  obftacles  qui  s'oppofent  a  l'é^ 
jaculation  empêchée  de  la  femence  p.  434  ,  tom.  i. 
Obfervation  fur  des  épingles  avalées,  p.  5  jo  &  f. 
Sur  un  abcès  gangreneux  au  fondement. 
Sur  une  hernie  inguinale  finguli ère. 
Mémoire  de  M .  Hevin,  /«r  les  corps  étrangers  arrêtés 

dans 
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dans  tœfophape  é?  dans  la  traekée-anere.  pag.   444  ,  ■ 

tom.i/        ^  _  xvm.sùc. 

Obfervadon  fur  une  fiftule  au  périnée  j  dont  touver-     *70î« 
f«re  intérieure  était  au-delà,  du  fpkincîer  de  la  vejjie.  M.     j^tTiT. 
p.  6ii)  ,  tom.  I. 

M.  Petit  a  inventé  un  tourniquet  pour  l'amputa- 
tion ,  dont  on  trouve  la  defcription  dans  le  tome  11. 
Il  faifoit  l'amputation  en  deux  tems ,  c'eft-à-dire  , 
<]u'il  coupoit  d'abord  les  téguments  par  une  incifion 
circuiaire  j  les  f^iifoic  relever  &  incifoit  enfuite  les 
chairs  au  niveau  des  téguments.  Tom.  11  ^  pag.  z6p. 
Mémoire  de  M.  Louis  fur  la  faillie  de  l'os  après  l'am* 
putation. 

On  trouve  dans  îe  méitie  volume  Une  obrerva- 
tion  de  M.  Petit ,  fur  une  hernie  de  la  velîie  ,  &  des 
obfervations  fur  les  pierres  de  la  matrice. 

Enfin  on  lit  dans  le  quatrième  volume  Phiftoire 
d'une  hernie  avec  étranglement  ,  &  de  plulîeurs 
Tymptômes  fâcheux»  guérie  par  le  lecours  de  M, 
Petit. 

ObfervatiôTts  fur  la  Juppuration  de  la  membrane 
propre  du  tejîicule.  M.  tom.  IV, 

Tels  Tout  les  ouvrages  d'un  horâme  qui  a  joui  de 
Ton  vivant  de  la  plus  haute  conlldération  ,  &  dont  la 
mémoire  fera  toujours  précieufe  aux  Chirurgiens  feS 
fuccefleurs  ,  &  au  public  qui  profitera  de  fcs  tra- 
vaux. 

Defnoues  (  Guillaume  )  ,  difciple  de  Malpighi  ,  djsnowbs. 
ProfefTeur  d*Anatomie  &  de  Chirurgie  ,  dans  PUni- 
ver(îté  de  Gênes  ,  de  PAcadémie  de  Bologne  ,  vint  à 
Paris  où  il  démontra  PAnatoraie  fur  des  pièces  artifi- 
cielles ,  qui  méritèrent  Pattention  du  public  &  l'ap- 
probation de  l'Académie  des  Sciences  ;  il  prétendoic 
être  l'Auteur  des  pièces  d'Anatomie  préfcntées  à  l'A- 
cadémie par  l'Abbé  Zumbo  ,  &  dont  /an  lit  un  élogs 
très  détaillé  dans  le  volume  de  l'année  1701  ,  pag.  $1, 
Defnoues  fut  en  correfpondance  avec  les  Savans 
Anatomiftes  d'Italie  ,  principalement  avec  MM.  VaU 
falva  &  Guillielmini  :  il  a  paru  un  ouvrage  intitulé  ; 

Lettres  de    G.  Defnoues ,  &  de  M.  Guillielmini  6?         n 
d'autres  Savans,  Rome  1706  ,  in- 8^, 

Elles  font  très  honorables  à  la  Mémoire  de  Def- 
Tome  IV,  A  a 
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noues.  Le  ftyle  fimple  &  naïf  qui  y  règne  ,  &  les  re-^ 
marques  importantes  fijr  les  préparations  des  partieSjj 
qu'on  y  trouve  ,  font  une  preuve  de  la  candeur  ,  de 
ja  probité  &  du  favoir  de  Defnoues ,  que  quelques 
Médecins  de  Ton  tems  ont  voulu  faire  paiîer  pour  un 
Charlatan  :  ces  lettres  font  datées  de  différents  en- 
droits d'Italie. 

Defnoues  réclame  dans  une  lettre  à  M.  Guilliel- 
mini  la  découverte  du  double  rang  de  glandes  circu- 
laires du  gland;,  des  canaux  excréteurs  dans  la  fof- 
fere  navicuîaire  du  gland  :  dans  une  autre  (pag-  ^6)  i 
il  expofe  les  moyens  qu'il  employoit  pour  injeder 
le  cadavre  d'une  femme  grolfe  ,  &  il  les  décrit 
avec  tant  d'exaciicude  ,  que  je  puis  dire  nVen  être  fer- 
Vi  avec  le  plus  grand  fuccès  ,  j'avoue  cependant  n'a- 
voir pu  injeder  ,  comme  cet  Auteur  dit  l'avoir  fait  ^ 
les  vailTcaux  du  fœtus  en  injedant  ceux  de  la  mère  , 
gic.  Il  rapporte  l'iiiftoire  d'un  monftre  iingulier  ,  & 
on  trouve  dans  une  lettre  de  Miftichelli  (  pag.  204) , 
l'extrait  d'une  découverte  de  Simoncelli ,  Anatomirte 
.  Romain  ,  faite  fur  le  nerf  accouftique  :  fuivant  cet 
Anaromifte  la  portion  molle  de  la  fcptieme  paire  for* 
me  un  filament  nerveux  qui  retourne  enfuite  au  cer- 
veau 5  mais  qui  produit  diverfes  ramifications  dans 
l'oreille  &  dans  le  crâne  :  l'Auteur  décrit  chacun  en 
particulier. 

Le  Journal  de  Blegny  contient  cvueîques  obferva- 
tions  de  Defnoues  :  cet  Anatomifte  démontra  à  FA- 
cadémie  des  découvertes  une  matrice,  dont  l'orificé 
externe  écoic  bordé  de  véhculcs  remplies  d'une  ma- 
tière glutineufe  que  l'on  prit  pour  de  la  fémence  . . 
MULiER.         Muiier  (  Guillaume  I-Ienri  )  ,  du  Erabant ,  Doâieur 
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it  fous  la  Préiidcnce  de 


en  Médecine  de  Leyde 
Bidîoo. 

De  thymo.  Lugd.  Batav.  iTo^  ,  in--4*'. 
Dans  laquelle  il  attaque  indécemment  Werrheyen  ^ 
fans  rien  dire  de  nouveau  fur  la  flrudure  du  thymus; 
la  defcriprion  de  ce  vifcerc  eft  prife  des  ouvrages  de 
Bidloo.  Senfible  à  cet  outrage,  Werrheyen  lui  ré- 
pondit : 

Refpcnjîo  ad  cxerch,  anaîomicam  de  tkymo,  Lovan, 
1706  ,  in -4*^. 
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"Werrheyen  défend  afTez  mal  fa  caufe;  tandis  qu'il  —   .        "•$ 
s'occupe  à  relever  ies  fau.rci  de  iarinicé  de  fou  adver   ■^^îll-  Siée; 
iairc  ',  il  en  commet  lui:ÎTiéme  ua  nombre  confidé-       i^oi? 
rable  qui  n'ont  point  échappé  à  la  cenfure  de  Mul-     MeiLÊà,' 
1er,  qui  lui  répondit  l  année  iuivaite. 

Defenfio  exercitationis  Jua  anutomicA   de   tkymo  ,       ' 
quâ   Philippi  Wtrrheyen  in  liuris  ruditas  ^   'm  phyjï" 
cis  i;norantia  ,   in  anatofnicis  imferitia  dsmonfirantur, 
Leiaa  Ï70j  ,  in-4''. 

Parmi  pluficurs  invedives  contre  V^''crrheyen  ,  on 
trouve  quelques  remarques  fur  les  vailicaux  lympha- 
tiques du  thymus  j  Muller  en  a  vu  quelques-uns  qui 
■communiquoient  avec  le  canal  ihorachique.  Il  eft 
encore  l'Auteur  dé  la  dillertation  fuivante  : 

Dijp.  de  ancyhfi    Leid.  1707  ,  ia-4^. 

Bayer  (Jean  Jacques -).  -  Baye:^. 

De  freno  linguéi.  Altaorf  1J06  ,  ïn-4^'^^ 

Grandi  (  Jofcph  ).  Grandi, 

Orado  y  qua  h.ilam  anatomcn  cateris  prAjîandorsm 
oper.d^tar.  Veet.  ■'jo(i. 

On  trouve  dans  les  Tranfadions  Phiîofophiques 
une  nouvelle  liypothèfe  fur  le  Ton  ,  propofée  par  J. 
Grandi. 

Finkenau  (  Jacques  )  ,  Profelîeur  de  Médecine  à     Finkenau. 
Konigsberg; ,  ell:  l'Auteur  d'une  dîifercacion. 

De puljli    R'egiomont.  1706,  in- 4*'. 

Il  aiTure  avoir  vu  un  cœur  dépourvu  de  fon  pé- 
ricarde ,  ce  qui  ne  .îie  paroît  pas  vrairemblable. 
Voyez  à  ce  (ujet  l'article  Littre, 

Bierv>irth((.)  BiERwiKTic. 

JJe  hepatis  Jiructura  G'  morbis.  Leid.  170^  ,  in-4". 

Il  y  a  joinc,  la  figure  des  glandes  d'un  foie  de 
cochon  cuit  ,  &  celle  des  rameaux  de  la  veine- 
porte. 

Read  (  Wilhelmus  )  ,  Gculifte  Anglois.  ^^^^ 

Difea  les  ofîhe  eyes.  Lond.  1706  ,in-8^. 
.    Sperling  i  Paul  Geofroi  )  ,    Médecin  de  Victem-     speklins. 
berg. 

Difp.  de  fudore.  TVhtebr'.rs/.  ijoô  ,  in-4°. 

L'Auteur  fait  quelques  bonnes  obfervations  fur  les 
vaiffeaux  exhalans  de  la  peau. 

Defirumisjeujcropkulis.  ibid,  17Q7. 

A  a  i] 
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■  On  y  lit  rinftoire  de  rcxtirpation  d'une  tumeur  , 

XVin.  Siec.   fuivie  d'une  hémorrhagie  qu'on  eût  peine  à  arrêter. 
1706.  Burggravius  (  Jean  Philippe  )  ,  Dodeur  en  Méde- 


'lUS. 


De  morte  &  ejus  prAfenJione  comment  ado,  Francof» 
1706  ,in-8*. 

De  exifienda  fpintuum  nervoforum  comment,  contra 
Goelike.  Franco/.  1715  ,  in  4**. 

Spiritus  nervofus  refihutus.  Franco f.  1719  ,  in-4''. 

Ces  deux  dernières  diiTertations  tonc  bien  faites  % 
Burggravius  prouve  par  des  preuves  très  folides  l'exif- 
tence  du  fluide  nerveux  ,  &  réfute  vi(5torieufemenc 
l'opinion  de  Goelike  ,  qui  avoir  écrit  qu'il  n'y  avoit 
point  de  fluide  nerveux  dans  les  nerfs.  Burggravius 
cft  encore  l'Auteur  d'un  ouvrage  Allemand  ,  intitule  : 
îf   Bedenken  vom  gefchajie  der  er^engung,    Francof» 

1757, in  4^ 
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CHAPITRE     X. 

Des  Anatomistes  jet    Chirurgisits  qui  oirr 

ÉCRIT  DEPUIS  Mo RGAG NI    JUSQU'A    WiNSLOW. 

époque  intérejfantc  a  l'Anatomie, 

MORGAGNI. 

1  È*  A  N  A  T  o  M  I  E  reçoit  un  nouveau  luflrc  par  les 
travaux  du  célèbre  Jean-Baptifte  Morgagni ,  le  pre- 
mier des  Anatomiftes  vivants.  Il  nacjuit  à  Forli ,  Ca- 
pitale du  terrein  de  même  nom  ,  dans  la  Romagne  , 
vers  l'an  1682.  Il  étudia  à  Bologne  fous  Malpighi  & 
fous  Valfalva  ,  enfeigna  l'Anatomic  dans  l'Académie 
des  Sciences  de  cette  ville  en  1704  &  en  1705,  Se 
fuccéda  le  7  O6lobre  1715  à  la  féconde  Chaire  de 
Médecine  théorique  de  Padoue  ,  vacante  par  la 
mort  de  Molinetti  ,  avec  cinq  cents  florins  d'appoin* 
tements  qu'on  mit  à  huit  cents  florins  le  10  Janvier 
17  17  ,  &le  18  Novembre  1714  on  lui  accorda  mille 
florins.  Il  occupe  aujourd'hui  la  première  Chaire  de 
cette  Univerfîcé  ,  avec  des  appointements  très  confi- 
dérables,  Ruyfch  étant  mort  en  173 1  ,  l'Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris  le  choiht  pour  fon  fuc- 
ceifeur  :  il  étoit  déjà  de  l'inftitut  de  Bologne  ,  de  la 
Société  Royale  de  Londres  ,  &  de  l'Académie  des 
Curieux  de  la  Nature.  Le  Pape  Clément  XI  l'honora 
de  fon  eftime  ,  &  les  plus  grands  Médecins  de  ce 
liecle  lui  oiit ,  d'une  voix  unanime  ,  décerné  le  pre- 
mier rang  parmi  les  Anatomiftes;  il  le  mérite  par  les 
leçons  qu'il  fait  encore  avec  éclat,  quoique  nona- 
génaire ,  &  par  les  ouvrages  dont  voici  le  titre  : 

Adverfaria  anatomica  prima.  Bonon.  \'jo6  ,  in-4*. 
Secunda  &  tertia.  Patav,  1717  ,  in-4".  6"  tria  reliqua  , 
ibid.  17  19.  Lugd.  Bdtav.  1714  ,  in-S".  1715  ,  1741  , 
in-4''.  yenetiis  17^2  ,  in-fol. 

Nova  inftitutionum  mcdicarum  idea,  Patav.  i-jiz  ^ 
in-4\ 

A  a  iij 
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Jvm~7"^       ^P^fi^^^^^-'^omiai  duA  Lugd.  Batav,  iji^ /m-^^: 
•    '^^'  Venet.  îj6z  ,in-£o[. 
170^.  EpiJloU  anatomicâ,   xviii.    ad  explananda   opéra 

MoRGAGNi.  Vclfavm^  Venet.,  174.0  ,  .in-.4^.  r  voL 

De  fedibus  &  cjufis  morborum  pe^  anatornen  inda- 
gaiis  lihri  quinque.  Venet.  1 7 6  i ,  in-foi  Lovanii  ,1 7 6  6, 
111-4*^.  1  vol. 

Les  ^"^ dverfaires  àe  Morgagni  font  au  nombre  (3e 
iîx  :  dans   la    première  il  -donne  une  defcription  de 
plufieurs  parties  du  corps  inconnues  avant  lui  :  dans 
la  féconde  il    iéhabili:e  pîufieiirs  découvertes  igno- 
rées des  Anatoniîlles  de  Ton  tems  ,  &  qui  font  expo- 
fées  dans    les    ouvrages  de  fes  prédéceffeurs  :   dans 
la  troifieme  il  relevé  plufieurs  fautes  commifes  par 
les  Anatomiftes  j  ainli  il  crée  ,  réhabilite  &  perfec- 
tionne. Dans  les  fuivantes ,  il  relevé  les  erreurs  que 
Manget  a  commifes  dans  fon  Théâtre  Anatomique. 
Morgagni  fupplée  aux  omifîions  de  Manget  ,  d'après 
les  Auteurs  que  Manget  a  confultés,  &  d'après  ceux 
qui  lui  ont  été  inconnus  :  i?   communique  à   Mangée 
fes  obfervations  ,  qui  ne  font  pas  -de  peu  de  confé- 
quence.  Ruyfch  a  fait  tant  de  cas  de  ces  Adverfaires  , 
qu'il   a   cru    dçvoir  écrire  un  ouvrage  dans  le  mê- 
me ordre  {a).  Morgagni  lut  lui-même  la  première 
Adverfaire  à  l'Académie  de  Bologne  ;  il  décrit  d'a- 
bord deux  glandes  qui  ont  la  figure  d'un  L  romain  : 
elles  font  placées  l'une  à  droite  &  l'autre  à  gauche 3, 
en  partie  dans  une  cavité  creufée  dans  la  face  interne 
du  cartilage  arythénoïde  &  au-delTous  des  ligaments 
qui  fixent  le  thyroïde    à   l'arythénoïde  5   le  grand 
Morgagni  les  a  nommées  les  glandes  arythénoïdien- 
iies  :  Glandulas  appellàre  faleo    arytenoideas.  L'épi- 
glotte   eft  pourvue   d'une   gfoife  glande  placée  fur. 

{a)lvi  menjoriam  venic  popofîtum  egregii  Jonnis  Baptiflas, 
Morgagni,  quod  in  medicina  exinaia  conimoda  profecutusfiiic, 
dum  tirulo  advcrlariorum  anatomicoruni  svulgavit  ea  qus. 
çleganti  isiduftiiâ  repererac  ,  auc  revocaverac  ab  întcritu  ,  oiim 
tamen  cognita  Qaoaiani  enim  ica  ialHcucnci  animum  opus  haud 
cft,  ut  de  conciniiando  rertmiordine  mukuni  fît  lollicitus,  parcit 
terapori  ,  rerunxobfervata  aiiget.  effug:t  repetitionem  ,  longe 
que  magis  incumbic  gravi  materi^  ,  quam  inanibus  ornamea'- 
Xï%-  Imicati  conabpr  id  ipfura,  ....  Ruifih  adverfaria^  anaU 
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ïbn  dos  &  vers  fa  bafe ,  &  elle  eft  logée  en  partie  xviii.  siec^ 
dans  une  petite  fo/Tette  du  cartilage  qui  eft  percée  à  la 
glande  j    s'iniînuant  par  ces  ouvertures  elle  fait  faillie        ^7°^» 
dans  la  face  interne  en  différents  endroits  3  ce  qui  a   î4ob.gagni., 
fait   croire  à    quelques  Anatomiftes   peu    inftruits , 
qu'il  y  avoir  pluileurs  glandes  adhérentes  à  la  face  in- 
terne du  cartilage. 

Ce  même  caràlage  épiglotique  tCt  fixé  à  l'os 
hyoïde  par  trois  ligaments  latéraux  ,  un  très  large 
mitoyen  &  connu  des  Anaromifles  j  les  deux  autres 
font  latéraux. 

Morgagni  nous  apprend  qu'il  y  a  deux  ligaments 
qui  fixent  les  commiliures  des  lèvres  ,  que  les  muf- 
cles  fterno -thyroïdiens  s'implantent  obliquement  de 
devant  en  arrière  à  la  face  antérieure  du  cartilage 
thyroïde  ,  &  non  à  fa  bafe  ,  Sec.  Il  décrit  le  ligament 
qui  dirige  le  mufcle  ftilo-îiyoïdien  ,  &  avoue  n'a- 
voir vu  qu'une  feule  fois  des  interfeélions  tendineu-. 
fes  -aux  muCcles  fterno  hyoïdiens  ;  il  fait  quelques 
remarques  fur  les  mufcles  de  la  luette  ,  mais  dont 
nous  avons  déjà  rendu  compte.  .  .  Il  parle  d'un  petit 
rrou  qu'il  a  apperçu  à  la  bafe  de  la  langue  :  Pofiremam 
lingUA  fuperficiem  occupât  ^  foramen  in  medio  hiat  / 
quod  cum  primum  vidi  ,  pro  finuojî  ulceris  orificia 
perperam  kabui  (à). 

Cet  Anatoraifte  clair-voyant  a  appsrçu  deux  corps 
charnus  au-delfous  des  uretères  qui  fe  joignent  à  un 
troifieme,  lequel  fe  termine  à  peu  de  diftance  du 
veru-montanum.  Graalf  i'avoit  fait  repréfenter  dans 
fa  planche  des  parties  de  la  génération  de  l'homme  ,, 
&c.  Voyez  l'article  Graapf,...  &  M.  Lieutaud  a  con- 
nu ces  trois  corps  fous  le  nom  de  trigone  :  voyez 
l'article  Lieutaud. 

Suivant  Morgagni  ,  on  obferve  plufieurs  canaux 
excréteurs  à  la  face  fupérieure  de  l'urétre  :  ils  mar- 
chent de  devant  en  arrière  dans  la  diredion  du  canal 
de  l'urétre  ,  &  leurs  parois  font  de  la  même  fubftan- 
ce  y  leur  nombre  eft  beaucoup  plus  grand  au-defibus 
qu'au  milieu  de  l'urétre  :  ils  font  alTez  nombreux 
vers  le  bulbe  ,  &c...  Cet  Anatomifte  a  obfervé  de  pa-» 

(a)  Adyerf.  prima  43  S. 
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XVIII. Siec.  ^^^^^  conduits  excréteurs  dans  l'urètre  de  la  femme; 
il  y  en  a.  qui  par  leur  pofition  forment   une  efpecç 
^^°  '        d'anneau  ,  &   aboutiflcnt  à   plu fiçurs  glandes  donc 
M05.GAGN1  Bidîoo  avoir  fuccindement  parlé. 

Il  a  ajouté  aux  remarques  que  Ruyfch  &  Littre 
avoient  faites  fur  les  glandes  de  la  couronne  du  gland  : 
Morgagni  en  a  obfervé  pluiîeurs  au  prépuce;  mais 
il  n'a  pu  a  quelque  foin  qu'il  fe  foit  donné  ,  découvrir 
les  canaux  excréteurs  ;  cependant  il  ne  prétend  pas 
que  ces  corps  foicnt  des  papilles  nerveufes  de  non 
des  glandes  :  l'autorité  du  célèbre  Académicien  (  Lic^ 
tre  )  eftf  pour  lui  trop  refpedable.  Conduit  par  l'a- 
iialcgie,  il  a  cherché  ces  corps  glanduleux  dans  les 
femmes,  &  il  les  a  découverts  dans"  les  nymphes: 
Quare  has  faleo  febaceas  nympharum  glanduias  ap-» 
jpellare, 

Morgagni  admet  les  glandes  miliaires  fébacées  , 
que  Malpighi  dit  avoir  vues  ,  &  il  ajoute  aux  obfer-* 
vations  de  ce  grand  homme  les  flennes  propres;  il  en 
a  découvert  dans  les  aîles  du  nez  ,  autour  &  au- 
dclFus  des  lèvres.  Il  regarde  les  corps  ronds  dont  la 
papille  de  la  mamm.elle  eO:  entourée  ,  &  qui  font 
très  nombreufes  ,  comme  de  vraies  glandes  féba^ 
cécs  j  &  il  s'eft  convaincu  par  fes  recherches  mul- 
tipliées ,  que  celles  qu'on  découvre  dans  le  conduit 
de  Toreille  ,  dans  les  paupières  ,  qu'il  croit  avoir  été 
connues  de  Galien  &  de  Bauhin  avant  Meibomius, 
etoient  de  véritables^  glandes  fébacées.  Les  rides  du 
vagin  ne  font  pas  fîmplement  circulaires  ;  notre  Au- 
teur a  obfervé  d'efpace  en  cfpace  de  petites  éléva- 
tions qui  rendent  ces  rides  irrégulieres  ;  il  ne  feroic 
pas  éloigné  de  penfer  que  ces  replis  peuvent  favo« 
rifer  la  dilatation  du  vagin.  Il  parle  de  ces  corps 
glanduleux  qui  entourent  l'urçtre  de  la  femme  ,  6ç 
qui  font  faillie  dans  le  vagin. 

Il  a  obfervé  des  rides  à  peu  près  pareilles  au  coî 
del'urèrus;  elles  font  très  irrégulieres  ,  mais  çilcs  font 
dirigées  de  manière  qu'elles  donnent  une  libre  iiîuç 
au  ftiîer  ,  lorfqu  on  le  dirige  de  la  matrice  dans  le  va- 
gin ,  &  qu'elles  oppofent  une  grande  réliftance  lors- 
qu'on le  dirige  du  vagin  vers  la  matrice.  Pineau  & 
Thomas  Bgiiholin  ,  comme  Iç  rçmarquç  jç  grand 
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Morgagni  ,  avoicnt  obfervé  ces  rides  ,  mais  avoient  '^ T"""" 

écrie  qu'elles   oppôfent    une   grande    réfiftance  aax  '  "  ^^^' 

corps  ,  qui  de  la  matrice  faifoit  effort  pour  defcendre  1706. 
dans  le  vagin.  Notre  Anatomifle  s'efi:  alTuré  du  con-  xIor-gagni. 
traire  dans  la  femme ,  de  plus  particulièrement  dans 
ics  animaux  ;  ces  valvules  ne  feroient- elles  pas  defti- 
Jiées  à  empêcher  la  femence  grollicre  de  pénétrer  dans 
la  matrice  ?  Morgagni  propofe  ce  doute  ,  mais  n'ofe 
le  réfoudre 

Dans  la  féconde  partie  de  cette  première  adverfaire, 
Morgagni  décric ,  d'après  Galien,  les  éminences  ar- 
ticulaires du  cartilage  cricoïde  ,  inconnues  aux  Ana- 
tomiftes  depuis  long-tems  ;  il  parle  d'après  ces  percs  . 
de  TAnatomie,  des  ventricules  du  larynx  ,  &  en  donne 
une  exade  defcription  aindque  de  la  glotte  ;  non-feu- 
iement  il  dépeint  les  ventricules  du  larynx  de  l'homme  5 
mais  encore  il  décrit  ceux  de  divers  animaux  :  ainlî  ta.ïi' 
toi  il  fe  fert  de  l'Anatomiede  l'homme  pour  connoîrrc 
la  ftrudure  la  plus  intime  des  animaux  j  &  tantoc 
il  puife  dans  les  animaux  des  connoiffances  qu'il  trouve 
occaiion  d'appliquer  à  l'homme.  Il  blamc  ceux  qui  di- 
vifent  l'aorte  de  l'homme  en  aorte  afcendante  &  en 
aorte  defcendanre  ,  &  il  avoue  qu'il  n'y  a  prefque  que 
Fabrice  d'Aquapendenue,  Cafferius,  Bucrecius,  Lower, 
Rolfînckius  ,  Molinetti ,  Berger  &  Werrheyen  qui 
aient  fu  fe  défendre  de  cette  erreur  ;  il  accufe  Stenoii 
d'avoir  appliqué  à  l'homme  fa  defcription  des  fibres 
mufculeufes  de  l'œfophage,  qu'il  a  faites  d'après  quel- 
que animal.  Morgagni  réhabilite  fie  grand  ligament 
moyen  de  l'épiglotre  connu  de  CalTerius ,  Bauhin  8C 
Kiolan  ,  mais  que  perfonne  n'avoit,  fuivant  notre 
Anatomifte  ,  décrit  depuis  eux. 

Le  ligament  fufpenfoire  de  la  verge  qui  naît  de  la 
partie  inférieure  de  la  ligne  blanche  des  mufcles  da 
bas- ventre  ,  &  qui  concourt  à  la  formation  de  la  tu- 
nique nerveufedelaverge  &du  feptum  du  fcrotum  ,  a 
été  connu  de  divers  Anatomifles  ,  mais  qu'on  ne  cpn- 
noiffoit  prefque  plus  ,  lorfque  Morgagni  compofa 
fes  adverfaireSo  On  doit  faire  la  même  remarque  fur 
les  tubercules  des  valvules  de  l'aorte  Se  de  l'artère  pul- 
monaire ,  que  l'on  ne  connoiffoit  point  au  commen- 
cemçnt  de  ce  fiecle^  Morgagni  en  accorde  la  dé<cou-^ 
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XVIir.  Siec»  ^^^^^  ^  Araiirius  :  cepeiidanc  n'en  déplaife  à  ce  gran4 

homme,    elle  remonte  plus  loin  ;   Vidus  Yidius  les 

^^°  '       avoir  décrits  avant  Arantius  d'une  manière  fort  ex- 

MpRGAGiu.  preflive  3  mais  Moro;agni  en  donne  une  nouvelle  def- 

cripcion,  &  elle  efl:  faite  d'après  nature. 

Dans  la  troifieme  partie  de  cette  adverfaire  ,  Mor-r 
gagni  tâche  de  concilier  les  différentes  opinions  des 
Anatomiftes  fur  des  point  elTentiels.  D'après  le  réful- 
tat  des  obfervations  qu'il  rapporte  ,  il  croit  que  le 
fang  coule  dans  le  fœtus  de  l'oreillette  droite  dans 
l'oVeillette  gauche  ,  &  non  de  celle  -  ci  ,  dans  la 
droite  :  il  a  toujours  vu  la  veine  ombilicale  pénétrer 
le  foie  vers  fa  partie  gauche  ;  il  a  décrit  les  voies  la- 
crimales ,  d'après  les  meilleurs  Auteurs  j  il  a  trouvé 
plus  d'une  fois  les  cartilages  oiîlfiés  &  remplis  d'une 
liqueur  médullaire  3  il  a  fait  voir  que  les  cartilages 
delà  trache- artère  étoient  demi  annullaires  dans 
l'homme  ,  &  que  ce  n'étoit  que  dans  quelqvies  ani- 
maux qu'ils  formoient  un  cercle  complet.  Cette  re- 
marque eft  d'un  grand  prix  ;  car ,  quoique  Gaiien  en, 
décrivant  la  trachée-artere  humaine  ,  eût  fait  obfer- 
ver  qu'elle  n'étoit  point  cartilagineufe  en  arrière  ,  & 
que  Mandinus  l'eût  aufll  écrit ,  Ruyfch  tomba  dans, 
l'erreur  en  décrivant  le  cartilage  comme  annul- 
laire. 

Notre  célèbre  Anatomifte  remarque  que  Tartere 
bronchiale  étoit  connue  de  Gaiien  &  de  Servet ,  &c» 

Il  décrit  les  glandes  de  la  trachée-artere  &  les 

troulTeaux  mufculeux  qu'il  a  vus  après  Dulaurens  , 
qu'il  cite  avec  éloge  :  il  n'y  a  qu'une  glande  thyroï- 
de ,  comme  Vaîverda  l'avoir  dit 5  une  feule  prolîate, 
comme  Hérophile  l'avoit  déjà  obfervé  ,  &  comme 
Littre  l'avoit  écrit  en  dernier  lieu  5  mais  il  y  a  deux; 
glandes  amigdaîes  du  même  côté.'IVÎorgagni  préfume 
que  la  glande  thyroïde  qui  eft  remplie  d'un  fuc  onc- 
tueux ,  a  un  canal  excréteur  qui  s'ouvre  dans  la  tra- 
chée-artere ou  dans  le  pharynx,  &  il  a  toujours  vu 
les  mufcles  connus  fous  le  nom  de  coraco- hyoïdien 
attachés  à  l'omopîare ,  entre  fou  angle  fupérieur  6c 
la  bafe  de  l'apophife  coracoïde. 

Il  s'eft  alTiaré  que  les  mufcles  hyo-épigîotiques  , 
&  que  les  tyro-épiglotiques  exiftoient  chez  les  ani-. 
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mauJT.  Il  a  écrit  que  les  (înus  de  la  face  varient  dans  jrr~r"^ 
1       r  -  ^        r  '  J  '  J       r     XVIII.  Siec. 

tous  les  lujecs  :  une  femme  ecoit  dépourvue  des  11- 

iius  maxillaires  5  un  autre  iujec  avoir  fîx  finus  etK-       ^7  ^• 

rnoïdaux  ,  &  Morgagni  vie  jufqu'à  quatre  llnus  fron-  ivIob^gagni, 

taux  Une  remarque  liguliere  qui  lui  appartient  5  c'eft 

que  le  (Îjius  coronal  gauche  eft  communément  p!us 

grand  que  le  droit   :    j^t  non  raro  finifirum  majorem 

dexcro  obfervajfe  memini. 

Il  a  admis  l'exiftcnce  de  l'hymen  ,  &  n'a  pas  vou- 
lu qu'on  le  confondît  avec  les  caroncules  myrtifor- 
mes  ,  &  il  a  trouvé  les  vclicules  des  ovaires  rem- 
plies de  dJFércnres  humeurs  :  tantôt  elles  étoient 
tranfparenres  ,  tantôt  opaques  ,  &c.  il  a  donné  une 
ultérieure  defcription  des  deux  corps  glanduleux  du 
vagin  ,  dont  les  canaux  excréteurs  s'ouvrent  au-def- 
fous  du  clitoris.  Thomas  Barthciin  &  Duverney  en 
avoicnt  groîlierement  parlé  j  Ivlorgagni  a  indique  les 
glandes  du  col  de  l'utcrus  ,  &  a  conclu  d'après  fes 
recherches,  que  la  plus  grande quantié  du  fang  menf- 
truel  couloir  du  fond  de  la  matùce  dans  fa  cavité. 

Les  cinq  adverfaires  de  Morgagni  ,  fur  le  théâtre 
Anatomique  de  Manget,  font  le  modèle  de  la  plus 
jufle  &  de  la  plus  favante  critique.  Morgagni  y  plai- 
de toujours  la  caufe  de  TzAnatomie  &  celle  des  Ana- 
tomiftes  ;  mais  jamais  la  lienne  propre  L'efprit  de 
parti  n'entre  en  rien  dans  tout  ce  qu'il  dit  ,  &  la  vérité 
feule  fem'jle  être  le  mobile  de  toutes  fes  aélions  : 
attaché  par  état  à  i'Anatomie  ,  dont  il  fait  le  princi- 
pal ornement  ,  &  chargé  de  l'inltrucftion  d'un  grand 
nombre  d'étudiants  ,  il  étoit  de  fon  honneur  ,  même 
de  fon  devoir  ,  d'indiquer  ,  de  corriger  les  imperfec- 
tions ,  &  de  fuppléer  aux  omiflions  d'un  ouvrage 
qu'un  homme  célèbre  annonce  comme  devant  feul 
fuffire  à  former  des  Anatoraiftcs.  Cette  compilation 
pompeufe  eiit  pu  féduire  des  Anaromiftes  moins  éclai- 
rés que  Morgagni. 

Il  oppofe  à  Manget  les  propres  Auteurs  qu'il  a 
cités.  Il  lui  prouve  ,  en  divers  endroits ,  qu'il  les  a 
tronqués  ,  commentés  hors  de  propos  dans  les  points 
oii  ils  étoient  clairs  &  expreîfifs  ;  &  qu'il  a  oublié 
de  les  interpréter  lorfqu'ils  étoient  obfcurs  &  difficiles 
à  entendre,  Morgagni  parcourt  les  travaux  de  toute 
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xvTîf — ^  l'antiquité  5  il  les  apprécie  ce  qu'ils  valent ,  &  jamais 
•  Siec.  |[  j^'y  çjjj.  Anatomiile  plus  en  état  de  les  juger  Ce- 
î^os.      pendant  les  Anatomiftes  qui  ont  précédé  Morgagni , 
MoRGAGNi.O'ic  iaifie  un  libre  champ  aux  découvertes;    quoi- 
qu'ils aient  étudié   le  corps  di:s  animaux  ,  &  qu'ils 
en  ayent  connu  quelques  reirorcs  ,  ils  ont  plus  laiiîé 
de  travail  à  faire  qu'ils  n'en  avoient  fait.  Morga- 
gni ajoure  fes  obfervations  aux  leurs  5  elles  font  il 
nombreufes  &:  d'un  fl  grand  prix  ,   que  je  ne  puis 
qu'en  donner  une  foible  idée. 

Voici  ce  que  j'ai  trouvé  de  plus  important  dans 
/a  féconde  adverfaire.  Il  a  difféqué  un  Nègre  &  a 
trouvé  la  fuperfîcie  de  fa  peau  noire  &  non  blanche  , 
comme  Riolan  l'avoit  décrite.  La  graifTe  eft  mêlée 
avec  le  fang.  Notre  Anatomifte  l'a  vu  tranfrtder  des 
extrémités  vafculaires  j  &  il  croit  que  la  grailTe  a  une 
circulation  aufli  réglée  que  le  fang  &  la  lymphe  ,  &c 
que  les  poils  s'implantent  dans  les  corps  grailTeux. 
Morgagni  nie  que  les  mufcles  ayent  des  fibres  tranf- 
verfales.  On  a  pris  pour  des  fibres  mufculeufes  des  fi- 
lets du  tifiu  cellulaire,  qui  empêchent  les  fibres  longi- 
tudinales de  s'écarter.  Il  fait  quelques  réflexions  fur 
les  glandes  fynoviales  des  tendons  ,  fur  la  diredioii 
des  fibres  des  mufcles  frontaux  ;  fur  les  attaches  du 
crotaphite  ,  du  biceps  du  bras  ,  des  anconés  ,  de 
l'oblique  externe  du  bas  -  ventre  ,  du  triceps  de  la 
cuiffe  ,  du  grand  dorfal  5  &  il  fait  de  très  impor- 
tantes obfervations  fur  les  mufcles  de  la  face  ,  fur 
ceux  de  l'os  hyoïde  du  pharynx  ,  fur  les  intercoilaux  , 
qui,  félon  Morgagni,  ont  été  connus  de  Cafierius , 
fur  les  releveurs  des  côtes  &  le  dentelé  poftéricur  6c 
inférieur,  &  fur  le  très-long  du  dos,  les  mufcles  lum- 
bricaux  &  inter-olfeux  des  doigts  ,  fur  l'obturateur 
"interne ,  fur  le  niufcle  plantaire  &  entenfeur  des  doigts 
du  pied,  le  tranfverfal  &  les  lombricaux,  &c,  &c. 

Morgagni  fait  obferver  que  Charles-Etienne,  Du- 
îaurens  &  Jacques  Sylvius  connoifioient  les  glandes 
fynoviales  avant  Havers ,  &  il  ajoute  plufieurs 
remarques  importantes  fur  leur  ftrudure.  Il  a  joinc 
aux  recherches  de  Gagliardi ,  fur  la  ftrudure  des  os  , 
les  fiennes  propres  ,  &  il  relevé  plufieurs  erreurs  que 
Kerkringius  a    commifeç  dans  ion    Ofléogenie.    Il 
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iohnc  une  nouvelle  defcription  des  cartilages  femi  _     ' 

lunaires  de  la  jambe,  des  nerfs  &   principalement  ^^^^^"  ^'^'^' 
des  ganglions.  Ce  célèbre  Anatomifte  parle  des  po-         1706. 
Jypes  formés  dans  les  ventricules  du  cerveau,  dans    j^oj^gAcNi. 
ceux  du  cœur  &  dans  les  artères ,  8c  il  remarque  que 
les  artères  n'ont  pas  toujours  le  même  diamètre  dans 
toute  leur  étendue.  Nous  avons  déjà  fait  cette  ob- 
fervation  ,  &ic. 

Morgagni  fait  dans  la  troifiemc  adverfaire  plu- 
fîeurs  importantes  remarques  qui  concernent  l'hif- 
toire  des  découvertes  ,  la  ftrud:ure  &  les  ufages  des 
parties.  Il  communique  fes  propres  recherches  fur  les 
prolongements  &  replis  du  péritoine  5  fur  le  prétendu 
ligament  de  Poupart ,  qui  eft,  félon  lui,  &c  félon 
les  Anatomiftes  qui  lui  ont  fuccédé  ,  produit  par  un 
entrelacement  de  l'aponévrofe  des  mufcles  du  bas-, 
ventre  ,  &  de  celles  des  extrémités  inférieures.  Il  réfute 
l'opinion  de  Manget  fur  les  vaifleaux  grailfeux  ,  fon- 
dée fur  un  pafTage  favorable  de  Malpighi ,  par  un 
autre  paifage  de  Malpighi  qui  fe  retrade.  Notre 
Auteur  croit  que  la  graiffe  tranfude  dans  les  cellu- 
les du  tifîu  cellulaire  des  extrémités  artérielles  II 
'  l'avoit  déjà  écrit  dans  fa  féconde  adverfaire.  L'œfo- 
phage  de  l'homme  a  deux  plans  de  fibres  mufcu- 
laires,  qui  font  les  unes  longitudinales  &  les  autres 
circulaires  5  celles  des  intellins  for.t  à -peu -près 
égales.  Ceux  qui  admettent  des  fibres  fpirales  ou  dans 
l'œfophage  ou  dans  les  intcftins  ,  font  une  faullc 
application  à  l'homme  de  leurs  recherches  fur  le 
iœuf  ou  quelqu'autre  animal.  Morgagni  s'eft  con- 
vaincu ,  par  fa  propre  obfervation  ^  de  l'exiftence 
des  glandes  de  l'œfophage  ,  &  des  glandes  gaftri- 
ques  que  quelques  écrivains  rcvoquoient  en  doute, 
ou  même  qu'ils  refufoient  d'admettre.  îl  a  vu  des  pro- 
longements de  rinteftin  ileum  &  red:um,  à-peu-près 
femblables  à  ceux  dont  Littre  avoic  parlé  en  17G0, 
&  il  a  décrit  les  véritables  contours  du  colon,  les 
appendices  des  gros  inteflins  ,  les  valvules  de  l'anus  , 
<^u'il  a  comparées  aux  valvules  du  cœur  j  quelques 
conduits  &  lacunes  qui  verfent  dans  l'inteftin  une  ma- 
tière ondueufe  ,  &  a  parlé  des  glandes  des  inteflins 
aviSc  plus  d'exaditude  qu'on  n'a  voit:  fait  avant  lui. 
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Ç^ill  sîg.  Les  recheiches  hiftoriques  fur  la, valvule  du  coIoh  l 
"  '  '  &  la  defcription  qu'il  en  a  donnée ,  font  de  la  detnieie 
^°  '       précilion,    Morgagni  a   décrit  deux   nouveaux  liens 

JvlokoÀGNi.  ^^^  j^  fixent  dans  leur  place  :  ils  lui  pcrmetcenç  de 
s'incliner  vers  le  colon,  mais  Tempêchenc  de  s'éle- 
ver jufqu'à  un  certain  point  vers  Tiieum  5  ainli  les 
niatieies  fécales  palTent  librement  des  inreltins  grê- 
les dans  les  gros  inteilins  ,  mais  refluent  avec  la  plus 
grande  difficulté  des  gros  intefiins  dans  les  intefiins 
grêles.  Notre  célèbre  Anato mille  ,  dont  les  déciiîons 
font  du  plus  grand  poids  ,  rapporte  pluTieurs  obrer- 
"vations  qui  prouvent  qu'on  a  fouvent  allure  hors 
de  propos  la  retrogrefiion  des  matières  fécales,  6ic. 
Les  replis  qu'il  a  décri-ts  étoient  inconnus  des  anciens 
Aiiatomiiles.  Morgagni  les  nomme  valvuU  retinacula 
Jive  frena. 

,  Il  a  toujours  trouvé  l'appendice  cxcalc  ,  mais  ii 
l'a.  vue  diiîeremment  inclinée  5  tantôt  Ton  ouverture 
au  cœcum  étoit.e.n  haut  &  Ton  exttémué  en  bas  j  ou 
quelquefois  fcn  exnémicé  lupérieure  en  haut.&  kia 
ouverture  en  bas.  Il  traice  lavamment  de  l'écarté-, 
ment  dts  os  du  badin,  &  trouve  dans  les  vailieaux 
ladés  la  même  ftyudruie  que  dans  les  vàilleau:^  lym- 
phatiques. Morgagni  s'efî  convamcu  ,  par  Tes  dilïec- 
tions  répétées  ,  que^  la  rate  éroïc  quelquefois  double  5 
niais  il  ne  l'a  jamais  vue  manquer  comme  piuiieurs 
l'ont  écrit.  Il  s'elt  ailuré  qu'en  injtélant  l'artère  fplé- 
nique,  l'on  injeéloit  une  p:^;cie  des  vailkaux  de  là, 
capfule. ,  de  la  rate  3  &iladéciit:,  d'£pies  ces  obfer- 
vaticas.  &  celles  de  Laacili  .:-la  veine  cave  &  la  veme 
porte.  Il  a  admis  les  canaux  hcpatîco-cyfiiques ,  &  s'eft 
convaincu  qu'il  y.  avoir  des  calculs  biliaires  de  dif- 
féients  genres  j  car  les  uns  font  infiammabies  &  les 
autres  ne  le  font  point,  &c  II  a  tioové  plulieius 
calculs  dans  la  véiicule  du  fiel  ,  fans  qu'il  y  eut  en 
jaunlile.  Il  fait  l'hiftoire  &  donne  La  defcriprion  des 
glandes  tlir-renaies  ,  des  reins,  dans  lefquels  li  admet 
des  glandes  ,  &c.  Il  a  vu  &:  démontré  îe  fphinéler  de 
la  veille,  &  il  blâme  Manger  d'en  avoir  nié  l'exif- 
tence  ;  &  Morgagni  dit  avec  raifon  que  les  £bies 
de  la  vefiie  ne  Ibnt  point  rouges  ,  mais  qu'elles  font 
prefque  fcmblablcs  a  celles  de  l'çltomac  ôc  des  ia- 
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teflins  :  elles  refTerrent  la  veflie  par  leur  contradi'on  ;  ■■■ 

mais  leur  adion  à  expulfer  l'urine  de  la  velTie  tiï  ^'- '  '   ^Jec. 
aidée  par  celle  des  mufcles  du  bas- ventre.  Morgagni      170^. 
parle,  d'une  épingle  trouvée  dans  la  veflie.  Il  décrit   Morgagnx^ 
les  véritables  courbures  de  l'urecre  de  l'homme  ,  Se 
indique  la  diredlion  naturelle  de  celle  de  la  femme. 
La  defcription  qu'il  donne  des  mufcles  de  la  verge 
mérite  notre  attention.  Il  a  profité  des  travaux  de 
Varole  pour   connoître  le  fphincler  de   l'anus.  Il  a 
fait  quelques    remarques  fur  l'injeâiiun  des  artères 
à  la  veiTie  ,  fur  les  proftates  ,  &c    fur  les  ligaments 
ronds  ,  Sec  :  &  afin  qu'on  puille.  profiter  de  fes  re- 
cherches ,  il   expofe  l'adminillration  anatomique  la 
plus  propre  à  découvrir    les  parties    dans  leur  écac 
naturel. 

Morgagni  a  joint  à  cette  troifieme  adverfaire  une 
planche  contenant  trois  figures  très  bien  faites,  dont 
la  première  repréfente  les  valvules  de  l'inceftin  rec- 
tum ,  la  féconde  les  trois  ligairiCnts  du  colon  ,  &  la 
troifieme  la  valvule  du  colon. 

Les  parties  de  la  génération  font  le  fujet  de  la 
quatrième  adverfaire.  Morgagni  parle  de  la  cloifoii 
du  fcrotum  ,  des  tefticules  cachés  dans  le  bas-ven- 
tre, &  décrit  un  finus  qu'il  a  découvert  proche  du 
veru-montanum  ;  il  a  découvert  dans  le  finus  un 
orifice  placé  prefque  entre  les  deux  orifices  des  ca- 
naux excréceurs  des  glandes  feminales.  Il  foupconne 
que  ce  troifieme  o.ifice  eft  l'ouverture  d'un  ou  de 
plufieurs  tuyaux  excréteurs  de  la  glande  proftate.  • 
Je  ne  dirai  rien  ,  pour  plus  grande  brièveté  ,  des 
obfervations  de  Morgagni  fur  les  parties  de  la  gé* 
nérarion  du  coq  ,  mais  je  ne  puis  m'empécher  de 
louer  l'adminiftration  qu  il  prefcrit  pour  découvrii: 
la  vraie  ftrudure  delà  verge  ,  &  les  corrections  qu'il 
fouhaite  être  faites  aux  figures  qu'on  trouve  dans  la 
bibliothèque  anatomique  de  Mangée.  On  voit  que 
Morgagni  admet  la  glande  de  Littre  ,  telle  que  cet 
Auteur  la  vue.  Il  décrit  les  grands  &  le  petits 
conduits  excréteurs  des  glandes  de  l'urètre  5  &  i\  dit 
que  la  gonorrhée  a  fouvent  fon  fiege  dans  les  pre- 
miers ,    &  fait  une  application   de    fes    découver- 
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_       tes  dans  la  verge  ,  &  dont  nous  avons  parlé  en  tttï^ 

XVin.  Siec.  tJant  compte  de  ies  trois  premières  adverfaires ,   à  là 
1705.       defcription  que  Manget  en  donne.    Partout  on  re- 

'4lOR  A     I  ^^^^^^^"^  ^^  Phyfîcicn  favant  &  l' Anatofflifte  exad* 

Morgagni  blâme  ceux  qui  doutent  de  l'exiftence 
de  l'hymen  ,  ou  qui  en  l'admettant  le  confondent 
avec  les  caroncules  myrtiformes.  II  a  vu  les  unes 
&  les  autres  de  ces  parties  fur  les  mêmes  fujets  :  ainli 
on  ne  doit  point  regarder  les  caroncules  myrtifor- 
mes comme  très  diftinâies  de  l'hymen.  Il  a  vu  l'uté- 
rus incliné  fiir  un  des  côtés  par  l'accourciffcmenc 
du  ligament  rond  correfpondant  5  a  indiqué  les  vrais 
endroits  de  la  peau  où  l'on  a  trouvé  &  décrit  des 
glandes,  &  eil  a  donné  une  defcription  qui  peut  pafTer 
pour  nouvelle.  Il  propofc  de  nouveau  ,  dans  cett(2 
adversaire,  des  obCervarions  fur  les  rides  du  vagiiï 
êc  de  la  matrice  ;  fur  les  fibres  mufculeufes  ,  fur  les 
glandes,  &  fait  de  nouvelles  réflexions  fur  les  par- 
ties &  fur  la  cavité  de  l'utérus.  Il  n'admet  point  la 
membrane  interne  dont  quelques-uns  difent  que  la 
matiice  eft  tapilfée, 

Morgagni  a  vu  des  vailfeaux  lymphatiques  entre 
la  membrane  extérieure  de  la  matrice  &  proche  de 
foncolj&je  crois,  avec  cet  Anatomifte, que perfonne 
ne  Tavoit  (î  bien  vue  que  lui  5  qu'il  paroît  même 
qu'on  en  avoit  parlé  plutôt  d'après  li machination 
que  d'après  l'obfervation.  Cette  adverfaire  e(t  termi- 
née par  une  planche  avec  quatre  figures.  Morgagni 
a  fait  repréfenter  dans  les  premières  le  veru-monca- 
num  ,  &  les  orifices  qu'on  y  obferve.  Dans  la  troi- 
fieme  on  voit  la  moitié  d'une  mammelle  coupée  du 
mammellon  à  la  bafe  ,  dans  laquelle  font  empreints 
quelques  vailfeaux  galadophores.  Notre  Auteur  à 
fait  repréfenter  dans  la  quatrième  figure  le  trou  ovak 
&  fes  parties  voifînes. 

Ceftdansla  cinquième  adverfaire,  que  Morgagni 
televc  les  erreurs  que  Manget  a  commifes  en  dé- 
crivant lesmammelles,  le  diaphragme,  &  dans  lequel 
notre  Anatomifte  fait  apperceVoir  deux  fortes  de 
trous,  qui  donnent  pallage  aux  nerfs  intercoftaux  : 
il  indique  la  véritable  pofitioii  du  thymus  5  &  il  nous 

dit 
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dit   avoir  trouvé  le  thymus    d'un   fœtus  d'environ  * 

quacie  mois  rempli  de  lait ,  &  ie  trou  ovale  ouvert  ^^"^^^'  Siècle, 
dans  des  fujets  d'un  âge  fort  avancé.  Moigagni  relevé       ijo6, 
plufîeurs  erreurs  de  Verrrheyen  fur  la  ftrudure   du  jvIoa.GACN£. 
cœur  de  IThomme ,  auquel  il  avoit  appliqué  quelques 
remarques  que  Lower  avoit  faites  fur  celui  du  veau  : 
il  donne  la  defcription   du   cœur  de    la    tortue    de 
mer,  &  fait  fes  réflexions^  fur  l'offificarion  des  val- 
vules du  cœur  humain  ,  fur  les  libres  &  les  tubercu- 
les des  valvules  de  i'artere  pulmonaire  ,  indiquant  le 
vrai  fîege  des  orifices  coronaires. 

Morgagni  prouve  de  nouveau  qu'il  y  a  des  glan- 
des féSacées  dans  le  difque  de  la  inammelle  :  fait 
piufieurs  remarques  fur  les  valvules  du  cœur  :  indi- 
que la  vraie  pofîtion  des  vaiflcaux  fanguins  dans  les 
poumons  ,  refpcd:ivenient  aux  vaiifcaux  aériens  5  8c 
fair  obferver  les  différences  qu'on  rencontre  en  dif- 

féquant  des  animaux  d'une  nature  particuHere 

Il  admet  un  vuide  entre  les  poumons  &   la  plèvre, 

qui  exifte  dans  les  deux  tems  de  la  refpiration 

èc  revient  fur  les  glandes  bronchiques  œfophagien- 
nes  ,  &c.  Sec.  Cet  Anatomifte  rend  les  plus  petits 
détails  intéreffants.  Il  a  joint  à  cette  cinquième  ad- 
ver/aire  deux  lettres  de  Lancifi  ,  l'une  ,  fur  la  veine 
azigos  ,  &  l'autre  ,  fur  les  ganglions  ,  mais  dont  je 
ne  parlerai  point  ici  ,  en  ayant  donné  une  notice  &: 
porté  mon  jugement  à  l'article  Lancifi. 

Morgagni  relevé  dans  la  lîxieme  adverfaire  les  er- 
reurs éparfes  dans  le  cinquième  livre  de  la  bibliothè- 
que anatomique  de  Manget  5  &  c'eft  là  qu'il  dit 
avoir  vu  le  finus  longitudinal  fe  continuer  plus  fré- 
quemment avec  le  finus  latéral  droit ,  qu'avec  le  finus 
latéral  gauche.  Il  a  découvert  un  nouveau  fînus  ;  il  le 
nomme  (înus  poftérieur  :  ce  finus  s'étend  du  prelfoir 
d'Hérophile  vers  le  grand  trou  de  l'os  occipital,  &c, 
&  il  eft  quelquefois  double  .  .  .  Morgagni  a  vu  deux 
fînus  qui  s'ouvroient  dans  le  prelfoir,  &  qui  fuivoienc 
la  direction  du  feptum  tranfverfal.  11  n'ofe  rien  affurer 
fur  l'exiftence  des  glandes  dans  le  plexus  choroïde. 
Il  a  nié  l'exiftence  du  plexus  réticulaire  dans  J'hom- 
me  ,  &  a  fait  les  plus  fa  vantes  remarques  hiftori- 
ques  fur  cet  objet.  Les  nerfs  n'ont  point  échappé  à 
Terne  IK  Bb 
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XVIll.  siec.  ^"  recherches.  Il  a  décrit  ceux  qui  naiflenc  des  emi- 
nences  olivaires ,  &c  ,  5c  il  nous  avoue  que  quel- 
1705.  ques  recherches  qu'il  ait  faites  pour  trouver  les  bran- 
MoncAGNi.  ches  de  communication  entre  la  cinquième  paire  de 
nerfs  &  le  grand  nerf  fympathique  ,  il  n'a  pu  y  par- 
venir. Il  a  vu  les  branches  qui  fe  joignent  au  nerf 
de  la  fîxieme  paire  ,  &c.  On  doit  confulter  ce  que 
cefavant  Anatomifte  dit  fur  les  fînus  en  général,  & 
en  particulier  ce  qu'il  écrit  fur  la  ftrudure  du  cerve- 
let. Perfonne  n'a  parlé  plus  favamment  &  avec  plus 
d'exaditude ,  que  Morgagni  le  fait  ici ,  des  voies 
lacrymales.  Il  rapporte  les  travaux  des  anciens  ,  les 
combine  ,  les  compare  ,  les  corrige ,  en  retranchant 
ce  qui  y  eft  fuperfîu  ,  ou  en  augmentant  ce  qui  man- 
que. Il  fait  remonter  à  Cajus  Julius ,  Médecin  Ro- 
main ,  la  méthode  de  fonder  par  le  nez  les  points 
lacrymaux.  Il  trouve  dans  les  ouvrages  de  Pla- 
ton un  paifage  qui  prouve  qu'il  faifoit  ufage  des 
injedions  dans  les  voies  lacrymales  &c.  ,  &  dans 
Septalius  Heurnius  &  Durer  ,  un  autre  qui  femble 
indiquer  qu'ils  connoilToient  la  méthode  de  fonder 
les  voies  lacrymales  par  le  nez.  Du  refte  il  donne  fon 

fufFrage  à  la  pratique  d'Anel Il  a  décrit  l'cn- 

trecroifement  des  nerfs,  &c.  examiné  les  travaux 
des  principaux  Anatomiftes  fur  l'oreille,  furie  nez 
&  fur  la  bouche.  Il  ajoute  quelques  remarques  fur 
les  fînus  ,  fur  les  glandes  pituitaires  &  fur  les  ca- 
naux incilifs  &  falivaires  de  Stenon  ,  &c.  &c.  &  ri 
a  donné  une  nouvelle  defcription  des  cartilages  fcmi- 
lunaires  du  genou. 

Voila  l'extrait  du  plus  grand  ouvrage  d'Anatomie 
qui  ait  paru  dans  ce|  iîecle  5  il  y  régne  un  efprit 
de  critique  admirable.  Morgagni,  d'après  les  travaux 
de  fes  ancêtres  ,  &  d'après  fes  propres  obfervations  , 
leleve  les  erreurs  répandues  dans  la  bibliothèque 
anatomique  de  Manget  :  il  ajoute  ce  qui  y  manque  , 
retranche  ce  qu'il  y  a  de  fuperflu.  Tout  ce  qu'il  dit 
cft  pefé  &  réfléchi  :  il  ne  regarde  pas  comme  conf- 
tant  ce  qu'il  n'a  vu  qu'une  feule  fois  ,  &  quoiqu'il 
ait  la  plus  grande  vénération  pour  l'antiquité  ,  il 
n'admet  point  fervilement  ce  qu'il  trouve  dans  les 
Auteurs.  Il  faut ,  pour  qu'il  ajoute  foi  à  ce  qu'ils  di- 
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jfent,  qu'il  le  juge  polfible  ;  il  faut  qu'il  le  voie  :  ainfî  '  '    ^ 

il ,  ne  croit  que  ce  que  fa  raifon  conçoit ,  &  fa  raifon^Vlir.  siec» 
cil  toujours  fubordonnée  a  l'expérience  &  à  l'obfer-       1706. 

Morgâgni  n  épargne  pas  le  meilleur  ami  ^  lorlqu  u 
s'agit  de  la  vérité  :  quoiqu'il  fut  lié  avec  Blanchi , 
Profeffeur  en  Médeane  a  Turin  ,  qui  venoit  de  pu-  ' 
blicr  fon  hiftoire  du  foie  ,  il  fe  crut  obligé  d'en  re- 
lever les  erreurs  ;  &  plus  il  vit  que  cet  ouvrage  ac- 
queroit  de  la  célébrité  plus  il  fe  crut  en  droit  de  pro- 
pofer  fes  objections  avec  force  ;  le  bien  général  lui 
paroit  préférable  à  la  gloire  d'un  particulier  ,  & 
Mo  gagni  eft  perfuadé  que  le  bien  le  trouve  dans 
la  précifî'.n  &  l'exaditude  d'une  fcience  qui  fert  de 
bafe  a  la  Médecine. 

Ceft  en  1  18  queparurent  Tes  eplfioU  anatomic* 
duA,  L'on  y  trouve  les  plus  importantes  remarques 
fur  Ui  Itrudiure  du  foie  :  l'Auteur  y  indique  la  véri~ 
table  figure  &  fa  connexion  avec  les  vifcercs  voifins. 
Il  adopte  prefque  tout  ce  que  Malpighi  a  écrit  fur 
fa  ftrudlure.  11  admet  les  vaiifeaux  hepatico-cyfti- 
ques  ,  &  décrit  les  moyens  qu'il  faut  employer  pour 
les  découvrir.  La  bile  peut  découler  dans  le  ventri- 
cule ,  &  Morgagni  décrit  les  accidents  que  ce  reflux 
produit,  &  en  expofe  le  méchanifiTie.  Il  s'cft  étendu 
fort  au  long  fur  la  nature  &  les  caufes  des  calculs 
biliaires,  dont  il  a  diftingué plusieurs  efpeces:car  fui* 
vant  cet  Anatomifte  les  concrétions  bilieufes  qu'on 
trouve  dans  les  vaiifeaux  biliaires  du  foie  font  plus 
légers  &  d'une  couleur  moins  foncée  que  ceux  qu'ont 
rencontre  dans  la  véficule  du  fiel  j  ils  s'enfoncent  quel- 
quefois dans  l'eau,  Morgagni  croit  qu'on  a  fouvenc 
pris  des  calculs  dans  les  vaiifeaux  biliferes  pour  des 
pierres  des  rameaux  de  la  veine  cave ,  &  il  a  fou- 
Vent  trouvé  les  canaux  biliaires  obftrués  ,  fans  qu'il 
y  eût  eu  jaunilfe.  Il  a  réduit  a  leur  jufte  valeur  les 
defcriptions  que  les  Auteurs  avoient  données  du  ré- 
feau  interne  de  la  véficule  du  fiel ,  &c.  &  il  a  ajouté 
au  nombre  des  tuniques  connues  la  tumque  cellu- 
leufe. 

Les  obfervàtions  qu'il  fait  fur  les  ligarnents  ,  les 
éminences  &  les  cavités  extérieures  du  foie,  font  mti- 
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,« —  refTantesj  mais  le  foie  n'efl:  pas  le  feul  vifcere  que 

XVlll.  Siec.  Morgagni  ait  examiné.  Il  a  vu  que  le  diaphragme 

\-jo6»        étoit   fouvenc  plus  élevé  du  côté  droit  que  du  côté 

Morgagni,  gauche.  Peu  d'Anatomiftes  faifoient  attention  à  cette 

différence  dans  la  polition  de  la  cloifon  mufculeufe, 

lorfque  Morgagni  a  publié  cet  ouvrage.  Le  côté  du 

diaphragme  adhère  très  fouveni  au  foie  j  &c. 

Il  a  joint  rhiftorique  de  Ton  art  à  fcs  propres 
obfervations.  C'eft  dans  cet  ouvrage  qu'il  fait  voir 
que  Celfe  a  entrevu  les  canaux  demi-circulaires  ; 
qu'Eaftache  connoiiloit  le  canal  thorachique  ;  que 
ValïEus  avcit  décrit  la  capfule  du  foie  avant  Gli/lon. 
Selon  lui ,  Golumcllc  connoiiîoit  la  cloifon  du  fcro- 
tiim  .  &:c.  Chailcs  Etienne  les  rnufcles  tranfverfes  de 
Turetre  ,  &:c.  Cet  ouvrage  eft  fi  intcre/fant,  qu'on  ne 
peut  faire  l'Anatomie ,  li  on  ne  l'a  lu  attentivement. 

Nous  ne  porterons  point  un  témoignage  moins 
avantageux  des  deux  lettres  de  Morgagni  fur  les 
ouvrages  de  Celfe  &  de  Sammonicus.  0\\  y  recon- 
iioît  réloquencc  &  l'exaditude  du  Prince  des  Anato« 
miftes  vivans. 

Il  eft  forti  dix-huit  lettres  de  la  plume  de  Morga- 
gni ,  en  forme  de  commentaire  ,  fur  les  ouvrages  de 
Vaîfalva  5  tantôt  l'Auteur  en  rehauife  les  beautés  , 
&  quelquefois  il  prend  la  liberté  de  corriger  les  écrits 
de  fon  propre  maître  ;  mais  comme  fes  éloges  font 
di6tés  par  l'amour  qu'il  a  pour  l'art  &  pour  l'Artifte, 
Tes  critiques  font  le  fruit  d'un  jugement  folide  & 
fain  ,  &  que  la  jaloufie,  fî  commune  aux  Ecrivains  , 
ne  peut  cbfcurcir. 

Ces  dix-huit  lettres  fervent  pour  ainli  dire  de  fup- 
plément  aux  deux  autres  fur  Bianchi ,  &  dont  j'ai 
parlé  :  ainfî  la  première  lettre ,  fur  les  ouvrages  de 
Vaîfalva  ,  forme  la  troiiieme  que  Morgagni  ait  pu- 
bliée ;  elle  concerne  le  traité  de  l'oreille  ,  chap.  i  , 
&  principalement  ce  que  Vaîfalva  a  écrit  fur  les 
glandes  fébacées  &  fur  la  ftrudure  vélîculaire  des 
glandes  Morgagni  a  adopté  l'opinion  de  Malpighi  , 
ce  qui  donne  un  nouveau  degré  de  probabilité  à  ce 
que  Malpighi  a  écrit  fur  la  ftrudure  des  glandes. 

Il  analyfe  favamment  les  travaux  de  Malpighi  fur 
les  glandes  ,  &  ceux  de  fes  antagoniftes.  il  admec 
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î'exiftence  du  follicule  &  des  vaiiTeaux.  Le  follicule,   7— 

fuivanc  lui  n'exclut  point  les  vaiiTeaux  ,  ni  les  vaif-  '  ^'^*^* 

féaux  le  follicule.  Il  ne  trouve,  dans  l'obferTacion  de  ^706. 
Litcre  ,  fur  les  glandes  des  reins,  rien  qui  ne  foit  Morcagni. 
conforme  à  fes  obfervations.  Il  a  vu  des  glandes  d'une 
ftrudure  analogue  dans  le  foie  &:  dans  d'autres  parties, 
dont  il  fait  une  favante  énumeration  5  8c  il  dit  qu'on 
s'eft  plus  occupé  à  démontrer  ,  dans  les  glandes  ,  des 
vaiiîeaux  que  Malpighi  n'a  pas  niés  ,  qu'à  prouver 
que  les  véfîcules  qu'il  a  admifcs  n'exiftoient  point  : 
^aod  ut  petilbenter  fatemur  ^  dit  Morgagni  avec  fon 
éloquence  ordinaire  ,_/7c  vicijjim  de  îota  hdc  comrover- 
Jia  videri  nohis  y  non  àijfitemur ,  magis  quidem  fuijfe 
demonllratum  in  ^landulis  ejfe  vafa  quA  non  negavit 
Malpighius  ^  quant  non  eJfe  vejîculas  quas  pofuit  (a), 
Morgagni  ne  croit  pas  que  les  extrémités  vafcuiaircs 
puilTcnt  fe  diftendre  en  forme  de  follicule ,  &c. 

La  quatrième  épitre  de  Morgagni  contient  des 
remarques  importantes  fur  l'oreille  externe  &  le  méat 
auditif.  Cet  Anatomifte  fait  voir  ,  d'après  fes  propres 
obfervations ,  ôc  celles  des  Anatomiftes  qui  l'ont 
précédé  ,  que  rien  n'eit  plus  variable  que  les  mufcles 
moteurs  communs  de  l'oreille.  Le  mufcle  antérieur 
manque  quelquefois  ,  ou  du  moins  on  ne  peut  le 
découvrir  ;  d'autres  fois  il  eft  double  ...  Le  mufcle 
fupérieur  &  poftérieur  font  fujets  aux  mêmes  varié- 
tés. Le  mufcle  du  tragus  exifte  ,  quoique  quelques 
Auteurs  célèbres  aient  écrit  le  contraire  5  &■  Morga' 
gni  a  '^u  le  mufcle  anti-tragus.  De  ce  qu'on  ne  peut 
les  découvrir  quelquefois ,  il  ne  s'en  fuit  pas  qu'ils 
manquent  toujours  ,  comme  l'ont  conclu  quelques 
Anatomiftes  ,  dont  Morgagni  relevé  le  défaut  de  Lo- 
gique. Il  admet  la  petite  éminence  &  les  découpures 
du  canal  auditif  décrites  par  Meri  ,  dont  notre  Au- 
teur dit  avoir  vu  l'ouvrage  à  Bologne  en  170^  , 
mais  qu'il  n'a  pu  depuis  fe  procurer.  Morgagni  prouve 
favamment ,  &  d'après  les  meilleurs  Auteurs ,  que 
les  trous  qui  donnent  palTage  aux  veines  occipitales 
font  fujettes  à  beaucoup  de  variations, 

Morgagni  examine  ,  dans  la  cinquième  épitre  ,  ce 

U}ij°.  11. 
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ui     1  que  Valfalva   a  écrit   fur  la  membrane   &  (ur  I^ 

XVIII.  Siec.   cavités    du   timpan  :  il  rapporte    les   opinions  des 
170^.      écrivains.  Il  a  trouvé  le  conduit  auditif  externe  du 
MoRGAGNr.  ^^'■'^^  du    chien  Se  du   chat,  plus    (buvent  bouché 
*  que  celui  du  fœtus  humain,^  &  la  lame  extérieure  de 
la  membrane  du  timpan  lui  paioît   plutôt  formée 
à  cet  âge  d'une  matière  muqueufé  épaiffie  ,  qu'une 
membrane  organifée  ;  cette  pellicule  cache  une  mem- 
brane branche.  Sec.  Morgagni  regarde  le  trou  de  la 
membrane  du  timpan  ,  décrit  par  Rivinus  ,  comme 
accidentel ,  &  il  n'ofe  décider  fi  l'entrée  des  cellu- 
les maftoïdiennes  n'eft  point  bouchée  par  une  mem- 
brane. 
I  Les  oflelets   de  l'ouie  &   leurs  mufcles  ,  font  le 

fujet  de  la  fixieme  épitre.  Moigagni  rappelle  en  jpeu 
de  mots  tout  ce  que  les  Auteurs  ont  écrit.  Acnil-  ' 
îinus  eft  le  plus    ancien  qui  ait  parlé  du  marteau 
&  de  l'enclume,  &c.  J'ai  profité  de  cette  épitre  de 
Morgagni  en  divers  endroits  de  cette  hiftoire. 

La  (eptiemc  épitre  concerne  la  fenêtre  ovale  8c 
ronde  ,  la  trompe  d'Euftache ,  &  les  vaiifeaux  &  les 
nerfs  du  tambour  :  Fallope  eft  le  premier  qui  les  ait 
décrites.  Morgagni  obferve  que  la  fenêtre  ronde  e(h 
quelquefois  triangulaire.  Il  relevé  plusieurs  erreurs 
de  VieuiTens  ,  &  combine  les  travaux  de  Coîombus  , 
d'Euftache  &  de  Fallope  ,  &c  II  donne  ,  pour  ainii 
dire  une  defcription  nouvelle  de  la  trompe;  reprend 
Valfalva  d'avoir  dit  que  les  offclets  de  Touie  n'é- 
toient  point  recouverts  du  périofte ,  &  il  ajoute  à  la. 
defcription  qu'on  en  a  donnée.  Notre  célèbre  Ana- 
tomifte  annonce  plufieurs  différences  qu'on  obferve 
relativement  aux  âges ,  &  l'on  rcconnoît  la  nature 
^ans  tout  ce  qu'il  dit. 

Ou  jugera  par  la  notice  de  ces  premières  épitres, 
de  quelle  conléquence  font  les  fuivantes. 

Morgagni  confacre  la  huitième  épitre  à  l'examen 
des  mufcles  de  la  luette  &  du  pharynx,  &  donne 
une  defcription  fort  étendue  du  mufcle  azigos ,  &c. 
On  ne  peut  connoître  la  vraie  ftrudure  de  la  luette 
Bc  du  pharynx ,  qu'en  confultant  cet  article. 
Ce  gf and  Anatomifte  revient  fur  Iç  même  objet  k 
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îa  neuvième  épitre  ,  &  décric  les  glandes  de  l'arriére  '   ' 

bouche  &  de  l'œfophage.  ^VIII.  Siec. 

Il  décrit  tous  les  mufcles  de  la  luette  en  particu-        170^. 
lier  &  en  eénérai  dans  la  dixième  épitre  ,  &  les  muf-   . .  «,  .^„,. 

,  1  P  1  t  ■  MOB.GAChI« 

clés  du  pharynx  dans  la  onzième  ' 

Le  labyrinche  dans  la  douzième. 

Et  il  examine  dans  la  treizième  les  ufages  des 
parties  de  l'oreille  iSc  les  altérations  auxquelles  elles 
font  expofées.  On  y  trouve  le  réfultat  de  Tes  expé- 
riences &  de  Tes  obfervations  faites  fur  des  fujets  de 
différents  âges  ,  &  à  la  fuite  de  maladies  de  toute 
cfpece. 

Les  iîx  épitres  fuivantcs  de  Morgagni  ,  ont  pour 
objet  les  deux  diflertations  d'Anatomie  de  Valfalva 
dont  nous  avons  rendu  compte  en  analyfant  fes  ou- 
vrages. Morgagni  s'occupe  dans  la  quatorzième  épi- 
tre des  ligamens  &  des  cellules  du  colon ,  du  rézeau  , 
du  cœcum  &  de  l'appendice  cœcale.  Dans  la  quin- 
zième ,  des  finus  de  la  grande  artère  ,  de  fes  val- 
vules &  de  celles  de  Tartere  pulmonaire,  des  vaif. 
féaux  coronaires  du  cœur  ,  du  trou  ovale  ,  de  la 
veine  azigos  ,  de  la  veine  jugulaire  interne  ,  de  la 
foufclaviere ,  de  la  veine  cave  inférieure  ,  des  val- 
vules dont  ces  veines  font  pourvues,  de  la  pofîtion 
naturelle  du  cœur  dans  l'homme  &  dans  plufieurs 
animaux ,  avec  une  expofîtion  de  ce  qu'on  obfervc 
au  dehors  ou  au  dedans  de  ce  vifcere.  Enfin  Mor- 
gagni termine  cette  épitre  par  une  énumération  des 
Auteurs  qui  ont  découvert  les  valvules  des  veines ,  ÔC 
par  quelques  remarques  fur  les  veines  des  extrémités. 

Morgagni  traite  dans  la  feizieme  épitre  des  nerfs 
accefloircs  de  la  huitième  paire  ,  de  la  dixième  du 
cerveau  j  de  ceux  de  la  féconde ,  de  la  troifiemc ,  de  la 
quatrième,  de  la  cinquième ,  de  la  fixieme,  des  nerfs 
intercoftaux  ,  des  mufcles  des  yeux  ,  de  l'anneau 
modérateur ,  des  principaux  nerfs  ,  &  des  tuniques  de 
l'œil. 

Il  décrit  dans  la  dix-{èptieme  les  vaifTeaux  de 
l'œil ,  de  la  tunique  choroïde  ,  de  l'iris  ,  du  corps 
ciliairc  ,  l'humeur  aqueufe  &  fes  chambres ,  la  tuni- 
que criftalline  &  vitrée  ^    8c  les   humeurs  qu'ellis 
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renferment:  ',  enfin  il  examine  Se  décrie  la  flrudure 
XVIII.  Siec.  inteine  Je  [a  rétine  ,  &  celle  du  nerf  optique. 

170?.  Dans   la  dix-huitième  épitre  ,   Morgagni.  expofe 

MojLGAGNiJ^^  ufages  que  l'anneau  modérateur  remplit  d^n'i 
l'économie  animale  ,  ou  les  maladies  auxquelles  il  eft 
fujcc ,  ou  qu'il  peut  produire. 

Il  traite  de  la  cataraûe  dans  la  ^ix-neuvieme,  oC 
enfin  dans  la  vingtième  &  dernière  épitre  il  exa- 
mine ce  que  Valfalva  a  écrit  touchant  la  iîr^idure 
des  reins  &  des  glandes  fur-renaies. 

Jufqu'ici  le  grand  Morgagni  n'avoir  confidéré  que 
l'homme  fain  :  il  change  le  fyftême  de  Tes  travaux , 
il  emploie  fes  grandes  conncifiances  d'Anatomie  & 
de  Phyfiologie  a  découvrir  les  caufes  les  plus  ca- 
chées des  maladies  les  moins  connues.  Son  ouvrage  , 
de  fedibus  &  caufis  morborum  per  anatomen  indaga- 
zis  y  eft  divifé  en  cinq  livres  ,  dont  le  premier 
traite  des  maladies  de  la  tête  ,  le  fécond  de  celles  de 
la  poitrine  j  le  troifieme  des  maladies  du  bas-ventre  5 
le  quatrième,  des  affedions  extérieures,  ou  des 
maladies  chirurgicales  5  le  cinquième  contient  un 
fupplcment  aux  quatre  premiers.  Morgagni  les  a 
dédiés  aux  hommes  les  plus  célèbres  de  fon  tems  : 
&  dont  lui-même  a  fait  le  plus  de  cas. 

On  trouve  de  ce  grand  homme  plufieurs  obferva- 
tions  d'Anatomie  dans  les  commentaires  de  i'Inftitut 
de  Bologne. 

De  pkrifque  uvuU  ^  pharyngis  mufculis  ad  Val^ 
SALVAM.   comment.  Bonon.  Tom.  i,  173 1. 

Morgagni  décrit  dans  ce  mémoire  le  mufcle  azigos 
de  la  luette. 

De  lis  quA  in  Âcademia  y  ab  Akt  o  n.  Ma  r, 
Valsalva  3  recitatd  funt  ibid. 

Il  y  eft  quePtion  de  trois  ligaments  du  colon  , 
des  finus  de  l'arterc  aorte,  de  l'infertion  des  m,ufcles 
de  l'œil  autour  eu  trou  optique  ,  du  fiege  de  la  cata- 
lane, que  l'Auteur  croit  être  dans  le  cryftallin  5  des 
canaux  excréteurs  des  glandes  furrenales  ,  que  Val- 
falva croyoit  communiquer  avec  les  tefticules  chez  les 
mâles  ,  &  chez  les  femelles  avec  les  ovaires. 

L'hiftoire  de  1  Académie  des  Sciences ,  année  1741 , 
annonce  plufieurs  obfervations  Anatomiques  de  Mor- 
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gagni-,  fur  des  conformations  finguiieres  ;  telles  que  xviii.  sicc 
4çs  uretères  doubles  ,  des  rems  réunis  enfemble  , 
treize  côtes  de  chaque  côté  ;  lîx  vertèbres  Jombai- 
res  ,  dans  un  fujet  qui  avoi:  vingt -fîx  cotes.  Cet 
Anatomifte  indique  quelques  variétés  qu'il  a  obfer- 
vées  dans  les  veines  &  dans  leurs  valvules. 

Tous  ces  ouvrages  font  autant  de  chefs-d'ccuvres 
de  l'art.  Morgagni  y  paroît  l'interprcte  de  la  nature 
&  des  Ecrivains  qui  ont  voulu  la  dépeindre  ;  c'eft 
donc  avec  raifon  que  les  plus  grands  Médecins  lui 
décernent  d'une  voix  unanime  le  premier  rang  parmi 
les  Anatomiftes  vivans  ,  &  que  M.  Scnac  l'a  fur- 
nommé    LE  GRAND   MORGAGNI. 

Zittmann  (  Jean-Frederic  )  ,  célèbre  Médecin  du 
Roi  de  PrulTe  ,  a  publié  en  Allemand ,  un  ouvrage 
fur  la  Médecine  medico  légale. 

Medicina  forenfis  :  neuerofnente  pforte  \ur  Mediclrt 
und  Chirurgie,  Francof.  1706'  y  in-^.^. 

Il  y  a  ,  fuivant  M.  de  Haller  ,  fîx  cents  conful- 
tations  ,  avec  les  réponfes  faites  par  la  Faculté  de 
Leipfick  ,  depuis  T650  ,  jufqu'en  1700.  Zittman  les 
a  extraites  des  cayers  de  C.  J.  Langius ,  TrofeiTeur 
de  cette  Faculté.  , 

PrauferCThéophrafte).  ^  ^  Trawser; 

Delaéiisnaturayufu&abufu.   Leid.  jjo^  ,  in-4®, 

Hannemannus  (  Louis  )  ,  Médecin  de  Kiei.  Hannemak* 

De  motu  cordis.  Kzlon  ^    1706,  in-4^.  '"W^* 

PerpefTac  (  Armand  )  ,  Profeffeur  en  Médecine  de    pfkpesjas. 
rUniverfité  de  Touloufe. 

PrAleâiones  de  ils  qu&  fpeclant  fœtum  humanum  in 
utero  matemo  degentem.  Tolofa,  ,  \-}0G  ,  in- 8°. 

Il  adopte  la  communication  réciproque  des  vaif- 
feaux  fanguins  de  la  matrice  avec  ceux  du  placenta. 

BriiTeau  (  Pierre  )  ,  Confeillcr  du  Roi,  Médecin  Brisseau 
Major  des  Armées  du  Roi ,  Dodcur  &:  Profeffeur  pri- 
maire de  la  Faculté  "de  Médecine  de  Douai ,  &  l'^ro- 
felleur  d'Anatomie  &  de  Botanique  de  l'Univerfité 
de  cette  Ville  ,  efl  l'Auteur  de  quelques  ouvrages 
très  eftimés. 

Nouvelles  obfervations  fur  la  cataracte  ,  propofées  a 
l' Académie  des  Sciences  le  18  Novembre  l'O ^.  Tour^ 
nay,  I706  ,  in-i;i. 


55^4  HlST07RÏBl   t'A  N  AT  Ô  Mil 

_^  '  Suite  des  obfervations  touchant  la  cataraâe,    Touf^ 

"*^'    nay.   1708  ,  in-ii.  &  enfembic  Paris.  1709  ,in-ii. 
i7o«5^'       Il  a  été  encore  traduit  en  Allemand  à  Berlin,  ij^^  , 
Brïssîau  în-g** 

Briffeaa  nous  apprend,  dans  cet  ouvrage,  quels 
Jiafard  lui  a  fourni  une  occaiîon  de  s'éclaircir  à  fond 
de  Ja  nature  de  la  cataradle.  Un  foidat  attaqué  de 
cette  maladie  à  l'œil  gauche,  mourut  dans  l'Hôpi- 
tal de  TournayJe  C  Avril  170^.  BrifTeau  fît  le  lende- 
main l'opération  de  la  cataraâ:e  fur  l'œil  affedé. 
35  L'ayant  enfin  déplacée  tout  à  fait  de  devant  le  trou 
»>  de  la  prunelle  ,  cet  œil  parut  auHi  beau  ,  que  celui 
.■>3  qui  étoit  parfaitement  fain  ««.  Curieux  dcconnoître 
le  corps  qu'il  avoit  déplacé  ,  Brifleau  enleva  une  très 
grande  partie  de  la  fclérotique  j  mais  il  trouva  le 
criftallin  déplacé  ,  il  ne  douta  point  pour  lors  que 
le  criftallin  ne  fût  le  corps  opaque  qui  formoit  la 
cataraâ:e.  53  Je  comparai  les  deux  criftallins  que  j'a- 
M  vois  mis  fur  du  papier;  celui  qui  formoit  îa  cata- 
3*  rade  étoit  d'une  confîftance  plus  ferme  ,  fe  fou- 
x>  tenant  de  lui-même  ,  &  réfîftant  confîdérablement 
»  à  l'éguille ,  de  figure  tout  à  fait  lenticulaire  &  un 
a>  peu  plus  petit  que  le  criftallin  de  l'autre  œil  , 
i»3  qui  changeoit  de  figure  quand  je  le  remuois  ,  & 
33  qui  étoit  d'une  tranfparence  infiniment  plus  gran- 
S5  de  (a)  «.  C'eft  d'après  cette  obfervation  que  Brif-. 
feau  douta  que  la  catarade  fût  toujours  membra- 
neufe  ,  &  qu'elle  eût  fon  fiege  dans  les  chambres  an- 
térieures. Il  joignit  cette  obfervation  à  plufieurs  au- 
tres qui  lui  parurent  conformes  à  la  première  :  on  les 
trouve  dans  là  fuite  des  obfervations  ,  avec  celles  de 
M  Antome  ,  extraites  de  l'ouvrage  de  M.  Antoine 
Maîtrejan  ;  mais  il  lui  refufc  Thonneur  de  la  dé- 
couverte pour  fe  l'approprier  ,  quoiqu'il  n'en  foitpas 
l'Auteur;  on  pourra  s'en  convaincre  en  lifant  mes 
extraits  fur  Quarré,  Gaffendi ,  Pierre  Borel ,  &c. 

Obfervations  chirurgicales.  Douai.  171^  ,  in- il. 

Elles  font  au  nombre  de  fix  ,  &  très  intéreflantes. 
Dans  la  première  ,  il  eft  queftion  d'une  plaie  au  cer- 
veau ,  avec  déperdition  de  fubftance,  fans  altératioa 

(a)  Pag.  8  ôc  ^ ,  première  édiiioa. 


IT   DE   tA   Chirurgie.  59^ 

dans  lesforâiions  :  l'Auteur  parle  dans  la  féconde,  . 
d'un  épanchemenr  purulent  dans  le  crâne  ,   dont  la  XVIII.  Siec. 
matière  fe  fît  jour  à  travers  les  futures  du  crâne,  &       1706. 
Je  malade  fut  délivré.  Dans  la  troifieme  ,  il  s'agit     BB.issei»wi 
d'une  tumeur  coniîdérable  dans  le  centre  delà  fubf- 
tance  du  cervelet  ,  fans  léiîon  ,  foit  dans  les  fondions 
animales  ,   foit  dans  les  fondions   vitales  ;   dans  la 
quatrième  ,   BrilTeau   parle  d'un  abcès  au   cerveau  : 
dans  la  cinquième  ,  de  quelque  conformation  vicieu- 
fes  ^  fîngulieresi    &  dans  la  fixieme ,  d'une  fille  à 
qui,  par  l'ouverture  faite  par  un  coup  de  troicart 
dans  le  bas-ventre  ,  on  a  tiré  quantité  de  poils  longs. 

On  trouve  de  ce  grand  Anatomifte  ,  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Sciences  ,  année  1:4?  ,  une 
hiftoire  très  détaillée  d'une  paralyfie  fans  fentiment, 
quoique  les  mouvements  de  la  partie  infenfible  ne 
fulTent  point  détruits. 

Loefler  (  Adam  Ludof  \  Iœflek.» 

Depuellaiittavienfi  incantata.  Lipf,  170^  ^  in-4®. 

Gauteron,  Secrétaire  de  la  Société  Royale  des  Scien-  Gautekok. 
ces  de  Montpellier  .  eft  l'Auteur  deplufieurs  Mémoi- 
res communiqués  à  cecte  Société  j  parmi  lefquels  fc 
trouve  un 

P roi ême  d'optique  ^  ou  ton  examine  jî  la  fenfation  de 
la  vue  je  fait  fur  la  rétine  ou  Jur  la  choroïde  ,  6*  duquel 
on  tire  des  conjéquences  pour  les  fenjations  en  général., 
M,  de  la  Société  Royale  de  Montpellier  ,  année 
ijoG.  Lyon.  1766  ^  in-4*'. 

M.  Gauteron  conclud  que  la  choroïde  ne  fauroit 
ctre  l'organe  de  la  vue ,  &  il  fe  fonde  fur  de  très  bonnes 
laitons. 

M.  Gauteron  fît  part  à  cette  Société  d'une  tranfpo- 
fîtioii  de  vifceres  obfervée  à  l'ouverture  du  cadavre 
d'un  enfant. 

Geofroi  (  Etienne  -  Fraaçois  )  ,  célèbre  Médecin  GiofR©j» 
dont  l'hiftoire  appartient  plus  à  celle  delà  Chymie  qu'à 
celle  de  l'-^natomie  ,  naquit  à  Pans  en  1671 ,  profeffa 
la  Médecine  au  Collège  Royal ,  la  Chymie:au  Jardin 
du  Roi  ,  fut  de  l'Académie  des  Sciences  ,  Dodeur 
Régent  de  la  Faculté  ,  &  mourut  en  175 1. 

On  trouve  de  lui ,  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  année  1706,  une  obfervatiom 
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xviii   siec   ^"^'^o^^^"^  ^u^'  ""  abcès  au  foie  ,  &  fur  des  pierres 
trouvées  dans  ce  vifcere. 
170^.  En  1709  ,   il  donna  la  defcription  du   ventricule 

GEOFR.01.  <^'^"^  écrevifle. 

M,  Geofroi  avoit  publié  en  1704  une  difTertation 
intitulée , 

An  hominis  primordia  ,  vermis  ?  ajfîrm. 
Hewhedek,  Hewreden  (  Antoine  )  ,  Chirurgien  Anglois  ,  com- 
muniqua en  1706  ,  à  la  Société  Royale  \  fes  obfcr- 
vations  fur  une  tumeur  au  col  ,  pleme  d'hydatides  , 
qu'il  guérit  avec  fuccès.TriZrt/î/c7./7Ai/.  1706  ,  n^ ,  306, 
art.  6. 
Poujot.         Poujol ,  Médecin  de  la  Ville  de  Soramieres. 

Defcription  anatomique  d'un  corps  monflrueux.  Jour- 
nal de  Trévoux  ,    1706  ,  &  dans  l'Hiftoirc  de  la  So- 
ciété Royale  de  Montpellier.  Lyon,  i']66  ,   in- 4^'. 
Anel.  Anel  (Dominique),  Chirurgien  Major  du  Régi- 

ment des  CuiraflTiers  &  du  Comte  Grofisfeît  ,  Chirur- 
gien ordinaire  de  Madame  Royale  ,  Mère  du  Roi  de 
Sicile ,  mérite  une  place  diftinguée  dans  THiftoire 
de  la  Chirurgie  ,  par  fa  nouvelle  méthode  de  traiter 
les  fiftules lacrimales.  Il  a  écrit. 

L'art  de  fucer  les  plaies  fans  fe  fervir  de  la  bouche 
d'un  homme  :  avec  un  difcours  d'un  fpécifique  propre  a 
prévenir  les  maladies  vénériennes.  Amfterdam  y  1707, 
in-i  1.1716,  in- 12.  1731,  in- 11.  &  fe  trouve  dans 
l'ouvrage  de  Sancalfani ,  intitulé  Dilucidaiioni, 

Anel  donne  ,  dans  cet  ouvrage  ,  la  defcription  d'un 
nouvel  inftrument  de  fon  invention  ,  &:  qui  eil  une 
efpece  de  feringue  pour  pomper  les  liqueurs  ,  le  fang 
&  le  pus  extravafés  dans  quelques  parties  du  corps. 
Cette  méthode  réulTit,  félon  Anel ,  lorfque  les  plaies 
font  récentes  ,  que  le  pus  n'eft  pas  d'une  nature  ex- 
trêmement maligne,  il  préconife  principalement  la 
méthode  dans  les  abcès  qui  fe  forment  à  la  fuite  des 
plaies  dans  les  interftices  des  mufcles.  »  Les  principales 
33  intentions  que  l'on  doit  avoir  dans  ces  fortes  de 
33  plaies  ,  font  d'empêcher  que  le  fang  épanché  dans 
33  ton  trajet  ne  s'y  aigriffe.  Que  l'air  ,  par  fa  péné- 
33  nation ,  n'y  caufe  de  mauvais  effets  3  en  un  mot  , 
35  de  procurer  une  prompte  réunion.  C'eft  ce  qu'on 
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35  peut  faire  en   fuçant  la  plaie  ,  &c.  «  {a).  Anehire  . 

des  preuves  en  faveur  de  fa  iiiéchode  de  celle  que  les  '  ^'^'^* 

foldats  fuivent  ;  car  ils  ont  coutume  ,  fclon  lui ,  de  ^707« 
fe  fucer  mutuellement  les  plaies.  Anel  prefcrit  de  fe  Anel. 
Tervir  de  fon  inftrument  pour  pomper  les  liqueurs 
épanchées  dans  le  crâne  ,  dans  la  poitrine  ,  &c.  Cette 
méthode  n'a  pas  été  univerfellement  admife  de  fon 
tems,  &  on  ne  l'a  met  prefque  point  en  ufage  de  nos 
)ours.  Sancaflani  non-feulement  ne  fe  laifTa  pas  fé- 
daire  par  la  méthode  qu'Anel  venoit  de  propofer  , 
mais  il  crut  qu'il  éroit  de  fon  devoir  de  la  combattre. 

Obfervation  fingidiere  fur  la  fijîuU  lacrymale  j  dans 
laquelle  l'on  apprendra  la  méthode  de  la  guérir  radica^ 
lement.    Turin,  lyij^   in-4°. 

Anel  rapporte  ici  le  réfultat  du  traitement  qu'il  a 
fuivi  pour  guérir  l'Abbé  Fiefchi ,  neveu  de  l'Arche- 
vêque de  Gênes  ,  attaqué  de  deux  fiflules  lacrymales  , 
<iont  l'une  étoit  ancienne  de  plus  de  trois  ans ,  &  l'au- 
tre de  plus  d'une  année.  Il  s'écouloit  par  les  points 
lacrymaux,  une  liqueur  d'une  nature  purulente,  8c 
le  fac  lacrymal  étoit  totalement  ob'!:éié  inférieure- 
ment.  Anel  dit  qu'il  s'opiniatraà  cher^rher  l'orifice  fu- 
périeur  duquel  découloit  la  liqueur  purulente.  33  J'ai 
33  relevé  en  haut  la  paupière  fupérieure  en  la  renver- 
«  fant  de  dedans  en  dehors  ,  dans  l'endroit  oii  fe  ren- 
33  contre  le  point  fupérieurj  de  cette  manière,  ce 
«  point-là  étant  à  découvert ,  tandis  que  le  malade  , 
03  par  fon  doigt  ,  comprimoit  le  fac  lacrymal  ,  je 
3D  vis  fortir  la  matière  en  abondance  par  le  point  la- 
as  crymal  ,  &c  rejaillir  de  même  que  l'eau  qui  feroic 
33  comprimée  par  le  pifton  d'une  petite  feringue  (a)«, 
Anel  obferva  la  même  chofe  au  point  lacrymal  infé- 
rieur ,  en  renverfant  la  paupière  inférieure  en  bas  : 
il  fit  les  mêmes  obfervations  fur  l'autre  œil  malade. 
Il  réfléchit  fur  ces  fympromes  ,  &  après  avoir  médité 
fur  leur  nature  &  fur  leur  caufe ,  il  tâcha  d'introduire 
par  le  point  lacrymal  fupérieur  une  foie  de  fanglier  , 
mais  il  ne  put  y  introduire  que  l'extrémité  la  plus 
fine  j  c'eft  ce  qui  le  détermina  à  faire  faire  de  petites 

(a)  Pag.  15.  édit.  1751. 

(b)  Pag.  16.  ôc  fe  cvouve  dans/îz  nouvilU  méchcdç   de  guérir 
UsfiJluLcs  lacrymales 


1^8  HiS  T  ai  R£    D  E    L*  An  AT  OMrS 

— —  fondes  d'argent,  sa  Ayant  réufTi  à  perfectionner  mes 
XVilI.  Siec.  3j  fondes  ,  j'entrepris  ,  avec  beaucoup  de  circonfpec- 
1707.  •»  tion  ,  l'exécution  de  la  nouvelle  opération  que  je 
AwEL.  ''  m'étois  propofé  de  faire  :  je  fis  alfeoir  M„  l'Abbé 
3>  fur  une  chaife  ,  au  grand  jour  d'une  fenêtre  :  je 
33  retirai  ,  avec  le  doigt  index  de  ma  main  gauche  , 
99  la  paupière  fupérieure  ,  dans  l'endroit  du  point 
x>  lacrymal ,  &  le  voyant  paroître  très  diftindement, 
93  j'introduiiîs  ,  avec  ma  main  droite ,  une  de  ces 
33  petites  fondes  ,  que  j'avois  eu  foin  de  courber  un 
•j  peu  . .  .  ayant  introduit  de  cette  manière  une  petite 
39  fonde  dans  le  fac  lacrymal ,  je  portai  fon  extré- 
93  mité  de  tout  côté  33  Anel  parvint ,  par  cette  ma- 
nière à  déboucher  le  fac  lacrymal  ;  &  comme  il  re- 
connut par  tous  les  fymptomes  que  les  parties  char- 
nues de  ces  canaux  étoient  attaquées  d'ulcères  ,  &  les 
olfeufes  de  carie  ,  il  s'imagina  d'y  injeder  une  liqueur 
defficative  par  le  moyen  d'une  feuingue  qu'il  inventai 
Jean-Baptifte  Diculafer  ,  Orfèvre  François  Texécuta. 
A  la  faveur  de  cette  feringue  &  de  ces  tuyaux  ,  il 
injeéta  diverfes  liqueurs  dans  les  voies  lacrymales  , 
&  enfin  guérit  radicalement  le  malade. 

Cette  manière  de  traiter  la  fiftule  lacrymale  n'étoit 
point  connue  lorfque  Anel  l'a  exécutée.  Cependant 
elle  ne  paroît  pas  enrierement  nouvelle  j  Pline  le 
jeune  parle  ,  dans  le  lih.  7  ,  cap,  j^  de  fon  Hiftoire 
naturelle  ,  d'un  certain  Caius  -  Julius  ,  Médecin , 
qui  traitoit  quelques  maladies  des  yeux  ,  avec  des 
ftylets  qu'il  introduifoit  dans  l'œil.  Specillum  per 
oculos  trahms  ....  dum  inung'it  fpecUUm  per  oculos 
trahens.  Ces  partages  n'ont  point  échappé  au  favant, 
Morgagni ,  qui  les  rapporte  dans  fa  lîxieme  adver-* 
faire  ,  animad.  lxiv  ^  où  il  parle  de  la  méthode 
d'Anel.  La  méthode  d'inje6ter  les  points  lacrymaux 
ne  lui  a  pas  paru  parfaitement  nouvelle,  Plater  parle 
d'une  fille  attaquée  de  la  fiftule  lacrymale  ,  dont  on 
injeda  les  voies  lacrymales.  Morgagni  rapporte  quel- 
ques autres  faits  qui  peuvent  fervir  à  l'hiftoire  des 
injections  5  mais  il  faut  avouer  que  les  Ecrivains 
avoient  parlé  de  cette  méthode  de  fonder  ,  &  de 
celle  d'injeéter  ,  en  des  termes  fi  obfcurs  ,  &  fi  laco- 
niquement,   que  les  Médecins  ni   les  Chirurgiens 
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Ja*€ufl*ent  pu  parvenir  à  l'exécuter ,  en  la  fuivant  litc- 
ralement,  Anel  peut  donc  pafTer  pour  le   véritable  ^^^^^*  ^»-<:» 
Auteur  5  c'ell  d'après  Tes  travaux  qu'on  a  connu  ceux       1707. 
«ïes  autres  Ecrivains  ,  &  non  d'après  autrui  qu'il  eft    a.hvs>, 
parvenu  à   fonder   &    à    injecter    les  points  lacry- 
maux. Cependant  Anel  trouva  beaucoup  de  critiques 
&  très   peu  d'approbateurs.  Plufieurs  Médecins  Ita- 
liens   l'attaquèrent   ,   quelques    Chirurgiens    Fran- 
çois  parlèrent  contre  lui  d'une  manière   indécente, 
L'Académie  des  Sciences  jugea  mieux  fes  travaux. 
Elle  trouva  fes  obfervations  également  nouvelles  & 
ingénieufeis  (a). 

François  Signorotti  publia  quelques  ouvrages  en 
Italien ,  contre  la  nouvelle  méthode  d'Anel  5  mais 
Fanton  ,  Manget ,  Woolhoufe  ,  Molinetti ,  Lancifî  , 
Valifneri ,  Morgagni ,  &c.  &c.  écrivirent  en  fa  fa- 
veur Anel  a  recueilli  toutes  leurs  lettres  dans  deux 
volumes  in-quarto,  intitulés  : 

Nouvelle  méthode  de  guérir  Us  fiJluUs  lacrymales^ 
Turin  171 3  ,  in-4*'. 

Suite  de  la  nouvelle  méthode  de  guérir  les  fijiules  la-» 
erymales  y  ibid.  1714  ,  in-4*. 

On  trouve  dans  le  premier  volume  une  dcfcrip- 
tion  des  conduits  lacrymaux  :  Anel  y  décrit  la  cour- 
bure du  conduit  lacrymal  fupérieur  j  il  nie  la  pré- 
fence  d'un  fphinéter  aux  points  lacrymaux  :  m  ce  que 
3>  l'on  prétend  être  un  fphinder  n'efl  autre  chofc 
w  qu'un  petit  anneau  cartilagineux  y  mais  très  mince 
»  &  très  délié  ,  qui  tient  l'orifice  de  ce  trou  dilaté  , 
33  &  qui  empêche  qu'il  ne  s'afFailfe  ,  ce  qui  procure 
33  une  libre  entrée  aux  larmes  des  yeux  dans  le  con- 
M  duit  lacrymal  y  &c.  &c.  33.  Ce  qu'Anel  dit  de  l'ou- 
verture inférieure  du  conduit  nafal  me  paroît  très 
cxaâ:^ 

Dijfertation  fur  la  nouvelle  découverte  de  l'hydro- 
pifie  du  conduit  lacrimal.  Paris  1716  ,  in- 12. 

Anel  recommande  ,  d'après  l'obfervation  ,  l'ufàge 
des  fondes  pour  défobftruer  le  fac  ,  &c.  Cet  ouvrage 
a  mérité  l'approbation  des  plus  fameux  Médecins  êc 
Chirurgiens. 

id)  lettre  de  M  <  de  Fontenelle  à  M  Âael, 
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-~— Anel  a  communiqué  quelques  obfervations  à  l'A- 

XVIIh  Siec.  ^^^  .^^^i^  j^^  Sciences. 

1707.  Précis  de  fa  nouvelle  manière  de  guérir  les  fiftules 

Anei.         lacrymales.  H.  1 7 1 3 . 

Obfervation  finguliere  d'un  fœtus  trouvé  dans  une 
majfc  membraneufe  ,  rendue  par  une  Dame  au  fixieme 
mois  de  fa  grojfejfe  ,  Sec.  H.  1 7 1 4. 
EwALBT.  Exvaldc  (  Benjamin  )  ,  Dodcur  en  Médecine ,  eft 
r Auteur  de  pkfleurs  Dllfertations  ,  dans  lefquelleson 
en  trouve  quelques-unes  d'Anatomie&  de  Phyfiologic. 
\  De  eunuckis  à^  fpadonibus.R'egiom.  ijoy  ^  in-j^"". 

De  olfaéru  ^  ibid.  1708. 

De fomno  ,  ibià.  ly II. 

An  fœtus  humanus  vivus  vel  mortuus  natus  fit  ? 
ibid,  1716. 
DeNZELtiNi       Donzellini  (  Jofeph  Antoine  )  ,  de  Cofence. 

Quejiio  convivalis  de  uju  mathematum  in  arte  medi- 
ca.  Venet.  1707  ,  in-8^. 
M4XTF.IJAN,  Maitrejan  (  Antoine  )  ,  Chirurgien  du  Roi  àMery* 
fur-Seine  ,  correfpondan:  de  J' Académie  des  Scien- 
ces ,  fuivit  long-tems  les  leçons  de  Dionis,  &  la  pra- 
tique de  M.  Meri. 

Traité  des  maladies  de  l'œil ,  6"  des  remèdes  pour  les 
guérir.  Paris  I707  ,  in-4''.  172.2-  ,  in-S".  1740,  in- 
S^'.  &  traduit  en  Hollandois  par  Palfîn.  Leide  1714  , 
in  -  4°.  cette  édition  a  été  traduite  en  Allemand, 
Nuremberg.  1715  ,  in- 8"*. 

C'eft  un  des  meilleurs  ouvrages  qui  aient  paru 
fur  cette  mariei  e,  &  ceux  qu'on  a  publiés  depuis  n'ont 
pu  le  déplacer.  Maitrejan  y  donne  une  aifez  bonne 
defcripcion  de  l'œil  ;  il  obferve  que  les  tuniques  ne 
font  point  une  fuite  des  membranes  de  l'cril  ,  dé- 
crit les  mouvements  de  l'uvée  ,  &  en  attribue  la 
caufe  à  la  contradion  des  fibres  rayonnées  &  circu- 
laires. Il  a  connu  la  ftruélure  cellulaire  de  la  mem- 
brane vitrée  ,  Sz  s'eft  aliuré  qu'en  plongeant  le  cryf- 
rallin  dans  i'eau  bouillante  ,  il  augmentoit  de  con- 
fiftance  ,  &  perdoit  fa  diaphanéité  ;  que  la  membrane 
qui  le  recouvre  ell  continue  à  celle  du  corps  vitri  , 
&  qu'il  n'ell  compofé  que  de  pellicules,  dont  lafo- 
lidité  eft  moindre  vers  la  fuperficie ,  mais  plus  grande 
vers  le  centre ,  ^c, 

Maitrejan 
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Maitretaii  établit  le  ûé^Q  de  la  catarade  dans  le 


tryfta'lin  5  il  s'en  eft  convaincu  par  robfervation.  îl^^^^^"  ^^^^' 
a  parié  en  iiomme  inftruit  des  accompagnements  de       i?©?* 
la  catarade  ,  Se  dans  plufieins  cas  il  a  fait  pafTer  le^^^^^gj^^^^ 
cryftailin  câtaraélé  dans  la' chambre  antérieure.    Il  a 
iiiventé  de  nouveaux  inil:ruments  dont  il  fe  fervoic 
avec   fuccès.   Maitrejan  a  établi  philieurs  nouvelles 
«fperes  de  maladies  de  l'œil  ,  &  cette  diviiîon  met 
beaucoup  d'ordre  dans  Ton  Traité. 

Ohfervat'wns  fur  la  formation  du  poulet,  Paris 
1711  jin-g". 

Ce  Phyfîcicn  examine  les  divers  dégrés  de  dévelop- 
pement de  l'œuf  avec  la  plus  grande  exaftitude  j  il  a 
vules  vailTeaux  du  blanc  &  du  jaune  ,  &  il  a  évalue  ^ 
la  quantité  refpedive  de  ces  deux  humeurs  :  felom 
lui  il  y  a  plus  de  parties  huiieufes  dans  un  jaune 
lafFrané  que  dans  un  jaune  clair  &  blanchâtre  ,  6C 
dans  un  jaune  rouge  que  dans  un  jaune  fafFranc.  Ob- 
lervateur  judicieux  &  exad  ,  il  a  dépeint  &  décrit  la 
cicatricule  fuivant  les  formes  qu'elle  fe  préfentc  :  les 
vaiiTeaux  ombilicaux  n'otit  point  échappé  à  Tes  re- 
marques ,  &:c.  &e.  6c  il  a  décrit  les  deux  appendices 
ligamenteufes  qui  font  aux  deux  côté  du  jaune  y  &c. 
Maitrejan  fait  dans  cet  ouvrage  plu(ieurs  objeélions  T 
folides  aux  partifans  du  fyftême  des  animalcules  dans 
la  fenlence  ^  il  veut  que  la  mère  fourniiîe  tous  les 
rudiments  du  fœtus  ^  &  le  peie  un  ferment  qui  les 
développe. 

On  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvrage  foixante  &  deux 
figures  delTinées  de  la  main  même  de  l'Auteur ,  & 
qui  m'ont  paru  alfez  exades, 

Maitrejan  eiH'Auteur  de  plufieufs  obTervations  in- 
férées dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences.. 
En  1703  ,  il  envoya  à  cette  Société  l'hiftoire  d'un 
monftre  très  fmgulier  ,  dans  laquelle  il  tira  de  nou- 
velles conféquences  fur  la  manière  dont  le  fang  cir- 
cule de  la  mère  au  fœtus  ,  &  du  fœius  à  la  mère.  Il 
foutient  que  le  fang  de  la  mère  pénètre  dans  le  corps 
du  fœtus  par  les  artères  ombilicales. 

En  1704  ,  il  envoya  la  relation  d'un  polype  d'une 
certaine  grandeur  ,  qu'il  avoir  arraché  heureuiemens 
à  une  femme  5  ce  corps  étrangle  defçcndoit  pUs  b^s 
f:om^ir.  Ce 
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■    '  que  la  luetne ,  auiTi  l'arracha-t-il  par  la  bouche.  Mai- 

xvîlî.siec    trejan  regarde  ce  polype  comme  unç  prolongation  de 
1707=        la  membrane  picuicaire. 
Goa.R.is.         Gorris  f  Gérard)  ,  Médecin  de  Leyde. 
Ars  obfletricandi.  Leid,  1707  ,  io-S^*. 
M.  de  Haller  n'a  pu  fe  procurer  cec  ouvrage  5  je 
n'ai  pas  été  plus  heureux  que  lui. 
Franc.  Franc  (  George  Frédéric  ) ,  fîis  de  George  Frank- 

man  ,  dont  nous  avons  déjà  donné  i'hiftoire ,  pro- 
feilaavec  diflindion  la  Médecine  à  Çoppenhague^  il 
eil  l'Auteur  de  plulieurs  ouvrages  :  on  trouve  dans  le 
fuivant  quelques  détails  de  phylîologie. 

Meditationes  de  fudore.HafniéL  i707,in-4°. 
Ce  Médecin  ell:  l'Auteur  de  quelques  obfervations 
inférées  dans  les  Ephémérides  d'Allemagne  En  171^, 
il  donna  la  defcriprion  d'un  inftrument  propre  à  ex- 
traire la  pierre  de  la  vcffie  ,  inventé  par  HefTius. 
ANciLtoK.  Ancillon  (  Charles  ) ,  qui  s'eil;  rendu  célèbre  par  un 
grand  nombre  d'ouvrages  ,  trouve  place  dans  cette 
hiftoire  par  le  fuivant  : 

Traité  des  Eunuques  ijoj  y  in- II. 
Je  n'ai  pu  me  procurer  ce  livre  ;  j'en  rapporte  le 
titre  d'après  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  de  M, 
Falconet. 
Brancac-      Brancaccius  (  Jean  ). 
'^"^'  ArsmemonAvindicatéL.  Panorm  1707  ,in-i2. 

Drake.  Drake  (  Jacques  ) ,  Dodeur  en  Médecine  du  Col- 

lège de  Londres,  de  la  Société  Royale  ,  qui  devint 
dans  la  fuite  premier  Médecin  du  Duc  de  Wittem- 
berg. 

New  Jyfiem  of  anatomy an  animal  œconomy» 

. .  .  and  a  rationale  of  m.:ny  difiempers.  Lond,  1707, 
in- 8^.  X  vol   &  en  Latin  fous  le  titre  : 

Ântropologia  nova.  Lond,  1717  ,  in-8".  1717,  i 
vol,  1727  ,  in- 8*".  3  vol. 

En  décrivant  les  parties  \  l'Auteur  fait  plufieurs  ré- 
flexions fur  les  maladies  qui  les  attaquent.  Il  regarde  le 
velouté  du  canal  inteftinal  ,  comme  un  compofé  de 
glandes  &  de  leurs  canaux  excréteurs,  il  nous  apprend 
que  l'air  introduit  dans  le  canal  hépatique  ,  palfe  du 
foie  dans  la  véfîcule  du  fiel.  Drake  parle  d'une  jeune  £lle 
4o«c  le  clitoris  écoit  fi  prolongé ,  qu'on  la  prenoit pour 
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îîermaplirodite.  On  doit  confulter  ce  que  cet  Auteur  — « 

dit  fur  les  mufcles  de  la  luette  &  fur  ceux  du  pha-  XVlli.  siec. 
rynx.  Ce  qu'il  dit  fur  les  os  du  crâne  eft  curieux  à       noy. 
plufîeurs  égards.  II  n'admet  pas  les  mufcles  du  tra-     Dïiake, 
gus  &  de  i'anti-tragus  ,  décrits  par  Valfalvaj  &  il 
décrit  confufémenr  les   gaines  que  le  tifTu  cellulai- 
re fournit  aux  mufcles    &  aux  fibres  mufculeufes  ; 
il  indique  la  pofition  du  cœur  d'apiès  Cowper  ,  & 
il  dit  que  les  veines  pulmonaires  font  plus  amples  que 
les  artères. 

Il  prétend  que  la  lèpre  des  Grecs  diffère  peu  de 
celle  des  Arabes  ;  parle  de  plufieurs  maladies  cutan- 
nées  ,  d'après  l'oblervation  ,  dans  le  cas  d'un  dépôt 
dans  le  fînus  maxillaire.  Il  confeille  d'arracher  une 
dent  molaire  ou  bien  d'ouvrir  avec  un  trépan  perfo- 
ratif  le  finus  rnaxillaire  j  ce  dernier  moyen  avoir  été 
propofé  avant  Drake  par  Covper  ,  &  a  été  préfenté 
en  dernier  lieu  comme  nouveau  à  l'Académie  Royale 
de  Chirurgie,  par  M.  Lamoner,  Chirurgien  de  Mont- 
pellier. Drake  croyoit  trouver  dans  la  pjcllîon  de 
î'athmofphere  la  principale  caufe  de  la  diaflole  du 
cœur  ,  &  dans  la  bile  un  agent  propre  à  déterminer 
l'écoulement  menftruel. 

On  trouve  de  lui  quelques  obfervations  dans  les 
Tranfadions  PhilofopHiques  fur  les  mouvements  du 
cœur ,  &c. 

Alghifi  (  Thomas  ) ,  Maître  en  Chirurgie  &  lec-      a  -  , 
teur  dans  l'Hôpital  de  Sainte  Marie  de  Florence ,  & 
de  l'Académie  de  la  même  Ville ,  mourut  en  171 3  ^ 
par  un  coup  d'arme  à  feu. 

Trattato  de  Ihhotomia  ,  Oc,  Florent.  1707,  in-4*', 
Venet.  1708  ,  in-4<>. 

Ce  Chirurgien  écrivit  en  faveur  de  la  méthode  de 
Jean  de  Romanis  ;  il  rapporte  plufîeurs  obfervation^ 
de  calculs  extraits  par  cette  méthode.  11  fait  voir 
.qu'un  corps  étranger  engagé  dans  les  voies  urinaires 
peut  donner  lieu  à  un  cacul ,  parce  qu'il  retarde  l'é- 
coulement de  l'urine  ,  qui  dépofe  fur  lui  une  matière 
terreufe  ;  il  confeilloit  après  l'opération  de  laiffer  \^ 
cannule  dans  l'urètre  ,  afin  de  favorifer  la  fortie  de 
l'urine  par  la  voie  naturelle  ,  &  de  la  détourner  de 
la  plaie.  Il  y  a  plufieurs  figures  dans  cet  ouvrage,  dai^? 

G  c  ij  ' 
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»  lefquelles  Aighifî  a  faic  repréfenter  quelques  inftrtî- 

XVIII.  Siec,   jT^ents  de  fon  invention  :   il  a  fait  delliner  ruréae 

I7C7-       de  l'homme  Se  de  la  femme. 
DxETERicHs.      Dieterichs  (  J.  G  Nie.  ). 

De  erroribus  in  vero  termino  partus  ejufque  caufis 
commijfis.  Giejf.  1707  ,  in-4''. 

Les  principaux  faits  de  cette  Difiertation  font  ex- 
traits des  ouvrages  de  Guillemeau. 
Douglas.  Douglas  (  Jacques  )  ,  célèbre  Anatomifte  ^  pre- 
mier Médecin  de  la  Reine  d'Angleterre  ,  membre  du 
Collège  des  Médecins  de  Londres  ,  &  de  la  Société 
Royale  de  cette  Ville ,  avoir  un  talent  finguliêr  de 
conferver  &  de  préparer  les  pièces  d'Anatomie  ,  il  eft 
TAuteur  de  plufieurs  ouvrages  d'Anatomie  ou  de  Chi- 
rurgie très  eflimés. 

Defcriptîo  comparata  mufculorum  corporls  humant 
&"  quadrupedis.  Lond.  1707  ,  en  Anglois  ,  &  traduit  en 
Latin  par  J.  Frid.  Screiberus.  Lugd.  Batav.  1738  , 
in- g*'. 

Douglas  donne  dans  cet  ouvrage  une  defcription 
complette  de  tous  les  mufcles  du  corps  humain  ,  qu'il 
compare  ,  à  l'imitation  de  plufieurs  Anatomiftes  cé- 
lèbres ,  avec  les  mufcles  des  chiens  j  &  il  fait  plu- 
fieurs réflexions  lumineufes  dans  cette  comparaifon. 
11  rapporte  le  nom  fous  lequel  chaque  mufcle  eft 
connu  des  Anatomiftes  5  indique  avec  foin  fon  in- 
fertion  aux  parties  voifines  ,  fa  connexion  ,  fa  figu- 
re ,  fa  ftrudure  ,  &  enfin  fes  ufages.  Il  a  eu  occalion 
de  trouver  plufieurs  variétés  dans  fes  fréquentes  dif- 
férions :  il  a  vu  deux  palmaires  dans  un  fcul  bras  , 
&:  il  a  trouvé  trois  têtes  dans  un  biceps  de  l'avant- 
bras  3  un  intérofieux  qui  provenoit  du  carpe.  Il  fait 
quatre  mufcles  différents  du  mufcle  triceps  de  la 
cuiife ,  &  il  regarde  les  deux  mufcles  grands  obli- 
ques ,  petits  obliques  ,  &  tranfverfes  du  bas- ventre  , 
comme  trois  mufcles  &  non  comme  fix.  Les  mufcles 
intérofieux  font  très  bien  décrits  dans  cet  ouvrage 
qui  a  paru  avant  le  mémoire  dans  lequel  M.  W^infiow 
parle  de  ces  mufcles.  Douglas  a  ajouté  quelques  re- 
marques à  la  defcription  des  mufcles  du  dos  ,  &  à 
celle  des  mufcles  de  la  face  ou  du  col  5  il  a  décrit 
i'azigos  de  la  luette ,  &  il  a  parlé  ,  d'après  i'obfer- 
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yation      des  n:jylo-"pharin2;ieiis  ,  falpiri^o-pliarineiens  ^,,,  ' 

&cho„dio-plJringie„s,&c.  '^"^  ^        XVm.  s,„. 

11   y  a   dans  l'édition   latine  publiée   par    Screi-       ^707« 
ber  un  difcours  fur  les  principaux  ufages  des  muC-     Doltglas; 
clés  ,    une  defcription   des  mufcles  du  clitoris  &  du 
vagin  j  &  une  table  dans  laquelle  on  trouve  i'ccymo- 
logie  dn  nom  que  porte  chaque  mufcle.  ^ 

Bibliographiéi  anutomicA  fpecimen  ab  Hippocrate 
ad  Barvdum.  Lond.  171 5  ,  in- 8^.  LeidA  1734,  édi- 
tion augmentée. 

C'eftle  tableau  le  plus  fideile,  &  le  plus  fuccinâidc 
l'Anatomie  ancienne.  Douglas  fait  en  peu  de  mots  i'hifl. 
toire  de  chaque  Anatomifle  ,  indique  leurs  éditions, 
8c  donne  une  légère  notice  de  leurs  ouvrages  :  fa  lifte 
des  Ecrivains  eft  très  étendue,  &.  comme  il  trouva 
beaucoup  de  livres  dans  le  cabinet  de  M  Sloane  ,  il  ne 
manqua  pas  d'en  faire  ufage,  Douglas  eut  rendu  fon 
hiftoire  bien  plus  intérellante ,  «'il  l'eut  continuée 
jufqu'à  lui.  Quoiqu'il  en  foit  ,  cet  ouvrage  eft  un  des 
meilleurs  modèles  qu'on  puiiTe  fuivre  pour  donner 
l'hiftoire  d'une  Science ,  &  j'avoue  que  je  m'en  fuis 
beaucoup  fervi. 

Defcriptio  peritonel  &  membran&  cdlularîs.  Lond. 
3750  ,  in-4°.  en  Angîois  &  en  Latin.  Helmejiad, 
173^  .  in-S"*.  par  Elie  Heifter.  LeidiZ  1757  jin-8*', 
par  JoVué  Nelfon. 

La  defcription  que  Douglas  donne  du  péritoine  eft 
très  ample  &  très  exadle  j  il  eft  parvenu  à  l'extraire 
du  bas-ventre  fans  faire  aucune  ouverture  5  &  par  fcs 
dideâiions  réitérées ,  il  s'eft  convaincu  que  le  péri- 
toine n'écoic  nullement  percé.  Nicolas  MalTa  Si  plu- 
sieurs autres  dont  nous  avons  parlé  dans  cette  hiftoi- 
re,  &  que  je  ne  citerai  pas  pour  plus  grande  briève- 
té ,  ont  fait  la  même  remarque.  Douglas  dit  que  le 
péritoine  nefx  formé  que  d'uns.  féale  lame  :  PeritO'- 
neum  nih.il  aliud  efl  qahm  unica  3  Jimplex  ^  &  uni" 
formis  membrandy  &  quicquid  hue  ufque  pro  lamina  ejus 
externa  kablcum  .  efl  ilUi  fuhflanda  veficulans  (aj. 
Doublas  décrit  fort  au  long  la  lame  du  péritoine  ,  5c  - 
k  tiifu  cellulaire  externe  qu'il  fourrxit ,  il  rcmarc^ue 

{a)  Pag.  87.  cdit.  Lac. 

C  c  iij 
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"■■  ■  —  que  la  veflie  eft  hors  du  péritoine  ':  ou  doit  confulter 

XVIII.  Siec.  cequ'ildic  fur  la  maniv^re  dont  le  péritoine  fe  réfléchie 
1707.  vers  le  diaphragme  ,  à  rendroit  où  la  veine -cave 
Douglas  p-"^'^^^  ^^^ns  le  bas-ventre  ,  &  fur  les  duplicatures  du 
péritoine  qui  cmbrafTe  Tinteftiii  redum  5  il  a  vu  les 
fibres  longitudinales  de  la  velTie  adhérer  aux  os  pu- 
bis ,  &c.  &c.  En  un  mot  ,  la  defcription  qu'il  donne 
du  péritoine  eft  de  la  dernière  exaditude  3  il  y  a  par- 
lé du  tilTu  cellulaire  en  général  ,  &  perfonne  avant 
lui  ne  l'avoit  auffi  bien  décrit.  Ce  tifTu  forme  les 
membranes  des  extrémités  ,  recouvre  les  mufcles , 
s'enfonce  dans  leurs  interftices  ,  produit  des  gaines 
aux  trouffeaux  mufculeux  ,  &  à  chacune  de  leurs  fi- 
bres ;  &  par  cette  admirable  ftrudure  ,  dit  Douglas, 
les  mufcles  font  maintenus  dans  leur  place.,  &  jouif- 
fent  de  la  mobilité  II  fait  obferver  les  endroits  oii 
le  tiffu  cellulaire  eft  abondant  ^  &  ceux  où  il  eft  en 
petite  quantité. 

Hiftory  of  the  latéral  opération.  Lond.  \ji6  ,  in-4°„ 
&  en  Latin  fous  le  titre  de  :  Lateralis  operationis  hif- 
toria.  LeidàL  1718  in-4^. 

Douglas  rapporte  avec  beaucoup  de  jugement  ce 
que  Mery  ,  Lifter  ,  Bufliere  ,  &  B.  S.  Albinus  avoient 
écrit  fur  la  méthode  d'opérer  du  Frère  Jacques  :  iî 
parle  des  corredions  qui  avoient  été  faites  à  ctn^ 
méthode  par  Bamber  &  Chefelden.  Douglas  fouhaite 
qu'on  faffe  l'incifion  au  releveur  de  l'anus  &  au 
corps  de  la  velîie  ,  fans  qu'on  touche  à  l'urètre. 

An  appendix  to  the  hiflory  of  the  latéral  opera^ 
îlon  of  the  floue  :  containing  M  Chefeldens  prefent 
method  &  performing.  Lond.  17  51  ,  &  en  Latin  fous 
le  titre  :  Appendix  ad  hifloriam  operationis  lateralis 
çalculi  3  continens  novam  methodum  eam  perficiendi. 
Lond.  ly  ^^  ,in-^^.  cum  f g. 

Oïl  y  trouve  une  expolîtion  de  la  méthode  de 
Chefelden  ;  Douglas  y  a  fait  repréfenter  les  inftru- 
ments  dont  ce  Lithotom.ifte  fe  fervoit  pour  opérer. 
L'Auteur  de  l'édition  Latine  remarque  dans  la  préface 
qu'Arétée  a  recommandé  de  couper  le  col  de  la 
vefTie  ,  &  que  Celfe  &  Paiîlus  ont  fouhaite  qu'on  la- 
téralifâtl'incifîoii. 
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Douglas  cfl:  l'Auteur  dé  quelques  obfervations  in- 


•férées  dans  les  Traiifadions  Philorophiques.  XVIII,  ^iee. 

Sur  une  tumeur  placée  a  la  poitrine  du  col,  année       1707. 
I/o^î  ,  n**.  30f.  Douglas. 

C'étoic  un  fquirrhe  d'un  volume  prodigieux  qui 
produifir  une  difficulté  d'avaler  infurmontable. 

Obfervations  faites  a  l' ouverture  du  cadavre  d'une 
perjonne  morte  d'un  ulcère  au   rein  droit ,  lyio  ,  n**. 

Sur  le  ventricule  gauche  d'un  cœur  d'une  grojjeur  pro~ 
digieufe  ,  171c  ,  n^.  34)-.  • 

Sur  les  glandes  de  la  rate  ,  &  fur  une  f raclure,  dans  la 
partie  fupérieure  de  los  de  la  cuijfe  ,  1715  ,  n°.  345». 

Frcfart  (  Pierre  )  ,  Dodeur  en  Médecine  de  Licge.        Vkvsakt^ 

Emmenologia  in  qua  fluxâs  menfirui  phœnomena  3 
periodi ,  vitia  ,  cum  medendi  methodo  exiguntur...  Leodii 
1707  ,  in-8«'.  1711 ,  in-8''. 

Suivant  Frefart,  la  cavité  de  la  matrice  eft  recou- 
verte d'une  membrane  glanduleufe  j  c'eft  à  ces  glan- 
des qu'il  attribue  la  propriété  de  féparer  le  fang 
menftruel.  La  pofition  verticale  n'efl:  pas  .  félon  ctt 
Auteur  ,  une  caufe  qui  puillc  concourir  à  Texcré- 
tion  périodique  ,  aufTi  fe  croit-il  en  droit  de  réfuter 
la  théorie  de  Freind.  Frefart  admet  la  fermentation 
dans  le  fang  ;  mais  d'une  nouvelle  efpece  ,  &  qu'il 
explique  à  fa  manière  :  la  partie  médicinale  m'a  pa- 
ru préférable  à  la  partie  phyfîologique. 

Strora   (  Chriftian  )  ,  ProfefTeur   en    Médecine    à     Strom. 
Hardervic,  eft  l'Auteur  d'un  très  bon  ouvrage  fur  le 
méchanifme  de  la  circulation  ,  &  de  la  rcfpiration. 

Nova  theoria  motuum  reciproquorum  machins  ani^ 
malis  y  &c.  Amftel.  1707  ,  in-ii. 

Ra'iociniorum  mechanicorum  in  medicina  ufus  vin- 
dicatus.  Lugd.  Batav.  1707  ,  in-n.  Cet  ouvrage  fe 
trouve  avec  ceux  de  Pitcarne  ^  imprimés  à  Kenet, 
i7  3î,in-4<'. 

L'Auteur  y  décrit  avec  beaucoup  de  clarté  &  de 
méthode  le  méchanifTie  de  la  circulation  j  le  mou- 
vement du  cœur  eft  le  principe  de  tous  les  autres  :  la 
contraiflion  des  ventricules  fe  fait,  fuivant  Strora  , 
dans  le  mcme  rems  que  les  oreillettes  fe  dilatent ,  & 
lorfque  celles-ci  font  en  dilatation  ,  les  artères  fonc 

C  civ 
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1-  ..  n.. — —  en  dîaftole.  Ces  principes  ne  font  point  nouveaux  , 

IVlll.  Siec.  mais  Scrom  les  démontre  d'une  nouvelle  manière  5 

i7©7.      il  déduit  Tes  preuves  de  la  fnéchanique  dont  il  avoit 

une  parfaite  connoilfance.   Il  a  fait  dépeindre  dans 

^^*^      une  planche  particulière  les  artères  coronaires ,  mais 

elle  n'eO-  pas  bien  exacte,  Strom  croyoit  que  les  mou.- 

vements  du  diaphragme  favorifoient  ceux  de  l'efto- 

mac  ,  quoique  ce  vifccre-ci  jouilTe  d'un  mouvement 

indépendant.  Il  fait  l'éloge  des  Anatomiftes  mécha^ 

niciens  ,  principalement  de  Pitcarne. 

ficKivs.        Fickius  (  Jean  Jacques  )  ,  ProfelFeur  ordinaire  dp 

Médecine  à  lene  ,  a  publié  une  ^louvelle  édition  des 

tables  de  Calferius ,  auxquelles  il  a  ajouté  quelques 

remarques  puifées  dans  les  bons  livres  qui  ont  pari; 

depuis  la  publication  de  ces  tables, 

Cajferii  tabuU  anatomicœ   cum  addhqmenùs  mviSf 
Germanice  Francfort    1707,  in-4" . 
MuLLER..        Muller  (  Pierre  ) ,  Jurifconfulte. 

Dijp,  de  lure  pr'gnantium.  hn,  1707  &  1731. 
C-ÎLEÎ.L1US0      Crellius  (  Louis  Chriftian  ). 

Portentofus   calculas  inreneGottlob.  Fr'id.  Sçlrgmm 
reperças  j  elegiaco  carrnine  defcriptas,  Lipf.   1707  , 
in-4°. 
Anonymf,      Anonyme  II  lame  ail  occhlo.  Forli.  1707,  in -8 9. 

Belloite  y  eft  traité  de  plaf^iâire  :  l'Auteur  fait  voir- 
qu'il  doit  à  Magatus  julqu'à  la  plaque  qu'il  a  propo- 
fée  d'introduire  dans  le  trou  du  trépan,  pour  empèr 
cher  le  cerveau  de  fortirpar  1  ouverture, 
HïucïfER,      Heucher  (  J.  Henri  ) ,  ProfelTcur  en  Médecine  dans 
1  Univerlité  de  Wictemberg  ,  &  premier  Médecin  àxL 
Duc  de  Saxe  ,  a  publié  un  grand  nombre  de  diiTer- 
tarions  fur  toutes  les  parties  de  la  Médecine  :  nous  ne 
i'apporrerons  ,  pour  plus  grande  brièveté  ,  que  le  titre 
/de  celles  qui  ont  du  rapport  à  notre  Hiftoire  : 
Litigia  cire  a  inventa  anatomiça.  Wittehrg.  1707, 
Jirs  magna  anatome  j  I709. 
î)e  anatome  pra^îca  ,  1709. 

Paria  analyjeos  rnachematica  â*  anatomiça  facla  ^ 
Î709- 
De  anatome  adpraxim  accommodanda  ^  17IO. 
Ckirurgus  infons  ,1710. 
De  ignorantia  anatomiçqrum  ,171 9. 
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Î5^  organo  gufius  ^    1 7 1  q. 

De  muliebribus  j  1 7  ?  o. 

De  calcula  pcr  adftr'mgentîa  pellendo  ,1711.  ^ ~°7' 

Difp,  quibus  infans  aifferat  ab  adulto  ,  17x1. 

SeUBiora  anatomica  ,1711. 

C'e/1:  un  recueil  de  thèfes  fur  prefque  toutes  les  par- 
ties de  i'Anatomie. 

Clufcart  (  Sauveur)  ,  Dodeur  Régent  de  la  Facul-    Ciuscaï^f, 
té  de  Paris  ,  nadf  des  A^'alatz  ,  dans  l'Albigeois. 

An  partûs  natu  -alis  caufa  ,  menflrua  pergefiaticnem 
fi-pprejfa  ?  Paris  1707  ,  affirmât. 

An  ad  long^Miateni ,  laboris  atque  alimenti  modiis 
idem  ?  ibid.  1717,  affermât. 

Pépin  i;  Antoine  ) ,  Docleur  Re'gent  de  la  Faculté  de     PErix, 
Paris  fa  patrie,  &  Médecin  de  la  Marine  à  Breft  ,  eft 
l'Auteur  d'une  diiTertation  : 

£y?  ne  fermentorum^  vel  mufuA  g'.andularum  &liquOf 
riim  configuration'' s  opus  ,  (ecretio.  Paris  1707. 

Cç  Médecin  y  foutient  la  négative, 

Albert  ^  Michel  )  ,  Profeireur  ordinaire  dans  l'Unie     Alsert. 
verfiré  de  Haies  ,  &  de  l'Académie  des  Curieux  de  la 
Natme  ,  ell:  l'Auteur  d'un  nombre  confidérable  d'é- 
crits ,  qui  pçdvent  trouver  place  dans  cette  Hiftoiue, 

^' erhandlung  ion  dcr  feele  der  menfchen  dcr  thiere  ^ 
imd  pfianf;^en  Hall,  ijc  ,  in-8'.  &  fe  trouve  dans 
une  collcdion  qui  a  pour  titre  :  Der  mediciràfchen 
und  vhilofopkijcktn  lehiften.  Hall   17^1. 

L'Auteur  accorde  aux  animaux  une  ame  immarc-.. 
rielle  &  immortelle  ,  fufceptible  de  péché.  Il  accorde 
aulTi  une  ame  aux  végétaux  ,  mais  il  met  celle  de 
l'homme  au-deiFus  de  l'ame  aiiimale  &  végétative.  Il 
établit  l'empire  de  l'ame  fur  le  corps  ,  &  iuit  de  très 
près  la  théorie  de  Siahl.  On  trouve  encore  dans  la  coU 
Jeélion  une  dilTerration  fur  l'adionde  la  nature  dans 
l'exercice  des  adions  vitales,  fans  le  fecours  du  Mé^ 
çîecin.  Albert  y  recommande  d'étudier  la  nature  ^  & 
de  ne  point  la  troubler  dans  Tes  opérations.  Il  fe  ré^ 
pand  en  de  longs  raifonnemençs  phyfiologiques  ,  dont 
Je  fonds  fe  trouve  dans  Stahl. 

De  admirandis  anirncz  ;,  prâàpue  humant  ,  adfecfi-, 
i)us.  Hall.  171  3  . 

Qe  abortus  ?içfanda  promotione.  PIall&  1716^ 
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ivci.  site        It^'t^oduciio  in  univerfam  medicinam.  HaiU  lylS, 

1707.  Il  [jlâme  ceux  qui ,  pour  expliquer  la  circulation  , 

ÂrsEET.    font  ufage  de  Ja  méchanique.  Il  fait  une  énumératioii 

aifez  bonne  des  parties  du  fœtus  ;  l'ouraque  ,  fuivant 

lui ,  eft  un  ligament ,  &  non  un  canal  5  la  membrane 

aiiantoïde  un  être  de  raifon  dans  l'homme  ,  &c.  &c. 

Cajus  memoria  drgnus  hydropicâ.  lapfu^  intégra  abdo- 
mine  ,  curât  A  Hj/cî  1757. 

De  k&morrkagiis  monaorum  &  jure  cruentationis  y 
Ï726. 

De  pulmonum  fubjîdentium  experimenti  prudente  ap^ 
plicatione  , 

De  excrefcentia  nafi  cum  hcemorrhoïdum  anomalia 
connexa  y  1719. 

Defenfuum  extemorum  ufu  in  œconomia  vitali.  HaU 

Syfiema  medico-legalis  jurifprudenti&  ,  fix  volumes  , 
^ont  les  premiers  parurent ,  Schneberg.  171^  ,  in-4*'. 
&   les  derniers  ,  Gorli:^ii  1 747. 

Cet  ouvrage  appartient  à  la  Médecine  du  barreau. 
Albert  y  traite  de  plulieurs  queftions  médico-légales 
dont  il  eft  impoflible  de  donner  une  analyfe. 

Defuniculi  umbilicalis  neglefta  alligatione  in  caufa 
znfanticidii  limitanda.  Halœ  1730,  in- 4^ . 

Theoria  generalis  motus  partium  folidarum  corporis 
Jiumani  ,   &  remediorum  excitantium  ,  6'  fedantium. 
Hais,  1750  ,  in-4^. 
-j-  De  kominis  seneratione.  Hait.   1731. 

Difp.  de  hepate  uterino  ,  17:?  ^. 
Homologia phyjico-medica.  Hall.  1756  ,  in- 4°^ 
De  differentia  fanguinis  arteriofi   6*  venoji.  Hall. 
1737,  in-4^ 

Dehelladona.  Hall.  I735>  ,   qu'il  recommande  con- 
tre le  cancer. 

De  infpeSiïonis  corporum  forenfis  in  caujts  matrimo- 
nialibus  fallaciis  &  dubiis.  Halce  1740. 

Defufpecia  la^is  pr&fentia  in  innuptis  y&c.  1741. 
De  extraciione  fœtus  perverfi  in  utero  pofi  aquarum 
■  êfluxum  compreffo  y  l'jA.'i.. 

De  arteriarum  dubia  fy fiole ,  1 7  4  3 . 
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Obfervadones  &  cautel&  ,  e&ciiLe  chirurgico  pra^i-  ' 

es,  y  circa  encheirefes phlebotomiA  ^  i-/4r<it,  '    *^^' 

De  termino  animât  ioni  s  fœtus  humani  ,  1745.  ^7^7' 

J'ai  parcouru   la  plupart  de  ces  thefes  ,   &  elles 
iVi'ont  paru  a^Tez  bien  faites.  .  , 

Paulus  (  Jean  Guillaume  ) ,  ProfelTeur  public  d'A-     Paulus. 
natomie  &  de  Chirurgie. 

Annotationes  in  opufcula  anatomico  chirurgica  Joan-^ 
nis  Vanhorne.  Lipf.  1707  ,  in-8°. 

Le  Commentaire  que  Paulus  donne  de  l'Anatomic 
&  de  Ja  Chirurgie  de  Vanhorne  eft  favant  &  inftruc- 
tifj  l'Auteur  y  a  joint  les  remarques  les  plus  impor- 
tantes ,  éparfes  dans  un  nombre  prodigieux  de  livres, 
&  /î  on  peut  lui  faire  quelque  reproche  ,  c'eft  d'à- 
■voir  plutôt  parlé  d'après  les  autres  que  d'après  lui-mê- 
me. On  trouve  à  la  tête  de  ces  Commentaires  une  fa- 
vante  préface  ,  dans  laquelle  Paulus  fait  une  fuccm<5le 
cnumérntion  des  parties  dont  le  corps  humain  eft 
compofé.  Il  remarque  que  la  lame  de  l'épiploon  n'eft 
point  percée  ,  décrit  quelques  petites  glandes  placées 
fur  le  buccinateur  :  il  a  reconnu  l'anaftomofe  des  ar- 
tères fanguines  avec  les  névro-lymphatiques ,  a  ad- 
mis les  tyro  épiglotiques  ,  &c.  &c.  &  a  attribué  au 
doigt  du  pouce  trois  extenfeurs  &  trois  fléchiiTeurs. 
En  fou  firent  <ians  le  canal  cholédoque  ,  il  a  découpé 
l'orifice  d'un  canal  prefquc  diamétralement  oppofé  à 
celui  du  canal  pancréatique. 

De  nutritione  naturalih  pr&ternaturali.  Lipf.  i7o9, 

Difp.  de  ab(irufjfima  glandularumfiruciura  &  diffe- 
rentia.  Lipf  r7o<;  ,  in-4". 

Difp.  De  amputatione  ,  170^. 

Défibra  motrice ,  17 17. 

De  glandulis  conglobatis  .^   1717. 

Programma  de  fiph.  anat.  ufu^  171  t. 

A  l'aide  de  cet  inftrument  il  a  divifé  la  velîie  en 
plufieurs  lames  ;  la  membrane  interne  &  nerveufe  en 
trois  ,  &  la  membrane  mufculeufe  en  quatre  lames. 
Paulus  va  plus  loin  ,  il  dit  avoir  divifé  la  cornée  en 
feize  lames  ;  mais  on  comprend  combien  peu  valent 
de  telles  préparations. 
Paulus  eft  encore  l'Auteur  d'un  ouvrage  intitulé: 
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Speculadones    &    obfsrvationes    anatomlcA.     Lîp/l 
1721  ,  in-.4°. 
ï7^7-  Paxton  (  Pierre  ) ,  Médecin  Anglois. 

Paxton.         a  dire^ory  phyjïco'medical.  Lond.  1707,111-8'*. 

C'ed  un  précis  de  maladies ,  dans  lequel  l'Auceur 
donne  une  fuccindlie  defcription  àzs  parties  oii  elles 
onc  leur  fiege, 
Hecquet.  Hscquet  (  Philippe  ) ,  Dodeur-Régent  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  de  Paris  ,  naquit  à  Abbevilie  ca 
Picardie  j  en  ié^6i  ,  de  parents  qui  ne  négligèrent 
rien  pour  Ton  éducation.  Il  étudia  les  Humanités  dans 
fa  patrie  ;  vint  à  Paris  à  l'âge  de  17  ans  ,  où  il  fit 
fa  Philofophie  pendant  les  années  1678  &  1679  , 
fous  Zvl.  Ozon  ,  ProfeiTeur  au  Collège  de  GrafTins  : 
fon  cours  de  Phiiorophie  fini ,  ii  s'occupa  les  deux 
années  fuivantes  à  l'étude  de  la  Philofopiiic.  Cepen- 
dant un  de  Tes  oncles  lui  ayant  infpiré  du  goût  pout 
la  Médecine  »  M.  Hecquet  tourna  Tes  vues  vers  cette 
(cicncQ.  Il  ruivic  pendant  deux  ans  les  cours  de  la 
Faculté  de  Médecine,  d'où  il  alla  à  Reims  prendre 
le  Dodorat.  Revêtu  de  ce  giade  M.  Hecquet  le 
fixa  quelque  tems  à  Abbevilie  fa  patrie.  Il  revint  à 
Paris,  &  c'ed:  en  1688,  qu'il  fut  choilî  pour  Mé- 
decin du  Monaftere  de  Port-Royal  des  champs.  Il 
fe  préfenta  à  la  Faculté,  &  il  reçut  le  bonnet  de 
Dodeur  en  16^1.  En  1708  il  fut  nommé  Miàoicm 
du  Prince  de  Condé  ,  &  en  J710  celui  de  l'Hôpital 
de  la  Charité.  La  Faculté  l'élut  pour  Ton  Doyen  en 
ï7ii.  M.  Hecquet  éioit  très  occupé  à  la  pratique 
de  la  Médecine  ,  &  il  avoit  déjà  publié  quelques 
ouvrages  ,  lorfqu'étant  devenu  infirme  ,  il  fe  retira  , 
en  17x6  ,  aux  Carmélites  du  Fanxbourg  S.  Jacques, 
&  s'accommoda  entièrement  au  régime  de  ces  Réii- 
gieufes  ,  jufqu'à  fa  mort,    qui  arriva  en  1737. 

Explication  Vhyfique  &  mécfianique  des  effets  de  la 
faignêe.   Ckambery  ^    1707  ,  in-ii. 

Obfervations  fur  la  faignée  du  pied  j   àc   Paris, 
1724  ,  in-iz  &  171;  ,  avec  une  lettre  de  M.  Sylva. 

Lettre    en  forme    de    dijjertations  j  pour  fervir  da 
réponfi  aux  difficultés  fur  le  livre  de  la  faignée,  Paris  ^ 


etdelàChiruiigïe.  413 

Remarques  ....  fur  l'utilité  de  la  faignêe  dans  les  "*°77" 


Tnaladies  des  yeux  ,   &c.  Paris  ^  1719,  in- ii.  '^*    *~*^' 

Il  ne   révoque  point  en  doute  les  effets  de  ia  ré-        «707- 
■vulfion  &  de  la  dérivation  que  des  Médecins  attii-    hbcquet, 
buent  à  la  faignée  5  &  il  blâme  la  faignée  du  pied 
dans  la  petite  vé:ole,  contre  l'opinion  de  M.  Silva. 
Ces  livres  appartiennent  de  plus  près  à  rHiftoiie  de 
la  Médecine  qu'à  celle  de  la  Chirurgie. 

De  C indécence  aux  hommes  d' accoucher  les  fem~ 
mes  ,  6*  de  l'obligation  aux  femmes  de  nourrir  leurs 
enfans,  Paris  j    «708  ,  in- 12. 

Hecquet  foutient  une  ir.auvaife  caufc  ,  aufO  La- 
motte  la  détruilit-il  Yidiorieufenient  ,  par  un  ou- 
vrage  qu'il  écrivit  contre  celui-ci. 

Traité  des  difpenfes  du  Carême.  Paris  ^  1705?, 
in-8°.   171 3  ,  in-8°. 

Sedateur  zélé  des  principes  de  Baglivi ,  Hecquet 
trouve  dans  les  folides  la  caufe  de  nos  fondrions  &: 
de  toutes  les  maladies.  Il  regarde  le  fuc  gaflrique 
comme  infipide  ,  ^^  il  ne  peniè  pas  qu'il  puiifc  pren- 
dre aucune  qualité  vicieufe ,  &  irriter  les  tuniques 
de  l'eftomac 

De  la  digeflion  des  aliments  &  des  maladies  de 
tefiomac  ,  fuivant  le  fyfième  de  la  trituration.  Paris  , 
1711,    1 7  2.9  j  1  vol.  in- 1 1.  1 747  ,  X  vol  in-  î  i. 

Ce  Médecin  croit  que  l'eftomac  agit  par  fes  con- 
tradions  réitérées  avec  tant  d'adion  fur  les  aliments, 
qu'il  peut  feul  les  broyer  &  les  atténuer  (ans  Tinter- 
mede  du  fuc  gafhique  auquel  M.  Hecquet  refufe  îa 
propriété  de  dilToudre  les  aliments.  Il  ne  foutient  fon 
opinion  que  par  des  raifonnements  qui  font  le  fruit 
d'une  imagination  échauffée  &  crédule. 

En  Î717,  Hecquet  écrivit  une  lettre  de  félicita- 
tion  à  Ruyfch  fur  la  découverte  de  fon  mufclc  uté- 
rin. 

Le  brigandage  de  la  Chirurgie  ^  ou  la  Médecine  op- 
primée par  les  Chirurgiens,  Paris  ^   •  7  3  8  ,  in- 1 1. 

Il  accule  les  Chirurgiens  de  multiplier  les  opéra- 
tions fans  néceffité. 

Hecquet  eft  l'Auteur  de  plufîeurs  thefes  foutenues 
aax  Ecoles  de  la  Faculté  de  Médecine. 
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An  impediîA  tranfpirat'wni fanguinis  mijjlo  ?  Paris  ^ 
XV'Ill.  Siec.    j^Q^  ^  affirmât, 

1707.  An  morhï  a  folidorum  tritu?  '■Co'ià,  17 11. 

Hecquet.       -^^  i^°^  morbos  non  fanât  Chirurgiéif crrum  ^  fanât 
Chymicus  ignis.  ibid  ly^x.  negat. 

La  didion  de  tous  ces  ouvrages  eft  foible  &  obf- 
cure.  Les  raifonnements  de  l'Auteur  y  paroiflent  peu 
fuivis  ,  &  on  y  trouve  peu  de  faits.  Hecquet  ne  les 
rapporte  même  que  pour  donner  plus  de  poids  à  fa 
théorie  ,  de  forte  qu'il  recherche  les  eiFets  d'après  les 
caufes  ,  dont  il  fe  flatte  avoir  une   grande  connoif- 
fance  j  ce  qui  eft  une  preuve  de  la  fbiblefTe  de  fon 
efprit. 
Peyronie.      i^eyi'onie   (  François  de  la  )  ,  Médecin  confultant  , 
premier  Chirurgien  du  Roi ,  de  l'Académie  des  Scien- 
ces ,  Préfident  de  l'Académie  de  Chirurgie,  &  Mem- 
bre de  la  Société  Royale  de  Montpellier  ,  &c.  naquit 
dans  cette  Ville  le  i  f  Janvier  1678  ,  de  Raymond 
la  Peyronie  ,  Chirurgien  ,  qui  lui  fît  faire  fes  pre- 
mières études  avec  foin.  Il  fuivit  les  leçons  de  M. 
Chirac  ;  fît  un  voyage  à  Paris  oii  il  afiîfta  aux  leçons 
des  plus  célèbres  ProfefTeurs.  De  retour  à  Montpel- 
lier il  s'occupa  à  faire  des  cours  d'Anatomie  ,  d'a- 
bord en  particulier  &:  enfuite  aux  écoles  de  Méde- 
cine ,  où  on  lui  donna  la  place  de  Démonflrateur  & 
de  Diffedeur  Royal.  Cependant  M.  Chirac  ,  parvenu 
à  la  place  de  premier  Médecin  du  Duc  d'Orléans  , 
appella  M.  la  Peyronie  à  Paris  ,  où  fes  talens  furent 
bientôt  connus.  Il  occupa  une  place   de   Chirurgien 
de  la  Prévôté  de  Paris  ;  cdlç.  de  Chirurgien  Major 
de  la  Compagnie  des  Chevaux-Légers  ,  &  celle  de 
Chirurgien  en  chef  de  l'Hôpital  de  la  Charité.  M.  la 
Peyronie  démontra  l'Anatomie  dans  l'Amphithéâtre 
de  S.  Côme  &  au  Jardin  du   Roi.  Deux  ans  après 
fon  arrivée  à  Paris  (  en  1717  )  il  fut  fait  premier 
Chirurgien  du  Roi  en  furvivance  ;  &  à  peine  eut-il 
ce  titre,  qu'il  s'occupa  des  progrès  de  la  Chirurgie, 
Il  travailla  de  concert  avec  M.  Marefchal  ,   pour 
faire  créer  cinq  places  de  Démonilrateur  dans  l'Am- 
phithéâtrc  de  S.  Côme  ,   &  il  en  obtint  l'écablifîe- 
ment  en    172.4.  H   poiM;a  plus  loin  fon  iék   p.o.ur 
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l'artau'il  profefToit ,  &  il  pronca  de  fon  crédit  pour  ^^.^  .     . 
1  avancer.  Le  Roi  lui  accorda,    en  1731  ,  la  per- 
îiîiiTion  de  former  une  Académie  de  Chirurgie  ,  éta-       ^707» 
bUlfemenc  cjui  a  éré  perfedionné  les  années  fuivan-    Psvaoïîîï* 
tes.  En  175e  M.  la  Peyronie  devint  titulaire  de  îa 
place  de  premier  Chirurgien  ,  &  il  étoit  depuis  quel- 
que tems  Maîtrc-d' Hôtel  de  la  Reine.  En   1737   le 
Roi  le  gratifia  d'une  penlîon  de  dix  mille  livres  Ea 
173 S  ,   il  fut  revêtu  d'une  charge  de  Gentil-homme 
ordinaire  delà  Chambre.  Et  en   1731.,  l'Académie 
des   Sciences  le  reçut  en  qualité  d'alTocié   libre.  Il 
accompagna  le  Roi  dans  fes  campagnes  de    1 744  , 
&  mourut  à  Verfaillcs  en  1747  ,  lailFant  des  biens 
immenfes  ,    dont  la  plus  grande  partie  a  fervi  à  des 
fondations  avantageufes  a  la  Chirurgie. 

M.  de  la  Peyronie  eft  l'Auteur  de  plufieurs  obfer- 
vations  ,  &  de  quelques  mémoires  inférés  dans  le 
recueil  des  Académies  dont  il  étoir  Membre. 

Sur  une  excroijfance  de  la  matrice.  Mem.  de  la  So- 
ciété Royale  de  MontpeiUer,  1707,  &  dans  le 
recueil.  Lyon,  jj66, 

M.  la  Peyronie  en  fit  heureufement  l'amputation 
en  préfence  de  M  M.  Aubert  &  Chirac.  Il  arrêta  l'hé- 
morrhagie  avec  le  cautère  aduel. 

Sur  la  dernière  -phalange  du  pouce  arrachée  avec  tout 
le  tendon  de  fon  mufcle  fléchijjeur  j  &  une  partie  de  ce 
mufcle.  ibid.  1707  ,  &c. 

Ce  Chirurgien  donne  les  moyens  qu'il  a  employés 
pour  arrêter  l'hémorrhagie  ,  &  ils  font  très  fimples. 
Il  confeille  de  couvrir  les  os  d'un  plumaceau  imbu 
d'huile  de  térébenthine  j  pour  empêcher  l'exfolia- 
tion. 

Sur  le  fiege  de  lame  dans  le  cerveau,  ibid.  1708, 
Dans  le  Journal  de  Trévoux  ,  mois  d'Avril ,  170^, 
&  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  , 
fous  le  titre 

Ohftrvations  ,  par  lefquelles  on  tâche  de  découvrir 
la  partie  du  cerveau  oh  lame  exerce  fes  fondions.  M* 

M.  de  la  Peyronie  en  établit  le  fiege  dans  le  corps 
calleux.  I]  rapporte  plufieurs  obfervations,  qui  prou- 
"venn  que   les  diveifes  parties  du  cerveau  ,   excepté 
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•^-'--^ le  corps  calleux,   ont  été  afFedées  fans  qu'il  y  sitf 

XVI1[.  Siec.  eu  aucune  altération  dans  les  fondions  de  i'ame  ,  & 
1707.  d'autres  qui  font  voir  que  l'altération  du  corps  cal-* 
,  PsYRONis.  ^^"^'^  a  toujours  produit  celle  des  fondions  de  i'ame. 
Ce  fyl^iême  n'eft  point  nouveau.  Piufieurs  Auteurs  , 
dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  cet  ouvrage  ^ 
avoient  établi  le  fiege  de  l'arne  dans  le  corps  cal-*' 
leux.  Lancili  s'é:oit  fur-tout  étendu  fur  cette  matière. 
Cependant  Camcrarius  fut  d'un  avis  contraire,  li 
prouva  par  diverfes  obfervations  que  le  corps  calleux 
avoit  été  afFedé  fans  aucune  altératimi  de  i'ame  ^ 
&c.  On  trouvera  d'ultérieures  objedions  au  fyftéme 
de  M.  de  la  Peyronie  ,  dans  i'Hiftoire  de  Thomas 
Bartholin  &  de  Duverney,   &c. 

Ohjervation  fur  une  grande  opération  de  Chirurgie, 
Mémoires  de  la  Société  Royale  de  Montpellier  ^ 
1711  ,  &   à  Lyon  lyêé. 

Il  y  eft  queftion  de  deux  lîftules  de  la  tête  péné« 
trantes  ,  avec  carie  du  coronal  ,  dont  on  fut  obligé 
d'emporter  la  majeure  partie  5  M.  de  la  Peyronie  fup- 
pléa  au  défaut  de  fubftance  oileufe  ,  par  une  pla- 
que d'argent  ,  &g. 

Obfervationfur  les  petits  œufs  de  poule  fans  jaune  ^ 
que  l'on  appelle  communément  œufs  de  coq.  ibid.  1710  , 
&  imprimé  à  Paris  dans  le  volume  de  l'Académie  ^ 
1710. 

M.  de  la  Peyronie  a  enrichi  l' Académie  de  Chi- 
,     rurgie  de  plufîeurs  Mémoires  qu'elle  a  inférés  dans 
fes  volumes. 

Obfervations  avec  des  réflexions  fur  la  cure  des 
hernies  ,  avec  gangrené.  Tom.  i. 

Mémoire  fur  quelques  obftacles  qui  s'oppofent  a  /Y- 
jaculdtion  naturelle  de  la  femence.  Tom.  i. 

Obfervation  fur  un  étranglement  de  l'inteftin  ,  caufé 
intérieurement  par  l'adhérence  de  iépiploon  au-dejfus  de 
l'anneau.  Tom.    i. 

Ces  Mémoires  font  dignes  de  la  haute  réputatlorï 
de  leur  Auteur  ;  les  faits  font  fondés  fur  l'obferva- 
tion  la  plus  exade  ,  &  les  raifonncments  font  déduits 
de  la  théorie  la  plus  judicieufe  &  la  plus  favante.  On 
ne  pourra  mieux  faire  que  de  mettre  en  ufage  les 
préceptes  euxacifs  que  M.  de  la  Peyronie  propofe  ôc 
•*  qu'il 
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«^u*lî  a  fuivis  lui-même  avec  un  avantage  manifefte.  — — *■ 
On  trouve  du  même   Auteur  pluiîeurs  obfervations  ^VIIL  Siacr 
dans  les  Mémoires  de  TAcadcmie  de  Chirurgie  ;  je       ijoy. 
n'en  parlerai  point  pour  plus  grande  brièveté  :  elles 
méritent  j  comme  tous  fes  autres  ouvrages,  la  plus    P^^'^o^i^^' 
grande  conlidération. 

François  (  Alexandre  le)  ,  Doâ:eur-Régent  de   la     Fb-avçois. 
Faculté  de  Paris,  eft    Tx^-uteur  de  plufieurs  thefes. 
On  trouve  dans  les  deux  fuivantes  des  détails  d'A». 
natomie  qui  ne  font  point  mauvais. 

An  obliqui  oculorum  mufculi  retinam  a  cryfiaUino 
dimoveant  ?  Paris  ,    I707. 

Le  François  foutint  cette  thefe  fous  la  Préfidencç 
de  PhilippeFontaine  ,  &  y  conclut  pour  l'affirmative» 

Foteft  nejiare  vijîo  ab/que  cryftallino''  Paris  ,  1708» 
njfirmat. 

Il  a  publié  dans  le  Journal  des  Savans ,  Î709  ,  une 
difTertation  fur  les  ulcères  qui  pénétrent  la  cornée  ^ 
contre  Icfquels  il  recommande  l'ufage  des  topiques 
aftringens. 

Chomel  (  Pierre-Jean-Baprifte  )  ,  de  Paris  ,  Doc*-  Chome£, 
teur-Régent ,  &  ancien  Doyen  de  Médecine  ,  Mé- 
decin ordinaire  du  Roi ,  &  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences,  mort  le  11  Avril  17^5  ,  eft  l'Auteur 
de  divers  ouvrages  de  Médecine  5  il  y  en  a  peu  d'A- 
natomie  ,  encore  ne  font-ils  pas  intéreffants. 

En  1706  il  fit  voir  à  l'Académie  Tartere  pulmo- 
naire d'un  homme  mort  fubitement  ,  remplie  de 
tubercules  pierreux. 

Sur  un  dépôt  fingulier  formé  dans  le  péritoine ,  a  la. 
fuite  d'une  couche.  Mem.  de  l'Académie  des  Sciences , 
1718. 

L'ombilic  s'entrouvrit  ,  &  la  matière  Te  vuida  par 
cette  voie.  M.  Chomel  admet  fans  raifon  des  vailfeaux 
lymphatiques  dans  le  péritoine. 

Gandolphe  (  M.  )  j  Médecin  de  la  Marine  à  Dun^sANéotPfiK. 
kerque  5  Correfpondant  de  l'Académie  des  Sciences  , 
mort  en  1709  5  eft  l'Auteur  de  quelques  obfervations 
inférées  dans  le   Recueil  de  cette  Société. 

En  170-7  il  donna  b  relation  d'une  dilatation  pro- 
digieufe  des   ovaires  ,  avec  une  defcription  fort  cir-' 
Tome  Zr.  D  à 
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coiiftanciée  des  vailleaux  lymphatiques ,  qu'il  a  ctn. 
découvrir  fur  leur  furface. 

En  1709  ,  M.  Gandolphe  apprit  à  l'Académie  qu'il 
avoic  incifé  la  cornée  avec  fuccès ,  pour  donner  iiruc 
à  du  fang  épanché  dans  les  chambres  de  l'oeil. 

Adams  (  Archibald  ) ,  Dodeur  en  Médecine  à 
Norwich. 

Sur  un  veau  monjîrueux  ^  &  fur  quelques  olfferva^ 
lions  touchant  l'Anatomie  de  C oreille  humaine,  Tranfac. 
Phil,  1707  ,  n°.  3 1  r. 

Sur  une  perfonne  morte  d'apoplexie  ,  dont  tous  les 
nerfs  d'un  côté  du  corps  étoient  devenus  paralytiques , 
parceque  le  ventricule  du  cerveau  du.  côté  oppofé  avait 
uneohjiruêiion.  ibid.  1708,  n".  jij. 
Fawler.  Fawlei'  (  Jean  ) ,  Chirurgien  de  Deal  ,  communi- 
qua en  1707  à  la  Société  Royale  de  Londres  une 
relation  de  la  guéiifon  de  deux  ulcères  profonds  qui 
occupoient  entièrement  l'épaule  ,  &  de  la  formation 
d'un  calus  très  furpienant  ^  qui  fuppléa  aux  fondions 
de  l'humérus  que  le  malade  perdit  pendant  le  trai- 
tement. Tranfuci.  Phil.   ijo-j  ,  n°.  313. 

Bcfion  ,  Médecin  à  Lunel,  envoya  en  1707  ,  à  la 
Société  Pvoyale  de  Montpellier,  l'hiftoire  d'une  fem- 
me enceinte ,  qui  après  une  chute  fut  attaquée  d'un 
abcès  au  bas-ventre ,  par  lequel  fortirent  les  os  da 
fœtus.  Ce  Médecin  croyoit  que  l'enfant  étoit  pri- 
mitivement contenu  dans  la  trompe,  8c  que  dans 
l'inftant  de  la  chute  il  étoit  tombé  dans  le  bas-ven- 
tre, bec,  Foyei  tHifi.  de  la  Société  de  Montpellier  ^ 
176^. 

Thebcfius  (  Adam-Chriftian  )  ,  Dodeur  en  Méde- 
cine de  l'Académie  des  Curieux  de  la  Nature. 

Dijfert,  medica  de  fanguinis  circulo  in  corde.  Leids,  ^ 
I708  ,  in-S«.  1716,  m~8".  Lipf  1739  ,  in-4°, 

Thebefius  décrit  dans  cet  ouvrage  plufieurs  con- 
duits du  cœur  ,  dont  il  dit  avoir  apperçq  les  ouver- 
tures autour  de  fes  colonnes  5  félon  lui  ,  ce  font 
autant  de  veines  qui  s'ouvrent  dans  les  ventricules 
du  cœur.  Il  a  encore  parlé  de  plufieurs  autres ,  qui 
s'ouvrent  dans  les  oreillettes  5  Thebefius  dit  que  ces 
vaifieaux    veineux  font  des  produdions  des  veines 
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eoronaires ,  &  qu'il  s'en  eft  alTuré  par   l'injeâiion.  .■ 

ïl  oppofe  fou  fentimenc  à  celui  de  Vieuflens,  qui  XVUi.  siée, 
croyoit  que  les  artères  coronaires  s'ouvroient  immé-  1708. 
<iiateracnt  dans  le  cœur.  Sed  vid^ntur  venuU  ill&  .... 
îam  multis  egregiis  vins  impofuijje  ,  ut  arteriéi  coro-' 
nari&r  propagines  illas  credidcrint  (a).  Cet  Auteur  parle 
d'une  ofîification  des  veines  coronaires  qui!  a  vue- 
à  Leipfiek.  Il  cruit  que  les  artères  coronaiies  étant 
contigues  avec  les  veines  ,  peuvent  accélérer  la  mar- 
che du  faiig  par  leur  battement.  Les  artères  coro- 
naires naiiient  ,  félon  lui  ,  derrière  les  valvules 
éc  l'aorte,  &  il  dit  que  les  deux  font  quelquefois 
réunies  à  un  fcul  tronc 

Il  eft  l'Auteur  dun  grand  nombre  d'obfervations 
inférées  dans  les  Ephémerides  des  Curieux  de  la  Na- 
ture 5  elles  concernent  le  polype  du  cœur  ,  la  dif- 
fetlion  d'un  afthmatique  ,  d'un  phrhifique  ,  d'une 
femme  hydropique  ,  d'un  enfant  mort  d'atrophie  , 
d'une  fufFocation  ;  d'une  femme  morte  à  la  fuite 
d'un  ulccre  au  ventricule.  Il  y  parle  d'une  perfonnc 
qui  avala  impunément  une  pièce  de  monnoie ,  &c. 

Moyle  (  Jean  ). 

Chirurgical  memoirs  heing  an  acount  of  many  ex^ 
traordiiîary  cures    Lond.   1708  ,  in-S". 

M.  de  Hallei  fait  peu  de  cas  de  cet  ouvrage, 
par  rapport  a  la  théorie  ,  mais  il  nous  apprend  qu'il 
contient  diverfes  obfervations  intéreifantes  fur  les 
plaies  des  armes  à  feu. 

\v^ainewrigiit  (  J^remie  )  ,  Médecin  Anglois.  Wainewri- 

Ji  mechamcal  aecount  of  tke  non  naturals,  Lond,  ^^^' 
1708  ,   in-8".    1757,  in-8^. 

Suivant  les  Auteurs  des  Ades  de  Leipfîck ,  "Wai- 
ncwrigjit  marche  fur  les  traces  de  BeUini ,  de  Pitt- 
carne  Se  ie  Cheyne.  Il  re2;ardoit  la  glande  comme 
un  compoLe  de  vailieaux  ,  croyoit  que  par  le  mou- 
vement lent  les  liqueurs  s'ép-ailfifloient  5  &  que  par' 
la  vîteiTe  du  fang  les  fecrétions  étoient  augmentées  , 
Sec. 

Boettger  (  Chriftian-Fréderic  ) ,  Médecin  de  Leip-   Boettger^ 
fick,     -     ■ 
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■'■■■  Fœtum  non  ante  conceptionem  in  ovulo  pr&exifiere. 

XVIII.  Siec.  Lip/li-jo^. 

,_33^  îl  y  combat  l'opinion  de  Naboth  ,  fur  Texiftencc 

du  nouvel  ovaire  dans  le  col  de  la  matrice. 
Ckossh.  Croiîe    (  Guillaume  ). 

A  brief  treatife  of  tke  Eyes  ,  bi  WilL  Crojfe.  Lond^ 
1708  ,  m-i\. 

M.  de  Haller  croit  que  c'eft  une  compilation  deS' 
Auteurs  qui  ont  écrit  furies  yeux. 
DEioiEn..  Deidier  (  Antoine  ) ,  célèbre  Médecin  de  Mont- 
pellier ,  fils  d'un  Chirurgien  de  cette  Ville  ,  obtint 
les  dégrès  de  Doéleur  en  1691  ,  difputa  en  1696  la 
Chaire  vacante  par  la  mort  d'Armand  Fonforbe  ,  fie 
fut  choifî  par  le  Roi ,  &  inlbllé  à  la  Chaire  d® 
Médecine  en  1697. 

Il  jouifloit  de  la  plus  haute  réputation  ,  lorfquc 
la  pefte  venant  à  ravager  Marfeille  ,  la  Cour  l'y 
envoya;  il  s'y  rendit  ,  &  s'y  comporta  d'une  ma- 
nière (i  avantageufe  à  l'Etat ,  qu'on  lui  accorda  le^ 
cordon  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  Il  revint  à  Mont- 
pellier où  il  rempli:  les  fondions  de  fa  Chaire  juf- 
qu'en  1752.  ,  qu'il  fut  nommé  Médecin  des  Galères. 
11  alla  à  Marfeille  &  y  mourut  le  30  Avril  174^. 
Il  avoit  époufé  Mlle  Vieulfens  ,  fille  du  célèbre 
Vieuffens.  Sa  Chaire  fut  mife  au  concours  ,  &  ad- 
jugée par  les  ProfefTeurs  ,  d'une  voix  unanime,  à 
M.  Ferein  ,  célèbre  Médecin,  que  la  mort  vient  de 
nous  enlever  ;  cependant  la  Cour  eut  peu  d'égard 
au  choix  de  la  Faculté  ,  elle  nomma  M.  Fixes,  & 
fruftra  M.  Ferein  d'une  Chaire  que  fes  talens  lui 
avoient  acquife  ;  il  efl:  vrai  que  la  Cour  le  recom- 
penfa  en  le  nommant  à  des  places  encore  plus  éminen- 
tes,  &  on  fait  avec  quel  éclat  il  les  a  remplies, 

Dijfenada  de  kumoribus.  Monfpel.  1708  ,  in-8°. 

C'eft  une  thefe  que  M.  Chomel  foutint  fous  (a 
préfidcnce  L'Auteur  admet  la  fermentation  dans  le 
fang  ,  qui ,  félon  lui ,  ed  chargé  de  principes  ful- 
phureux.  Il  croit  que  le  fluide  nerveux  circule  cona- 
me  les  autres  humeurs. 

Pkyjîologia  tribus  Dijf^nadonikus  comprehmfa» 
Monjpd,  1708  ,  in  8', 
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Ces   thefes  onc  écé    foutenues    par   Jean  WyCs  ,  xvîii.  sise, 
©ncle  paternel  de  M.  de  Haller  ,  &  J.  B.  Chomel , 
Médecin  de  la  Faculté  de  Paris.   On  y  trouve  l'a-         "^^ 
nalyfe  des  liqueurs  animales  ,   mais  très  mal  faite.      Deiuhs., 
L'Auteur  admet  une  partie  fîbreufe  dans  le  fang  .  .  . 
&  y   parle  d'une   oilifîcation  trouvée  dans  le  corps 
cannelé  du  cerveau. 

Dijfertatu)  medico  chirurgîca  de  tumorihus.  Monjpei, 
I7I4,   in-8''.  Et  en  François  ,  fous  le  titre 

Traité  des  tumeurs  contre  nature.  Paris  ,  lyi)  t 
in- 11.  1731 ,  in-ii  &  édit.  v  .  1758  ,  in-ii. 

Une  théorie  fade  ,  &  extraite  des  anciens  Auteurs, 
fait  la  bafe  de  cet  oavrage  ,  -où  l'on  ne  trouve  pref- 
cjue  point  d'obfervations.  On  y  lit  cependant  l'hif- 
taire  d'une  fille,  fur  laquelle  on  pratiqua  l'opération 
du  trépan.  Il  fortit  des  cxcroifTances  fongueufes ,  que 
l'on  coupa  à  plufieurs  reprifes  ,  &  la  malade  fut 
entièrement  délivrée.  M.  Deidier  parle  d'une  tumeur 
cancereufe  ,  au  milieu  de  lac[ueUe  on  trouva  3?  envi- 
v>  ron  deux  pintes  d'une  liqueur  d'un  rouge  obfcur  , 
93  tirant  fur  le  noir  ,  à- peu-près  comme  feroit  la  lie 
33  du  vinaigre  ».  II  faifoit  un  fréquent  ufage  des 
topiques  aftrmgents  ,  &  il  ne  craignoit  pas  d'appli- 
quer l'arfenic  fur  des  tumeurs  cancereafcs  ,  &c.  Cet 
Auteur  croyoit  la  falive  alkaline. 

Inftitutiones  Medicin&  théories,  ,  phyJiologicA  & 
pathologicA,  Monjpel.  iji6  ,  in-ii.  Paris,  i75^> 
in- II.  &  en  François.  Paris  ,  ^73  5  >  in-iz. 

C'eft  le  plus  finguliec  ouvrage  que  l'hiftoire  nous 
fournilîe.  L'Auteur  tâche  de  réalifer  les  fixions  les 
plus  hardies  j  la  nutrition  ne  fe  fait,  félon  lui,  qae 
par  l'expanfion  des  parties  ,  qui  (ont  d'abord  con- 
tenues dans  l'oeuf,  mais  qui  enfuit?  fe  développent 
fans  qu'aucunes  d'elles  foit  produire.  11  foutienc  que 
dans  un  chêne  de  cent  ans  il  n'y  a  pas  plus  de 
fubiiance  folide  que  dans  le  germe  du  gland.  Le 
fang  ,  félon  lui ,  ne  diffère  de  la  lymphe  que  par  fa 
«enfité  ,  qui  eft  plus  grande  ;  les  capfulcs  rénales 
font  l'office  des  reins  ;  elles  tirent  &  reçoivent  l'u- 
rine comme  eux.  Cette  opinion,  quoique  abfurdc  , 
Be  lui  appartient  point  ;  Molinetti  l'a  expofée  dans 
ffis  ouvrages,  ^ciier  n'admetcoit  point  dans  les  nerfs 
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4^  fluide  nerveux  ,  quoique  dans  Ton  premier  ouvragé 
il  liai  attribue  un  mouvement  de  circulation  fembla- 
ble  à  celui  du  fang  ;  &  il  s'imaginoit  que  le  mou- 
vement du  cœur  dépendoit  de  la  feule  élafticité  des 
£bres. 

Anatomie  raifonnêe  du  corps  humain,  Paris  3,  1741 , 
in-8«. 

L'Auteur  ne  Te  dément  pas  dans  cet  ouvrage  des 
"principes  qui  font  la  bafe  des  précédents.  On  y 
trouve  beaucoup  de  théorie  S:  peu  d'obrervations  ;  la 
defcription  des  parties  ell:  tronquée  ,  bien  loin  d'a- 
voir été  faite  d'après  nature.  On  voit  que  TAuteur 
n'a  confulté  que  fon  imagination  ,  qui  l'a  prefque 
toujours  induit  en  erreur.  Il  veut  prouver  que  l'ac- 
tion des  fibres  raufculaires  vient  de  leur  reffort;  &  il 
fe  fonde  fur  ce  qu'ayant  coupé  enplufîeurs  morceaux 
Je  cœur  d'un  animal,  qu'il  a  tué  en  injedant  de fef- 
prit  de  vin  dans  la  veine  jugulaire,  il  a  vu  ces 
morceaux  de  chair  fe  mouvoir  pendant  un  certain 
tems.  Il  attribue  deux  plans  de  fibres  mufculeufes 
à  la  matrice  ,  l'un  compcfé  de  fibres  longitudinales  , 
&  l'autre,  de  fibres  tranfverfes  &  de  vailleaux  lym- 
phatiques qui  établilTent  une  communication  entre 
Je  placenta  de  l'enfant  &  Tuterus  de  la  mère  ,  &c.  Ce 
Médecin  foutient  avec  opiniâtreté  ces  fyftémes  ha- 
fardés  ,  &  tandis  qu'il  s'occupe  à  réfuter  l'opinion 
d'autrui  &  qu'il  propofe  la  fienne  toujours  plus  ab- 
furde  ,  il  oublie  l'obfervation  à  laquelle  il  devoit  s'at- 
tacher. 

Barnabe  (  Antoine- Nicolas  )  ,  Médecin  de  Rome , 
a  compofé  une  difîérration  fur  les  eflTets  &  la  caufc 
des  morts  fubites  ,  dans  laquelle  on  trouve  l'hiftoire 
de  plufieuis  ouvertures  de  cadavres  très  intére/fantes. 

Dijfenatione  délie  morte  improvifi.  Roma  ^  ^708  , 
in-4«'. 

Tcrenzoni  (  Jean- Antoine  ) ,  ProfelTeur  en  Méde- 
cine dans  l'Univerfité  de  Pife  ,  où  il  pratiqua  pen- 
dant long  -  tems  cette  fcience  avec  célébrité.  Il  a 
publié  plufieurs  ouvrages  de  Médecine.  On  trouve 
dans  hs  fuivants  quelques  détails  relatifs  à  notre 
Hiftoire. 
Exercitationes  PhyJïco-medicA.  Lucca^  I708 ,  in-8*. 
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De  morhis  uteri.  Lucca  ,  171 5  ,  in-4' 


Ce  Médecin  prétend  démontrer  la  caufe  du  flux  ^V^II-  Siec. 
menftruel  j  mais  il  fe  perd  dans  Tes  raifonneraents ,         ^yps* 
&c. 

Jacobi  (  Pliilippe-Prederic  )  ,  Médecin  d'Erfort.  Jacobj. 

Difp,  de  cataracia  nova  pathologie a^  Erfurt.  1708  , 
in-4°. 

Jacobi  (  Louis-Frederic  )  ,  aufTi  Médecin  d'Erfort.     Jacobi. 

Difp.  de  fecretione  anim.di.  Erfurt.    171 1. 

De  entera  6'  epiphcele  utnujque  fexus  eorumque 
non  ita  pridem  invento  ammate  commodiffimo,  ibid. 
1711,  in  4^ 

Baleftrini  (Philippe),    ef]t  l'Auteur  d'un  ouvrage  Balïstrimi. 
écrie  en  Italien  ,  que  je  n'ai  pu  me   procurer  5  j'en 
rapporterai  le  titre  d'après  M.  de  Haller  ,  qui  n'a  pas 
été  plus  heureux  dans  Tes  recherches. 

L  Anatomia  moderna  delt  ojje  y  délie  cartilagini  »  de* 
iigamenti  ,  con  curiofe  e  dette  offervationi  del  Kerkrin^ 
gio  fulLo  fcheletto  delfeto  ,  6'  una  floria  Anatomica  del 
parto  y  con  la  dijerenfa  de  gl'  ojji  j  doppo  la  nafcita, 
Genova  ,   1708,   in'4''. 

Goelicke  (  André-Ottomar  )  ,  Profefîeur-siélebrc  de      GoïtijcE.' 
Médecine  à  Francforc^ur  l'Oder  ,  a  publié  différents 
ouvrages ,    qui   lui  méritent    une  place  dans    cette 
Hiftoire, 

Dijp.  de  partit  ociimejiri  vita'i.   Hall.    1708. 

De  mutilo  Medicinœ  corpore  refarciendo.  ibid.  170^  ,* 
in.4°. 

Goelicke  y  foutient  la  p'réféance  de  la  Médecine 
fur  la  Pharmacie  &  la  Chirurgie.  Il  adopte  diiFéren- 
tes  opinions  de  Paracelfe. 

Difp.  de  novo  artificio  curandi  procidcntiam  uteri 
veram.  Hall.   1710. 

Il  y  recommande  une  machine  élaftique  en  forme 
de  pelTaire  ,  compofée  de  fîls  de  fer  contournés  en 
fpirale. 

Hifioria  Anatomica  nova  &  antiqua.  Hal&  ^  171 5  , 
in-8°.  Et  traduit  en  François  ,  par  M.  Eidous,  avec 
VHifioire  de  la    Chirurgie. 

Hippocrare  ,  fuivant  Goelicke  ,  eft  le  plus  ancien 
Auteur  dont  on  connoifTe  les  ouvrages  ,  quoiqu'il 
ioic  probable  qu'on  en  aie  compofë  plufieurs  avant 
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îiu.  Goeiicke  fuie  dans  cet  ouvrage  l'ordre  chrono- 

XVIII.  Siec.  logique.  Son  projet  étant  de  donner  une  hiftoire  fui- 

1708.       vie  de  la  Médecine  ,  il  a  cru  devoir  commencer  par 

GoîtîKE.     ^^^^^  ^^  l'Anatomie,  &  on  doit  lui  favoir  bon  gré  de 

fon  entreprife  ,  quoiqu'il  ait  omis  pour  le  moms  un 

auili  grand  nombre  d'Ecrivains  qu'il  en  a  indiqué.  Il 

ell:  très  court  fur  l'hiflorique  5  joint  fouvent  les  faits 

contenus  dans  les  ouvrages  avec  leur  titre  ,  dont  il 

ne  rapporte  ,   ni  les  édiuons  ,  ni  le  lieu  où  ils  ont 

été  imprimés  5  ce  qui  met  fouvent  de  la  confulioii 

dans  les  objets  au  lieu  de  les  éclaircir.  Il  fe  montre 

très   partifan  des  Anatomilles  de  fon    pays  ,    &  il 

réclame  Andernach  Se  Vcfale, 

Goeiicke,  faute  d'attention,  a  commis  plufieurs 
erreurs.  Il  confond  Nicolas  Hobokenus  îlvzc  Nicolas 
Habicot  y  Sz  '\\  parle  d'un  Nicolas  Sevcrus  à  qui  il 
attribue  quelques  ouvrages  de  Stenon ,  &c.  Il  y  a  joint 
une  décade  d'obfervacions  phyfico  -  anatomico-chi- 
i'urgical"és  ,  dont  les  premières  traitent  d'un  farcôme 
volumineux  ,  qui  ,  quoique  adhérent  aux  chairs  voi- 
fines  de  la  clavicule  gauche  ,  defcendoit  jufqu'aux 
os  pubis.  On  y  trouve  la  defcription  d'un  pelîaire 
de  fon  invention. 

Hifioria  Ckirurgica  antiqua.  IlaU y  17I 3  ,  in  8^. 

Goeiicke  y  fuit  le  même  ordre  que  dans  l'ouvrage 
précédent.  Il  traite  alfez  au  long  des  Chirurgiens 
Arabes  &  Grecs  ,  &,c. 

Hifioria  Ckirurgica  recendor,  Halix.  ^  171  :;  ,  in- 8^. 

Goeiicke  fait  une  claffe  différente  des  Chirurgiens 
de  chaque  nation.  Il  y  parle  d'abord  des  Ecrivains 
François ,  enfuite  des  Italiens  ,  des  Efpagnols  ,  Por- 
tugais ,  Alleinans  ,  &c. 

Dijput.  de  optima  Lkhotomi&  adminifirand&  ra" 
îioiie.  Franco/»  Viad.  i-ji^.  Il  donne  la  palme  à  celle 
de  Pvaw. 

Hifioria  Medicincz  univerjalis.  Francof,  ad  Viad, 
J717  ,  in-8°. 

Hifiorics  Medicina  univerfalis  Periodus  m.  ibid. 
jjiS.  Periodus  IV  ^   iji^,  Periodus  r  ,  ijio  ,  m-S°, 

Cette  hiiloire ,  traitée  en  grand  ,  femble  mériter 
l'approbation  du  Lcâreur.  Goeiicke  y  fait  allez  exac- 
îemenc  i'analylè  de  quelques  ouvrages.  11  rapporte 
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à  Hippocrare  la  découverre  des  œufs  dans  l'homme ;— — 

&  des  vailTeaux  lymphatiques.  Il  indique  en  peu  de  ^^Iir.   Siec, 
mots  les  découvertes  d'Pîérophile  ,   &c.  1708. 

Medkina  forenfis  de:nonftrativa.  Franco f.  ad  Viad,  QpEticitE. 
1713  ,  in-4^. 

Suivant  l'extrait  que  les  Auteurs  du  Journal  de 
Leipiîck  font  de  cet  ouvrage  ,  Goellcke  foutient  que 
l'ame  fe  joint  au  fœtus  en  même  tems  qu'il  reçoit 
la  vie,  &  que  le  fœtus  ne  peut  point  vivre  fans  ame, 
de  forte  qu'il  s'occupe  plus  à  donner  des  explica- 
tions ,  qu'à  éclaircir  des  queftions  medico-legales  , 
cemmc  le  titre  de  l'ouvrage  l'annonce. 

Spiritus  animalis  ex  foro  medico  jujîe  relegatus. 
Franco/,  ad  Viad.   171  j  ,  in-4°. 

Les  raifons  que  Goelicke  allègue  ,  pour  réfuter 
l'exiftence  du  fluide  nerveux  ,  font  très  foibles.  Il 
doit  plufieurs  remarques  à  Bidloo.  Cette  diiTeriatioa 
fut  Vivement  cenfurée  par  Jean-Philippe  Burggravius. 

De  pulmonum.  infantis  in  aqua  natatione  aucjubjiden'm 
tia  infallibili  indicio.  Francof.  ad  Viad.  7750  ,  in-4^, 

Spiritus  animalis  mœrens  exul  jufiarum  imputation 
num  pUnijJime  convi^us.  ibid.  1751  ,  in-4°. 

Sin^ularia  kepatis  humani  dijfert,  Francof  ad  Oder, 
175.. 

De  nervorum  jîruBura  &  ufu.  1731,  ' 

De  dyflocia.  1731. 

De  tendinum  affecîibas.  1754. 

De  tcndinis  firucîura  &  ufu.  1754. 
"   De  méninge  arachnoidea  cerebri.  1734,  in-4'^» 

De  ojftum  flrucîura  ^  ufu.    1735,  in-4«. 

De  iLeo  ex  kernia.    173  f. 

Introduc.  in  hifioriam  litterariam  anatomcs .  Francof, 
ad  Viad.  175 8  ,  in-4^. 

Cette  hiftoire  de  l'Anatomie  eft  beaucoup  plus 
étendue  que  la  précédente.  Goelicke  range  les  Ecri- 
vains par  ordre  des  pays  où  ils  ont  vécu. 

Difp.  de  genuino  corpôris  motore.  ibid.  1740. 

De  kernia  femorali.   1740,  - 

De  tumore  ventris  oblongo  pojî  partum  ,    1741. 

Beringer  (  Julien-Barthelemi  )  ,  Dodcur  en  Mé- 
decine. 


4t(S        HïSf  ÔÏRE   DE    l' A  N  ATOM  Ï3 

XVlir.  siec*       ^^^^  infiitutionum  MedicinA  rationalium.  Wart^urg^ 
^  ^g     *    1708  ,  iii-8". 

CeÔ:  un  précis   de  Médecine  phyfîologique  afTez 
bi^n  difporé  ,  mais  qui  ne  contient  rien  de  particu- 
lier. 
Serkley.       Berkley  (  George  ). 

Ejfay  toward  a  new  theory  of  vifion,  Dublin  a 
1708,  in-8'.  Lond..  IJ09  ,  in-8°.  1755,  in-8«.  Et 
traduit  en  Italien,  en  I7;z, 

Ce  livre  eft  rempli  de.  réflexions  méraphyfîques 
extraordinaires  j  &  l'Auteur  y  foutient  qu'on  ne  peut 
■  juger  la  diftance  d'un  objet ,  ni  par  l'angle  vifuel  , 
.ni  par  la  foiblelTe  de  la  lumière  qu'il  répand,  mais 
par  la  feule  expérience  ,  &c. 
Chicojkeau  Chicoineau  François) ,  premier  Médecin  du  Roi  ^ 
de  l'Aca^-lémie  Royale  des  Sciences  ,  Chancelier  de 
rUniverfîté  le  Montpellier,  né  en  1^721  ,  &  mort 
en  17^1  ,  trouve  place  dans  cette  hiftoire  par  les 
écrits  fuivants. 

Quefiio  medica  expUcans  generationem  hominis, 
Monfpel.  1708,   in-S". 

Cettethefea  été  foutenue  par  M.  Fizes ,  &  l'Au- 
teur adopte  l'opinipn  des  ovariftes  ,   &c. 

Ohfervation  d'un  abcès  intérieur  de  la  poitrine  j^ 
accompagné  des  Jymptômes  de  la  phtyfie  ,  ô"  d'un 
déplacement  notable  de  t épine  du  dos  &  des  épaules  / 
le  tout  terminé  heureufement  par  l' évacuation  natu-- 
relie  de  t abcès  par  h  fondement ,  &  fe  trouve  à  la  fuite 
des  Mémoires  de  l'Académie  de  Paris  ,1731. 
Das.tïc«e.  Dartiguelongiie  (Jean)  ,  Doéleur  en  Médecine 
1.0WGKE.        d'Amfterdam. 

Apographe  rerum  phyjico-medicarum  ,  &c.  Amftel, 
1708  ,  in- II. 

Cet  Auteur  entreprend  d'expliquer  la  conception  , 
la  ftérilité,  le  flux  menftruel  ,  &c.  &  rapporte  l'o- 
pinion de  divers  Auteurs  pour  démontrer  ce  qu'il 
avance  j  mais  les  paifages  qu'il  copie,  &  fes  pro- 
pres explications  ,  ne  font  point  intelligibles.  Il  dit 
que  U  ftérilité  vient  de  ce  que  l'humeur  fpermati- 
que  de  l'homme  ne  renferme  pas  alTez  de  matiert 
fubtile,  ou  de  ce  que  l'humeur  fpcrmatique  de  la 
femme  en  renferme  trop ,  &c» 
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Burchart  '  Chhft.  Martin  ) ,  Dodeur  en  Médecine. -— i 

Difp.  de  fecretione  humorum  in  génère.  Kiel  jijo^  ,  XVIII.  Siec. 
in-4^.  1708. 

Ce  Médecin  rapporte  les  principales  opinions  des  Bus^chart, 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  matière.  Il  les  réfute 
pour  donner  du  poids  à  la  lienne  ,  qui  n'eft  pas 
plus  foutenable.  Il  prétend  que  les  tuyaux  fecretoi- 
xes  &  excrecoires  font  analogues  à  la  groilieretc 
ou  à  la  ténuité  des  humeurs.  C'eft  d'après  ces  prin- 
cipes qu'il  a  compofé  la  thefe.  fuivante. 

De  fecretione  bilii.  Kiel.  170^  ,  ^1-4". 

Il  efl:  encore  l'Auteur  d'une  difîertation. 

De  principio  movente  in  animalibus.  Rojiok,  1715. 

Calep    (  Racoul  )    ,    eft   l'Auteur    d'une   lettre  à     Calei'. 
Cou-per  ,  touchant  une  femme  âgée  de  éi  ans  ,  qui 
vit  ,  quoiqu'elle  ait  perdu  fa  ja.mbe  &  la  plus  grande 
partie  de  fa  cuilfe  par  la  gangrqne.  Tranfaâ,  Phil, 
1708,  n«.   513. 

On  trouve  dans   un   des  Journaux  de   Trévoux  ^     Anonyme. 
année   170.8  ,  l'analyfe  de  l'urine  par  un  Anonyme  , 
qui   dit  y  avoir  trouvé   du   fel   ammoniac  5  &  on 
lit,  dans  le  Journal  des  Savons  ^   1708,  une  criti- 
que contre  l'Auteur  de  ces   expériences. 

Terraneus  (Laurent) ,  Docteur  en  Philofophie  &       ^7^9* 
en  Médecine  ,  de  Turin  ,  mort  à.  l'âge  de   jé  ans  ,  1"£B^K-A«ït7s. 
ie  4  Juin  1714  ,  aeompofé  un  ouvrage. 

JDe  gùmduiis  univerfim  6'  fpeciatim  a^  urtthram 
virilem  novis.  Turin  ,  170^  ,  in  -  S**.  Lugd.  Batav, 
ijii  ,  in  8°,  1719  ,  in-8°. 

Terraneus  décrit  dans  cette  differtation  les  deux 
glandes  de  Meiy  ou  de  Covper  .  ou  û  l'on  aime 
mieux  de  Coiumbus  ,  fans  les  citer.  Il  parle  fort  au 
long  des  autres  glandes  de  l'urctre  :  pour  procéder 
avec  ordre  dans  fa  defcription  ,  il  les  divife  inglandu^ 
las  difgregatas  6*  in  conglomer&tas . 

Les  glandes  de  la  première  claiTe  ,  font  plus  nom- 
breufes  que  celles  de  la  féconde.  Terraneus  les  com- 
pare à  celles  des  inteftins  :  il  prétend  qu'elles  font 
fort  nombreufes  près  le  col  de  la  veffie  5  elles  for- 
ment vers  ie  gland  une  efpece  de  grappe  ,  dont  leurs 
canaux  excréteurs  fout  très  nombreux  &  s'ouvrent 
dans  des  lacunes. 
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Terraneus  place  parmi  les  glandes  conglomérées 
les  deux  glandes  dont  on  accorde  communément 
la  découverte  à  Cowper  :  il  en  donne  une  defcrip- 
,  tion  beaucoup  plus  détaillée  qu'on  n'avoit  fait  avant 
lai  ;  non-feulement  il  les  examine  dans  l'homme  , 
mais  encore  il  les  a  trouvées  dans  différents  animaux  , 
&  fes  defcriptions  me  paroilTent  bien  faites.  Il  fc 
croyoit  le  véritable  Auteur  de  la  découverte  :  il 
nous  dit  même  qu'il  avoit  fait  imprimer  une  par- 
tie de  Ton  ouvrage  ,  lorfqu'un  de  fes  amis  ,  Jofeph 
Pafchalis  ,  lui  indiqua  l'article  du  Journal  des  Sa- 
vans  ,  année  1684,  dans  lequel  on  lit  que  Mery  a 
découvert  deux  petites  glandes  de  la  groffeur  d'un 
pois  au-delfous  des  mufclcs  accélérateurs,  M.  Morga- 
gni  eft  furpris  de  la  négligence  de  Terraneus  à  lire 
les  ouvrages  des  Anatomiftes. 

Terraneus  n'eft  pas  plus  cxcufable  d'avoir  méconnu 
la  defcription  de  la  glande  de  Littie  ,  donnée  en  tyor 
<îans  les  mémoires  de  l'Académie  des  Sciences.  Terra- 
neus la  nomme  tuberculumfpongiojum  ui'cthr&  appenfum 
(a)  ,  &  il  fait  dans  cet  ouvrage  plufieurs  remarques 


ce  iîege 


n  a   rien 


fur  le  fîege  de  la  gonorhée 

fixe ,  mais  il  croit  qu'elle  attaque  quelquefois  les 
nouvelles  glandes  conglomérées  qu'il  fe  flatte  d'avoir 
découvertes.  11  a  joint  à  fon  ouvrage  deux  figures 
dont  M.  Morgagni  a  relevé  plufieurs  imperfedions  , 
cependant  il  me  paroit  -que  les  canaux  excréteurs 
des  glandes  de  l'urètre  y  font  bien  repréfentés. 

Wolf  (  Chriftian-Sigifmond) ,  Médecin  de  Léipfick. 

Difp.  de  moralitate  anatomes  circa  animalia  vivo. 
OQCupatâ.   Lipf,   1709. 

Difp,  cafus  guttœ  feren&.    TrajeB,   1709. 

Longolius  (  J.  Daniel  )  ,  Dodeur  en  Médecine. 

Difp.  de  organica  intclleëius  humani  a^ione.  Hall, 
1709. 

Syftema  Stakllanum  de  vita  ^  morte  corporis  hu^ 
mani.  Budijfés,  ,t  173 1  ,  in-g**. 

M  and  [fa  ad  vincCiczas  fyflematis  Stahliani  exami^ 
nans  Sien^elii  furorem.  Budijf&  ^  173 1  ,  in  4°. 

Cet  Auteur  fe  montre  grand  partifan  des  opinions 


(^)  Expl,  Fig.  II.  litceta  Ka 
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Turner  (  Daniel  )  fut  d'abord  Chirurgien  du  Col- 
lège de  Londres  ,  &  devint  Licencié  en  Médecine  de 
la  même  Ville.  Les  ouvrages  qu'il  a  compofés  prou- 
vent les  vaftes  connoi/îances  qu'il  avoit  dans  ces 
^eux  parties  de  l'art  de  guérir. 

Café  in  furgery  being  an  account  of  an  uncommon. 
f ramure  and  deprejfion  of  the  skull  in  a  ckild  about  fîx 
years  accompany  d  with  a  vafi  apojiume  of  thc  brain, 
Lond.  1-709  ^  in  8". 

A  treatife  of  difeafes  incident  ta  the  skîn.  Lond. 
-I714  ,in-8°.  &  en  François  ,  Paris  ^  1743  ,  in-8*'. 

Les  dcfcriptions  qu'il  donne  des  maladies  de  la 
peau  font  afTez  bonnes ,  mais  la  cure  eft  défedueufe  , 
en  ce  que  l'Auteur  multiplie  les  formules  &  les  re- 
mèdes. Il  ajoute  foi  aux  contes  puérils  que  les  Au- 
teurs ont  débités  fur  les  amulettes  épifpaftiques ,  &c.  ' 
The  ant  furgery,  Lond,  i-jii  »  in- 8°.  1715  ,  m- 8». 
173(;,  in-8«. 

L'Auteur  avoue  que  l'Angleterre  a  été  très  ftérilc 
en  bons  Chirurgiens  ,  &  qu'il  n'a  paru  que  des  ou- 
vrages éphémères  Turner  a  divifé  fon  ouvrage  en 
deux  volumes  &  en  neuf  fcdions  ,  dans  lefquelles  il 
a  donné  la  théorie  &  a  indiqué  le  traitement  des  tu- 
meurs ,  plaies,  ulcères,  luxations,  fradures,  &c. 
On  y  trouve  quelques  obfcrvations  intéreifantes. 

Remarques  fur  le  cadavre  d'une  fille  d'environ  30 
éins  y  morte  d'une  hydropifie  afcite  ^  à^  dijjéquée  par 
M  M.  Jacques  Fasse  &  Daniel  Turner.  Tranfaâ:. 
Philof.  1694  ,   n^.  107. 

Vahrendoerfer  (  J.  Pierre  ).  Vahrsj?* 

Unterrickt  vom  aderlaffen,  Budiffin^  T709,  in-8**,    doekfek.  ' 
Furftenau  (Jcan-Herman  )  ,   Médecin  de  Halles,  ^ 
^ui  devint  dans  la  iuite  Profelleur  ordinaire  de  Me- 
<Jecine  à  Rintlen  ,  efl:  l'Auteur  de  quelques  ouvra- 
ges &  de    plufieurs    dilTertations  d'Anatomie   &  de 
Chirurgie. 

Defiderata  Anatomico-Vhyfiologica.  Hall.  1709  , 
in- 4°. 

Defiderata  Ckirurgica.  R'mtel.  1715  ,  in-4°. 
Difp.  de  carcinomate  labii  inferioris  abfque  feciicne 
perfanato,  Rintel.  1759. 
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u»i  ■  - I^^Jp  '  ^^  ahfcejfihus  mufculorum  abdominis  &   vi" 

avili.  Siec.  cinamm  -panium.  1741,  &c. 
I7r>  V.   (M.)_. 

y  j^  De  foîoribus  gemellis  ah   ojfe  facro  monflrofe  Jibi 

cohœrentibus ,  Kiel.  ijo<j  ,  in-4^. 

Les  paicies  inrernes  étoient  très  bien  configurées. 
UisTic^iL'      Miftichelli  (  Dominique  ). 
Î.I.  Dell'  apoplejfm^  ih  Roma ,   i~J09  ^   in-4*. 

jig';iunta  al trattato  deW  appoplejJia.Fadova,  17 15  , 
in-4^; 

Tandis  que  ce  Médecin  s'occupe  à  corabatti'fe 
l'exiftencc  du  fluide  nerveux  ^  &  qu'il  allègue  plu- 
fieurs  raifons  pour  foutenir  que  les  nerfs  prennent  leur 
origine  de  la  dure-mere  ,  il  rapporte  plulîeurs  ob-> 
fervations  importantes  fur  les  léhons  qui  ont  donné 
lieu  à  l'apoplexie.  Il  décrit  les  libres  cntrecroiréés 
de  la  moëlie  allongée  &  celles  de  la  moelle  épiniere, 
&:c.  Il  s'ell:  bien  trouvé  de  faire  appliquer  le  cautère 
aéluel  à  la  plante  des  pieds. 
Ieckert.  Beckec  (Guillaume)  ,  Chirurgien,  8c  de  la  Société 
de  Londres  ,  mort  en  >  7  ;  8  ,  eit  l'Auteur  de 

Chirurgical  remarks  occap.tmd  by  a  death  of  a  child ^ 
whofe  café  was  printed  by  D.  Turker,  and  an  account 
ofthe  wound  ofthe  brain  by  a  Ballet.  Lond    1^09. 

On  y  lit  l'hiftoire  d'une  plaie  à  la  têre  faite  par 
une  arme  à  feu  ,  avec  une  grande  déperdition  de 
la  fubftance  du  cerveau,  &  qui  n'eut  prefque  point 
de  fuite  facheufe. 

Cure  of  cancers.  Lond.  17 12.,  in- 8°. 

Cet  Auteur  fe  glorifie  de  pofTéder  un  diiToIvant, 
qui  a  la  propriété  de  féparer  la  partie  malade  de  la 
partie  faine.  Becquet  ne  croit  point  que  le  virus 
cancéreux  foit  corrofif  ou  même  contagieux.  Il  dit 
avoir  éprouvé  que  le  cancer  réhfloit  à  l'arfenic. 

Chirurgical  objèrvations.  Lond.   1740  ,  iii-8". 

Cet  ouvrage  pofthumc  contient  quarante  &  une 
obfervations  ,  qui  font  aifez  intérelfances  On  y  -^oit 
que  l'Auteur  pratiquoit  l'opération  de  la  taille  par  le 
grand  appareil. 

Collection  of  chirurgical  trahis,  ibid,  1740  ,  in-8''. 

On  y  trouve  tous  les  ouvrages  dont  j'ai  parlé  ; 
quelques  obfervations  de  Rambi  3  rbifî-oire  d'un  ul- 
cère à  la   bouche ,  qui   léfifla  au  mercure ,  donné 
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par  Jean  Rushworth  ,  &c.  On  y  lit  une  introdac-  "— — — 
lion  à  i'hiftoire  de  la  Médecine  &  de  la  Chirurgie ,  ^^  "^'  ^*^*=- 
^u'ii  n'a  pas  finie.  -'  i70î>«. 

Beckec  eft  i'Auceur  de  quelques  remarques  fur  les     B£cket. 
obfcivarions  de.  Vaifc ,  touchant  la  différence  de  la 
hauteur   d'un  homme  meluré    le  matin  &  le   foir. 
Tranfad.  Phil.  1714,  n*'.   383. 

Erndt  (  Chrillian  -  Henri  )  ,  Médecin  du  Roi   de    £b.ni>t. 
Pologne. 

lur  angUcO'bamvum»  Amfttl  1 70^  (  Haller  ) ,  1 7 1 1 , 
ïn-8°. 

L'Auteur  décrit  pluficurs  opérations  chirurj^icales. 
Il  y  donne  l'hiftoire  d'une  opération  de  la  taille  faite 
par  Raw  ;  celle  d'un  bec  de  hcvre  opéré  par  Pierre 
Adrien  Verduyn  le  fils  ;  d'une  fradure  compliquée 
guérie  par  le  même  Chirurgien,  &  d'une  hernie  de 
la  veffie  obfervée  par  Ruyich.  Douglas  a  reproché 
à  cet  Auteur  d'avoir  parlé  de  l'opération  de  la  taille 
avec  peu  d'cxaditude. 

Vieuffens  (M.)  ,  fils  du  célèbre  Raymond  Vieuf-  Vieussens. 
fèns  ,   eft  TAuteur  d'un   Zviémoire  ,  fur  le  délire  mé- 
lancolique ,  communiqué  à  l'Académie  des  Sciences  , 
dont  elle  a  donné  ui;  extrait  en  1709. 

M.  Vieuffens  ruppofe  d'abord  que  le  centre  ovale 
^ftle  fîege  des  fondions  de  l'ame.  Il  dit  enfuitc  qu'elles 
font  dans  la  plus  grande  intégrité  lorfque  la  circula- 
tion des  humeurs  s'y  fait  librement ,  &  qu'il  leuu 
•  furvient  au  contraire  une  altération  lorfque  la  circu- 
lation eft  gênée  dans  quelques-uns  des  vaiffeaux  du 
centre  ovale. 

Ciron  (  M.  )  ,  Chirurgien  de  la  Marine  à  Breft.  Giros. 

Sur  une  plaie  de  la  matrice  accompagnée  d'accidents 
fâcheux.  Hift.  de  fAcad.  de  Paris  ,    170p. 

Vater  (  Abraham  ^  ,   Profelfeur  d'Anacomie  &  de       ï?'^- 
Botanique  dans  l'Univerfité  de  Wittem.berg ,  &:  Mem-        ^^'  ^* 
bre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature ,   de  la 
Société  Royale  de  Londres  &  de  Berlin,  eft  l'Auteur 
d'un  erand  nombre  d'ouvras!;es  &  de  dillertacions  fur 
l'Anatomie  &  la  Chirurgie. 

Novum  diverticulum  bilis .  Wittemberg  ^  ijio. 
Ce  Médecin  y   parle    d'une   produdion   du  canal 
cholédoque,  qui  fê  joignoit  avec  une  des  branches 
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du  canal  pancréatique  ,  Se  Ce  perdoit  dans  le  rein.' 

Progr.  de  modo  quo  foramen  ovale  c/auditur,  Witt, 
1719,  in-4°. 

La  defcription  que  Vater  donne  du  trou  ovaîe  ,  eft 

aflcz  bonne  5  mais  on  doit  faire  peu  de  cas  des  raifons 

qu'il  propofe  pour  expliquer  l'oblitération  de  ce  trou. 

Progr.  ad  dijjert.   de  Anatomico  accrbius  cafiigato, 

Witt.  171 9  ,  in-4". 

On  trouve  quelques  remarques  fur  les  fibres  muf- 
culeufes  de  la  valvule  du  trou  ovale. 

Difp.  de  vulnerum  intejlinorum  Utkalitate.  Witteberg^ 
I710. 

Vater  rapporte  des  cures  fingulieres  de  plaies  con- 
iîdérables  aux  inteftins  3  mais  il  regarde  ces  guérifons 
comme  extraordinaires  ,  &.qui  ne  doivent  pas  empê- 
cher de  déclarer  mortelles  les  plaies  d'inteftin ,  &c. 

De  novo  duâu  falivari  glanduU  lingualis,  Witt, 
I72.0  &  I71I  ,  in-4".  1715 ,   in-4°, 

Inftruit  des  recherches  de  Morgagni  &  d'Heifter 
fur  le  trou  cœcum  de  la  langue  ,  &  fur  le  canal 
excréteur  qu'ils  avoient  cru  y  aboutir  ,  Vater  entre- 
prit de  lever  le  doute.  Il  injeda  diverfes  liqueurs  dans 
le  trou  de  la  langue ,  &  parvmt  enfin  ,  après  plu- 
iîeurs  tentatives  infraârueufes  ,  à  découvrir  un  canal 
qui  aboutifloit  dans  une  groifc  glande  ,  placée  à  la 
bâfe  de  la  langue,  &  qui ,  fuivant  Vater,  commu- 
îiique  avec  la  tyroïde  par  quelques  canaux. 

Vatec  en  donne  une  ample  defcription  ainfi  que 
de  fon  canal  excréteur.  Les  Anatomiftes  curieux  de 
s'inftruire  de  ce  point  intérefiant ,  doivent  conful- 
ter  l'ouvrage  que  j'analyfe  5  cependant  la  defcrip- 
tion que  Vater  donne  n'eft  pas  également  jufte  dans 
tous  fes  détails ,  &  Hcifter  a  cru  devoir  relcrer  fes 
fautes  dans  les  Annal.  Jul. 

Von  der  art  und  wei/e  die  hlattein  durch  kunfi  ein^ 
:^uprofen.    i-jzu 

Difp,  de  vulnere  cerehri  fclepetario  feptima  Jeptima^ 
ha  abfolute  lethali.    ijiz. 

Cette  dilîertation  eft  bien  faite,  &  remplie  d'ob- 
fervations  curieufes. 

Graviditas  appareils,  ibid.  1711» 

L'Auteur  adopte  l'opinion  des  ovariftes,  5c  donne  - 
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ane  nouvelle  defciiption  des  ovaires  &  des  œufs  qu'il 
y  fuppofe. 

Difp.  de  duobus  rarijflmls  vifus  vitiis.  17x3. 

Progr,  de  liene  cellulofo.  ibid,   172-3  ,  iïi-4'*. 

De  iienis  -prola-pCione-  ibid 

Cet  Auteur  prétend  que  le  fang  fe  dépure  dans 
la  rate,  qu'il  devient  écumeux  &  vermeil,  &  que 
de  là  il  découle  dans  le  foie  ,  qui  en  féoare  la  bile 
qu'il  contient 

Progr.  de  anatomes  utilitate  in  morhis»  ibid.  17^3. 

Il  parle  d'après  Tes  propres  obfervations  de  plu- 
sieurs maladies  ,  pour  le  traitemcnr  defquelles  11  eft 
indifpen fable  d'avoir  de  grandes  conaoïlTances  eu 
Anatomie. 

De  ingravidatione  diffîmulata,   1714. 

Utérus  gravi  dus     T71/. 

Objervationes  rarijfim&  calculorum.  lyië, 

Progr.  dt  hymcne.  i-ji-j. 

Cajus  rarus  farcomatis  e  pudendo  muLiebri  feclionè 
fublati  ,  1718 

Vacer  donne  la  defcription  d'une  tumeur  vafcu- 
leufe  &  iîbreufe  ,  pefant  deux  livres  ,  fortie  de  iâ 
matrice  ,  qu'on  enleva  avec  le  fcalpel  :  il  ne  furvinc 
point  d'hémorrhagie  à  la  fuite  de  cette  opération  ; 
quoiqu'on  n'eût  fait  aucune  ligature.  Vater  s'étend 
beaucoup  fur  la  nature  de  la  tumeur. 

Progr.  de  offium  in  cor-pore  humano  generatione  & 
diminutione  in  alveulis  imprimis  dentium  obliteratis  j 
i-ji'è  ,  in-4°. 

De  mola  pr&gndnte.  1719. 

Il  parle  de  quelques  œufs  avôrtifs. 

Dijfert.  de  Ojieogenia.  1750.  • 

De  ufu  corticis  Peruviani  ad  Jifienddni  gangrenam^ 

De  partit  difficili  ex  infantis  brackio  prodeunte» 
^732. 

De    infiammationis  fariguineA    theoria    meckanica 

17^5. 

Progr.  de  laboribas  Vateri  Anatomicis  &  Botanicis^, 

1733. 
De  valore  &  fujficienùa  Jîgnorum  infant em  recens 

Tome  ly*  £  e 
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natum  vivum  aut  mortuum  editum  arguentium  ,  ad  di-^. 
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Vater, 


Teicek. 


De  cuticula  pueri  Londinenfis,  1739. 

Catilogus  pr&parata  Rufehiana  &  aUorum  celeberTi 
^îrorum  exhibens.  173 f. 

Vacer  y  fuit  Ruyfch  dans  tous  fes  détails ,  5C 
j)arle  des  principaux  cabinets  d*Anatoinie  &  d'Hif- 
toire  Naturelle  de  l'Allemagne. 

De  polypo  poft  febretn  epidemicam  ex  utero  egrejfa» 

Vater  traite  dans  cette  differtation  d'un  polype  qui 
fôrtit  de  là  matrice  à  la  fuite  d'une  fîevre  aiguë  : 
l'Auteur  ne  voulut  pas  qu'on  le  coupât  :  il  fe  con- 
tenta de  le  faire  rèpoufîer  dans  la  matrice ,  &  la 
malade  en  guérit. 

De  calcidis  in  locis  inufttatis  natis  &  per  vias  in- 
folitas  exclujis.  1741. 

Vater  prouve  qu'il  n'y  a  pas  d'endroit  dans  le 
corps  humain  ,  où  il  ne  puifTe  fe  former  des  concré- 
tions pierreufes.  Il  rapporte  diverfes  obfervations  qui 
confirment  ce  qu'il  avance. 

Dijfen,  de  confenfii  partium,  1741. 

Vater  y  donne  la  defcnption  des  papilles  ncrveu-» 
fes  :  il  a  fait  dépeindre  le  plexus  brachial. 

Difp.  de  vejîcato'rium  ad  domandas  febres  malignas 
vinute  &  efficacia.  174t. 

De  Polypo  nàji.  174?. 

On  y  trouve  une  defcription  fuccinâ:e  des  glandes 
du  finus  maxillaire. 

Vater  eft  encore  l'Auteur  de  plufieurs  obfervâ- 
tions  inférées  dans  les  mémoires  des  différentes  Aca- 
démies :  on  trouve  dans  les  Tranfaéîîons  P hilofophi- 
ques  t  ann.  17x0,  n".  36^,  celle  d'une  portion  du 
colon  ,  fufpendu  depuis  quatorze  ans  hors  du  corps  , 
à  l'occafion  d'une  blellure  qui  avoir  pénétré  cet  ni- 
teftin  ;  ann.  1713  ,  n^.  377  ,  l'obfervatioh  d'une  per- 
fonne  qui  ne  voyoit  les  objets  qu'en  partie  :  &  en 
I736  ,  n**.  440  ,  on  lit  celle  d'une  maladie  iînguliere 
dé  la  peau  ,  que  Vater  a  communiquée  à  la  Sociéré 
Royale  de  Londres  ,   Bzc. 

Trioen  (  Cornélius  )  ^  célèbre  Médecin  de  Lcyde  ^ 
a  publié 


ITDi    î.  A  Cm  KVkG  ïi:        455 

De  panu  naturali  &  methodo   extrahendi  fœtum  ~—^ 
'  f    •  j  •        o  XVIII.  Sieçv 

mortuum,  Leid.  17 lo,  111-4  . 

Il  efl:  l'Auteur  d'une  excellente  colkdion  d'obfer-       lyo» 
vations  medico-chirurgicales.  Trioeic, 

Obfervationum  medico  -  chirurgie  arum  fajciculus, 
Lugd.  Bat  av.  1743  ,   111-4". 

Ces  obfervacions  font  au  nombre  de  cent  quarante- 
deux  t  il  y  en  a  plufieurs  de  chirurgicales.  Les  plus 
intérefTanres  concernent  l'hydrocéphale  ,  les  plaies 
Faites  par  armes  à  feu  ,  le  fpina  ventofa ,  &c.  L'Au- 
teur parle  d'une  rupture  de  la  cornée  tranfparente, 
avec  déplacement  du  criftaliin.  Il  y  a  treize  planches 
Tuperbement  gravées. 

Vogel  (  Paul-Henri  ).  Vogei. 

De  fanguificatione  in  homine  fecundum  &  prêter  na- 
turam.  Erfurt.  17 10,  in- 4". 

Nuvoletti   (Jean-Peregrini).  NuvotsjTii 

Saggi  ddhuon  gufio  in  cerujîa.   1710. 

Cet  Auteur  adopte  la  méthode  de  Magati  pour  le 
traitement  des  plaies. 

Saggi  di  ceriijïa ,  con  faggi  d'anatomia,  Patav.  1 7 1 3 . 

hettcra  fbpra  d'un  pano  monftruojo  nato  il  i  aug, 
1715.  Fano.  1714,  in-4°. 

M.  de  Haller  préfume  que  c'ell:  la  même  defcrip- 
tion  du  monftre  qui  fe  trouve  dans  les  Opufcules 
Jcientifiques. 

Bianchi  (  Jcan-Baptifte  ) ,  originaire  d'une  farriille  Bianchi, 
noble  de  Milan  ,  naquit  à  Turin  en  léSi  ,  étudia 
la  Médecine  dans  l'Univerfîté  de  cette  Ville ,  &  y 
obtint  le  Dociorat  II  fit  bien-tôt  paroître  Ton  (avoir 
en  Anatomie  :  il  la  profeifa  à  Bologne  ,  d'où  il  fut 
appelle  à  Turin  en  171 5'  ,  &  ayant  obtenu  la  place 
de  Profefleur  en  Médecine  ,  on  fit  conftuuire  à  fà 
demande  un  Amphitéacre  propre  aux  demonftra- 
tions  .....  Bianchi  ne  s'en  tint  pas  a  l'Anatomic  : 
il  profefTa  prefque  toutes  les  parties  de  la  Médecine  , 
lors  mcme  qu'il  la  pratiquoit  avec  fuccès  &  qu'il 
compofoit  des  ouvrages  confidérables  &  par  leur 
nombre  &  leur  volume, 

Hiftoria  hepatita.  Turin.  T  7 1 G ,  in-  8  ® .  1 7 1  ^ ,  in-4°, 
Genev.  1715  ,  in-4''.  z  vol. 

Bianchi  donne  dans  cet  ouvrage  une  ample  d^Ç-* 

E  s  ij 
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■I.  cripcion  du  foie ,  donc  il  indiqué  les  ufages  &  dé- 

XVIII.  siec.  cfit  Jes  maladies.  Il  l'a  divifée  en  trois  parties  :  la 
i/io.  première  confidere  le  foie  dans  Ton  état  naturel ,  la 
féconde  dans  l'état  malade  ,  &  la  rroilieme  en  expofc 
le  traitement.  La  première  partie  eft  feule  de  notre 
objet.  Avant  d'entrer  en  matière  ,  Bianchi  expofe  fou 
fyftéme  fur  les  fecrétions  ;  il  croit  pouvoir  en  rendre 
compte  en  admettant  dans  les  orifices  excréteurs  une 
ouverture  &  une  figure  différente ,  fuivant  la  différence 
des  humeurs  féparées  ,  ou  proportionnées  à  chacune 
des  matières  des  fecrétions.  Il  foutienc  cette  opinion 
avec  chaleur  ,  &  propofe  plufîeurs  difficultés  à  ceux 
qui  ont  voulu  expliquer  les  fecrétions  en  admettant 
un  ferment  dans  l'organe  fécrétoire.  Bianchi  admet 
les  vaiifeaux  hépatico  -  cyftiques  ,  &  regarde  com- 
me imaginaire  la  tunique  glanduleufe  de  la  véficule 
dont  ont  parlé  quelques  Anatomiftes.  Il  décrit  plu- 
fiears  efpeces  de  véficules  qui  varient  prodigieufe- 
ment  par  leur  figure.  Il  s^'eft  beaucoup  étendu  fur  les 
ligaments  du  foie  ,  &  il  n'a  pas  oublié  de  décrire 
les  deux  ligaments  qui  fixent  les  lobes  droit  &  gau- 
che du  foie.  Cet  Anatomifte  trouve  dans  le  foie  la 
ftrudure  glanduleufe  ,  ainfi  que  Malpighi  l'avoic  dé- 
crite. 

Bianchi  n'eft  pas  du  fentiment  de  ceux  qui  préten- 
dent que  le  chyle  parvient  au  foie  par  les  veines 
mézaraïques  j  il  croit  pouvoir  démontrer  le  con- 
traire ,  &  il  provoque  les  fauteurs  de  cette  opinioa 
à  la  démonlhation.  On  confuiiera  avec  avantage  ce 
que  cet  Auteur  a  écrit  du  calcul  biliaire  \  mais  on 
n'admettra  pas  ,  fans  un  ultérieur  examen  ,  les  glan- 
des que  cet  Anatomifte  dit  être  placées  dans  la  fciflurc 
du  foie  ,  &  auxquelles  il  conduit  plufieurs  rameaux 
artériels 

Bianchi  a  joint  à  fon  ouvrage  dix  figures  ,  rcprc- 
fentant  1p.  foie  en  général  ou  dans  plufieurs  de  fes 
parties.  La  première  &  la  féconde,  où  l'on  voit  la 
furface  interne  du  foie  ,  font  bonnes  \  la  troificme, 
qui  repréfente  les  vaiifeaux  lymphatiques ,  ne  me 
paroît  pas  aufïi  exade  ,  par  le  nombre  confidérable 
de  vailieaux  lymphatiques  que  Bianchi  y  a  fait  dé- 
peindre 5  la  cinquième  &  la  fepticme  planches ,  ou 
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Zç.  trouvent  les   figures  de  l'intérieur  de  la.  véficule  j 

da  fiel,  font  forcées,  on  ne  trouve  point  dans  la  XVIII.  siec, 
narure  un  norabre  prodigieux  de  iozanges  qu'on  y 
voit  ;  mais  la  neuvième  &  la  dixième  planches  font       ^7^°' 
fl  éloignées  delà  nature,  que  l'on  ne  iauroit  l'y  le-     ^^anchi. 
connoîtrc- 

Le  grand  Morgagni  a  écrit  deux  lettres  cririques 
fur  cet  ouvrage  ,  dans  lefquclles  il  relevé  un  nombre 
prodigieux  d'erreurs  commifes  par  Blanchi  :  on  ne 
peut  mieux  faire  que  de  les  lire  fi  on  veut  coniioîtrc 
a.  fond  l'hiftoire  du  foie  par  Eianchi. 

De  ducUbus  lacrymalibus  novis.  Turini,  1 7  i  5  ,  in-4''. 
LelÙA  3    î  72-3. 

Ce  Médecin  change  jufqu'à  leur  propre  dénomina- 
tion :  il  prétend  que  les  orifices  des  conduits  font 
bordés  d'un  cercle  ca-rilagineux ,  &  il  attribue  au 
fac  nazai  une  figure  différente  de  celle  qu'on  obferve 
dans  l'état  naturel  ,  &c.  Morgagni  a  favamment 
cenfuré.  cet  ouvrage  ,  &  on  retirera  plus  de  profit  de 
la  critique  que  de  l'ouvrage  qui  y  a  donné  lieu. 

Orationes  fcx  anatomic&.  Extant  in  ult.  edk.  hijl, 
hepat.  171J. 

Ce  font  autant  de  difcours  que  l'Auteur  a  pronon- 
cés à  Bologne  ou  à  Turin  ,  au  commencement  de 
fes  cours  ,  ou  lorfqu'il  a  été  inftallé  aux  chaires  qu'il 
a  occupées  dans  ces  deux  Villes.  On  y  trouve  quel- 
cjues  remarques  d'Anatomic  ou  de  Phyfiologie.  11  ad- 
met des   glandes  dans  l'épiploon. 

De  naturali  &  vidofa  generatione.  Turini.  1741  , 

Bianchi  tâche  de  concilier  le  fyftême  des  vers 
avec  celui  des  œufs ,  &  parle  de  quelques  foetus  trou- 
vés dans  la  trompe  ou  dans  le  bas-ventre.  Il  joint  à 
ces  remarques  la  defcription  du  tasuia 

Dt  lacieo''umvaforum  pojidonibus  &  fabnca.  Turini, 
174;  ,  in-4". 

Stona  del  mofiro  dl  due  corpi  che  nacque  fui  pavejè, 
Turin.  1749  ,  in- 8°. 

Blanchi  eft  encore  l'Auteur  de   plufieurs  difierta- 
tions  inférées  dans  le  théâtre  anatomique  de  Manget. 
Dijjert.  de  impedimenta  circuladonis  fanguinis . 
Cet  Auteur  croit  que  les  artères  font  coni<]^ues , 
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Xvui.  siec.  ^  évalue  le  frottement  que  le  fang  exerce  fiir  Ieui?§ 
parois.  .    -        L 

17 10,  Di/fen.  de  aortA  ^olypo  ,  indique  enato  ihgenîi  anC" 

^lANCHi.   vrifmate.  ibid. 

De  ingrejfa  iUi  in  colon  ,  feu  de  fiq>pafitcL  hue  ufque 
intefiinorum  valvula  obfervado  nov.  &  kaêîenus  inedita^ 
ibid. 

îi  dit  avec  raifon  cju-e  la  valvule  y  forme  nn  cercle 
complet  :  &  en  généralfa  defcription  n'efl:  point  mau- 
vaife.  Il  a  profité  des  travaux  des  Anatomiftes  qui  l'ont 
précédé. 

ExpUcatîo  nova,    mechanifmi  quo    unn&  in  vejïcâ 
/  continentur.  ibid. 

-  On  Y  rrcave  une  nouvelle  defcription ,  mais  pcn 
exade  ,  des  libres  muiculeufes  &  du  fphi-nâ:er  de  la 
veille,  dont  il  nie  l'exiftence.  Bianchi  dit  que  la 
pxoixa.r  fait  une  faillie  intérieurement  vers  le  col 
de  ia  vefïie  ,  laquelle  peut  fuppléer  au  fphindlcr, 
11  croit  avoir  trouvé  au-deflous  des  proftates  un  plan 
mufculeux  qui  peut  faire  l'office  du  fphinéter.  Ccê 
Auteur  a  admis  un  mufcle  releveur  Se  un  mufcîe 
abbaiiïeur  de  la  vedle.  Il  y  parle  d'une  gjande  foli- 
aire placée  au  bulbe  de  Turetre, 

Demonflratio  anatomica  Jinuum  bajis  cerebri.  ibid. 
Bianchi  a  fait  repréfenter  ces  finus  dans  une  planche 
particulière  ,  mais  qui  eft  aufli  infidèle  que  la  defcrip- 
tion qu'il   en   a  donnée.  Morgagni  en  a  relevé  les 
principaux  défauts. 
KiçwART.      Niewart(C.  ). 

De  fanguine,  Lugd.  Batav.  17I0. 
^EBEL.  f^^j^-^i  (  Dzmû  ) ,  ProfelTeur  public  de  Médecine 

à  Maipurg. 

De  lithotomia.  Argent.  1710  ,  in-4^. 
De  fœtus  extraBzone  ex  utero.  Heidelbtrg.  1 7 1 5  l 
Les  Ephémerides  d'Allemagne  contiennent  plu- 
£eurs  oblèrvations  de  ce  Médecin.  Il  y  en  a  une  fur 
la  glande  lacrymale  de  Harder.  Dec.  m  ^  ann.  ç  & 
10.  obj izy.  Nebel  a  donné  dans  la  cent,  vj  ^  obf  j2  , 
Ja  defcription  du  fquelette  d'un  fœtus  refté  l'efpace 
de  trois  ans  dans  le  ventre  de  fa  mère  5  &  la  def- 
cription d'un  anévrifme  à  l'artère  aorte  ,  furvenu  à 
la.  fuite  d'une  caftration.  Cent,  ix  j  obf.  j^^ 
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Dsr  alterneuefle  und  Uichtejîe  weg  ^ur  anatomie,  XVIIL  Siec» 
Lipf,   1710,  1747  ,  m-8". 

M.  de  Haller  dit  que  l'Auteur  de  cet  ouvrage  eft 
beaucoup  plus  ancien  que  ne  le  portent  ces  éditions, 
&  qu'il  vivoit  du  tems  de  Bartholin  le  père. 

Rideux   (  Pierre  )  ,  Profelîeur   de   Médecme  dans     RiiiEux. 
rUniverfîté  de  Montpellier  ,   fils  de  Pierre  Rideux 
au/îî  ProfeiTcur  dans  la  raême  Univerfité. 

Dijfertatio  phyfico  -  anatomica  de  motu  mufculari». 
Monfpei.  1710,  in-iz. 

L'Auteur  (buticnt  que  le  mouvement  m.ufculairc 
dépend  de  Pinflue  du  fluide  nerveux  dans  les  fibres; 
de  chaque  mufclc  ,  qu'il  fuppofe  ,  avec  plufieurs 
Auteurs  déjà  cirés  dans  cette  hiitoire ,  compofées  de 
véficules.  Il  a  démontré  fa  proportion  d'une  m.anicre 
nouvelle. 

ConfpeBus  in  humorum  Jicreùones  in  génère.  Monf- 
pei. lyyi  ,   in-S"- 

Rideux  y  fuit  le  le  fyftéme  de  Boerhaave  prefque 
mot  à  mot. 

Lindern  (  François-Balthafar  )  ,  a  écrit  en  Alle- 
mand un  traité  d'Oftéologie  in-ii  ,  imprimé  à  Stras- 
bourg ,  T710  ,  dans  lequel  ,  fuivantHeifter  ,  il  donne 
une  defcription  courte  &  fuccinéle  du  corps  humain, 

Jondot  (  Philippe  ). 

Nackricki  vom  aderlajfen.  Regenfpurg.  17 10,  in-S*». 

Petit  (  François  Pourfour  du  )  ,  naquit  à  Paris  le  14  Petit. 
Juin  i^^4,  de  parents  qui  ccoient  dans  le  Com- 
merce &  qu'il  perdit  étant  encore  enfant.  Il  montra 
d'ans  fes  premières  études  peu  de  fagacité  ,  maïs  Ton 
efprit  fe  développa  pendant  Ton  cours  de  Philofo- 
phie  ,  qu'il  fit  au  Collège  de  Beauvais ,  fous  un 
Profeifeur  Cartéfien.  A  peine  eut-  il  fini  fon  cours 
ds  Philofophie  ,  qu'il  entreprit  divers  voyayes  ;  il  v^ 
féjourna  à  la  Rocuellc  pendant  long-tems,  &  c'eft  là 
qu'il  lia  une  étroite  amitié  avec  M.  Blondin  ,  de  qui  il 
apprit  roftéologic  ,  &  fous  lequel  il  étudia  la  Splan- 
cnnologie  ,  fur-toutt  l'Anatomie  du  cerveau  ,  celle  des 
yeux  &  l'oreille ,  tant  fur  l'homme  que  fur  divers 
animaux.  L'Anatomie  fixa  l'attention  de  M.  Petit, 
&  il  y  prie  beaucoup  de  goiit.  M.  Blondin  lui  con-- 
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rr^'  .  ,V  "  Icilla  d'embrafTer  le  parti  de  h  Médecine.  M.  Petit 
profita  de  c&t  avis  ,  fe  rendit  à  Montpellier,  Se  y 
i7of.  reçut  le  bonnet  de  Doûeur  en  1690  ,  à  l'âge  de  i6 
Phtit.  ^"^-  ^^  "^'"^  ''^  Paris  &  fuivit  les  leçons  de  MM.  Duver- 
ney,  Tournefort  &  Lemery  ,  jufqu'en  16515  S"'^i 
partit  pour  l'armée  de  Flandres ,  commandée  par 
Louis  XIV  en  perfonne  :  on  l'établit  dans  rHôpital 
de  Mons  ,  avec  M.  BrifTeau  qui  en  étoit  îç  Médecin  ^ 
Se  il  fut  chargé  différentes  fois  de  l'Hôpital  de 
Namur.  M.  de  Mairan  qui  a  fait  Ton  éloge  ,  en 
qualité  de  Secrétaire  de  l'Académie  des  Sciences  , 
nous  apprend  c]ue  les  entrepreneurs  des  vivres  des 
Hôpitaux  de  l'armée  intentèrent  à  M.  Petit  des  dif~ 
putes  très  mal  fondées ,  &  qu'il  triompha  de  fes 
iadverfaiies.  M.  Petit  revint  à  Paris  en  1697,  après 
la  paix  de  Ryfwick  5  partit  l'année  fuivante  pour  le 
camp  de  Compiegne  ,  &  Et  divers  autres  voyages  , 
principalement  occupé  à  l'étude  de  la  Botanique,  îï 
jfe  iixa  enfin  à  Paris  après  la  paix  d'Utrecht ,  en 
171 3  ,  &  s'y  maria  en  17  f  7,  Il  fut  reçu  de  l' Aca- 
démie des  Sciences  en  1712.,  &  mourut  en  *74i.  II 
fe  rendit  célèbre  par  le  traitement  des  maladies  des 
yeux  j,  dans  lequel  il  excella ,  &  par  les  ouvrages 
&  les  mémoires  qui  fortirent  de  fa  plume 

Lettres  d'un  Médecin  des  Hôpitaux  du  Roi  ^  a  un 
autre  Médecin  de  Jes  amis.  Namur ,  1710  ,  in-4°. 

Ces  lettres  font  au  nombre  de  trois:  la  première  , 
qui  eft  la  plus  importante,  contient  une  nouvelle 
defcriptioti  dii  cerveau.  Gadius  &  Arétée  avoient 
foupçonné  Pentrecroifement  des  nerfs  dans  le  cer- 
veau ,  d'après  les  paralyiles  ou  convul fions  furvenugg 
à  la  partie  oppofée  du  corps,  à  celle  de  la  tête  qui 
^voit'été  frappée.  M.  Petit  démontre  ceç  entrecroi- 
férnent  des  nerfs  :  il  dit  qu'on  l'obferve  principale- 
rnent  à  l'extrémité  de  la  moelle  allongée,  &  il 
^onne  des  figures  d'après  fes  diffeâiions.  Il  admet  un 
canal  entre  les  lames  &  le  feptum  lucidum,  décriç 
les  fibres  que  les  éminences  mamiîlaires  fourniffen: 
i  &  qui  vont  fe  terminer  dans  le  double  centre  dca:ii 
circulaire.  Il  fixe  la  fin  de  la  voûte  dans  ce5  cmi- 
nences  ,  décrit  les  finus  ophtalmi<lues  .,  les  fciffu- 
les  de  la  moelle  épiniere  ,  &  les  fibres  longitudina^; 
..les,   &  admet  des  fibres  tranfverfes. 
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La  féconde  Lettre  n'eft  pas  auflî  incéreffante.  M.  — 7— 

Petit  y  recherche  la  nature  du  flaide  nerveux.   On  ^^"^'  -i^^* 
pourra  cependant  y  trouver  quelques  bonnes  remar-      1710. 
€[ues  fur  les  eiïers  que  produifent  divers  corps  étant     pe^it 
Jnêlés  avec  le  fang   M.  Petit  a  fait  l'analyie  des  hu- 
meurs des  yeux.    Il  a  déterminé    les  vraies  dimen- 
/ions  du  cryilailin  &  des  chambres  des  yeux. 

La  troifieme  lettre  contient  la  defcription  de 
deux  plantes  ,  par  conféquent  n'eft  point  de  mon 
objet. 

Differtation  fur  une  ncuvcHc  méthode  de  faire  Vo-pé- 
ration  de  la  cataratle.  Paris  ^   172.7  ,  in-ri. 

M.  Petit  admet  le  6ege  de  la  catarade  dans  le 
cryftallin  5  détermîne  le  lieu  précis  de  la  cornée 
tranfparence  où  il  faut  faire  l'incifion.  Il  propofe 
quelques  nouveaux  înfi;ruments  ,  &c.  obferve  que  la 
chambre  poftérieurc  cft  très  petite  ,  refpeclivement  à 
la   chambre  antérieure. 

Lettre  >  dans  laquelle  il  efl  démontré  que  le  cryJlaU 
lin  efl  fort  près  de  lavée  ,  &  ou  l'on  rapporte  de  non-' 
velles  preuves  de  l'opération  de  la  cataracte.  Paris  ^ 
Tl'-O  ,  in-4^. 

II  foutient  ,  contre  l'opinion  de  M.  Hecquet  ,  que 
le  cryftallin  n'eft  pas  placé  au  milieu  de  l'œil  de 
l'homme  ,  mais  à  la  partie  antérieure  ,  &  qu'il  eft 
prefque  ccntigu  a  l'uvée.  M.  Petit  nie  que  la  cata- 
rade  foie  mcmb'-aneufc  ,  &  il  veut ,  contre  le  fen- 
timent  de  M.  Hecquet ,  qu'elle  dépende  de  1  opacité 
du  cryftallin  j  &  croit  que  pour  faire  l'opéiation  de 
la  catarade ,  il  faut  percer  le  cryftalhn  ,  ouvrir  fa 
capfule  intérieurement  &  en  arrière  ,  fans  intéreifer  la 
partie  antérieure  de  la  capfule ,  mais  déplacer  le  cryf- 
tallin en  le  pouffant  paj  en  bas. 

Il  n'eft  pas  non  plus  de  lopmion  de  M  Mor-ga- 
gni.  Il  ne  croit  pas  ,  avec  lui,  que  le  delfe:hemenr  & 
l'opacité  du  cryftallin  foient  îa  faite  du  défaut  de  la 
liqueur  qu'il  doit  y  avoir  entre  le  cryftallin  &  la 
çapfule.  «J'ai  toujours  trouvé,  dit  M.  Petit  ,  dans 
M  les  cadavres  tous  les  cryftallins  cataradés  ,  hu- 
as meclés  à  leur  partie  exrér:eu'--e  de  cette  liqueur 
^  naturelle  j  le  cryftallin  ne  dciféche  point  abfoiu- 
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ICVIII.  skc.  ""*  iT^sî^t  dans  l'œil ,  que  par  le  défaut  de  l'humeilê 
M  aqueufe  od. 

Lettre  touchant  des  réflexions  fur  ce  que  M.  Hec- 
Fexït.        quet  :,  Docteur  en  Médecine ,  ^  f^it  imprimer  touchant 
les  maladies  des  yeux,  Paris  t  ïji^  ,  m-^°. 

M,  Petit  expofe  les  motifs  de  îTiécoiitentçraent  qu'i! 
3  contre  M.  Hecquet  5  &  l'on  voit  que  la  raifon 
n'eft  pas  du  côté  de  M,  HecqueE.  M.  Petit  réfu- 
te viétorieufement  l'exiftencc  des  catarades  membra- 
lieu  Tes ,  &c. 

Lettre  contenant  des  réflexions  fur  les  découvertes 
faites  jur'les yeux   Paris  ^    17}Z  ,  in -4*'. 

M.  Petit  revendique  la  méthode  de  faire  l'opéra- 
tion de  la  catarade  ,  donnée  par  M.  Ferrein  ,  dans 
«ne  des  douze  thefes  qu'il  foutint  à  Montpellier  en 
1731  Dans  cette  thefe,  M.  Ferrein  avance  que  pour 
déplacer  le  cryftallin  ,  il  faut  ouvrir  la  partie  pof- 
téricure  de  la  capfule  &  non  la  partie  antérieure  5 
ç'eft  ce  que  M.  Petit  dit  avoir  écrit  dans  fa  pre- 
mière lettre  à  M.  Hecquet.  Cependant  il  faut  avouer 
que  fî  M  Ferrein  a  l'honneur  d'avoir  eu  la  première 
idée  de  cette  méthode  ,  M.  Petit  l'a  mieux  expofée 
que  lui. 

M.  Petit  eft  l'Auteur  d'un  nombre  prodigieux  de 
mémoires  fur  Pceil  de  l'homme  ou  des  animaux  ^ 
inféiés  parmi  ceux  de  l'Académie  Royale  des  Sciences, 

En  1710  ,  M.  Petit  communiqua  à  l'Académie 
l'hiftoire  d'un  hermaphrodite  ,  qui  avoit  au  dehors 
les  marques  de  la  virilité ,  excepté  les  teRicules  qui 
ctoient  dans  le  bas- ventre.  C'étoit  un  foldat ,  qui 
mourut  a  l'Hôpital  de  Namur  ;  le  Chirurgien  major 
qui  l'ouvrit  ,  furpris  de  ne  pomt  trouver  de  tefticu- 
les  dans  le  fcrotum  ,  les  chercha  dans  le  bas-ventre  , 
Qii  il  les  trouva  avec  une  matrice  ,  &c.  Cette  ob- 
iervation  me  paroît  très  fufpcde  ,  &  des  faits  pareils 
doivent  être  examinés  plus  d'une  fois  avant  d'être 
admis. 

Sur  les  deux  efpaces  que  l'humeur  aqueufe  occupe 
dans  l'œil.  H.  i^z^. 

Pour  décider  la  queftion  M.  Petit  fît  geler  plu- 
fîcurs  yeux  humains.  Se  il  obferva  que  la  chambre 
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poftéricure  ne  contient  à-peu-près  que  le  tiers  de  l'Iiu-  ^_        . 
meur  aqueufe  5  le  poids  moyen  de  cette  humeur  en-  *   ^^'^' 

tiere  eft  ,  fuivant  M,  Petit  ,  de  quatre  grains. ,  d'où  il  '^lo. 
fuit' que  la  ciiambre  poftérieuré  en  contient  un  grâiiï  ?exix, 
&  un  tiers,  &  cette  quantiré  eft  fi  petite,  que  la 
chambre  ,  qui  a  cinq  lignes  &  demi  d'étendue  ,  ne 
peut  être  que  très  étroite.  D'après  ces  faits,  M.  Petit 
adopte  l'opinion  de  Brilïeau.  Voyez  l'article  oii  il  eft, 
parlé  de  cet  Auteur. 
Dljfertadon  fur  t opération  de  la  cataracîe.  Ai.  17 1.5". 
M.  Petit  donne  une  hiftoire  fort  détaillée  de  l'o- 
pération de  la  cataraâie.  Il  dit  que  celle  dont  on 
vante  le  plus  les  fucccs  a  été  prcfque  décrite  par 
C^lfe  ,  &  il  en  fait  le  parallèle  Le  meilleur  des 
inftruments  qu'on  emploie  pour  faire  cette  opéra- 
tion lui  paroît  celui  dont  M.  Albinus  a  parlé  ,  & 
qu'il  dit  avoir  vu  entre  les  mains  de  quelques  Char- 
latans. Il  confeille  d'mcifcr  la  partie  poftérieurc  de 
la  tunique  du  çryftallin.  M.  Ferrein  ^  quia  dit  quel- 
que chofe  d'analogue  ,  préténdoit  que  M.  Petit  lui" 
étoit  redevable  de  cette  idée. 

Sur  les  yeux  de  V homme  6*  de  différents  animaux  , 
M.  i7i<Ç. 

Les  yeux  des  animaux  ont  divers  dé^rcs  de  con- 
vexite  a  la  partie  antérieure  ,  ou  a  la  partie  poi- 
térieure  ,  M.  Petit  les  détermine.  Il  a  découvert  des 
vailTeaux  dans  la  cornée  d'un  Nègre.  Ce  Médecin 
fait  obferver  que  la  choroïde  a  différentes  couleurs 
fuivant  l'âge  du  fujet,  &  il  dit  que  le  çryftallin  eft" 
cxpofé  aux  mêmes  viciffitudes  :  ce  mémoire  eft  de  la 
dernière  importance. 

•S'i^r  l'endroit  où  il  faut  piquer  l?œil  pour  l'opération  de 
la  cataraBe  3  M.  171^. 

Il  veut  qu'on  perce  l'œil  à  deux  lignes  de  la  cor- 
née ,  rapporte  les  avantages  qu'il  y  a  de  fuivre  fa 
méthode  ,  &  les  inconvénients  loiTqu'on  s'en  écar- 
te :  il  a  repréfenté  par  différentes  figures  les  parties 
qu'on  peut  intérefler. 

Sur  les  rameaux  que  le  nerf  intercoftal  fournit  aux 
yeux^  M.  1717. 

M,  Petit  prétend  que  le  nerf  intercoftal  va  plutôt 
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^ — — -«—  fe  joindre  aux  nerfs  de  la  cinquième  &  de  la  fîxie- 
XVlil.  Siec.  j^e  p^jj-e  çjy»jj  ^^'^^^  p^^^  .   ^^j.  g'jj  ^^^  partoit ,  dit^ 

ï7'o.  jl  ^  la,  diredlion  de  i'intercoftal  ne  feroit  point  dif- 
Petit.  .  férente  de  celle  de  la  cinquième  ou  de  la  fîxiemc 
paire.  M.  Petit  prétend  que  le  nerf  intercoftal  por- 
te des  efprits  dans  les  yeux.  Pour  s'en  convaincre 
il  a  coupé  I'intercoftal  à  quelques  chiens  vis-à-vis 
la  troifieme  ou  la  quatrième  vertèbre  du  col ,  & 
l'œil  du  même  côté  a  été  altéré  :  on  trouvera  dans 
ee  mémoire  plufieurs  remarques  qui  intérelTent  l'hif- 
toire  des  neifs. 

Pourquoi  Us  enfants  ne  voyent  pas  clair  en  venant  au 
monde  ^  M.  1717, 

La  caufe  de  ce  vice  dans  la  vifion  fe  trouve, 
félon  M. Petit,  dans  un  excès  d'épaiileur  de  la  cor« 
née  tranfpareiite  ,  &  dans  le  défaut  de  l'humeur 
aqueufe. 

Sur  la^pojition  de  i'uvée  s  M.  17 zS* 

Il  démontre  favament  qu'elle  eft  plane  dans  l'hom- 
îne  j  &  il  fait  quelques  remarques  fur  la  ftrudure  des 
membranes  de  l'œil,  &c. 

Sur  Ucryjlallin  de  l'œil  de  l'homme  ,  des  animaux  a 
quatre  pieds  :,  des  oi féaux  &  des  poijj'ons  ,  M,  17-50* 

Ce  mémoire  eft  très  intérelfant  :  M.  Petit  dit  que 
le  cryftallin  eft  lenticulaire  dans  tous  hs  animaux  5 
il  a  mefuré  dans  un  grand  nombre  de  cryftallins  les 
deux  convexités  ,  le  diamètre  ,  la  circonférence  ,  &  il 
a  fait  une  table  de  vingt-iix  cryftallins  humains  ap- 
partenants à  des  fujets  d'am  âge  différent ,  &  un  autre 
de  trente-fix  cryftallins  de  bœuf.  Le  cryftallin  de 
l'homme  change  de  couleur  avec  l'âge  ,  il  cil:  tranf- 
parent  depuis  la  naiffance  jufqu'à  vingt-cinq  ou  en- 
viron j  il  jaunit  enfuite  du  centre  à  la  circonférence. 
Il  favoit  que  le  cryftallin  étoit  compofé  de  diffé- 
rentes couches  concentriques ,  &c. 

De  la  cap  fuie  du  cryfiallin  ^   M.  1750. 

Elle  eft  plus  épaiffe  dans  le  bœuf  &  dans  le  che- 
val que  dans  l'homme,  &  elle  eft  pourvue  de  vaif- 
feaux  lymphatiques  dont  plufieurs  s'ouvrent  immé- 
diatement dans  la  cavité  que  forme  la  capfule  ,  & 
qui  logée  le  cryftalUn,  M.  Petit  a  toujours  trouvé  ia 
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câpfule    tranfparente  ,    &   quoiqu'il  l'ait  foumife  à  --i 

plufîeurs  épreuves,  il  n'a  pu  la  rendre  opaque  que  xvill  siec. 

dans  l'efpric  de  nitrc.  Il  croyoir  que  le  cryftallin  fe        1710. 

nourrilToic  de  la  lymphe  que  les  vaiiTcaux  lympha-     Petit. 

tiques  verfoient  dans  la  capfuie  5  il  n'admetcoic  pour 

la  catarade  membraneufe  que  celle  qui  étoïc  formée 

par  répaifTi/Tement  delà  capfuie  du  cryftallin. 

Sur /es  effets  des  cauftiques  &  des  afirin^ents  ,  pour 
arrêter  Us  hémorrhagies  ,  M.  1731. 

Remarques  fur  un  enfant  nouveau  né ,  dont  les  bras 
étaient  difformes  ,  M.  17  ?  3 . 

Cette  defcription  eft  curieufe  &  intéreflante  :  M. 
Périt  met  fouvcnt  en  parallèle  les  parties  difformes 
avec  les  parties  naturelles.  Les  poumons  de  l'enfanc 
dont  il  eft  queftioiî ,  étoient  différents  l'un  de  l'autre, 
celui  du  côté  droit  étoit  rouge-pâle  ,  gonBé  ,  comme 
font  ordinairement  les  poumons  qui  ont  rcfpiré  -y  le 
côté  gauche  étoit  d'un  rouge- brun  comme  font  ceux 
des  fœtus  qui  n'ont  pas  encore  refpiré.  M.  Petit  don- 
na par  l'expérience  un  nouveau  degré  de  certitude  à 
fon  opinion  5  il  jetta  dans  l'eau  l'un  &  l'autre  pou- 
mon ,  le  droit  furnâgea  ,  &  l'autre  s'enfonça.  M.  Pe- 
tit croit  que  les  bronches  du  fœtus  font  enduites  & 
remplies  d'une  humeur  vifqueufe  ,  &  que  dans  ce  cas 
il  y  avoit  une  plus  grande  quantité  de  cette  humeur 
dans  la  bronche  gauche  que  dans  la  bronche  droite. 
Cette  caufe  n'eft  cependant  que  très  fecondaire  à 
celle  que  j'ai  expoféc  dans  un  mémoire  lu  à  l'Aca- 
démie des  Sciences. 

Hijîoire  de  La  carpe  ,  M.  I7  3  3 . 

Defcripïon  anatomique  de  ïœil  du  coq-d'inde  ,  M» 

Ce  mémoire  eft  digne  du  plus  grand  Anatomiftc. 

Defcription  anatomique  de  l'œil  de  l'efpece  de  hibou^ 
appelle  hulula,  M.  175^. 

Defcription  des  yeux  de  la  grenouille  6*  de  la  tortue  , 
M.  1737. 

L'Auteur  fait  diverfes  remarques  applicables  à 
rhomm.e,  maijs  dont  je  ne  rendrai  p*  int  compte, 
pour  ne  pas  palfer  ks  bornes  que  je  me  fuis  pref- 
dites. 
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XVIII.  Siec.       Gretz  (  Albert  Henri  ). 

DefiruUura  &  ufu  lienis.  Regiomont.  17 lo,  ih-4°» 
i7io«  HilfcheL-  (  Simon  Paul  )  ,  Profelfeur  public  en  Mé« 

Gretz.      decine  dans  i'Univerfîté  d'iene ,  eft  TAuteur  de  plu- 
HiLscHER.  ^ï'^^^'s  DilTertations  foutehucs  fous  fa  Préfîdence.  Voi- 
ci celles  qui  foiit  de  nocrè  objet  : 

Difp.  defraâura  cruris  cum  vulnere,  len^  17 10. 
Ce  Médecin  donne  dans  cette  thèfe  la  defcription 
d'une  machine  ,  cju'il  a  inventée  pour  réduire  les  lu* 
xations  &  fractures  : 

De  incontinentia  urinA  ex  partu  y  glohuUs  tigneis  eu- 
randa,  Ien&  iji6. 

De  artuum  amputatione  rite  adminiftranda  ,  17 1 8. 
: ..         De  opère  generadonis  j  1 7 1 9 . 

Cet  Auteur  y  décrit  le  corps  jaune ,  &c. 
Déloqueta  ^  17^9. 
^rog.  de  unico  rené reperto  ,  T7  5  i. 
Il  y  donne  l'hiitoirc  d'un  feul  rein  qu'il  dit  avoir 
obfervé  ;  mais  ce  fait  n'eft  point  nouveau  ,  \ts  Au- 
teurs font  remplis  de  pareilles  obfervations.  Schenc- 
kius  ,  B.iuhin  ,  Riolan ,  Panaroli ,  &c.  &  Morgagni 
dans  Ton  livre  de  Moiborum  fedibus  j  en  rapportent 
pîuiicLirs  aulfi  détaillées  que  celle  d'Hilfclier. 
Difp.  de  calcula  renum.  îencz  1 7  5 1 . 
Ce  xVlédecin  y  fait  i'analyfe  du  calcul. 
De  paronychitu  ,  1 7  3  <? . 

De  ccgro  fphacelo  fcroti  venereo  cum  febri  acuta  con^^ 
jïincîo  laborante  ^  ij^j. 

Cette  Cure  ell  curieufe  &  intérc Hante. 
De  lejîone  uteri  ab  improvida  fecundarum  extraSîiO" 
ne  y  1741. 
CoNSEit-        Ccnfeillere  (  Demcherenc  de  la  ). 
lERE*  De  auditu.  Ultrajecli  i7io,in-4''. 

Je  n'ai  point  vu  cet  écrit  ,    M.   de  Haller  n'en 
rapporte  que  le  titre  3  il  y  a  apparence  que  ce  n'eit 
qu'une  Diilertation. 
\   ZwiNGER.       Zv/inger  (  J.  Ro'dolphe) ,  Profefîeur  en  Médecine 
dans  rUniverfité  de  Bâle. 

De  ufu  ^  funcîionibus  cerebri.  Bajil.  1710,  in-4°. 

Cette  Difiertation  eft  faite  avec  beaucoup  d'ordre 

0c   de  clarté  3  il  n'y  a  point  de  dscouveites  ,  mais 
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ï'Auteui'  préfente  celles  des  autres  avec 
nouveauté  qui  plaît  &  qui  inftruic. 

On  trouve  dans  les  ASia  Helvetica^  plufîeurs  ob- 
fervations  de  Rodolphe  Zwinger. 

Hydrocepkalus  cùm  defeciu  culvarU ,  tom.  primas, 
Bafil.  175,1,  in-4°. 

Micius  cruentus  cum  veftca  iota  eallofa  in  îabem  de^ 
pnens  ^\h\à.  pag.  i  f. 

Hernia  umbiùcalis  incarcerata  ,  ibib.  tom.  1.  Bajïl,, 
1755,  ia-4^  ..... 

Dyfuria  ex  ulcère  intejîinali  in  vepcampervio  ,  in 
marafmum  definens  j  tom.  4.  Bûpl.  17^0  ,  in-4°. 

Ces  obfervations  font  curieufes,  intérelfautes  &  ex- 
polees  avec  beaucoup  de  favoir. 

On  trouve  dans  l'Hiftoire  de  l'Acadcmie  des  Scien- 
ces ,  année  1710,  robfervation  d'une  grolfe/Te  in- 
cioyable.  M  l'Evéque  de  Seez  y  affure  qu'un  homme 
de  ion  diocèfe  ,  &  qu'il  connoiiFoit ,  a^é  de  94  ans, 
avoit  époufé  une  femme  de  83  ans  ,  grolfe  de  lui  ,  & 
cjui  éroit  accouchée  à  terme  d'un  garçon,  po  Le  tems 
33  des  Patriarches  eft  revenu  ,  dit  le  {avant  Hiftoricn 
33  de  l'Académie  ,  ou  plutôt  n'eft  pas  tout-à-fait  paf- 
33  fé  :  cela  eft  fort  heureux  ,  car  il  faut  avoir  un  peu 
33  de  leur  foi  pour  croire  à  ce  prodige  ,  quoique  at- 
33  tcfté  par  un  Auteur  grave  33. 

Marcot  (  M-  )  ,  Dodeur  en   Médecine  de  la  So- 
ciété Royale  des  Sciences  de  Montpellier  ,  eft  l'Au- 
teur de  quelques  obfervations  inférées  dans  le  recueil 
de  cette  Société. 
Sur  les  monfires. 

Il  eft  qucftion  d'un  acéphale  :  M.  Marcot  veut  ex- 
pliquer ce  vice  de  conformation  ,  fans  admettre  nul 
effet  de  l'imagination  de  I2  mère  fur  l'enfant. 

Obfervation  d'une  maladie  du  cerveau  ^  1730.  & 
dans  le  recueil  ,  Lyon  176^  ^  in-4''. 

L'Auteur  dit  avoir  vu  à  l'ouverture  d'un  cadavre 
des  vailfeaux  lymphatiques  dans  le  plexus  choroïde, 
&  fait  quelques  remarques  à  ce  fujet. 

Rivière  (  M.  )  ,  de  la  Société  Royale  des  Sciences 
de  Montpellier  ,  communiqua  à  cette  Compagnie 
rhiftoire  de  deux  jumeaux  monftrucux  ,  Se  un  mé- 
moire. 
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^4^         FÏistoïrèdel'Anatomîe 

^ — rr-       Sur  les  dents  pétrifiées  de  divers  poijfons  Luen.  i  -joi^ 

XVU  SivC.  g^  inféré  dans  le  recueil ,  Lyon  1766  ,  iii-4*. 

^yi^,  Ichcï  (  M.  )  j  <^c  la  Société   Royale  de   Montpel- 

lier ,   a  auiïî   communicjuc  une  obiervàciôn   fur  un 
IcHER..       agneau  rnonftrueux. 
GoNDANGE        Gondange  (M    de  )  ,  Membre  de   la  Société  ,  eft 
l'Auteur   de  plufîeurs    obfervations  inférées  dans  le 
même  recueil, 
»'"•  Creiïenzo  1  Nicolas  '■  ,  Médecin  Italien. 

Çressekzo.       Traciatusphyfieo-tnedieusdefebriumratione.  Nea^ 
polii  1 7 1  i . 

Cet  Auteur  adopte  les  explications  méchaniquesdé 
Boerhaave  ,  &  explique  la  lîevre  prefque  à  fa  maniè- 
re 5  mais  il  ajoute  le  mouvement  périlValtique  des 
artères  ,  qu'il  croit  exifter  même  dans  l'état  naturel. 
Si  on  l'en  croit ,  tout  le  canal  aitériel  ne  fe  contrac- 
te pas  à  la  fois  ,  mais  la  portion  d'artère  qui  répond 
au  cœur  fe  contrade  plutôt  que  celle  qui  répond  aux 
extrémités. 
_  Falconet  (  Camille  ) ,  naquit  à  Lyon  le  premier 

FXlconEt.   j^^j.^   ^^^j   ^  j^  ^Q^l  Fai^-onet,   Médecin  de  cette 

Ville  ;  il  alla  étudier  dans  l'Univerfué  de  Montpel- 
lier ,  revint  à  Lyon  après   fon  Dodorat  ,  &  y  fut 
Aggrégé  au  Collège  des  Médecins.  Il  vint  à  Paris  en 
1707  ,  &  fut  reçu    Doâreur  Régent  en  17 10.  L'Aca- 
démie des  înfcnptions  &  Belles-Lettres  l'adopta  pour 
un  de  fes  Membres  en  1716  ,  &  perfonne  n'en  a  rem- 
pli les  devoirs  avec  plus  de  zèle  6l  plus  d'éclat.  Ega- 
lement attaché  a  la   Faculté  de  Médecine  ,  il  publia 
diverfes  thèfes  qui  lui  firent  beaucoup  d'honneur.   Il 
eût  toute  fa  vie  un  goût  prodigieux  pour  les  livres  , 
&  un  foin  extrême  de  les  recueillir  ;  auiTt  forma-t-il 
une  bibliothèque  de  cent  quarante  mille  volumes , 
dont  la  bibliothèque  du  Roi  en  a  acquis  environ  onze 
mille  qui  lui  manquoient  ,  &  dont  je  me  fuis   fervi 
pour  cette  hiftoire  :   M.  Falconet  en  fît   préfent  au 
Roi.  Il  mourut  en    17 6z,  a  l'âge  de  91  ans;  il  eft 
l'Auteur  de  piufieurs  thèfes  de  Médecine,  les  deux 
fuivantes   doivent    trouver    place   dans  notre  Hif- 
toire. 
An  fcetai  fanguis  maternus  alimenta  ?  Paris  1711. 

Cette 
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tette  thefe  fat  foutenue  par  M.  Antoine  de  Juflîeu. 
M.  Falconet  prétend  que  le  fang  de  la  mère  ne  Terc  ^V^^^*  Sîeei 
point  de  nourriture  à  l'enfant  ,    qu'il  n'y   a  même       1711. 
aucune    communication    entre    eux    par    les    vaif-     FALCQNïtè 
féaux  fanguins.    Cette  opinion  efi:  difFcrenre  de  celle 
que  M,  Meri  avoit  propofce  à  l'Académie  des  Scien- 
ces ,  comme  une  démonftration  ,  dans  une  petite  bro- 
chure dont  nous  avons  rendu  compte. 

An  educendo  calculo  ,  CAttris  anttfaendus  appara- 
ius  lateralis  ?  Paris  1730  ,  1744-  ,  in-4<>. 

L'Auteur  donne  en  premier  lieu  une  hiftoire  fui- 
vie  de  la  lithotomie  3  il  rapporte  des  anecdotes  &: 
des  faits  particuliers  qu'on  chcrcheroi:  vainement 
ailleurs.  M,  Falconet  trouve  quciqu'analogie  entre 
la  méchode  de  l'appareil  latéral  ,  &  celle  de  Celfe  5 
il  expofe  les  moyens  que  Frère  Jacques  mettoit  en 
ufage  ;  obferve  après  Celfe  que  la  vedie  eil:  un  peu 
inclinée  à  gauche  ;  &  comme  il  préfère  l'appareil 
latéral  aux  autres  méthodes  ,  il  recomm.ande  de  faire 
l'incifion  au  côté  gauche. 

An  Ugnima,  vulnemm  fappuradoni  promov€nd&  cor^ 
îex  peruvianus  ?  Paris  1751. 

M.  Lavirote  foutint  cette  thèfe  fous  la  Préfîdence 
de  M.  Falconet  :  l'Auteur  y  recommande  l'ufage  du 
quinqu.na  pris  intérieurement  ,  pour  aider  la  fuppu- 
ration  des  plaies ,  &  l'on  s'eft  plufieurs  fois  très  bien 
trouvé  de  cette  méthode. 

Chapuzeau  (  Antoine  Louis  )  ,  Dodeur  en  Méde-  ChapwzêA#^^ 
cine  de  Leyde. 

Difp.  de  cataracia.  Leid.  1 7 1 1  ,  in-4**. 

Ce  Médecin  établit  le  fîege  de  la  cataraâ:e  mem- 
braneule  dans  la  chambre  antérieure  ,  &  critique 
BrifTeau  Se  Maitrejan.  On  v  trouve  une  planche  en 
taille  douce  repréfenrant  deux  aiguilles  à  cataracte  , 
dont  l'une  eft  propre  ,  fuivant  l'Auteur ,  à  tirer  ce 
corps  étranger  hors  de  l'œil  fans  faire  incifion  à  la  - 

cornée  ;  ii  fe  feuvoit  d'une  de  ces  aiguilles  en  forme  de 
conducteur  ,  &  l'autre  rempHlfoit  les  ufages  des  te- 
netres. 

"Weisbach  (  Chriftiân  )  ,  Médecin  Anglois.  Weissack 

•  De  intentione  6"  inventione  anim&  in  adminiftratiàne 
iKconomiA  vitalis,  Bajil.  171 1  ,  in-4*. 

Tomeir,  V£ 
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Cet  Auteur  fait  la  théorie  de  Stahl  touchant  TadioM 
de  lame  fur  le  corps, 
^^"*  Dury  (Samuel). 

DtfK.y.  De  motuvitali.Leid  17T1  ,  in-4*'. 

M,  de  Haller  dit  que  ce  n'eft  qu'un  précis  de  la 
phyûologie  de  Boerhaave. 
Chrijtian.       Chriftian  (Democrite). 

Vit  A  anîmalis  morbus  &  medicîna.  Lipf.    1 7 1 1  , 
1730  5  in-8°. 

Il  tache  de  rendre  raifon  de  la  chaleur  &  da 
froid  qui  furvienneiit  dans  les  fièvres  intermittentes. 
Suivant  CQt  Auteur,  le  fuc  pancréatique  qui  efl  acide 
fe  mêle  avec  la  bile  qu'il  croit  alkaiine  ,  &  produi» 
faut  une  efFecvefcence  donne  lieu  à  la  chaleur  ;  cette 
effet veiben ce  n'a  point  lieu  pendant  le  froid.  Chrif- 
tian s'imaginoit  que  dans  ce  tems  de  la  fièvre,  les  con- 
duits biliaires  &  pancréatiques,  reflerrés  par  un  fpaf- 
me  ,  empcchoicnt  les  liqueuts  de  couler  dans  le  canal 
intelHnal.  Cette  théorie  qui  a  été  fuivie  de  quelques 
Auteurs  ,  doit  être  regardée  comme  un  jeu  de  l'ima- 
gination de  celui  qui  l'a  propofée.  On  ne  peut  dé- 
montrer le  fpafme  des  canaux  biliaires  &  pancréa- 
tiques :[Sc  l'opinion  de  Sylvius  fur  reffervefcence  du 
fuc  pancréatique  avec  la  bile  a  été  vidorieufement 
détruite. 
NotET,  Nolet  (  Jofeph  ) ,  Médecin  de  la  Marine  à  Breft  ,  3 

publié  : 

Oufervations  curieujes  fur  des  phénomènes  extraordi- 
naires j  qui  regardent  la  Médecine  &  la  Chirurgie^  Bre/l, 
I711  ,  in- II. 

Il  y  a  pluiieurs  queflions  médico-légales  ,  mais  on 
cîoit  compter  pour  très  peu  de  chofe  les  remarques 
d'Anatomie  que  l'Auteur  fait  fur  quelques  parties  du 
corps  humain. 
Chiselpeh.  Chefelden  (Guillaume  ),  né  en  1^88  àSomerby, 
dans  le  Comté  de  Leicefter  ,  étudia  TAnatomie  fous 
le  célèbre  Cowper  ,  &  la  Chirurgie  fous  Fern  ,  Chi» 
rargien  de  l'Hôpital  Saint-Thomas  de  Londres.  Il 
commença  de  démontrer  l'Anatomic  à  l'âge  de  vingt- 
deux  ans  ,  fut  reçu  de  la  Société  Royale  de  Londres 
&  de  l'Académie  de  Chirurgie  de  Paris.  Les  ouvra- 


XVIII.  Siec. 


fe   T   t)É   lA  ^HÎRtJRCIÊ.  451 

^es  qu'il  publia  &  les  cours  qu'il  fît  avec  c^lébricé  , 

lui  acquirent  une   réputation   des  plus  étendues  & 

des  mieux  méritées.   Il  fit  en   lyzS   l'opération   de        '7ii» 

Chirurgie  là  plus  délicate ,  &  qui  eut  le  fuccès  le   chésf.ldîn* 

jplus  éclatant  j  il  ouvrit  la  prunelle  des  deux  yeux 

à  un  jeune  homme  de   14  ans  né  aveugle  ,  &  lui 

rendit  la  viie  :  Voici  comme  il  procéda  [a).  3j  II  fît 

»  une  incifîon  au   milieu  de  l'iris  avec  une  efpecc 

M  d'aiguille  plus   large  &  moins  pointue  que  celle 

w>  à  catara6te  ^  &  n'ayant  de  tranchant  que  d'un  cô- 

à3  té  ;  il  la  plongea  au  travers  de  la  fclérotique  à  une 

33  demie  ligne  du  rebord  de  la  cornée  transparente  , 

>9  il  lui  fît  ttaverfer  prefque  toute  la  chambre  pof- 

63  térieure  de  l'humeur  aqueufe   :  arrivé  aux  deut 

i3  tiers  &  à  la  partie  poftérieure  de  l'iris,  il  tourna 

33  la  pointe  contre  cette  membrane  ,  de  façon  à  I2. 

33  couper  au  travers  ,  &  entamer  afîez  en  retirant 

33  l'inftrument  pour  faire  une  incifîôn  horifontàle  ,  de 

33  laqtiellè  il  devoir  réfulter  une  prunelle  oblof  guc  , 

33  plus  ouverte  dans  le  milieu  i|u'aux  deux  pointes  , 

33  à-  peu-près  figurée,  mais  à  contre  fens,  comme  «elle 

33  des  chats  w.  Cette  opération  efl:  bien  différente  de 

l'opération  de  la  dataradc  que  MM.  Voltaire  {i>)  & 

Haller  (  c  )  difent  avoir  été  faite  par  Chcfeldeil.  >I 

Quoi  qu*il  en  foit ,  elle  donna  la  vue  au  jeune  hom- 

ine  5  &  une  obier varion  aufli  curieufe  fit  beaucoup 

de  bruit ,  Se  un  honneur  infini  à  M.  Chefelden.  On 

en  trouve  des  détails  circonftanciés  dans  les  Tran- 

fadions  Philofophiques.  Chefelden  mourut  le  1  Avril 

1751 ,  à  rage  de  64  ans. 

Index  pdrtium  corporis  hutnâni  anatômicufït ,  1 7 1  f  ^ 
in-4°.  &  fe  trouve  dans  un  livre  qui  a  pour  titre  : 

Anàtomy  of  human  body.  Lond.   171 5  >  in  -  8**. 
171X  ,in-8<». 

L'extrait  que  les  Auteurs  des  Ades  de  Leipfîck  ,  & 
M.  de  Haller  ,  font  de  cet  ouvrage  ,  eft  très  favora- 
ble à  l'Auteur,  Chefelden  s'eft  d'abord  occupé  à  dori- 
ez) Hiftoîre  de  l'Académie  de  Ghirurgîe  :  Eloge  de  M,  Che* 
felden  ,  par  M   Morand. 

(b)  Elem  nts  de  la  Philofophic  de  Ncwtop. 
{c)  Method.  ûud.  pag.  ^66* 
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'';^  ner  une  idée  précife  &    exade   de  la  poiition  deê 

XVIiI.  Siec.  pai-ties  j  il  a  joint  les  obfervaLions  pathologiques  2mx 
17Ï1         defcriptions  anatomiques»  Cette  anatomie  eft  divifée 
Cheselden.  en  quatre  livres.  Le  premier  qui  traite  des  os  ,  con- 
tient quelques  obfervations  fur  hs  articulations  &  les 
glandes  fynoviales ,  &:  beaucoup  de  remarques  fur 
les  maladies  des  os. 

Dans  le  fécond  il  donne  la  defcription  des  muf- 
clés  ,  &  Chefelden  dit  devoir  à  Douglas  la  plùparc 
des  remarques  qu'il  fait  dans  ce  livre. 

Le  troifieme  livre  traite  des  principaux  vifceres  i 
Chefelden  blâme  les  Ecrivains  qui  ont  admis  des 
fibres  mufculeufes  dans  leur  ftrudure  ;  il  a  obfervé 
que  les  angles  foi  mes  par  les  ramifications  vafcu- 
leufes  décroilToient  en  s'cloignant  du  coeur  II  a  fait 
dépeindre  le  réfeau  artériel  Se  veineux  ,  &  a  averti 
que  tout  le  corps  n  étoit  point  formé  de  vaiifeaux  5 
il  ne  croit  pas  que  les  nerfs  vulgairement  connus 
fous  le  nom  de  piemiere  paire  ,  ou  de  nerfs  olfac- 
tifs ,  pénètrent  les  cavités  du  nez  ,  &  que  la  peau 
fbit  pourvue  de  papilles  nerveufes. 

Le  quatrième,  traire  des  voies  urinaires  des  parties 
de  la  génération  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  &  des  orga' 
nés  des  fens.  Chefelden  dit  avoir  trouvé  le  col  du  fé- 
mur fiadaré  à  deux  fujets  qu'on  foupçonnoit  d'avoir 
la  cuiife  luxée.  Il  blâme  la  méthode  d'extirper  les  amig- 
dales  :  il  dit  avoir  vu  trois  rates  dans  le  cadavre  d'une 
femme  ,  &  autant  dans  le  cadavre  d'un  homme  ,  more 
à  la  fuite  de  la  jauniirc.  11  a  apperçu  les  vaiifeaux 
cyfto-héphatiques ,  &  a  parlé  d'un  homme  qui  enten- 
doit  dill:in61;ement  les  diiîérents  fons  ,  quoique  la 
membrane  in  timpan  fût  détruite.  Schneider  &  ^i^illis 
ont  obfervé  un  fait  à-peu- près  fcmblable. 

Les  figures  que  l'Auteur  joignit  à  la  première  édi. 
tion  font  peu  exades;  celles  de  la  dernière  font  cor- 
redes ,  principalement  les  figures  de  la  véficuie  du 
fiel  ,  des  reins ,  du  thymus  ,  des  artères  internes  de  la 
tête ,  du  méfentere  &  du  bras ,  des  vaiifeaux  ladés 
&  du  canal  thorachiqne.  Monro  y  a  ajouté  fes  re- 
marques furies  nerfs. 

Treatife  on  the  high  cperadôn  of  tJie  Jlone.  Lond. 
1715  ,  iu>8°«  &  traduit  en  Fraiïçois  par    Noguez  » 
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^vec  l'ouviage  de  Douglas.  Paris  1714  ,  in- 11.  ■ 

Chefelden  y  célèbre  la   méthode   de  Franco  5    il  XVIII.  Siec. 
recommande  dmjeder  de  l'eau  dans  la  yefTie  afin      171 1. 
de  la  diiiendre  ,  parce  que  Ton  fonds  s'élève  pour  lors   Cheselden. 
au-de/Tus  des  os  pubis  j  il  trouve  cette   précaution 
d'une  néceiïîté  abfolue  pour  l'opération.    Chefelden 
a  fait  quelques  corretftions  aux  inftrumens  ,  mais  il 
a  profité  àcs  remarques  de  Douglas  ;  c'çft  ce  qu'on. 
lui  reprocha  dans  un  ouvrage  intitulé  : 

Lithotomas  ca^cratus  :  or  Ai.  Chefelden  s  treadfe  on 
zhe  higk  opération  examincd.   Lond.  171^  ,  in- 8°. 

Chefelden  quitta  dans  la  fuite  fa  méthode  de  tail- 
ler ,  pour  fuivre  celle  de  Rau  à  laquelle  il  a  fait  quel- 
que changement  que  M    Morand  a  décrits.  &c. 

OJîeographia.  Lond.  17^5  ,  fol.  max, 

C'eft  un  des  grands  ouvrages  qu'on  ait  publiés 
fur  cette  matière  :  Chefelden  y  expofe  le  développe- 
ment des  os  ,  qu'il  repréfente  dans  plufeurs  figures 
très  bien  faites  j  il  y  en  a  beaucoup  fur  les  mufcle's 
&  fur  les  ligaments  .,  &  Chefelden  y  fait  part  de 
fes  remarques  pathologiques  qui  font  très  intéref- 
fantes. 

Chefelden  efl:  l'Auteur  de  plufieurs  mémoires  fur 
l'Anatomie  &:  la  Chirurgie  ,  mféiés  dans  les  TraU" 
factions  Philofophiques. 

Obfervations  anatomiques  ,  171 3,  n°.  3Î7. 

Obfervations  faites  fur  un  jeune  homme  de  i^  à  14 
ans  y  auquel  on  'avoit  fait  l'opération  de  la  catarac^ 
te  ,  qui  étoit  né  aveugU  ,  ou  du  moins  qui  avoit  perdu 
la  vue  des  le  berceau  ,  1718  ,  n".  401 ,  art.  7. 

Defcription  des  injliuments  dont  Chefelden  s' eft  fer-^ 
vi  lorfquil  a  abattu  les  cataraHes  du  jeune  homme 
dont  on  vient  de  parler ,  ibid.  art.  8. 

Kellner  (  J.  H.  ).  Kellnir. 

T>e  vaforum  elafticit^te.  Leidcz  171 1  ,  in-4*>. 

Vercelloni  (  Jacques  )  ,  étoit  du  Piémont ,  ou  il  Vercxilokj 
naquit  en  16-76,  Il  étudia  la  Médecine  à  Turin  & 
à  Montpellier,  où  il  affifta  aux  leçons  de  Chirac.  Il 
alla  à  Rome,  &  il  faivit  long-tems  la  pratique  de 
Baglivi  dans  l'Hôpital  de  Saint- Jacques  :  fon  zèle 
pour  la  Médecine  lui  mérita  l'amitié  de  Lancifi  ,  qui 
lui  rendit  divers  feryices  j  il  a  publié  : 

Ffiij 
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'-"■•■  De  glandulis  œfopkagi  conglomeratis  ^humorevfr'9 

XVIII.  Siec.  ^-^^p^^  ^  ^  vermibus  ,  Dijfert.  Afi^  1 71 1 . 

Î7IÏ»  Vercelioni  décrit  les  glandes  œfophagiennes  ,  tlic-* 

VsRCELLOHi  i-jjcl^iques  ,  bionchiques ,  thyroïdiennes  ,  &c.  Il  croie 
qu'il  découle  de  leurs  canaux  excréteurs  ,  principal 
leraent  de  ceux  de  la  thyroïde  ,  des  vers  qui  fe  putré^ 
iîent ,  ou  dont  les  œufs  venant  à  fe  corrompre  ,  pro- 
duifent  un  ferment  qu'il  regarde  comme  le  principal 
inftrument  de  la  digeftion  ,  cet  Auteur  pour  prouver 
î'exiftence  des  vers  renvoyé  à  l'infpedion  des  glandes 
fquirrheufes.  Il  a  été  a/Tez  crédule  pour  regarder  les 
vailTeaux  de  la  glande  comme  autant  de  portions  dç 
vers,  &c  Jean  Hager  &  \^.  Pauii  ont  écrit  contre  cette 
iÎHgulieie  opinion. 

De  pudendorum  morbis  &  lue  venerea  tetrabilion, 
'Afdi  iji6  ,  in-4°.Xe/â',e  lyir  ,  in-S''. 

On  ay  trouve  l'hiftoire  de  plufieurs  ouvertures  4$ 
cadavres  de  perfoiines  mortes  de  la  vérole  ,  &ç, 

H  E  I  S  T  E  R, 

HaisTEn.  Heiflcr  (  Laurent  )  ,  célèbre  Médecin  ,  né  \ 
prancfort  fur  le  Mein  en  1685  ,  montra  dès  fa  plus 
tendre  enfance  un  croiit  décidé  pour  les  Lettres.  Il  fît 
fon  cours  de  Philofophie  &  fes  premières  études  de 
Médecine  à  Gieifen ,  d'où  il  alla  à  Amfterdam  pour 
écouter  les  leçons  que  Ruyfch  &  Raw  y  faifoienç 
avec  éclati il  pafla  à  Leyde  pour  entendre  Boerhaave,  8ç 
fît  de  grands  progrès  fous  ces  habiles  maîtres  II  s'étoiç 
fur-tout  occupé  à  l'Anatomie  &  à  la  Chirurgie  ,  co»-. 
noiïîant  l'utilité  de  favoir  ces  deux  fciences  pour 
pratiquer  la  Médecine  avec  fruit.  L'armée  fut  fat 
première  école  de  pratique.  Heifter  y  fît  les  opé- 
rations de  Chirurgie  les  plus  rares.  Il  fe  retira  à 
Altorf  oii  il  fe  fît  bientôt  connoître.  Sa  réputation 
le  fît  appeller  à  Helmftad  où  il  profeifa  l'Anato- 
mie Se  la  Chirurgie  avec  célébrité.  Il  fut  reçu  de 
l'Académie  des  Curieux  de  la  Nature  ,  de  la  Société 
Royale  de  Londres ,  &  de  l'Académie  Royale  dç 
Berlin.  Le  Duc  de  Brunfj^'ick  le  choifît  pour  fort 
premier  Médecin.  Heifter  fît  honneur  à  tous  fes  titres 
par  le§  difçiples  qu'il  forma ,  par  les  curçs  brillaa-i 


IT    DE   L  A   ChIR  UR  GI  E;  4^^ 

»6$  qu'il  fît,  &  par  les  ouvrages  qu'il  publia.  Il  mou- 
rut à  Helmftad  vers  l'an  1758.  On.  vendit  deux  ans  ^^^''-  ^'*^ 
après  Ton  cabinet   &  fa  bibliothèque   :   le   cabinet       1711. 
ëtoit  compofé  des  inftrumeuts  les  plus  rares  &  les     hbistir. 
plus  précieux.  On  y  voyoit  tous  ceux  qu'il  a  décrics 
dans  Ton    grand  traité   de   Chirurgie  ,  &   plufîeurs 
autres  ,  dont  les  modèles  lui  avoient  été  commu- 
niqués ,  ou  qu'il  avoit  fait  faire  d'après  les  ouvra- 
ges des  anciens  j    &   fa  bibliothèque  étoit  fî  nom- 
bieufe  ,  que  le  catalogue  forme  un  livre  de  biblio- 
graphie aflez  intérelfant.  Je  m'en  fuis  fouvent  fervi 
pour  connoîcre  les  éditions  des  ouvrages  dont  j'ai 
parlé. 

Difputadones  de  cataracia  in  lente  crifiallina,  AL 
îorf,  1711,  1711,1715,  &  recueillies  fous  le  titre 
fui  van  t. 

De  cataraBa  ,  glaucomate  &  amauroji  traciado. 
Ahorf ,    171;  ,   in-8*'. 

Apologia  &  uberior  illujlraùo  fyftematis  fui  de  ca- 
taracia ,  glaucomate  &  amaurojt  contra  Woolhoufi  ini^ 
quam  cenfuram.  Altorf.  17 '7,   in-8*. 

Findiciâ  /entent! £  fu£,  de  cataracia  ,  glaucomate  & 
amauroji  ,  adverfus  ultimas  animadverfiones  atque  ob^- 
jeâiones  Woolhoujl.  Adjecius  eji  index  in  omnes  très 
libros  de  hoc  argumento  a  Je  editos.  Altorf.  1715,  in- 8°. 
Heifter.fixe  le  fiége  de  la  cataracte  dans  le  crif- 
tallin ,  &  celui  du  glaucome  dans  l'humeur  vitrée  ; 
&  comme  le  criftallin  peut  acquérir  divers  degrés 
d'opacité  ,  de  même  il  y  a  diverfes  efpeces  de  cata- 
radles.  Heifter  rapporte  tout  ce  que  les  Auteurs  ont 
écrit  de  favorable  à  fon  opinion.  Il  a  prefque  tra- 
duit les  ouvrages  de  Briileau  ,  Maîtrejan  ,  &c.  &c. 
Mais  il  a  trouvé  dans  des  Auteurs  beaucoup  plus 
anciens  les  traces  de  ces  découvertes.  Heifter  ,  en 
foutenant  cette  opinion  ,  fur  la  cataradle  dans  le 
criftallin  ,  réfute  celles  qui  font  contraires  à  la  fiennc. 
Les  ouvrages  de  Woolhoufe  font  le  principal  fujec 
de  fes  critique?  ;  &  comme  Woolhoufe  lui  répondit  , 
Heifter  crut  devoir  foutenir^  fon  fentiment  par  de  nou- 
veaux ouvrages.  Du  refte  ,  il  a  propofé  une  nouvelle 
manière  de  faire  l'opération  de  la  cataradc  ,  &  a  écriE 
&  fait  dépeindre  deux  aieuilks  de  fou  invention. 

ffiv 
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■  Compendium   anatomicum    totam   rem  anatomzcani 

5CVin.  Siec.  Irevijfime  complecîens.  Altorf.  1717,  in-4°.  ibid.  i-ji^^ 

i7it-       in-S*".  ibid.  1727,   in-8°.   ibid.   1751,   in-8?.  ibid! 

Heister.  174^-  ^^fi^l'  i']^'i,.Freyherg&  y   172-^,  i^-4^  Ven&î, 

17^0,  in-  8  "*.  ibid.- 1750.  juxta  teniam  edidonem  Al- 

îorfianam.    Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  Allemand, 

Nuremberg  ,  1711 ,  in-4°.  1741  ,  in-S"*.,  1749  ,  in-S**. 

&:c.  En    Angiois.  Londres  ^    '7^i  >   in- 8*.  avec  fig. 

Et  en  François  ,  Paris  ^   1734  ,  in- 8".  par  Devaux. 

Il  a  été  commenté    &  augmenté  par  M.  de  SenaCo, 

Paris  y   1714.  y   173  5»  i75  3  5in-8*. 

L'Anatomie  de  Verheyen  étoit  généralement  adop- 
tée dans  toutes  les  Facultés  de  l'Europe.  Les  Profef- 
feurs  &  les  difciples  fuivoient  les  principes  qu'elle 
contient  ,  quoique  Morgagni  eût  relevé  dans  Tes 
adverfaires  un  nombre  prodigieux  de  fauies  répan- 
dues dans  cet  ouvrage.  Heifter  lui  porta  un  plus 
terrible  coup  ;  l'Anatomie  de  Verheyen  tomba  dans 
l'oubli  dès  qu'il  publia  la  lienne.  11  Fa  corapofée 
cxprelTément  en  faveur  des  écoles,  en  donnant  une 
vraie  nomenclature  ,  &  une  jufte  définition  des  par- 
ties ,  tirées  des  Ecrivains  les  plus  exads  ;  car  il  fauç 
avouer  qu'il  doit  pour  le  moins  autant  à  Tes  ledures. 
qu'à  Tes  dilTedions. 

Afin  de  faire  fentir  le  prix  de  Ton  livre,  F^eifter  a 
d'abord  fait  une  analyfe  &  une  critique  de  celui  de 
Verheyen.  Les  reproches  qu'il  lui  fait  font  fondés. 
Il  eiit  cependant  donné  plus  de  poids  à  fon  juge- 
iîient ,  fi  ,  en  indiquant  les  défauts  de  l'Anatomie 
de  Verheyen  ,  il  eût  apprécié  les  bonnes  defcriptions! 
qui  s'y  trouvent  ;  car  Verheyen  avoir  quelque  talent 
d'obferver  ,  &  il  n'étoit  pas  fans  connoiffances. 

F^eifter  procède  du  général  au  particulier.  L'Of^ 
téologic  eft  le  premier  traité  de  fon  Anatomie.  Il 
fait  quelques  remarques  alTez  juftes  fur  le  iînus  de 
la  face  ,  fur  les  épyphifes  &  £ur  les  variétés  qu  011 
obferve  dans  les  os  des  enfans.  Il  a  très  bien  décrit 
les  oflelets  de  Foreille,  Il  favoic  que  la  longue  apo- 
phyfé  du  marteau  avoit  été  décrite  par  Cecilius- 
Folius  ,  &  que  la  découverte  n'en  appartenoit  point 
à  Rav7.  Heifter  eft  le  premier  qui  en  ait  donné  une 
feoanç  figure  :  il  a  dit  ^ue  cçtte  apophyfe  étoit  quel- 
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^uefois  flexible  comme  un  ligament.  Il  regardoit  l'os  ■ 

crbiculaire  comme  une  âpophyfe  de  la  longue  bran-  ^^^^^-  ^^^^' 
che  de  l'enclume,  &  par  là  n'étoit  pas  de  l'avis  de         1711. 
ceux  qui  admettent  dans  la  cavité  du  tympan  quatre     H2iSTEa.. 
os  diftinds  &  féparés.  Sa  defcription  des  vertèbres 
n'eftpasmauvaife. 

Cet  Anatomifte  s'efl  très  étendu  dans  la  fplanchno- 
logie  ,  qui  fait  la  féconde  partie  de  fon  ouvrage.  Il 
a  dit  que  les  conduits  adipeux  de  i'épiploon  ,  in- 
diqués par  Malpighi ,  n  écoient  que  les  extrémités  des 
artères  fanguines  qui  s'ouvrent  dans  les  cellules  de 
I'épiploon.  II  a  parlé  du  ligament  qui  s'étend  du  pylore 
an  cardia  ,  &  il  a  vu  des  vailTeaux  labiés  aboutir  aux 
gros  inteftins.  On  peut  confulter  avec  avantage  ce  que 
cet  Auteur  dit  de  l'iiifertion  du  canal  thorachique 
avec  la  veine  fous-claviere  droite.  Il  croyoit  avoir 
vu  des  fibres  annullaires.  Il  a  découvert  dans  les 
bœufs  les  vaifleaux  iiépatico-cyftiques  ,  &  par  fes 
obfervations  il  s'elt  convaincu  qu'il  n'y  avoir  qu'une 
feule  proftrate  ,  &  non  deux  ,  comme  un  g,rand  nom- 
bre d'Anatomiftes  l'aycient  avancé.  Heifter  a  tou- 
jours trouvé  rhymea  dans  les  jeunes  fujecs.  Il  rap- 
porte l'opinion  des  ovariftes  fans  y  ajouter  foi.  L'ou- 
raque  de  l'homme  n'elt  qu' jn  ligament  dans  l'état 
naturel  :  &  la  mcmbrant  allantoide  n'cxifte  que  chez 
les  animaux.  Cet  Auteur  croi:  que  les  poumons  des  en- 
fants qui  n'ont  point  refpiré  furnagent.  Heifler  parle 
d'un  vuide  triangulaire  entre  les  membranes  du  nié- 
diaftin  »  &c.  &c. 

Cet  Auteur  a  fait  obferver  que  l'œfophage  étoit 
placé  vers  la  partie  inférieure  de  la  poitrine,  plus 
à  droite  qu'à  gauche  ,  par  rapport  à  la  fituation  de 
l'aorte  (  Voyez  ce  qui  a  été  dit  à  l'article  Habicoc  ). 
La  defcription  qu'il  donne  de  la  dure-mere  eft  ex- 
traite de  divers  Auteurs  ,  comme  de  "Willis,  Ridley, 
Baglivi,  Pachioni  ,  Vieulîcns  ,  &c.  Heifter  révoque 
en  doute  l'exiftence  des  glandes  dans  l'uvée.  Il  a  fait 
geler  un  œil  pour  pouvoir  déterminer  la  capacité  des 
chambres  de  l'humeur  aqueufe  ;  &  il  a  reconnu  que 
l'antérieure  étoic  incomparablement  plus  grande  que 
lapoftérieure.  Il  a  vu  deux  canaux  ,  donc  les  orifices 


XVin.  Siec. 
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aboutiiToienn  au  trou  cœcum  de  la  langue.  Heiftef* 
croie  que  la  glande  thyroïde  fournit  ces  deux  ca-. 
naux. 

Hb îstj-k.  En  décrivant  les  mufcles  du  corps  humain ,  Hciftcr 
fe  furpalFe  Jorfqu'il  parle  des  mufcles  du  pharynx  , 
&  des  parties  de  la  génération  ,  &c.  Son  traité  des 
glandes  mérite  de  la  confîdération.  Il  croit  que  les 
glandes  ont  un  follicule  auquel  aboutilfent  un  grand 
nombre  de  vai/Fcaux.  Ainfî  il  tâche  d^  concilier  l'opi^ 
laion  deMalpighi  avec  celle  de  Ruyfch.  Il  a  décrit  une 
nouvelle  glande  molaire ,  qui  n'eft  qu'une  partie 
des  glandes  palatines. 

On  trouve  dans  la  quatrième  édition  divcrfes  re- 
marques en  forme  de  fupplément,  &  dont  la  plupart 
m'ont  paru  très  intéreflantes  à  l'Anatomie.  La  pre- 
mière concerne  l'hiftoire  des  os  fefamoïdes ,  dont 
l'Auteur  augmente  le  nombre.  Il  parle  d'un  petit 
oiiclet  place  proche  l'apophyfe  odoncoïde  de  la  fé- 
conde vertèbre  ,  &  il  a  réhabilité  celui  qu'on  obfcrve 
fur  les  condyles  du  fémur ,  dont  les  Auteurs  moder- 
nes ne  parlent  point  ;  Heifter  les  a  fait  dépeindre  dans 
fa.  première  table.  Il  obferve  que  les  glandes  féba- 
cécs  font  le  fîege  des  tumeurs  ftéatoraateufes  ,  que 
quelquefois  la  matière  qui  s'y  ramalfe  prend  la  figure 
d'un  ver  qui  en  a  impofé  à  plufieurs  Anatomiftes. 

La  portion  aponévrotique  des  mufcles  du  bas- 
ventre  ,  que  Poupart  a  regardé  comme  un  ligament , 
ne  paroit  pas  bien  caraâiérifée  à  Heifter  ,  puifqu'el- 
le  n'en  remplit  pas  les  ufages.  Il  adopte  l'opinion 
de  Littre  fur  le  vomiffement.  Il  n'admet  point  de 
glandes  dans  le  péritoine  ,  mais  confirme  ,  d'après 
fon  obfervation ,  la  defcription  que  M.  Winfîow  a 
donnée  du  trou  de  Tépiploon.  Heifter  croit  que  la 
direélion  mufculeufe  des  fibres  de  l'eftomac  n'eft 
pas  conftante  5  il  l'a  du  moins  vue  diftérente  de 
ceile  qu'Helvetius  leur  attribue.  Il  parle  encore  , 
dans  ces  mêmes  notes ,  des  vaiffeaux  ladés ,  du 
icfervoir  du  chyle  ,  des  vaiffeaux  lymphatiques  du 
conduit  cyftique  &  des  vailfeaux  hepatico-cyftiques. 
Il  n'admet  point  de  glandes  dans  le  foie,  ni  dans 
h  race ,  ni  dans  ks  reins  |  réfute  l'opinion  de  Vai- 
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îalva   fur  les    reins  fuccenturiaux   ,    &   cîonne  une  ^ 

nouvelle  defcription  des  ligaments  latétaux  rufpen-^^^^^*  ^*^^« 
feurs  de  la  verge.  i  1711. 

Heifter  n'a  pu  voir  la  raufcle  de  Ruyfch  de  la  Heisteb^ 
matrice  ,  du  moins  tel  que  cet  Auteur  l'a  décrit. 
Selon  lui  I;s  parois  dç  la  matrice  confervent  dans  la 
grofielTe  le  même  degré  d'épailleur.  Cet  Anatomiftc 
a  découvert ,  par  des  injedions  de  mercure  ,  de  nou- 
Teaus  vaiiTeaux  fanguins  dans  les  trompes  de  f aU 
Jope  ,  Se  dans  les  ligaments  larges.  Il  admet  une 
circulation  réciproque  entre  la  mère  &  l'enfant  ;  rap- 
porte une  expérience  pour  prouver  que  le  fœtus  fc 
nourrit  par  la  bouche  ;  &  admet  dans  les  véficu- 
les  féminales  des  glandes  particulières  5  décrit  les 
veines  fuperficielles  de  la  vçrgc  ,  dit  avoir  féparé 
les  épididimçs  du  tefticule ,  &  tâche  de  confirmer 
par  unç  obfervation  ,  qu'il  exifte  un  efpace  vuidc 
çntrc  les  lames  du  médiaftin.  Après  plulîeurs  direc- 
tions, il  a  trouvé  les  veines  bronchiques  ,  les  fibres 
mufculaircs  longitudinales  du  cœur ,  qu'on  voit , 
fçlon  lui ,  principalement  à  la  furface  du  ventricule 
gauche, 

Heifter  prétend  que  l'extrémité  fupérieure  de  Tœ-    , 
fophage  efi:  direârcment   placée  derrière  la  trachée 
^rtere.  Il  fait  obferver  que  les  glandes  varient.  Se 
par  leur  poiîtion  &  par  leur  nombre.  Selon  lui  ,  le 

?  quatrième  fînus  de  la  dure-mère  manque  dans  divers 
ujets.  La  rétine  eft  le  véritable  organe  de  la  vue. 
ta  chambre  antérieure  de  l'oeil  elt  beaacoup  plus 
S^tande  que  la  chambre  poftérieure.  il  a  décrit  Tin- 
ièrtion  oblique  du  nerf  optique  au  globe  de  l'œil  j 
&  il  s'eft  furpaiTé  dans  la  defcription  des  vailTeaux 
excréteurs  des  glandes  falivaires.  Je  me  fuis  précé- 
<3emmcnt  étendu  fur  cette  matière. 

Le  trou  palatin  antérieur  donne  partage  à  un  li- 
gament &  non  à  un  canal.  Heifter  admet  le  trou  que 
Rivjnus  a  décrit  dans  la  membrane  du  tympan  ,  &c. 
On  trouvera  dans  ces  mêmes  remarques  plu/îeurs 
obfervations  fur  les  nerfs  de  l'oreille  ,  les  tuniques. 
4es  artères,  l'origine  des  carotides,  des  artères  ver- 
tébrales ,  brachiales ,  œfophagicnnes  qu'il  a  vu  dU 
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""^  "  ^  ^  vifées  au  hauc  du  bras  ,  (  cette  divifîon  qu'on  obferve 

XVIIL  siec.  fréquemment ,  a  été  notée  par  Jean  Palfîa ,  Hebenf- 

syir.      treit ,  program.  ad  dijfer.  inaugur ^  Hannius  ,  Trewius  , 

Heîster.   ^^^  ^^^^'  17  37'Petrchc)  j  fur  la  valvule  d'Euftache, 

fur  i'ongine  des  nerfs.  Il  croit  que   l'intercoftal  eft 

tantôt   produit   par  la   cinquième  &   tantôt   par  la 

iîxieme  paire.  Il  a  décrit  le  mufcle  cérato  ftaphilin  , 

qu'il  croit  avoir  découvert  le  premier  ,  les  mufcles 

iatercoftaux  ,  les  lombricaux  des  mains»  Il   a  écrie 

que  Douglas  avoir  connu  la  vraie  pofition  des  inter- 

oiîeux  avant  M.  Winflov/  ,  &c.  On  ne  fauroit  alfez 

confulter  un   ouvrage    qui  contient  un    auffi  grand 

nombre  de  faits  qui  intéreïfent  rHifloire  de  l'Ana- 

tomie. 

Cependant  il  faut  l'avouer  ,  ce  traité  d'Anatomic 
contient  plufieurs  erreurs  qu*il  faut  éviter.  Heifter  • 
a  tort  de  dire  que  Tépiploon  eft  percé  d'une  iniî- 
nicé  de  petits  trous,  Il  y  a,  longtems  que  les  Ana- 
toraiftes  judicieux  avoient  fait^  voir  que  ces  trous 
n'exifloient  point  dans  l'état  naturel  Heifter  n'a  au- 
cune raifon  d'admettre  la  valvule  du  pylore,  &c. 

Les  planches  de  la  quatrième  édition  Latine  font 
au  nombre  de  huit ,  &  les  figures  en  font  très  raau- 
vaifes.  Heifter  a  fait  dépeindre  les  canaux  excréteurs 
des  glandes  fublinguaîes  falivaires  j  il  n'a  point  ou- 
blié ceux  qui  aboutiffent  au  trou  cx-cumde  la  langue, 
du  palais  ,  de  la  lèvre  fupérieure,  &c.  &c.  Celles  des 
mufcles  interoifeux  qui  font  originales  me  paroilîent 
les  meilleures. 

Traité  de  Chirurgie,  Nuremberg,  lyi^  ,  in- 4°.  fîg. 
ibid.  .  7Z4  ,  in  4^.  ■  7?  i  ,  in~4<*.  1743  &  1747  ,  in- 
4°.   Il  a  été  traduit  de  l'Allemand  en  Latin  fous  le 
titre  : 
/  Infiiùutiones  ckirargicA.  Atnjielodami  17^9  ,  in-4". 

I750  ,  in- 4^.  t  vol.  f'enet.  !740.  Neapoli  175^  ,  in- 
4*.  &en  Anglois,  Lond.  174H  ,  in-4".  en  Efpagnol  ^ 
Madrit  1747. 

La  Chirurgie  moderne  avoir  fait  de  grand  progrès, 
mais  les  connoiiïances  qu'on  avoir  acquifes  dans  cet 
Art  étoient  répandues  dans  divers  ouvrages  écrits  en 
différentes  langues,  Hsiflier  réfoluc  de  les  réunir  daiîS 


un  feul  livre  ,  8c  d'y  joindre  les  obfervations  que  la  ^ — ■"■'     -^ 
pratique  de  l'Anatomie  &  de  la  Chirurgie  lui  avoient '^^^^^^'  ^'*^^« 
fournies.  Aâti  de  rendre  Tes  travaux  plus  utiles  à  fa       î7îi. 
pacrie  ,  il  publia  dabord  Tes  inftituts  de  Chirurgie  en      HiisTia., 
Langue  Nationale  ;  cet  ouvrage  fait  avec  foui  &  par 
tin  homme  favanc  dans  la  théorie  &  dans  la  pratique 
de  la  Chiiurgie,  eût  un  fort  plus  heureux  que  l'Au- 
teur même   n'auroit  cru  devoir  l'efperer  :   l'édiciori 
fut  bientôt  épuifée  ,  on  le  réimprima  plufieurs  fois, 
Heifter  en  donna  une  édition  Latine  en  lyj^  ,   elle 
cft  ^îvifée  en  trois  parties. 

Dans  la  première  l'Auteur  donne  la  dcfcription  des 
maladies  Chirurgicales  ;  dans  la  féconde  celle  des 
opérations  ,  &  dans  la  troifieme  celle  des  bandages  , 
&c.  &c.  Les  plaies  font  traitées  fort  au  long.  Hciftec 
fait  cas  des  obfervations  de  Céfar  Magari  ,  fur  l'a- 
bus des  tentes  &  des  panfements  trop  fréquents  j 
mais  il  approuve  l'ufage  des  injedions  a  ia  poitrine. 
Les  traités  des  contufions,  fraftures  ,  luxarions  ,  font 
un  abrégé  de  ceux  d'Ambroife  Paré  auxquels  il  a 
joint  ceux  de  Jean-Louis  Petit.  Heifter  trouve  des 
propriétés  dans  la  machine  que  cet  Auteur  a  donnée, 
pour  réduire  les  luxarions ,  &  da*is  celle  qu'il  a  pro- 
pofce  pour  les  fraélures  de  la  jambe  :  cependanc 
Heifter  rapporte  fort  en  détail  les  lignes  qui  caraéîé- 
rifent  le  décollement  de  la  tête  du  fémur,  &  ceux 
qui  indiquent  la  fra^lure  du  col ,  Sec.  &c. 

Heifter  recommande  le  fréquent  ufage  des  caute-  * 

res  afluels  j  il  donne  à  celui  des  ventoufes  le  prix 
qu'il  mérite  ,&c.  &c.  Il  'a  compofé  un  traité  fuivi  des 
maladies  des  yeux  . .'. .  fixant  le  fiege  de  la  catarade 
dans  le  cryftallin  ,  &  celui  du  glaucoma  dans  l'hu- 
meur vitrée  ,  &c.  Il  ne  craint  point  de  prefcrire  l'o- 
pération Céfarienne  fur  la  femme  vivante  .  .  .  donne 
un  Traité  fuivi  des  hernies  .  fait  grand  cas  de  la  mé- 
thode de  Raw  ,  &c.  &c.  &c.  blâme  la  transfusion  , 
adopte  Tinoculation  ,  &  termine  foa  ouvrage  par 
un  Traité  des  bandages  ,  fort  étendu.  Il  l'a  enri- 
chi de  xxxviii  planches,  où  il  a  fait  repréfenter  les 
inftruments  les  plus  intéreftants,  inventés  par  les  Chi- 
rurgiens anciens  &  modernes  j  c'eft  encore  aujour- 
d'hui le  Traité  de  Chirurgie  le  plus  complet  q^ue  nous 


XVIII.  Siec. 
I7ii. 


ifé'i      Histoire  de  l'Anatomiê 

ayons  ;  cependanc  H  y  auroit  tant  d'additions  ou  cot^ 
redions  à  faire  ,  qu'on  pourroit  prefque  compcfer  utl 
nouveau  Cours  de  Chirurgie  ,  TanS  fien  emprunter  de 
celui  de  Heiftcr.  La  Chirurgie  a  fait  les  plus  grands 
proi^rès  depuis  la  mort  de  cet  Auteur. 

Oratio  de  incrementis  anatomU  in  hocf&culo  xvïil, 
&  programma  ad  eamdem  orationem.  Wolfenbut,  lyio, 
in-8*. 

Dans  le  premier  difcours  Heîfter  fait  Une  énuràé- 
ration  chronologique  des  Auteurs  qui  ont  perfec- 
tionné &  étendu  les  defcriptions  déjà  connues.  Dans 
le  fécond  il  indique  ceux  qui  ont  fait  des  décou- 
vertes. Il  a  donné  une  analyie  fuccinte  des  ouvrages 
publiés  depuis  1700  ,  jufqu'à  17ZO.,  &  elle  eft  faite 
avec  beaucoup  de  goiit. 

Compcndium  injîitunonum  medicin&i  Helmfiad  , 
Î736  ,  m.4".  1745  ,  in-4«. 

On  y  trouve  un  expofé  fuccinâ:  de  Phyfiologie, 
&  un  catalogue  abbrégé  des  meilleurs  Auteurs  de 
Médecine. 

KUyne  chirurgie.  Nuremb,  1747,  in-8''. 

L'expofition  de  la  rhéthode  de  Foubert  &  de  ic 
Cat,  fait  le  principal  fujet  de  cet  ouvrage. 

Heifter  eft  l'Auteur  d'un  nombre  prodigieux  de 
diflertations  d'Anatomie  ou  de  Chirurgie. 

Dijfertatio  de  majlicadone.  Altorf,  1711  ,  in-4«* 

De  etitero  &  gafiroraphe  y    1 7 1 3 . 

Chirurgie  nov&  adumbratio   ibid.  i7i4,in-4*'. 

X)e  nova  methodo  Janandi  jiftulas  lacrymales,  ibid, 
I7KÎ  ,  in- 4^. 

De  valvula  coll.  ibid.  171 8,  in-4°. 

Heifter  entreprend  de  juftifier  lîauhin  fur  la  dif- 
fertation  qu'il  a  donnée  de  la  valvule  du  colon  ,  & 
fait  quelques  objeélions  à  Blanchi  :  il  prétend  qu'il 
y  a  une  double  valvule. 

De  fuperjluis  &  noxiis  quibufdarti  in  chirurgia,  ibid. 
17 19  ,  in-4^ 

De  fœtiL  ex  utero  îtiatris  mortua,  mature  excidendû^ 
ibid.  1710,  in-4°. 

De  optimâ  cancmm  mammamm  extzrpandi  rationâ, 
ibid.  17*0^ 


Heisita-^ 
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'An  Canpuinis  circulas    veteribus    incognims  fuerit,  ' 
'Hdmjal  1711.  ^  ^^'"^-  ^-'^ 

Heiiler  trouve  divers  paflages  d'après  lefquels  il       171,. 
croit  qu'ils  ont  connu  la  circulation. 

Progr.  de  Dei  cognitione  ex  mufculis  &  mirabili  cor- 
jporis  motu.  ibid.   1711. 

De  încakiji  oculorum.  ibid.    1711  ,  in-4''. 

De  anatomes  fubtilioris  utilitate  diffenatio»  ibid, 
1718,  in-4*'. 

On  y  lit  plufîeurs  tragiques  obfervations ,  aux- 
quelles ont  donné  lieu  des  Médecins  ou  des  Chirur- 
giens peu  inftruits  en  Anatomic, 

De  Kelotomiâ,  abufu  toilendo.  1718  ,  in-4''. 

Il  fe  recrie  contre  ces  Charlatans  qui  pratiquent 
la  caftration  toutes  les  fois  qu'ils  veulent  réduire 
dans  le  bas-ventre,  les  inteftins  tombés  dans  le$ 
bourfes. 

De  alto  apparatu,  ibid.   1728  ,  in-4''. 

Dei  exifientia  ex  mammis.  ibid.  1730  ,  in-4'*. 

Obfervationes  mifcellanea,  refpondente  D.  MoebioJ 
ibid.  1750,  in-4°. 

De  chirurgia  cum  medecina  necejfario  conjungenda, 
ibid.  1731  ,  in-4°. 

De  fallaci  pulmonis  infantum  expenmento,  ibid» 
I75Z,  jn-4^ 

Ce  Médecin  favoit  que  le  poumon  en  putréfaétioa 
d'un  enfant  qui  n'a  pas  refpiré  ,  furnageoit.  Il  rap- 
porte pluiîeurs  autres  obfervations  curieufes ,  &  dit 
qu'on  ne  peut  rien  conclure  de  l'expérience  qu'on 
tait  communément. 

De  medico  aut  chirurgo  nimis  timido,  ibid.  1 7  3  5  » 
in-4*. 

De  anatomes  majori  in  chirurgia  quam  medicina 
necejfîtate.  ibid.  1737  ,  în-4**> 

De  hemia  incarcerata  fuppurata  non  femper  lethali» 
ibid.  1738  ,   in- 4°. 

De  ojfîum  tumorihus.  ibid.  1740. 

De  arteris,  cruralis  vulnere  periculoftjfimo  feJicitef 
€urato  ^   I74I' 

De  ojpum  •vulneribus  rite  curandis.  1743. 

De  mutationibus  corporis  humani  ab  orUt  ad  ocq9^ 
fum,  ibid.  1744,  in-4^. 
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Suivant  la  notice  que  M.  de  Halîer  en  donné  J 
Heifter  y  parîe  de  la    nuntion  d'après  Boerhaave. 

De  genuum  firuciura  6"  morbis.  ibid  eod.  ann.  avec 
rhiftoire  d'une  Irxation  de  la  rotule. 

De  lahio  leporino.    1744. 

De  kydrocele.    1744=  • 

De  lickotomis,  Celfiancz  prAflantii  ^  ufa.  X745  ,  6^ 
en  François,  Paris  y  17^1,  in- 8°. 

HeiPcer  célèbre  la  mécliode  du  petit  appareil ,  à 
laquelle  il  fait  quelques  corredions  ;  &  il  dit  que 
le  petit  appareil  peut  être  pratiqué  fur  des  fujets  de 
quelque  taille  qu'ils  foiênt  ^  pourvu  que  la  Hgure  de 
la  piere  n'ote  pas  la  liberté  de  la  pouiTer  avec  les 
doigts  vers  le  périnée^,  autant  qu'il  eft  néceifaire 
dans  cette  méthode  ,  dofîê  il'fait  favammeat  le  pa-* 
raliele  avec  les  autres. 

De  tunica  choroidea.   Helmfiad  ^   1745"  »  in -8*^. 

Elle  n'eft  formée  par  aucune  des  membranes  qui 
enveloppent  le  cerveau.  Heiller  décrit  les  vraies  adhé- 
rences de  cette  membrane ,  à  la  cornée  &  au  nerf 
optique.  Il  admet  la  lame  F^uyfchiene  ,  &  réfute 
l'opinion  de  Mariote. 

Difp.  de  prolapfa  uterl  cum  znverfione.  1750. 

Les  Ephémérides  des  Curieux  de  la  nature  con- 
tiennent diverfes  obfervations  d'Anatomie  ou  de  Chi- 
rurgie ,  qui  appartiennent  à  Heifter  5  les  plus  nota^ 
blés  font 

Nouvelle  defcrîption  des  amigdales  ,  avec  celle  d'un 
nouvel  injirument  propre  a  les  [cari fier.  cent,  m  &  iv  ^ 
obf.  190  &  lyi. 

Sur  lextraBion  de  la  rate  a  un  chien  vivant^  ibid, 
obf.  15)7. 

Sur  une  cataraBe  laiteufe,   ibid.  obf.  198. 

Nouvelle  defcrîption  du  cervelet,  cent,  v  &  vi  ^ 
obf.  8  t. 

Hetfter  foutient  que  ce  vifcere  efl:  compofé  de 
globules  ,  dont  il  donne  une  defcription  fort  étendue. 

Nouvelle  defcription  du  pylore,  ibid.  obf  8  ^ .     - 

De  la  membrane  allantoïde,  centur.  tv  ,  obf.  24. 

Des  vaijfeaux  lactés  6'  du  canal  tkorachique  du 
cheval,  obf.  2,^, 

De 
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De  riitfenion  des  veines  ombilicales  au  placenta, 
obf.  Z7. 

Des   os  fefamoïdes    centur.  vu,  obC   z?. 

Des  glandes  bronchiques,  centur.  viii.  obf  63. 

Sur  un^  chute  fi nguliere  du  vagin  &  de  t utérus,  ibid. 
obf.  60. 

Heiftcr  difîipa  par  des  fomentations  émcllientes 
les  fymptômes  d'une  gangrène  |  rochainc. 

Surlafiflule  lacrynale  guérie  par  la  mahodc  d' Anel, 
ibid.  obr.  68. 

Sur  la  mtmbram  de  t hymen,    obf  b6. 

Heifter  a  écrit  en  faveur  des  lithoatriptiques. 
Koyei  les  Tranfaêi.  Philof.  n°.  417. 

RemusfG.). 

De  fiructura  pulmonis.   Leid.  1711,  in-4'*. 

(  Anonyme  }.  Sonderbare  und  curieufc  Magenburfie.. 
Lipf,   171 1  ,   in- 8**. 

Cet  ouvrage  contient  la  defcription  &  la  figure 
d'un  inftrument  avec  lequel  l'Auteur  croyoit  pouvoir- 
balayer  l'eftomac  ;  mais  cette  idée  elt  trop  bifarre  pour 
qu'on  ait  pu  en  faire  ufage.  Heifter  a  cependant  don- 
né la  figure  de  cet  inftrument  dans  fes  inftituts  de 
Chirurgie. 
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CHAPITRE     XI. 

Des  Anatomistes  et    Chirurgiens   qvt   ont 

FLEURI  BEFUIS  WiNSLOW  JUSQU'A    AlBINUS<, 

Epoque  intérejfante  a  iAnatomie. 

I  N  s  L  o  \v  (Jacques-Bénigne),  célèbre  Ana» 
tomifte ,  élevé  du  grand  Duverney ,  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris  ,  Dodeur- Régent  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  cette  Ville  ,  interprète  de  la 
langue  Teutonique  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  ancien 
Profellcur  d'Anatomie  Se  de  Chirurg-e  au  Jardin 
du  Roi ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  &  Belles- 
lettres  de  Berlin  ,  naquit  à  Odenfée  ,  Ville  de  Dan- 
neraarck  dans  riile  de  Funen  ,  le  9  Avril  i66<)  ,  de 
Pierre  "^inflow  ,  Curé  d'Odenfée  &  de  Marthe  Brun. 
Sa  famille  étoit  originaire  de  Suéde ,  depuis  long- 
tems  dans  le  minifterc  eccléfiaftique  ,  &  connue  fous 
le  nom  de  Zaufen  j  celui  de  \^inflow  leur  vcnoit 
du  village  de  \^inflée  en  Scanie  ,  dont  le  grand 
père  de  M.  Winflow  avoir  été  Curé.  Dès  fa  naif- 
lance  le  jeune  "^inflov/  fut  defliné  à  i'étac  de  fes 
ancêtres  :  il  avoir  déjà  fait  de  grands  progrès  dans  la 
Théologie  ,  &  il  pouvoir  fe  flatter  d'obtenir  bientôt 
une  Cure,  lorfqu'un  de  Tes  amis  &  de  Tes  compa- 
triotes ,  avec  lequel  il  s'étoit  lié  d'amitié  ,  embralfa 
l'étude  de  la  Médecine  :  les  converfations  qu'il  eut 
avec  lui  firent  naître  dans  Ton  cœur  le  defir  d'étu- 
dier la  même  fcience  &  principalement  l'Anatomie  , 
pour  laquelle  il  fentoit  un  goût  naturel.  M.  Roemer 
&  M.  Molh  l'aidèrent  de  leurs  confeils.  Il  fuivit  un 
an  les  cours  du  célèbre  Borrichius ,  Se  le  Roi  de 
Dannemarck  Tengagea  par  une  penfion  à  par- 
courir les  plus  fameufes  Universités  de  l'Europe. 
"Winflow  partit  de  Coppcnhague  le  7  Février  1^97  , 
avec  Backweld  ,  qui  fut  dans  la  fuite  Médecin  du 
Roi  de  Dannemarck  ,  &  Profe/Teur  à  Coppenhague. 
Ils  allèrent  en  Hollande  ou  ils  féjournerenc  un  an. 
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M.  Molh  ,   qui  avoit  eu  beaucoup  de  part  au  chan-         ,      ^ 
gement  d'état   de  M.  'Vrinflov/  ,  fournilîoit  à   une  *    ^^^' 

partie  de  fes  dépenfes.  C'eft  en  169%  que  M.  Winf-  ^7"- 
iow  arriva  à  Paris  :  Il  trouva  dans  M.  Duverncy  un  'Wivitovf' 
maître  habile  &  un  ami  généreux.  A  peine  fut-il  ar- 
rivé dans  cette  Capitale ,  qu'il  alla  entendre  les  leçons 
que  ce  célèbre  ProfelFeur  faifoit  avec  tant  d'éclat. . 
Cependant  Ton  zélé  pour  i'Anatomiè  ne  diminuoit , 
en  rien  la  ferveur  qu'il  àvoit  pour  le  Luthéranifme, 
Il  s'entretenoit  avec  fes  amis  des  leçons  qu'il  venoit  - 
d'entendre  ,  ou  il  difcutoit  avec  eux  quelque  point 
de  fa  religion.  M.  "Winlloxj^  propofoit  fes  ohjedions  , 
&  fes  compagnons  tâchoient  de  les  réfoudre.  Il  fe 
lia  particulièrement  avec  M.  Worm  fon  compa- 
triote ,  fîls  du  Préfidcnt  de  Ripeou  Jucland ,  qui 
étoit  pour  lors  à  Paris,  m  Tous  deux  également  per- 
•àï  fuadés  de  la  vérité  de  leur  religion^,  entreprirent^ 
3>  pour  fe  fortifier  dans  leurs  principes  ,  de  faire 
»  entr'eux  des  conférences  fur  les  points  principaux 
»  de  controverfe  ;  &  il  fut  arrêté  que  ce  feroic  M. 
33  "Winflov/  qui  feroit  l'aggre/îeur  dans  cette  efpece 
33  de  difpute.  Ces  conférences  fe  tinrent  efFedlive- 
33  ment ,  mais  avec  un  fuccès  bien  différent  de  ce- 
as  lui  que  M.  \^inflow  en  avoit  efperé  j  il  ne  les 
»  avoit  entreprifes  que  pour  fe  fortifier  dans  le  Lu- 
33  théranifme  ,  &  elles  le  rendirent  Catholique.  Un 
33  jour  qu'il  étoit  allé  acheter  chez  M.  Defprez  , 
»  Libraire  ,  la  Phyfique  de  Rohault ,  il  trouva  dans 
90  le  même  endroit  l'expofition  de  la  dodrine  de 
33  l'Eglife ,  de  l'illufire  M.  BolTuet  ;  il  crut ,  avec 
33  raifon  ,  qu'il  trouveroit  des  armes  pour  foute- 
«  nir  le  combat  dans,  lequel  il  s'étoit  engagé.  M. 
33  Defprez  lui  prêta  obligeamment  le  livre  33.  M. 
Winflow  le  lut  avec  tant  d'attention  ,  qu'il  fut  frappé 
des  principes  folides  de  notre  religion  ,  que  le  favant 
Evêque  de  Meaux  expofoit  avec  l'éloquence  la  plus 
perfuafive  :  avec  ce  livre  il  réduifit  fon  antagonifte 
au  filence.  M.  ^inflow  commença  d'abord  à  douter 
de  la  folidité  de  fa  religion  :  il  implora  le  fecours 
de  Die»  &  le  pria  de  l'éclairer  dans  une  occafion  il 
prenante.  Il  lui  vint  pour  lors  daris  la  penfée  de 
«ondiltçr  l'fivêque  d«  Meaux  ;  ii  Ce  xwidit  à  fa  mai- 
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— -^ -~-  Ton  de  campagne  de  Germigni,  lui  propofa  Tes  dou» 

XVill.  Siec.  ^es  ^  g,-  i^oracle  de  l'Eglife  Gallicane  les  diflipa  après 
i^j..  pluiïeurs  conférences.  Ce  S.  Evéque  détermina  M. 
"V^infiow  à  faire  abjuration  entre  Tes  mains  le  8 
Octobre  1699.  Il  y  avoir  déjà  neuf  ans  qu'il  avoit 
converti  M.Saurin  de  l'Académie  Royale  des  Sciences, 
&c  près  de  q\iarante  ans  qu'il  avoit  contribué  à  la 
conveifîon  de  Scenon  ,  Evêque  de  Titiopolis ,  célè- 
bre Anatomiite  ,  &  grand  oncle  de  M.  \^in{low. 
Ce  changement  de  religion  attira  à  M.  Winilow 
la  difgrace  de  Tes  parents,  qui  lui  refuferent  tout 
fecours.  M.  Bofîuet  lui  fervit  de  père.  Cependant  il 
falloit  prendre  un  état  j  la  Théologie  ôc  la  Médecine 
fembloient  lui  convenir  également.  M.  'Winflow  fie 
une  retraite  chez  les  Pères  de  l'Oratoire  ,  pour  deman- 
der à  Dieu  d'être  éclairé  fur  fa  vocation.  Le  père  Stc. 
Paîaye,  alors  Supérieur,  examina  fes  talents  pour  la 
Théologie  &  la  Médecine  ,  &  après  un  mur  examen  , 
il  crut  devoir  lui  confeiller  de  fe  tourner  du  côté  de  la 
Médecine.  Il  manda  à  M.  de  Meaux  qu'il  croyoit  voir 
\i?^inilow  plus  utile  en  habit  court  qu'en  habit  long.  M. 
Winilow  fe  détermina  donc  à  la  Médecine  ;  il  fe  pré- 
fenca  a  la  Faculté  en  1701 5  &  en  1703  il  foutint  une 
thefe  (a)  ,  dout  l'Auteur  étoit  M,  de  Vernage  ,  pour 
lors  Doyen  de  la  Faculté,  &  père  du  célèbre  M. 
de  Vernage  aftuellement  vivant  ,  à  qui  aucun  Mé- 
decin de  la  Faculté  ne  refufc  le  premier  rang.  Cette 
thefe  fut  dédiée  à  M.  l'Evêque  de  Meaux  ,  qui  s'y 
ûz  tranfporter ,  quoique  accablé  d'infirmités,  &  elle 
fut  foutenue  fous  la  préfidence  de  Pierre  Perrault. 
M.  \^inflo\v^  rempHlfoit  les  devoirs  de  fa  licence  , 
lorfque  la  mort  lui  enleva  fon  bienfaiteur  en  1704:  à 
peine  eut-il  le  tems  d'aller  à  Meaux  recevoir  la  béné-i 
diéition  de  cet  illuftre  Prélat.  Privé  de  tout  fecours  , 
M  Vinflow  s'adreffa  à  la  Faculté  ,  par  un  difcours 
qu'il  prononça ,  en  fuppliant ,  pour  être  admis  à  l'exa- 
nren  de  pratique  ,  Se  cette  favante  Compagnie  ne 
fat  point  infenfible  à  fa  demande  j  elle  l'admit  non- 
feulement  à  l'examen  ,  mais  qUq  le  difpenfa  de  tous 
les  frais  pour  le  refte  de  fes  grades.  Tous  les  gens 

(a)  An  çerealia  S:  oîera  agri  parille'nft$-lalubria  î 
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de  bien  s'einprefToient  à  rendre  fervice  à  M.  Winf- — - 

iow,  M.  Duverney ,  qui  connut  en  lui  les  plus  grands  ^viii.  site, 
talents  en  fit  fon  penfîonnaire  ;  il  n'avdit  rien  de  -1711. 
caché  pour  lui.  Il  le  préfcnta  en  1707  à  l'Acadén^ie  T^^^j^^^^^^^y^ 
Royale  des  Sciences ,  qui  le  reçut  le  1 1  Mai  de  la  me- 
me  anne'e  en  qualité  d'élevé  de  M.  Duverney  »  place 
vacante  par  la  promotion  de  M.  Duverney  le  jeupe 
à  celle  d'a/Tocié.  Les  mémoires  qu'il  a  communiqués 
à  cette  favante  Société  ,  les  ouvrages  &  les  cours 
qu'il  a  faits  fur  l'Anatomie  ,  prouvent  que  M.  "^inf- 
Jow  a  répondu  à  l'attente  que  l'Académie  avoit  con- 
çue de  lui.  M.  Duverney  en  fut  fi  fatisfait ,  qu'il 
le  chargea  pendant  long-tems  de  faire  pour  lui  les 
leçons  d*Anâtomie  &  de  Chirurgie  au  Jardin  du  Pvoi. 
33  Cependant  différentes  circonftances  ayant  ern péché 
33  que  cette  place  ne  tombât  entre  les  mains  de  M. 
M  Winflow  à  la  mort  de  M.  Duverney  ;  elle  lui  fut 
M  donnée  le  j  Janvier  174^  ,  après  le  dé^ès  de  M. 
»  Hunault ,  qui  avoit  été  fucce/Teur  immédiat  de  M. 
»  Duverney  sa.  Il  la  remplit  avec  éclat ,  jufqn'à  ce  que 
fon  âge  ne  lui  permettant  plus  d'en  faire  les  fondions 
comme  il  défiroit,  il  demanda  qu'on  lui  nommât  un 
fucceifeur  ,  qui  pût  faire  fes  leçons  en  fa  place  ,  Se  — 

le  choix  du  Roi  fut  en  faveur  de  M.  Ferrein,  célèbre 
Anatomifte  ,  dont  le  nom  fera  toujours  ch.!r  a  ma 
mémoire.  La  réputation  de  M.  Winfîow  lui  méri- 
Toit  une  place  diftinguée  dans  tous  les  ouvrages 
d'Anatomie.  Le  grand  Morgagni  ,  ce  juge  éclairé  des 
Anatomiftes  ,  dit  en  parlant  de  M.  >5^inflov/  ,  qu'il 
étoit  in  re  anatomiâ  confummatijfimus ,  M  M.  Senac  & 
Haller  en  ont  fait  le  même  éloge  ;  &  la  Faculté  de 
Médecine  ayant  fait  rebâtir  en  1744,  l'amphitéâtre 
des  écoles  ,  engagea  M  Winflow  a  y  faire  le  pre- 
mier cours  d'Anatomie  :  M.  \^inflow  répondit  fî 
noblement  à  ce  degré  d'honneur  ,  que  la  Faculté  a 
cru  devoir  placer  (on  bufte  après  fa  m.ort  dans  l'am- 
phitéâtre où  cet  Anatomifte  avoit  profcilé  avec  tant 
d'éclat.  M.  Winflow  parvint  à  une  ext'ême  vieil- 
leffe  ,  malgré  la  délicateife  de  fon  tempérament  Les 
controvcrfes  qu'il  eut  à  effuyer  ,  &  les  devoirs  de 
fa  religion  qu'il  rempliffoit  avec  tant  d'aufiiérité  ne 
purent  troubler  fa  (anré  ;  il  fut  feulement   fuiet  à 

G  s  iij 
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.         une   furdité  quelques  années  avant  fa    mort  ^  qui 

iCvIilSiec.     l'enleva  au  milieu  de  Tes  travaux  à  l'âge  de  5>ians, 

'7"'       Je  5  Avril  1760.  M.  \^inflow  avoit  époufé  en  i7ii, 

Demoifeile  Catherine  Gilles ,  de  laquelle  il  eut  un 

fils  &  une  fîile    II  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S, 

Benoît ,   où  011  lit  fur  fori  tombeau  l'épitaphe  fqk 

VântCt  '       . 

D.    O.    M. 

Hic    jacef 
In  fperu  beataî  immortaUtatîs,» 

jACOBUb  BENIGNUS  ^INSIOW, 

Patrià  Daiius .  commoraçione  Galîus  ^ 

Dtiu  &  génère  npbilis    nobilior  vircute  &  do^ttîi^ 

Parentibus  Lurherat^is  natus , 

lîxuBm  î  -^uam  inf  ns  imbiberat ,  vir  ejuravit  ^ 

Et  adnicente  UlLjftrilîimo.  Jpifcopo  Meldeafi 

Jacobû-Benigna  Bojfnetio  y 

Cujus  nomen  Benigni  in  confirmations  faHct^pît  3 

Ad  Ecclefiani  Catholicam  evocaïus  ,  " 

Stecit  in  c)us  lide ,  vixit  iiib  ejus  lege  j 

Obiitin  ejusfînu  , 

Vir  «que  verax  &:  pius  , 

lïi  Pauperes  fiimmè  rnireiicors , 

^î^llâq^ue  erroiis  aac  vitii  pravitate  affiarus» 

Regius  LinguarumTeutonicaruiJi  interpresg 

Salub   F^cultatis  Patifîcnfis  Dot^or-Regens, 

îUum  medica;  Aicis ,  ficpr^fertim  Anato.mics 

Doûorera  ac  PiofcfToiem  petitiilimum  ^ 

Regia  Eruditorum  Societas  Berlini , 

Regia  Scientiarum  Academia  Lutetis  , 

Socium  communi  ïuffragio  «légère  | 

Ec  utrâque  digniflîmuni 

Ejus  fcientiâ  illuflratus  Orbîs 

Publie©  judiçiocomprobavit. 

Vîtâ  «cclSt  J.  Non.  Apr  an.  fal.  M.  DCC  LX ,  st&tls  fi^ 

Fio  conjugi  Se  parenti 

Uxor  &  liberi  hoc  monumentuiis 


ÏT    D  1    L  A    C  H  I  R  U  R  G  I  E,  47I 

Nous  avons  de  M.  Winflow  les  ouvraa;es  fuivants. 


Lettre  a  M.  Morand  fur  l'opération  de  la  tailla  ^"''I^I-  S^ec. 
au  haut  appareil.  Paris,  172,8,  in- iz,  171 1. 

Expofition  anatomique  de  la  Jîruciure  du  corps  ku^  w inslow. 
main.  Paris,  173  i,  in-4*.  Sein- ji.  1766 ,   in-ii, 

3  vol.  Amflerdam ,  1745  ,  in-ix,  4  vol.  1754,  in-ii  , 

4  vol.  &  traduit  en  Anglois ,  George  Douglas. 
Londres  y  17^3,  in-4''.  {i  parut  en  Allemand,  à 
Berlin  ,  1733,  4  vol.  in-8*.-  &:  en  Italien  ,  zNaples  , 
174^5  ^  ^^^'  ^  ^^^  Latin.  Franco/,  1753  ,  5  vol. 
in-8°.  Fenetiis;  1758,  in-S*?.  &  in-4''. 

Remarques  fur  le  Mémoire  de  M.  Ferrein  touchant 
le  mouvement  de  la  mâchoire  inférieure,  Paris  j  1755"  , 
in-ii. 

Les  découvertes  des  Anatomiftes  étoient  cparfes 
dans  divers  ouvrages ,  ou  noyées  dans  des  détails 
Phyfîologiques ,  étrangers  à  l'art.  M.  \^inflov/  en- 
treprit de  les  réunir  dans  fon  expofition  Anatomi- 
^us  5  de  les  préfenrer  avec  r:oute  la  clarté  &  la  pré- 
cifion  dont  elles  font  fufccpnbles  ,  &  de  joindre  fes 
travaux  à  ceux  de  fes  prédécefîeurs.  Digne  élevé  de 
Gafpard  BaJ*thoIin  ,  de  Raw  &  de  Duverney  ,  il  pro- 
£ta  des  connoiflances  pofitives  de  ces  trois  grands 
iiommes ,  &c  les  fépara  des  explications  phyficjues  peu 
certaines  qui  les  obf:urcilloienr. 

Cependant  M.  \^inflov/  confulta  pins  la  nature,' 
qu'il  ne  lut  les  ouvrages  des  Anatomill:es-  Ses  livres 
font  plutôt  un  expoféfuccind  de  fes  propres  obferva- 
tions  que  celui  de  fes  leélures,  qui  lui  euflent  ouvert  un 
nouveau- champ  à  fes  recherches  ,  s'il  avoit  plus  con- 
fulté  les  Ecrivains  3  &  il  n'eût  pas  adjugé  une  dé- 
couverte à  un  Auteur  lorfqu'elle  appartient  à  un 
autre  :  il  eût  donné  quelques  defcriprions  plus  com- 
plettes  qu'il  n'a  fait ,  &  il  n'eût  point  omis  de  dé- 
crire plufieurs  objets  intérelTants.  Mais  avant  que 
d'indiquer  les  impeifeâiions  qui  fe  trouvent  en  trè« 
petit  nombre  dans  fes  ouvrage»  ,  rendons  compte  des 
beautés  qu'on  y  obfcrve  :  la  vérité  en  fait  la  bafe. 

Vexpojition  anatomique  eft  divifée  en  autant  da 
parties  qu'il  y  en  a  dans  le  corps  humain.  L'Auteuir 
confidere  d'gbeid  Içs  os  fecs  &  frais  ;  ils  font  dans 

Ggiv 
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»=—  le  corps  de  l'homme  ,  ce  que  la  charpente  eft  dans 

XVIIî.  Siec.  ui-j  édince  ;  &  fans  cette  connoifTance  33  on  ne  peut 
17!  I.  33  avoir  aucune  idée  jufte  de  la  ficuation  ,  de  i'arran- 
WiKSLow  **  gemsnc  de  toutes  les  autres  parties  dti  corps  hu- 
ï3  main  ,  ni  être  capable  d'en  comprendre  les  ufa- 
33  ^es  ,  d'en  connoître  les  difpofitions  &  d'en  réta- 
33  blir  les  dérangements  33.  Les  mêmes  raifons  auto- 
riferent  Vefale  à  commencer  Ton  ouvrage  par  l'expo- 
lition  des  os.  A  l'exemple  de  ce  prince  des  Anato- 
miftes  ,  M.  "^inflow  fait  d'abord  le  dénombrement 
des  os  ,  dont  la  charpente  ofleufe  eft  compofée.  Il 
examine  leur  conformation  externe,  comme  le  vo- 
lume ,  la  figure  ,  les  éminences  ,  les  cavités ,  les 
régions  &  la  couleur  des  os.  Vefale  avoit  fuivi  le 
même  ordre ,  &  M.  "Winfiow  ,  qui  en  a  fait  une  étude, 
puifqu'il  avoit  projette  de  donner  un  Vefalius  refor- 
matas {a]  en  a  profité  ;  mais  il  a  fait  part  de  fes 
obfervations  d'une  manière  plus  laconique  &  aulU 
exprefîive.  La  ftrudure  incerne  des  os  devoir  être 
examinée  après  leur  conformation  extérieure.  M. 
Winflow  l'a  expofée  avec  plus  de  clarté  que  Galien  , 
Vefale  ,  Jacques  de  Marque  ,  Gagliardi  &  Clopton 
Havers  Tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  ces  ouvra- 
ges fe  trouve  dans  celui  de  M.  Winflow  ,  qui  a 
écarté  les  minuties  &  explications  obfcures  &  fafti- 
dieuf^s  des  Auteurs  cités.  Les  os  font  compofés  de 
différentes  fibres  ,  qui  forment  par  leur  arrangement 
des  plaques  oiTeufes ,  lefqueîles,  par  leur  pofition  , 
conitituent  trois  fubftances  dans  les  os  longs  ,  favoir  , 
la  fubftance  compaéïe  ,  la  fubftance  fpongieufe  &  la 
jfubftance  réticulaire.  M  'SSTinflovf  fait  appercevoir 
les  endroits  où  ces  plaques  font  rapprochées  &  ceux 
où  elles  font  éloignées  :  on  y  voit  quelle  eft  leur 
épaifieur  ,  leur  inclmaifon ,  leur  connexion,  &c. 

Il  divife  les  articulations  en  articulations  mobi- 
les &  en  articulations  immobiles  ;  la  diarthrofe  com- 
prend l'articulation  mobile  ,  6c  la  fynarthrofe  l'arti- 
culation immobile.  M  "Winflow  admet  une  troifiemc 
articulation,  qui  tient  de  la  diarthrofe  par  fon  mou- 
vement,  &  de  la  fynarthrofe  3  par  la  connexion  des 

--  (a)  Voyez  la  préface, 
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pièces  qui  les  cottipofent  :  il  l'a  nommée  amphyar-  ^. 

throfe. 

Cette  divifîon  n'a  pas  plu  à  tous  les  Anatomifles  :  m?* 
plufieiirs  ont  blâmé  l'Auteur  d'avoir  admis  l'amphyar-  -^inslow. 
throfe  j  car  difent-ils  ,  où  ces  os  font  mobiles  où  ils 
font  immobiles  ;  ce  n'eft  qu'un  jeu  de  mets.  Comme 
les  pièces  oiTeufcs  exécutent  des  mouvements  plus  ou 
moins  grands ,  M.  ^JTinflow  a  voulu  en  faire  apper- 
_çevoir  les  différences.  Ceux  qui  regardent  ce  g^nrc 
d'articulation  comme  nouveau  ,  font  dans  l'erreur  5 
Galien  ,  Vefale  ,  Fallope ,  &c.  en  avoient  parlé. 
M.  Winflow  n'a  point  décrit  la  trochoïde ,  la  fchin- 
dekCe,  ,  &c.  &  il  a  eu  raifon  ,  car  ces  divilîons  font 
inutiles. 

Avant  que  de  décrire  les  os  de  la  tête  en  particulier , 
notre  Anatomifte  examine  i'enfemble ,  la  connexion  , 
les  éminences  &  les  cavités  communes  qu'ils  for- 
ment par  leur  réunion.  Il  adopte  un  ordre  général 
dans  toutes  fcs  dcfcriptions.  Il  indique  d'abord  la 
iîtuation  générale  de  l'os  ,  en  décrit  la  figure  ,  en 
fait  la  divifion  ,  parle  des  éminences  &-  cavités  ex- 
ternes ,  des  éminences  &  cavités  internes ,  de  la 
ftrudure  ,  de  la  fituation  particulière  ,  de  la  con- 
nexion de  l'os  avec  ceux  qui  l'environnent ,  &  des 
ufages  qu'ils  rempliffent  dans  l'économie  animale. 
Quelquefois  M.  Winflow  fait  une  énumération  des 
mufcies  qui  s'y  attachent ,  des  vaifTeaux  ou  des  nerfs 
qui  les  traverfent  ou  qui  fe  diftribuent  dans  leur  pro- 
pre fubftance  ;  mais  M.  Winflow  n'a  point  infifté 
fur  ces  derniers  objets  ;  &  ce  font  précifément  ceux 
dans  lefquels  M.  Bertin  a  excellé. 

La  defcription  que  M.  \^inflow  fait  des  orbites , 
de  leur  véritable  pofition  particulière  ou  refpeélive 
aux  différentes  parties  de  la  face  ,  eft  nouvelle  8c 
bonne.  Il  a  parlé  des  deux  trous  orbitaires  ,  donc 
peu  d'Auteurs  ,  excepté  Plempius  ,  avoient  eu  con- 
noiffance.  Sa  defcription  des  finus  de  la  face  a  quel- 
que chofe  d'original ,  mais  ce  n'eft  pas  là  le  meil- 
leur de  l'ouvrage  de  M.  "^inflov/  ;  il  me  femble  que 
Fallope  les  a  mieux  décrits.  Sa  defcription  des  os 
du  palais  eft  meilleure  que  celle  qu'on  en  avoir  don- 
née avant  lui  5   cependant  il   n'a  peint  découvert  les 
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^  .      apophyres  montantes ,  Ja  nazale  ou  orbitaire  ,  corn- 

Siec.  j^g  ^g  grands  Anatomiftes  l'ont  dit  ,  &  M.  Lieu- 
171 1.  taud  lui-même.  M.  Daveraey  a  décric  à  Paris  ces 
'W'xNSLow,  produdions  offeafcs  ;  &  M»  le  Clerc  ,  qui  avoit 
fuivi  Tes  cours  ,  en  parle  dans  fon  Ojiéologie  corn- 
plette -^  Baget  les  a  groffierement  décrites.  Au  refte, 
il  faut  avouer  que  ces  reproches  ne  doivent  point 
tomber  fur  M*  Winflow  lui-même  ,  puifqu'il  ne 
s'en  efl  pas  approprié  la  découverte.  Ccc  Anatomif- 
te  a  tort  de  dire  indiftindement  que  les  os  maxil- 
laires s'articulent  avec  les  apopliyfes  ptérigoïdes  du 
fphénoïde  j  car  dans  l'enfant  les  os  ne  fc  touchent 
pas, 

©n  doit  le  louer  d'avoir  expofé  la  véritable  mé- 
chanique  des  pièces  olfeufes  de  l'épine ,  d'avoir 
décrit  la  courbure  naturelle  des  côtes  dans  Tadulie  : 
cependant  il  a  omis  de  parler  des  conduits  olFeux  des 
corps  des  vertèbres  ,  connus  de  Columbus  ,  Sl  décrits 
en  dernier  lieu  par  Bertin.  11  a  fait^obferver  la  vérita- 
ble pofuion  des  condyles  de  l'humérus  ,  mais  après 
Ambroife  Paré  ;  &:  ceux  qui  lui  font  honneur  de 
cette  découverte ,  n'ont  point  lu  les  ouvrages  du 
Chirurgien  François.  M.  Winllo>*^  a  donné  aux  os 
du  crapelcs  mêmes  noms  dont  Ly  férus  les  avoit  carac- 
térifés.  Il  a  décric  la  fituation  de  la  main  ,  refpec- 
livement  à  l'avant  bras  &  au  tronc.  Ce  qu'il  dit  fur 
rexpofîtion  des  fémurs  eft  exadl ,  mais  n'cO:  point 
original:  Charles- Etienne  &  Riolan  ont  décrit  l'o- 
bliquité &  la  courbure  des  fémurs  ,  &  ils  ont  fait 
voir  que  le  condyle  interne  defcendoit  plus  bas  que 
l'externe  lorfque  le  fémur  eft  droit  5  m?.is  qu'ils 
étoient  de  niveau  lorfque  les  extrémités  inférieures 
font  inclinées  les  unes  vers  les  autres ,  comme  ils 
le  font  naturellement.  M.  V^inflov/  a  vu  que  le  con- 
dyle interne  du  fémur  étoit  plus  poftérieur  que  le 
condyle  externe  ,  &  que  la  malléole  interne  étoit 
plus  antérieure  que  le  condyle  interne  du  tibia.  Ces  ob- 
fervaticns  font  d'un  grand  prix  ,  relativement  au 
traitement  des  fradures  des  extrémités  inférieures. 

M.  '^iinfiow  s'eft  furpaifé  en  décrivant  les  os 
frais  :  il  a  parlé  des  cartilages  qui  revêtent  les 
têtes  Qu  cavité?  oiîeufes  qui  lient  les  os  çutr'eux  , 
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ou  qui  foadcnt  les  épiphyfes  avec  le  corps  de  l'os ,  des  

ligaments  qui  aifermilTent  les-  os  5  de  ceux  qui  for-  XVII.  siècle, 
menrdesefpeeesde  digues  à  Jafynovie,  &  lamainden-       j^n, 
nent  dans  l'articulation  pour  qu'elle  puiife  la  lubré-   wiv%i.gw, 
iîer.  Cet  Anatomifte  a  parlé,  d'après  l'obfervation , 
des  glandes  fynoviales,  du  périofte  de  la  moelle  & 
de  fa  membrane  :  il  procède  du  général  au  particu- 
lier ,/&  ce  qu'il  dit  fur  cette  matière  eft  fî  exadque 
tout  ce  traité  peut  paffer  pour   nouveau.    Charles 
Etienne  &  Riolan  avoient  fimplement  entrevu  ce  que 
M.  \^in{lov/  a  completteraent  décrit  i   &  ce  qu'on 
a  écrit  depuis  cet  Anatomifte  ,  fur  TOftéologie  frai- 
che  ,   ne  peut  être  comparé  à  l'expofition  que  M, 
Winflow  en  a  faite  ,  feulement  pourroit-on  trouver 
dans  l'ouvrage  de  M   \^cibrecht  quelques  additions 
au  traité  que  j'analyfe. 

La  Myologie  cft  le  meilleur  traité  de  l'expofition 
anatomique  de  M  Winflow.  Il  a  indiqué  les  véritables 
attaches  des  mufcles  de  la  luette ,  du  pharynx  &  du 
larynx  •,  &  la  defcription  qu'il  donne  du  mufclc  fca- 
Ienn€  eft  faite  d'après  nature  :  ce  qu'il  dit  fur  ias 
digitations  du  mufcle  tranfverfe  avec  le  diaphrag- 
me eft  exa(5l ,  &  il  a  aufii  bien  décrit  qu'aucun  Anato- 
mifte qui  l'ait  précédé,  les  anneaux  des  mufcles  du 
bas- ventre. 

Ses  recherches  lui  ont  appris  que  les  capfuks  ar- 
ticulaires recevoient  pluficurs  trouffeaux  mufculsux 
des  mufcles  voifins  ,  &  il  n'a  pas  ignoré  que  ces 
troulfeaux  pouvoient  en  fe  contractant  foulever  la 
capfule  Si  l'éloigner  des  furfaces  olfeufes  ,  ann  c'en 
prévenir  le  fij^illement.  Il  a  très  bien  décrit  les  muf- 
cles iiKer-o%ux,  dont  je  parlerai  en  analyfanr  fes 
mémoires  lus  à  l'Académie  Royale  des  Sciences  ;  &  il 
a  parlé ,  d'après  l'obfervation,  des  tendons  du  fublime 
&  du  profond.  Il  dit  avoir  trouvé  le  mufcle  petit 
pfoas  plus  fréquemment  chez  les  femmes  que  chez 
Its  hommes  j  mais  cette  obfervation  ne  s'accorde 
pas  à  celles  de  Quatre  ,  de  Riolan  6i  de  Marchettis. 
On  lira  avec  avantage  la  defcription  que  M.  Winf-^ 
low  donne  du  fafcialata  ,  &c,  &c  II  a  réduit  à  fa  vé- 
ritable valeur  l'efiFet  que  les  mufcles  opèrent  en  gc-. 
nérsd  fur    les  parties ,    ou  ce   qu'ils  produifen:  en 
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*  partîcuîier  fur  chaï^ue  os  ;  regarde  le  fcalenne  com- 

'  ^^^'^'  me  un  fléchilfeur  du  col  &  non  comme  un  releveur 

sjrr.        ^Q  la  poitrine  -,  &  il  attribue  aux  fterno-maftoïdiens 

WïKSLovv.  des  utages  différents  ,  fuivant  la  poficion  de  la  tête  , 

ou  de  la  colonne  cervicale  .  ...  Il  ne  croit  pas  cju'ils 

puilTent  renverfer  la  tête  en  arrière  ,  Sec, 

La  defcription  que  M.  \^inflov  donne  des  artè- 
res &  des  veines ,  cft  précife  ,  fuccinde  &  exade. 
Il  indique  la  marche  &  la  terminaifon  de  chaque 
vaifîeau.  La  plupart  des  obfervations  éparfes  dans 
les  ouvrages  volumineux  de  Ruyfch  font  rappro- 
chées dans  celui  de  M.  ^Tinflow  ;  cependant  il  a 
mieux  indiqué  ,  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui  ,  la 
pofîtion  refpedive  des  artères  &  des  veines  aux 
parties  voilînes  ,  principalement  de  celles  du  bras , 
du  trépied  de  la  celiaque.  Les  remarques  qu'il  fait 
fur  les  vaiiTeaux  de  l'épiploon  ,  font  juftes  ,  &  je 
porte  le  même  témoignage  fur  ceux  du  crâne.  Il  a 
vu  jufqu'à  trois  artères  bronchiques.  Il  a  obfervé  une 
communication  très  manifefte  entre  les  rameaux  de 
la  veine  pulmonaire  gauche ,  &  les  rameaux  des 
artères  œfophagiennes  ,  qui  venoient  de  la  première 
intercoftale  gauche  ,  conjointement  avec  une  artère 
bronchiale  du  même  côté.  Il  trouva  une  communica- 
tion de  Tarterephrénique  avec  la  veine  azygos  j  &  ilja 
vu  un  rameau  de  l'artère  bronchiale  gauche  s'anafto- 
moferdans  le  corps  de  cette  veine.  Il  admet  l'anafto- 
mofe  des  artères  épigaftriques ,  avec  l'artère  mam- 
maire interne.  Suivant  lui  la  veine  azygos  communi- 
que avec  les  veines  lombaires ,  &c.  &c.  Je  ne  finirois 
pas  fi)Ç:  voulois  indiquer  tout  ce  que  c|fctraité  d'An- 
gyologie  contient  d'important.  ^^ 

Le  traité  des  nerfs  répond  à  celui  des  vai/feaux 
par  fon  exaftitude  :  les  principaux  faits  font  extraits 
des  ouvrages  de  VieulTens ,  &  de  ceux  de  Duver- 
ney  :  il  a  cependant  perfectionné  la  defcription  des 
nerfs  ophtalmiques ,  du  plexus  que  la  feptieme  paire 
ibrme  lur  la  face  ,  des  plexus  du  bas-ventre.  Ce  qu'il 
dit  fur  les  nerfs  de  l'ouie  &  du  cœur  eft  peu  digne 
d'éloges  ;  la  polîtion  qu'il  attribue  aux  ganglions  da 
nerf  intercoftal  ne  s'obferve  pas  dans  tous  les  fujets. 
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Il  croit  ,  avec  M.  Petit  <ie  Namur  ,  que  ce  nerf  monte  -— 7— 

vers  le  crâne  au  lieu  de  defcendre.  XVïll.  Sicc 

Je  trouve  le  traité  de  M.  Winflow,  fur  la  Splanch-  i?"- 
nologie  ,  moins  complet  que  ceux  donc  je  viens  de  WiJisio«* 
faire  i'analyle  ,  quoiqu'il  renferme  plufîeurs  obler- 
vations  intérelîantes.  La  meilleure  concerne  la  pofî- 
tion  particulière  d'une  partie  ,  &c  refp€<9:ive  à  celles 
qui  l'environnent ,  objet  bien  elfentiel  dans  la  pra- 
tique de  la  Médecine  5  car  il  convient  de  connoî- 
tre  au  tad  le  lieu  précis  qu'un  vifcere  occupe  ,  afin 
de  diftinguer  s'il  eft  dans  l'état  fain  ou  dans  l'état 
malade,  M.  Winflow  admet  les  glandes  cutanées  , 
d'après  M.  Duverney  j  &  il  dit  que  la  macération 
dans  l'eau  commune ,  ou  autres  liqueurs  convena- 
bles ,  les  rend  alfcz  fenfîbles.  Suivant  le  même  oblèr- 
vateuron  trouve  ,  dans  la  peau  des  bulbes  qui  fonc 
les  racines  des  poils  5  ce  font  ces  corps  dont  M. 
Chirac  a  donné  une  defcription  lî  étendue,  Winflovk^ 
a  mieux  décrit  que  fes  Prédéceiîeur  la  graiife  &  le 
tiflu  cellulaire.  Ses  defcriptions  lailTent  cependant 
beaucoup  à  deHrer  :  je  renvoie  fur  ces  points  d'A- 
ratomie-qui  intéreifent  la  Médecine  de  fî  près,  à 
l'article  Théophile  Bordeu. 

Le  pannicule  charnu,  dit  M.  Winflow,  n'a  lieu 
cjuedans  les  quadrupèdes  ,  &  ne  fe  trouve  point  dans 
l'homme  ,  dont  les  mufcles  cutanés  font  en  très  petit 
nombre  &  pour  la  plupart  de  très  peu  d'étendue  ^ 
excepté  celui  qui  porte  le  nom  de  mufcle  peaucier , 
&c.  Santorini  n'a  pas  voulu  admettre  ce  mufcle  parmi 
les  cutanés  :  en  enet  il  a  prouvé  ,  d'après  fon  obferva- 
tion  que  chacun  peut  vérifier,  quele  peaucier  n'étoic 
.point  adhèrent  à  la  peau  5  qu'il  y  avoit  un  tiilu  cel- 
lulaire lâche  d'intermédiaire.  M.  Winflow  eût  pu  faire 
ufage  de  cette  obfervation  ,  fouvrage  de  Santorini 
ayant  paru  quelque  tems  avant  le  lien. 

Il  n'y  a  point  d'Auteur  qui  ait  mieux  décrit  la 
conformation  externe  du  bas-ventre  que  M.  Winflow: 
il  n'a  point  admis  des  trous  dans  le  péritoine  ,  com- 
me l'avoient  fait  plufieurs  Ecrivains  dont  nous  avons 
parlé  ;  &  il  a  décrit  les  produdions  externes  &  les 
produ<ftions  internes ,  cependant  moins  bien  que  Dou- 
glas. Winllov/  â  l'honneur  d'avoir  fait  voir  d'une  mn^ 


47 s       Histoire  de  l*Anatomié 

'■^'- '         ....   nie^e  claire   la  duplicature    ou   allongement    mem* 
XVlîî.  Siec.     braneux  que   le  péritoine  jette   vers  la  cavité  du 
lyii.       bas-ventre,  en  manière  de  faulx.  Je  montrât  ,  die 
\ViNsLow,  <^ec  homme  célèbre  ,  en  l'année  1720  ,    aux  Ecoles 
de  Médecine  ,  dans  les  difTeâiions  &  les  démonftra- 
tions  que  je  fis  moi-même  publiquement,  la  manière 
de  bien  faire  voir  ces  faulx  ombilicales  ëi  de  les  dis- 
tinguer d'avec  les  cordons  ligamenteux. 

La  comparaifon  de  l'eftomac  avec  une  cofnemufe 
eft  due  à  Véfale  ,  &  M.  Wmûow  a  fuivi  l'ouvrage 
de  cet  Anatomifte  de  très  près,  dans  la  defcripion  qu'il 
donne  de  ce  vifcere  ;  cependant  on  y  trouve  des  dé- 
tails nouveaux  fur  fa  pofition  naturelle ,  &  fur  le  plaii 
des  libres  mufculeufcs.  M.  "^inllow  avoit  coutume 
de  démontrer  la  valvule  du  colon  ,  &  les  valvules  eon- 
nivenres  des  inteftins,  dans  de  l'eau  claire  ;  &  à  la  fa- 
veur de  cette  méthode  ,  &  par  une  coupe  nouvelle 
de  fon  invention,  il  en  donnoit  une  démonftratioil 
complette.  M.  Winflow  a  fait  remarquer  que  la  rate 
étoit  placée  t?  anfverfalement ,  &  il  a  vu  &  démon- 
tré (a)  les  vailTeaux  ladés  qui  aboutiffoient  aux  gros 
^  inteftins, 

Ce  n'eft  pas  par  envie  (îe  critiquer  uii  gfand  hom- 
me, mais  pour  rendre  juftice  à  la  vérité,  &  j'efpere 
que  les  Anatomiftes  m'excuferont ,  fi  je  refufe  à  M. 
\^inflov/  l'honneur  d'avoir  le  premier  décrit  cette 
portion  de  l'épiploon  placée  fur  la  petite  courbu- 
re de  l'eftomac  ,  qu'il  a  nommée  le  petit  cpiploon, 
Euftache  l'avoit  dépeinte  avant  lui  (h)  ,  Fabrice  d'A- 
quapendentc,  Gliflou  ,  &:c.  l'a  voient  connue,  &  >5^ar- 
thoa  parle  dans  fon  Adenographie  du  petit  pancréas  , 
d'une  manière  aufli  claire  que  M.  "W'inllow  lui-même  , 
&c.  &c. 

Les  appendices  adipeufes  du  redum  lui  ont  tou- 
jours paru  être  de  petits  épiploons  ou  des  fuppléments 
cpiploïques  ;.  mais  cette  réflexion  ne  lui  appartient 
pas  ,  je  l'ai  déjà  prouvé  dans  mon  Hiftoire. 

La  defcription  des  reins  cft  peu  exade  ,  fi  on  la 
compare  à  celle  d'Euftache  ,  &  celle  du  cerveau  eft 

(a)  M.  Bernard  de  Juiîieu  m'a  die  ayeif  ai^iftc  i  cette  déraoni* 
cration- 

ib)  Tabub ,  X.  fis-,  î. 
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très  inff  rieure  à  celles  d'Arantius ,  de  Varole  ,    de  xviîi.  siec, 
VieuïTens  ,  &c. 

M.  ^Vlnflo^x^  a  fixé  dans  fa  place  naturelle  le  ^^'*- 
cœur  de  Thomme,  que  les  Anatomiftes  avoient  al-  "Winslow, 
ternativement  repréfenté  dans  une  diredion  vertica- 
le 5  non -feulement  il  a  fait  voir  ,  ce  que  Véfale 
avoit  décrit  ^  que  la  pointe  du  cœur  étoit  dirigée 
en  avant  &  à  gauche  5  mais  encore  que  le  ven- 
tricule droit  étoit  antérieur  ,  &  le  ventricule  gauche 
poftérieur, 

L'expoiîtion  des  organes  des  fens  externes  eft  la- 
conique &  bonne  :  M.  Winllow  a  connu  les  deux 
apophyfes  du  marteau  dont  j'ai  déjà  parlé  dans  mon 
Hiftoire  j  il  a  indiqué  l'infertion  oblique  du  nerf 
optique  aux  globes  de  l'œil ,  par  rapport  à  fon  axe , 
&c. 

A  peine  M.  Vinflow  a-t-il  fait  une  énumération 
des  glandes  ;  il  n'a  rien  dit  fur  l'hiftoire  du  fœtus  , 
8c  on  ne  trouve  aucun  détail  fur  l'olfification  ni  fur 
les  parties  molles  propres  au  fœtus  ,  c'eft  ce  qui  me 
fait  regarder  ce  grand  ouvrage  comme  incomplet. 
Il  y  a  long-tems  c|ue  je  me  fuis  propofé  d'en  don- 
ner un  fupplément ,  c'eil-à-dire  ,  d'ajouter  à  l'expo- 
iîtion anatomiqu'e  de  M.  >J^inflow  ,  ce  que  M.  Win{^ 
low  a  omis  ,  &  qui  étoit  connu  de  fes  prédécefTeurs^ 
de  rediiier  d'après  les  Ecrivains  ce  que  ce  grand 
homme  a  quelquefois  mal  exprimé  ,  ou  confufément 
décrit ,  afin  d'être  fuccinâ: ,  &  d'y  joindre  tout  ce  que 
les  Anatomiftes  oiw  découvert  d'intéreffant  depuis  la 
publication  de  fon  ouvrage. 

La  lettre  de  M.  Winflow  à  M.  Morand ,  Jur  la 
taille  au  haut  appareil  ^  eil  très  intéreflante  ;  M, 
\^in{lov/  y  fait  voir  que  le  péritoine  n'a  qu'une 
lame  ,  &  que  ce  que  Ton  nomme  lame  externe  du 
péritoine  ,  n'eft  qu'un  tifîu  cellulaire  qui  en  forme  les 
prolongements  La  velfie  ii'eft  pas  dans  uneduplrca- 
ture  ni  entre  deux  lames  du  péritoine,  elle  elt  en- 
tre le  péritoine  &  le  tilTu  cellulaire.  M.  Winfiow  blâme 
CQ.ïix  qui  comparent  la  veffie  à  une  bouteille ,  parce- 
qu'elle  n'en  a  pas  la  figure  5  &  au  lieu  d'injeder  l'eau 
diins  la  Ycilie  ^  comme  o»  fait  iorfqu'on  veut  ^t^- 
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tiquer  l'opération  du  haut  appareil  ,  il  aime  îîùcuX 
Faire  boire  le  malade  quelques  jours  de  fuice  ,  &  I;ac» 
lyîi»  coucumer  à  retenir  fon  urine  5  &  quant  à  la  fituation, 
*VA  .,crrt,t-  il  veut  qu'on  lui  défende  de  lever  la  tête  lui-même; 
parce  que  les  mulcles  droits  font  pour  lors  en  con- 
traction. M.  'NJ^'inflow  ne  trouve  point  de  danger  de 
faire  Tincilion  dans  la  ligne  blanche  ,  &c. 

Remarques  de  M.  Winjîow  Jur  le  mémoire  de  M, 
Ferrein  ^  touchant  le  mouvement  de  la  mâchoire  infé^ 
rieure  ^  imprimé  dans  le  vol.  de  l'Acad.  Royale  des 
Sciences  1744. 

M.  "^inflow  fe  plaint  de  quelques  termes  défo- 
bligeants  qu'il  croit  trouver  dans  le  mémoire  de 
M.  Ferrein,  &  prétend  que  les  mouvements  demi-cir- 
culaire des  condiles  fur  le  tubercule  de  la  cavité 
glénoidale,  ont  été  connus  des  Anatomiftes  ,  &  qu'ils 
fe  trouvent  décrits  dans  fon  expolition  Anatomique  j, 
&c.  que  les  cartilages  des  vertèbres  méritent  ce  nom, 
8c  non  celui  de  ligament ,  &c.  M  M.  Morand  &  Laf- 
fone  ayant  examiné  la  queftion  par  ordre  de  l'A- 
cadémie ,  ont  tâché  de  réconcilier  les  deux  partis. 

On  trouve  dans  les  mémoires  de  l'Académie  Roya- 
le des  Sciences,  plufîeurs  obfervations  oudefcriptions 
anatomiques  qui  appartiennent  à  M.  \^inflow. 

Obfervation  fur  les  fibres  du  cœur  &  fur  fes  val- 
vules y  avec  la  maniera  de  les  préparer  pour  Us  démon- 
trer.  Af,  1711. 

Le  cœur ,  fuivant  cet  Anatomifte ,  eft  formé  de 
trois  mufcles  ;  les  ventricules  font  diftinds  &  féparés 
les  uns  des  autres  ,  &  la  cloifon  du  cœur  eft  formée 
par  leur  adolîement  :  ces  deux  ventricules  font  deux 
mufcles  recouverts  par  un  troilicme.  Le  troifiemc 
mufcle  eft  fi  adhérent  à  la  furface  extérieure  du 
ventricule  gauche  ,  qu'on  ne  peut  l'en  détacher 
fans  rompre  les  fibres  mufculeufes.  Pour  voir  cette 
ftrudiure  ,  il  faut  faire  bouillir  le  cœur  dans  de  l'eau 
après  l'avoir  bien  dégraillé  ,  on  fera  enfuite  une  in- 
ciilon  tranfverfale  ou  circulaire  d'environ  neuf  lignes 
de  profondeur  tout  autour  de  la  bafe  du  cœur  ;  on  en 
fera  tine  autre  circulaire  en  allant  de  la  pointe  à  la 
bafe  J  S:  ces  incifipns  faites  on  détachera  facilement 

les 
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les  différents  plans  des  mufcles  ,  &c.  Outre  les  colon-  — - 

Des  tendineufes  qui  s'atcachenc  aux  valvules  crigîo-  ^^^^^'  Siec. 
chines  du  cœur  ,  M.  \^inflov/   a   remarqué   que  ces         171 1. 
mêmes  valvules  du  côté  qui  regardent  les  parois  du    .^ 
cœur  ,    lonc  rorcihees  par  des    appendices  membra- 
neufes  ,  rangées  plufieurs  les  unes  au-defl"us  des  au- 
tres ,   à  peu-près  de  la  même  manière  que  les  volans 
ou  falbala  font  difpofés  fur  les  juppes    &    fur  les 
écliarpes  des  femmes  j  &  ces  appendices  font  atta- 
chés aux  fibres  cendineufes  ..  qui  ramalfées  enfuite  ea 
paquets,  forment  des  cordages.  M.  Winflow  donne 
la  manière  de  les  découvrir. 

De  la  manière  dont  Us  fécrétions  fe  font  djins  les 
glandes.  M.  171 1, 

M.  Winllow  dit  avoir  remarqué  que  les  vaifîeaux 
qui  font  propres  a  la  glande  ,  &  qui  en  font  la  prin- 
cipale partie  ,  font  des  tuyaux  garnis  inténeuremenc 
d'un  duvet  ,  ou  velouté  ,  ou  plutôt  d'un  tiifu  fpon- 
gieux  très  fin  ,  qui  remplit  toute  la  cavité  de  ces  vai{l 
féaux  ,  comme  une  efpece  de  moelle  :  ce  duvet  a  une 
ftrudure  différente  dans  les  glandes ,  (uivant  le  liqui- 
<ie  qu'elles  féparent  de  la  malfe  du  fang.  M.  ^J^inflov*' 
le  regarde  comme  l'organe  fécrétoire  ,  &c   &c 

Sur  une   memb'ane  rendue  par  le  vormjfement.  H, 

M  Cétoit,  dit  M  "^inflow  ,  la  membrane  inté- 
53  rieuie  de  l'œfophage  qui  s'étoit  détachée  ,  ôc  étoic 
3î   fortie  33. 

Nouvelles  obfervations  anatomiques  ^  fur  la  fituatïort 
&  la  conformation  de  plufeurs  vifceres.  M.  î  7  1  ç . 

Il  nie  qu'il  y  ait  une  cavité  dans  le  média'cin  ,  8c 
en  décrit  l'obliquité  j  fuivant  cet  Auatomifte  la  ca- 
vité droite  de  la  poitrine  eft  plus  ample  que  la  ca- 
vité gauche.  Ceft  dans  ce  mémoire  que  M.  NS^uiïow^ 
parle  de  la  fltuation  du  cœur.  .  .  Suivant  lui  ,  il  eft 
faux  que  le  cœur  fe  trouve  tout-à-fait  enveloppé  des 
deux  poumons  quand  on  infpire  ,  &  qu'ils  s'appli- 
quent alors  exadement  contre  le  médiaflin  M.  "^inf^ 
iov/  pour  s'en  aifurcr  les  a  fait  gonficr  autant  qu'fi 
ëcoit  polîîble  ,  en  foufnant  dans  les  poumons  ;  33  mais- 
33  ils  iont  eu  beau  fe  gonficr  ,  le  bord  échaacré  a  cou- 
fome  IV.  H  h 
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*      ---'.,  ç.       33  jours  sarde  la  même  conformation  ,  fans  couvrir 

33  entièrement  le  cœur  ,   &  tans  parvenir  a  toacher  Je 

*"7*  '•        59  médiaOïm.  Il  y  a  aufïi  dans  la  partie  intérieure  ,  ou 

WiNsLow.  J3  la  furface  cave  du  poumon  droit ,  un  petit  enfon- 

33  cernent  pour  loger  Toreillette  droite  33. 

M.  "Winflow  a  obfervé  que  la  trachée-artere  n'eft 
pas  fituée  diredement  devant  l'œfophage  5  mais 
qu'elle  fe  détourne  à  droite  depuis  le  larynx  jufcju'à 
la  bifurcation  :  elle  eil:  pofée  latéralement  contre  l'œ- 
fophage ,  de  manière  qu'elle  le  couvre  un  peu  par  fa 
partie  cartilagineufe  du  côté  g?.uche  ;  ainfi  la  droite 
de  ces  cartilages  eft  aufîî  près  des  vertèbres  que  de 
l'œfophage.  Notre  Auteur  fait  observer  l'inégalité 
des  bronches  ;  félon  lui  la  bronche  gauche  eft  plus 
longue  &■  plus  tranfverfale  que  la  droite.  Lorfque  l'ef- 
tomac  eft  rempli  d'air  ou  d'aliment  la  petite  cour- 
bure de  Teftomac  eft  direélement  placée  en  arrière  , 
&  la  grande  couroure  en  avant  5  enforte  que  la  gran- 
de artère  coronaire  fe  trouve  direàlement  appliquée 
fous  les  mufdes  du  bas-ventre  ,  6c  on  peut  en  fentir 
Jes  battements  en  appliquant  les  doigts  à  la  région 
cpigaftriquc.  M.  "Winflow  croit  qu'on  a  fau/Tement 
attribué  ces  battements  au  trépied  de  la  céliaque. 
Cet  Auteur  penfe  que  le  cardia  eft  plus  élevé  que 
le  pilore ,  comme  les  anciens  l'avoient  dit  ;  qu'il  y  a 
deux  épiploons  dans  lefquels  on  peut  introduire  de 
l'air  par  une  ouverture  naturelle  que  M.  Winûow  a, 
découverte  :  elle  eft  placée  33  fous  les  grands  lobes  du 
33  foie  ,  entre  un  ligament  membraneux  qui  lie  le 
33  commencement  du  duodénum ,  conjointement  avec 
33  le  col  de  la  véficule  du  foie  ,  à  côté  d'une  émi- 
3î  nence  qui  eft  comme  la  racine  du  petit  lobe  de  Spi- 
33  gelius  ,  &  en  outre  qui  attache  le  colon  avec  le 
33  pancréas  ;  ces  deux  ligaments  en  s'unilîant  lailîenc 
33  une  ouverture  d'environ  quatre  ou  cinq  lignes  de 
33  diamètre  ,  dans  un  enfant  de  quatre  ou  cinq  ans  , 
33  par  lequel  trou  l'éminence  palTe  33.  C'eft  à  la  fa- 
veur de  ce  trou  que  M.  Winfîow  gonfloit  les  deux- 
épiploons  avec  un  tuyau  à  vent  ,   &c. 

Defcription  d'une  valvule  fingulierc  de  la  v due- ca- 
ve inférieure  ^  &c.  M,  ijij. 


stdelaChirîjrgie.  4S5 

tî  Y  efl  queftion  de  la  valvule  qu'Euftache  a  dé- 


crite ,  &  qui  ,  félon  lui ,  eft  placée  à  l'embouchure  ^VIII.  siec 
du  tronc  de  la  veine  cave  inférieure.  Bauhin  ,  Lan-  •7m- 
tiCi  6c  Boerhaave  en  avoienc  parlé  ,  mais  d'une  ma-  \w-,^-,_„ 
mère  peu  exaéte,  luivant  M.  winllow,  qui  en  don- 
ne ici  une  nouvelle  defcription.  A  force  de  recher- 
ches il  l'entrevit  le  1 1  Odobre  1714  ,  dans  un  enfant 
d'environ  un  an,  m  &  en  continuant  mes  travaux,  dit- 
M  il  ,  je  parvins  à  trouver  ce  que  j'avois  cherché  tant 
3»  de  fois  5  )c  veux  dire  une  valvule  très  confldéra- 
93  blc  ,  d'une  grande  beauté  ,  en  partie  membraneu- 
»3  fe  ,  &  en  partie  en  forme  de  réfeau  ;  je  la  portai 
33  à  l'Académie  ,  &  comme  les  tables  d'Euftachius, 
M  publiées  par  M.  Lancifi  ,  m'écoient  venues  en  main, 
M  je  l'appellai  du  nom  de  cet  Auteur ,  ajoutant  le 
9ï  mot  reùcidait^  ,  à  caufe  de  fa  forme  m.  M.  Wmf- 
low  la  démontra  dans  un  vailTeau  plein  d'eau.  Sui- 
vant l  i  elle  eft  a-peu-près  comme  toutes  celles  des 
veines,  difpofée  en  croilFant;  fa  concavité  eft  en  haut, 
&  fa  convexité  eft  en  bas.  Une  des  cornes  du  croiilant 
fe  terminant  à  l'orifice  de  la  veine  coronaire  ,  & 
l'extrémité  antérieure  de  l'arcade  charnue  de  la  cloi- 
fon  des  oreillettes  j  c'eft  cette  arcade  qui  forme  ea 
parcie  le  trou  ovale  :  l'autre  corne  aboutit  entre  l'ex- 
trémicé  poftérieure  de  cette  arcade  ,  &  le  bord  voifin 
de  l'oreillette  droite ,  &c.  C'eft  dans  ce  même  mé- 
moire que  M  \f  inflo\j/  prétend  concilier  l'opinion  de 
M.  Meri  &  de  M.  Duverney  ,  fur  la  circu  ation  da 
iang  dans  le  fœtus  j  mais  il  n'a  pu  remplir  fon  objet, 
M.  Uuverney  ayant  en  tout  la  vérité  de  fon  parti. 
Pour  découvrir  la  valvule  ,  M.  "W"inflow  veut  qu'on 
ouvre  la  veine  cave  par  fa  partie  poftérieure. 

Ohfervations  Jur  les  mujcles  de  l'omoplate  ,  M, 
1719. 

L'omoplate,  fuivant  M.  Vinflow ,  ne  fe  meut  pas 
en  ligne  droite ,  mais  elle  exécute  un  mouvement  de 
rotation  lorfque  l'angle  antérieur  s'élève  j  il  fe  porte 
en  arrière  ,  &  l'angle  inférieur  en  avant.  Ce  mémoire 
eft  peu  fufceptible  d'un  extrait  j  M.  Winflow  y  exa- 
mine en  habile  Méchanicien  ,  &  en  favant  Anatomif- 
te  ,  l'adioa  des  mufcles  de  l'omoplace. 

Hhij 
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Sur  la  méckanique  des  cartilages  fémilunaires.  M, 

1719. 

Notre  Anatomifte  y  prouve  favament,  qu'ils  fer- 
vent aux  mouvements  de  rotation  des  condyles  du 
tibia  fur  ceux  du  fémur. 

Sur  l'action  des  mujcles  en  général  ^  ^  de  plujieurs  en 
particulier  ,  M..  lyzo. 

La  plupart  des  mouvements,  fuivant  M.  "W"inflow, 
dépendent  du  feul  relâchement  des  mufcles  qu'on 
nomme  antagoniftes  ;  ain(i  la  tête  &  le  tronc  font 
fléchis  ,  lorfque  les  mufcles  extenfeurs  fe  relâchent. 
Quelques  mufcles  remplirent  des  fon(5lions  différen- 
tes ,  fuivant  leur  fîtuation  particulière  j  ainfi  le  muf- 
cle  biceps  du  bras  peut  être  pronateur  ou  fupinateur  , 
&:c.  C'eft  cette  même  année  qu'il  a  donné  une  defcrip- 
tion  des  mufcles  intero/feux:  il  la  croyoit  nouvelle; 
inais  deux  ans  après  il  avertit  que  cette  defcription  fe 
trouvoit  dans  la  Semaine  Anatomique  d'Habicot ,  qu'il 
ne  connoilfoit  point  lorfqu'il  a  publié  fon  Mémoi- 
re. M.  "W^inflov/  accorda  à  Habicot  l'honneur  de  la 
defcription •,  mais  je  la  lui  ai  refufée,  pour  l'adjuger  à 
Riolan  :  voyez  ce  que  j'ai  dit  à  ce  lujet  aux  Tarti- 

Cles  GUILLEMEAU  ,   RiOLAN  &  DoUGLAS. 

Obfervations  fur  les  os  du  corps  humain^  M.  1710. 
M.  '^infloN!/ examine  dans  ce  mémoire;  1".  les 
jointures  dentelées  des  os  du  crâne  :  •>:>  les  dents  de  ces 
33  os  font  taillées  obliquement  vers  la  concavité  du 
33  crâne:  leurs  intervalles  ,  leurs  interfticcs  fe  termi- 
93  nent  au  bord  interne  de  l'épaiifeur  de  l'os,  Exté- 
33  rieurement  entre  les  bafes  ou  racines 'de  ces  dents  , 
33  il  y  a  des  échancrures  longuettes  gravées  obliqae- 
33  ment  dans  l'épaiifeur  de  l'os  ;  de  forte  que  deux  de 
33  CCS  os  étant  joints  enfembic  ,  les  dents  de  l'un  s'a- 
33  vancent  fur  i'épailleur  de  l'autre ,  &  fe  logent  dans 
33  les  échancrures  33. 

2"".'  Les  jointures  écailleufes  :  M.  Winfîow  décrit 
principalement  la  jondion  de  l'angle  inférieur  des 
pariétaux  avec  la  portion  écaineulê  de  l'os  tempo- 
ral ,  &  la  grande  aile  de  l'os  fphénoïde.  5".  Les  o« 
<iu  palais  :  on  y  lit  la  de(cription  de  la  portion  nazak 
&  orbiuire  j  elle  n'eft  cependant  point  nouvelle  ^ 
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puifque  nous  l'avons  déjà  indiquée  dans  cette  Hiftoi-  •-;■ 


re.  4^  Les  vertèbres.   $\  Les  côtes  :  M.  WinDow  ^V^"- ^^^c.- 
examine  la  courbure  de  ces  os,  &  la  figure  des  parties         i-n. 
qu'elles  forment  par  leur  réunion,  "VTixslow. 

Sur  la  méchanique  des  mufcUs  obliques  de  l'œil  y 
f^r  l'iris  6"  fur  la  porojité  de  la  cornée  tranfparente  , 
M.  17^1. 

Cet  Anaromifte  prétend  cjue  le  mufcle  abduéleur 
de  l'œil  eft  le  plus  coure  des  quatre  mufcles  droits  , 
&  l'abdudeur  le  plus  long;  mais  cette  remarque  ed 
fau/fe  comme  MM,  Lieutaud  &  Zinnius  l'ont  écrit  , 
&  comme  je  Tai  fait  obferver  en  dernier  lieu  à  l'A- 
cadémie des  Sciences.  M.  Winflo'V  me  paroît  plus 
exaél  lorfqu'il  indique  les  ufages  des  fix  mufcles  : 
cet  Anatomifte  obferve  ,  &  le  premier  à  ce  que  je 
crois  ,  53  que  l'iris  de  l'homme  eft  plus  large  vers  les 
»  tempes  ,  &  plus  étroite  du  côté  du  nez  ;  de  forte 
33  que  l'iris  &  la  prunelle  n'ont  pas  le  même  ceu- 
'^  n-e  ,  &  que  la  prunelle  eft  plus  proche  de  la  gran- 
"  de  circonférence  de  l'iris  vers  le  nez  ,  que  du  côté 
»  des  tempes.  La  même  inégalité  de  largeur  m'a  en- 
33  core  paru  dans  ce  que  l'on  appelle  com.munément  , 
33  ligament  ciliaire  ».  M.  Windowdit  que  l'iris  eft  na- 
turellement convexe;  qu'il  a  fait  geler  des  yeux  hu- 
rnains  ,  &  qu'il  s'eft  convaincu  que  la  chambre  pofté- 
rieure  étoit  fi  petite  ,  qu'à  peine  on  peut  la  diftinguer. 
Il  admet  les  fibres  circulaires  &  rayonnées  de  Tins,  Se 
il  a  décric  une  efpece  de  membrane  ou  toile  glaireu- 
ie  très  fine  qui  fe  forme  dans  les  mourans  fur  la 
cornée  tranfparente,  par  le  fuintemenr  de  la  lymphe. 

\.  Explication  de  l' enfoncement  apparent  d'un  grand 
clou  dans  le  cerveau  par  les  narines.  IL  Conforma- 
tion particulière  du  crâne  d'un  Sauvage  de  l'Amérique 
Septentrionale.   III.  Obfervations  Ofiéologiques  ,   M, 

C'eft  dans  ce  mémoire  que  M.  'Window  cbferve, 
que  les  filions  de  l'omoplate  ne  répondent  point  à  la 
faillie  des  côtes  ;  que  des  condiles  du  bras  celui  qu'on 
nomme  interne  eft  antérieur  ,  6:  l'externe  poftérieur. 
Mais  cette  remarque  n'eft  point  nouvelle  :  Ambroife 
Paré  l'avoir  faite    avant  M.  Wiiiû(^'^'  (  ^  )•    Cepen- 

H  k  ïi] 
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'  dantil   a  ajouté  aux  travaux  d'Ambroife  Paré,  ta 

XVni.  siec.    décrivant  la  vraie  pofition  de  la  main  &  du  rayon ,  da 

i7ï'.        fémur  ,  du  tibia  ,  &  du  pied. 
WiNiLow,       Sur  quelque i  mouvements  extraordinaires  de  l'omo- 
p/ate  ,  &  du  bras  ^  M.  171^. 

Il  y  efl:  queftion  d'un  homme  qui  fe  montroit  en 
fpedtacle  à  la  Foire  Saint  Germain. 

Eclaircijferent  fur  un  mémoire  de  1717,  qui  traite 
de  la   inulation  du  (ang  dans  le  fœtus  ,  M.  ï'ji.y 

Suite  des  éclair cijfernents  jur  la  circulation  dufang 
dans  le  fœtus  ,   M    1 7 1  f . 

Dans  le  premier ,  M.  'Winflow  tâche  de  concilier 
les  deux  opinioiis  qui  divifoient  l'Académie  depuis 
lonç^-tem«  ,  relevé  plufieurs  erreurs  répandues  dans 
le  Traité  du  cœur  de  Vieuflens  ,  &  dans  le  fécond  il 
accufe  M.  Rouhault  d'avoir  publié  fous  fon  nom, 
la  defcription  de  la  valvule  d'Euftachc  ,  dont  il  (  M. 
"VTinflovv  )  étoic  l'Auteur. 

Obfervations  nouvelles  fur  les  mouvements  ordinaires 
de  r épaule ,  M.  ij  .6, 

Ce  mémoire  efl:  généralement  eftimé  :  M  'Winf- 
low  y  confidere  tous  les  mouvements  dont  l'omo- 
plate eft  fufceptible;  il  nie  que  le  mufcle  fous-cîa- 
yier  puiffe  élever  la  première  côte  ,  il  démontre  que 
le  prérendu  releveur  de  l'omoplate  ,  ne  l'élevé  poiat 
directement  comme  on  fe  l'étoit  imaginé  ,   &c 

Obferva'iens  An  atomiques  fur  la  rotation  ,  la  fu" 
pination  ,  6'  d'autres  mouvements  en  rond  ^  M.  IJI9, 

Il  dit  avoir  obfervé  que  le  cubitus  fe  meut  dans  la 
pronation  &  dans  la  fupination. 

Sur  les  mouvements  de  la  tête  »  du  col  ^  ^  du  refit 
de  l'épine  ,  V! .  1 7  3 1 . 

M.  "Winilow  examine  principalement  dans  ce  mé- 
moire la  connexion  des  vertèbres  j  &  fes  remarques 
font  nouvelles  &  intéieifantes 

Remarques  fur  les  monftres  ,  avec  des  obfervations 
fur  les  marques  de  naiffance  ,  A/,  17??. 

Remarques  fur  Us  monfires  ,  féconde  partie  g  M. 
Î734 

(a)  Voyez  le  tome  premier  de  cet  ouvrage. 
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îl  a  préfenté  fous  fept  clafles  différentes  ,  les  monf-  7- -^ 

très  dont  les  Auteurs  les  plus  célèbres  ont  parlé  ,  ^^^^^-  ^'^c. 
&c    &c.  Ï711. 

Deux  obfervatîons  anatomiques  ,  M.  i-j^^,  \Y^insi.ow. 

La  première  ,  fur  une  concorfîon  involontaire  de 
la  tête  :  la  féconde  ,  fur  une  roideur  douloureufe  du 
côté  droit  du  col ,  &c. 

Remarques  fur  plujleurs  articles  de  la  féconde  par^ 
de  du  Traité  de  Borelli  de  motu  animalium  ,  &c. 
M.  17:58. 

M.  Winflow  prouve ,  contre  l'opinion  du  célèbre 
Borelli  ,  que  dans  le  rems  d'une  douce  lefpiration  le 
diaphragme  fe  meut  feul  ,  &  que  les  mufcles  inter- 
coftaux  ne  font  point  en  contradion  :  il  veut  que  le 
fous  clavier  ferve  feulement  à  abaiifer  la  clavicule, 
&  non  à  élever  la  première  coio.  M.  W'nflow  pré- 
tend ,  &  avec  raifon  ,  que  le  fcalene  eft  plutôt  deftiné 
à  mouvoir  le  col  ,  qu'a  élever  les  côtes. 

Obfervations  anatomiques  fur  les  mouvements  qui 
fe  forit  en  même  tems  avec  les  deux  mains,  6'  hs 
deux  pieds  ,  M.  1739. 

Cet  Anatomifle  prétend  ,  que  les  mains  n'exécu- 
tent point  naturellement  des  mouvements  parfaite- 
ment égaux  ,  ce  que  font  les  pieds  ,  &  il  cherche 
la  caufe  de  cet  effet  peu  avéré  &  aifez  mal  décrit , 
fuppofe  qu'il  ait  lieu  ,  dans  Tentrecroifement  des 
nerfs.  M.  "NJTinflow  dit  avoir  apperçu  ,  par  le  microf- 
cope ,  dans  la  moelle  épiniaire  ,  &  dans  l'épailTeur  de 
chaque  colonne  ,  une  longue  route  très  difi:inâ:e  , 
quoique  d'une  nuance  moins  blanche  ,  d'un  cordon 
médullaire  particulier  bien  différent  des  fibres  tranf- 
veifales  ,  qui  font  la  communiquation  réciproque  de 
deux  colonnes  de  cette  moelle,  décrites  par  M.  Petit 
le  Médecin. 

En  1740  il  fît  de  nouvelles  réflexions  fur  le  mé- 
moire précédent,  &  il  donna  : 

Réflexions  anatomiques  fur  les  incommodités  y  in" 
firmités  j  &c,  qui  arrivent  au  corps  humain  à  l'occafJon 
de  certaines  attitudes  y^  de  certains  hauHlemems  ,  M, 
1740. 

Cet  Anatoraifte  parcourt  les  différe^ites  efpeces 
d'habillements  ^  attribue  plufieurs  maladies  de  tête  à 

H  h  IV  ' 
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■    —  Tufa^e  des  cols ,  cravates  ,   porte- rabats  ,  colets  de 

XVIII.  Siec.  chemife,   &c.   avec  lefquels   il   prétend  qu'on  ferre 

171 1.        trop    fortement  le  col,  &c.  Il  dit  que  la  chauflure 

platte  ,  flexible,  eft  la  meilleure ,  &c.  &c.  ,  &  donne 

la  defcription  d'une  bofle  finguliere,  &c. 

Sur  les  mauvais  effets  de  l'ufage  des  corps  a  baleine  , 

M.   ^74rl.      ■ 

33  Pour  comprendre  les  inconvénients  &  les  mau- 
»  vais  effets  de  cette  efpece  d'habillement ,  il  ne  faut 
93  d'abord  qu'en  coniidérer  la  fabrique  ,  la  forme  & 
to  l'application  ,  &  envifager  en  même  tems  les  par- 
*>  ties  ,  tant  internes  qu'externes  ,  non-fculement  du 
33  bas-ventre,  mais  aufîi  de  la  poitrine,  qui  parjà 
33  font  comprimées  les  unes  contre  les  autres  33  M, 
\7in{îo\v  parcourt  ces  différents  points  en  habile  Mé- 
decin, ""x 

Remarques  fur  deux  Dijfertations  touchant  les  monf- 
très  y  l'une  de  i7oz  ,  par  M.  Goeffon  ^  Médecin  de 
Lyon  j  ^  l'autrepar  M.  de  Haller  ^  M.  1741. 

Sur  l'ufage  des  mufcles  digajlriques  de  la  mâchoire 
inférieure  dans  l homme  ,  M.     1741. 

M  "N^inflow  prouve  fort  favament ,  contre  l'opi- 
nion de  M.  Monro  ,  que  le  digaftrique  eft  le  princi- 
pal abaiffeur  de  la  mâchoire  inférieure ,  &  il  em- 
prunte fes  preuves  du  cadavre  humain,  &  des  dilfec- 
tions  qu'il  a  faites  de  divers  animaux. 

Remarques  fur  les  monjires  ,  cinquième  6'  dernier 
mémoire  3  M.  1743. 

J'ai  déjà  averti  plufîeurs  fois  que  je  ne  donnois 
point  d'extrait  des  mémoires  qui  traitent  des  monf- 
très,  pour  plus  grande  brièveté  ,  &  parceque  je  crois 
que  rhiftoire  des  monftres  eft  développée  ,  quant  à  la 
defcription  anatomique  ,  &  au-defTus  des  recherches 
des  Anatomiftes  ,  quant  à  la  découverte  des  caufes. 

En  J74f  ,  M.  Winflov/ communiqua  à  l'Académie 
les  obfervations  fur  un  monftre  à  deux  têtes  ,  né  à 
l'Hôtel- Dieu  de  Paris. 

Outre  les  ouvrages  dont  nous  venons  de  rendre 
compte  ,  M.  Winïl«w  efl:  l'Auteur  de  plufîeurs  thèfes 
aufli  érudites  qu'inftrudives. 

Jn  ex  anatomc  fubtiliori  ars  medica  cercior  ?  Paris 
17Î.7, 
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Cet  Anatomifte  y  fouticnt  favamenc  l'aJÎlrmativc.    xvill.  siec.'*' 
An  in  ccgnofccndis  morbis  ,   errores  funefios  vitare 
pojfn  anatomes  parum  duntaxat  gnurus  ?  1751-  neg. 

M.  Winiîow  rapporte  plufiem  s  fautes  que  des  Chi-  Winslow. 
rurgiens  ont  commifes  dans  le  traitement  des  frac- 
tures ,  pour  n'avoir  pas  donné  au  badin  une  pofition 
horifontale  lorfqu'ilétoitquelrion  d'examiner  la  poil- 
tion  des  fémur  ,  pour  avoir  ignoré  la  vraie  pofi- 
tion  &  figure  des  condiles  ,  du  fémur  &  de  l'humé- 
rus ,  8cc. 

An  monis  incertsi  figna  minus  incena  a  chirurgîs  ^ 
quam  ab  aliis  experimentis  ?  1740.  affir 

M,  Winflow  y  fait  voir,  par  des  raifonnements  &: 
par  des  exemples ,  qu'il  n'elV  rien  de  plus  incertain 
que  les  fignes  de  la  mort.  Il  rapporte  l'hiftoire  de 
perfbnnes  ,  qui  réputées  mortes  ont  été  enterrées  vi- 
vantes. Selon  lui  l'examen  de  la  refpiration  ne  four-, 
nit  pas  dans  ces  circonftances  des  preuves  plus  cer- 
taines d'une  mort  douteufe.  Il  veut  donc  qu'on  ait  re- 
cours à  la  Chirurgie  ,  dont  les  eiFets  font  plus  cer- 
tains Les  épreuves  Chirurgiques  les  plus  convenables 
dans  ces  cas  ,  font  des  piquures  ,  des  incifions ,  des 
brûlures  ,  ou  la  cauténfation  ,  &c.  &c.  *,  mais  M, 
"Winilow  prétend  que  le  commencement  de  la  putré- 
fadion  eO:  le  feul  figne  de  la  mort.  M.  Wmflov 
pcriuadé  de  l'importance  du  fujet ,  le  préfenta  fous 
une  forme  nouvelle  &  plus  étendue  ,  deux  ans  après, 
dans  un  ouvrage  intitulé. 

DiJJenadon  fur  l'incertitude  des  Jignes  de  la  mort» 
Taris  1741  ,  in- II.  i  vol. 

An  ad  fervandam  prA  fœtu  matrem  ,  objletricium 
humatile  miniis  anceps  &  &que  infons  ,  quam  ad  fer^ 
vandum  cum   matre  fœtum  feâio  Cœfarea?  1744. 

Cet  Anatomifte  judicieux  examine  les  cas  où  il 
convient  d'avoir  recours  aux  crochets;  il  montre  que 
prefque  toujours  ils  tuent  l'enfant ,  &  ialeflent  la  mère. 
Il  faut  donc  ,  &  c'eft  la  conclufion  de  M  WmÛosi/  , 
recourir  à  l'opération  Céfarienne ,  quand  on  n'a  que 
la  reiTource  des  crochets  pour  délivrer  la  mère. 

/?/2  ad  exîrahendum  calculum  ,  dijfecanda  adpubent 
w/ct?  ?  I7;i  j.afiirmat. 
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"""  Voyez  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  couchant  la  îet* 

XYIlî.  SIec.   tre  de  M.  Wmûow  à  M.  Morand. 
^  ,i7si.  Stuart  (  Alexandre  )  ,  membre  du  Collège  des  Me- 

StUAK-T,    deciiis  de  Londres  ,  Médecin  ordmaire  de  la  Reine 
d'Angleterre  ,  &  de  la  Société  Royale. 

DiJ[enado deftruBura  &  motu  mufciLlart,  Leid.  1 7 1 1» 
in-4«.  Londini  ^    T738  ,  in  4". 

Cette  diiîertation  a  d'abord  remporté  le  prix  à  i'Aca- 
^éraie  de  Bordeaux  ,  &  Stuart  l'a  fi  fort  étendue,  qu'elle 
forme  dans  la  féconde  édition  un  volume  in  4*^.  Elle 
ît'eil  fondée  fur  aucun  principe  folidc.  Stuart  n'a  point 
confulté  la  nature  :  il  nie  que  le  Hege  commun  de  nos 
fenfations,  foit  dans  le  cerveau  ,  que  les  Anatomiftes 
connoilïent.  Il  prétend  qu'à  l'extrémiré  de  chaque 
nerf  il  y  a  un  petit  cerveau  inconnu  des  Anatomif- 
tes ,  mais  qui  efl:  en  correfpondance  avec  le  grand 
cerveau  II  établit  dans  la  fibre  mufculaire  une  chaîne 
de  véficoles  qui  jouiiTent  du  mouvement  de  diaftolc 
Se  de  fyftole ,  Sec.  Il  s'eft  afluré ,  par  l'expérience , 
gu'en  piquant  avec  un  ftylet  la  moelle  allongée  de 
la  grenouille  nouvellement  décapitée  ,  tous  les  muf- 
GÎesétoient  en  convulfion.  On  voit  dans  la  féconde 
édition  cinq  planches  affez  bien  gravées. 

On  trouve  dans  les  Tranfadions  Philofophiques 
/  quelques  obfervations  qui  appartiennent  à  Stuart  ^ 

lur  la  caufe  du  mouvement  périrtaltique  qu'il  attri- 
bue à  l'irritation  j  &  fur  les  grands  avantages  de  la 
bile,  n°.  414. 

'  Expériences  pour  prouver  l'exijience  d*un  fluide  dans 
les  nerfs  ^   17^2,,   n«*.  414. 

Elles  font  au  nombre  de  trois  :  il  coupa  d^abord 
la  tête  à  une  grenouille  vivante  ,  &  piquant  enfuite 
la  moelle  épiniere  avec  un  ftylet ,  il  occafionna  des 
convulfions  aux  parties  extérieures. 

Dans  une  autre  grenouille  il  comprima  le  cerveau  , 
&  il  occafionna  des  convuifions  aux  yeux. 

Il  coupa  les  vailTeaux  cruraux  de  la  cuiffe  ,  & 
le  nerf  qui  les  accompagne  ,  après  en  avoir  fait  la 
ligature.  L'artère  &  la  veine  fe  contraélerentaulîî-tôc 
&  fe  raccourcirent  de  près  de  la  moitié  ,  c'eft-à-dire  à 
deux  pouces  &  demi ,  au  lieu  que  le  nerf  conferva 
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ta  longueur   naturelle  Tans  Ce  contrafter.  Stuait  dit  -^ r-— 

que  les  deux  premiçf^s  expériences  montrent  que  le  ^^"^^^'  Siec, 
cerveau  &  les  nerfs  contribuent  coniîdérablement  aux       171 1- 
mouvements  mufculaires.   La    troifieme  expérience     Stuart. 
prouve  que  les  nerfs  ne  fervent  pomt  à  ces  mouve- 
ments par  leur  élafticité  ,  puifqu'ils  n'en  ont  aucune. 
Reftedonc  à  conclure,  ajoute  Stuart,  que  les  nerfs 
ne  produifenr  le  mouvement  mufculaire  que  par  le 
moyen  du  fluide   qu'ils  contiennent.    Stuart  étendit 
cette  théorie  dans  fa  diflertation  fur  le  mouvement 
mufculaire  ,   dont  j'ai  rendu  compte  plus  haut. 

E clair cijfement  fur  l'ejfai  touchant  l'ufage  de  la  bile 
dans  Céconomie  animale.    172  ;  ,  n''.  427. 

Ohfervation  a  une  liqueur  blanche  femblable  a  du 
lait ,  qui  s'efi  féparée  du  fang  au  lieu  de  férojîté , 
quelque  tems  apns  lajaignée.  "J^6  ,  n°.  545. 

S ur lu Jlruâ ^re mufculaire  du  caur,  an.  1741,  n°.  460. 
Cette  dcf.;iption  eft  le  fruit  d'une  imagination 
hardie,  qui  tâche  de  réalifer  les  faits  les  plus  bifarrcs. 
Stuart  non  feulement  entreprend  de  décrire  le  cœur 
naturel ,  mais  encore  il  donne  le  modèle  d'un  cœur 
artificiel.  Afin  de  faire  entendre  que  le  cœur  n'efi: 
autre  chofe  qu'un  mufcle  fîmple  ,  de  figure  demi 
circulaire  ,  dont  routes  les  fibres  font  parallèles  , 
Stuart  râche  de  le  démontrer  par  une  très  longue  pro- 
pofition  de  Géométrie.  Ce  Médecin  n'eft  pas  plus 
heureux  lorfqu'il  entreprend  d'expofer  les  ufages  du 
cœur  :  il  prétend  que  fa  contradtion  eft  bien  moins 
caufée  par  l'adion  du  fuc  nerveux  ,  que  par  celle  du 
fang  artériel ,  qui  fe  porte  dans  la  fubftance  du  cœur 
par  le  moyen  des  artères  coronaires.  Stuart  déduit 
de  la  même  caufe  la  contraction  des  oreillettes,  & 
avec  au  fil  peu  d'avantage.  Il  faut  fuivrc  une  route 
bien  différente  de  celle  de  Stuart ,  fi  l'on  veut  faire 
des  progrès  en  Anatomie  ;  encore  plus  fi  on  veut 
étendre  les  connoifiTances  de  cette  fcience.  Stuart  a 
joint  à  ce  mémoire  plufieurs  figures  très  mal  faites , 
&peuexades. 

Hagen  (  Jean  de  )  ,  Médecin  de  Leide. 
Difp,  de  nova  artuum  decurtandorum  methodo.  Leid,     Hagt^n, 
I711. 
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'-      Cet   Auteur  rapporte  la    même  obrervation  que 
XVIIi.  siec.   Ruyfcli  nous  a  laillée  dans  fa  quinzième  lettie. 
lyii,  Battier  (  Samuel  )  ,   Médecin  de  Baie. 

(Economie  corporis  kumani  brevis  defcrlptio.  BafiU 

ÊiAiR.  Biaij.  (Patrice),  Chirurgien,  &    de  la  Socie'té 

Royale  de  Londres. 

Ojleographla  elephantina.  Lond.   T711. 

La  defcription  que  cet  Auteur  donne  des  parties 
ofTeufes  de  î'élephant ,  n'eft  pas  fans  exaftitude, 

Mijcellaneous  obfervadons  in  [pky/ik  y  anatomy  » 
fi^g^fy  »  botanicks.  Lond.  1718  ,  in- 8'', 

Cet  Auteur  parle  de  plufîeurs  opérations  hardies , 
telles  que  d'une  amputation  d'une  excroiiîance  de  la 
matrice ,  &c. 

Blair  eft  l'Auteur  de  plulîeurs  mémoires  inférés 
dans  les  Tranfadions  Philofophiques. 

Ojiéographie  de  l'éléphant  ,  ou  defcription  exacie  6* 
complette  de  tous  les  os  d'un  éléphant  ^  &c.   17 10, 

Suite  de  l' Ojiéographie  de  l'éléphant,  ibid.  no.  ^^^J., 
Defcription  de  t organe  de  l'ouie  de  l'éléphant^  avec 
des  figures.  1 7 1 8  ,  n**.   358. 

Sur  un  garçon  qui  a  vécu  long-tems  fans  prendre 
aucune  nourriture  y    1720,  n".  364. 
I^DAM.  ^^^^  ç  ^gjj  j  ^  Dodeur- Régent  de  la  Faculté  de 

Paris. 

An  motus  corporis  humani  ah  aère  &  fanguine  ? 
Parif  17 II. 

BeiTe  ,  qui  foutint  cette  thefe  ^  fous  la  préiîdcnce 
d'Adam  ,  y  conclut  pour  l'affirmative. 
PARENT.  Parent  (  Antoine  )  ,  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  ,  en  qualité  de  Méchanicien  ,  a  fait  quel- 
ques remarques  fur  l'air  contenu  dans  le  fang.  Hifi. 
de  l' Acad.  des  Sciences^  171 1. 
Fauvel.  Fauvel ,  Chirurgien  ,  montra  en  171 1  à  l'Acadé- 
mie des  Sciences  ,  un  fœtus  fans  cetvclle  ni  cerve- 
let ,  ni  moelle  épiniere  ,  quoique  très  bien  conformé 
d'ailleurs.  Il  étoit  venu  à  terme  5  avoit  vécu  deux 
heures,  &  donné  quelques  figues  de  fentimcnt.  Il  mon- 
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tra  encore  à  la  même  Société,  &  la  même  année,  ua  —  — "* 
ovaire  rempli  d'kydatides.  KVîlî.  Siec. 

Muller  (  Jean-Mathias  )  ,  Médecin  de  Francfort,       1711. 
de  l'Académie  des  Curieux  de  la  Nature. 

Cafus  chirurgico  medicus  de  effraciura  cranii  ,  ô'c.     *»ulie«„ 
Suevo-HaU  ,  1711,  in-8''.  Norib ^  1714,  in-S^. 

Il  eft  queftion  d'une  fradture  au  coronal  avec  dé- 
perdition de  la  fubftance  du  cerveau  5  l'Auteur  y  a 
joint  pour  commentaire  une  defcription  informe  de 
la  partie  altérée  ,  avec  un  catalogue  de  la  plupart 
des  obfervations  inférées  dans  les  ouvrages,  fur  les 
fraduresde  la  tête. 

Obfervationum  &  curadonum  medico  chirurgie  arum 
rariorum  décades  du&.  Suevo-HalU  ^  1714,  in-8"» 

On  y  trouve  quelques  remarques  fur  les  ulcères 
fcorbutiques  5  l'hiftoire  d'"une  excroilTance  ay  vagin  , 
dont  l'Auteur  fît  l'amputation  -,  celle  d'un  contre-coup 
à  la  tête  ,  qui  entraîna  des  fymptôines  fâcheux  ,  èc 
qui  fe  diifiperent  par  un  écoulement  féreux  de  l'o- 
reille oppofée  au  coté  qui  avoit  été  frappe. 

Muller  eft  l'Auteur  de  plufieurs  obfervations  in- 
férées dans  les  Ephémérides  d'Allemagne  ,  mais  il 
n'y  en  a  aucune  de  curieufe. 

W^ucherer  (  J.  Frid.  ).  WucHiKEfia 

Difp,  de  monalitate  abortus.  leriA.ijit, 

Stek  (  Samuel  ).  Stbk, 

Difp.  de  vaforum  minimorum  natura  &  ejpcacia, 
Leid.   ijii. 

Albrecbt  (  J.  Hermann.  )  ,  Dodeur  en  Médecine.      AlselecktI 

De  natura  kumana.  Leid,  1711,  in-4<î. 

Dijftrt.  de  anatomica  prœcipuarum  partium  admi-i 
nijiratione.  Lipf.   1711  ,  in-4°. 

L'Auteur  y  donne  une  defcription  fuccinâ:e  des 
parties  du  corps  humain.  Il  y  traite  aifez  au  loug 
Àç.  la  ftrudure  des  os,  &  montre  que  la  iîbre  eft  la 
matière  commune  de  toutes  les  parties  folides.  II 
examine  les  fibres,  les  lames  &  les  pores  des  os  ,  &c. 
Il  donne  enfuite  la  manière  de  préparer  les  mufcies  & 
les  vaiffeaux ,  &c. 

Procope  Couteaux  (  Michel  ) ,  Dodeur-Regent  de     VKOcotty 
la  Faculté  de  Paris,  mort  le  ii  Décembre  175  3 ,  plus 
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connu  par  Tes  Poéfîes ,  que  par  fes  ouvrages  de  Mé-* 

decine  ,  a  publié. 

Analyfe  du  fyjlême  de  la  trituration  ,  tel  qu'il  ejl 
écrit  par  Hecquet.  Paris  ,  I71  z  ,  in- 11.  1717  ,  in-ii. 

li  attaque  avec  force  le  fyftérae  de  M.  Hecquet 
fur  la  trituration.  Phil.  Bern.  Bordegaraye  ,  Ton  con- 
frère ,  prit  le  parti  de  M.  Hecquet  ,  &  publia. 

Réponfe  a  Frocope  fur  fon  analyfe  de  la  trituration, 
Paris  j   1715 ,  in- 11. 

Procope  lui  répondit  en  plaifantant. 
Extrait  des  beautés  &  des  vérités  contenues  dans  la 
réponfe  de  Bordegaraye.  Pans  ^  171 5  ,  in  11 

Ce  Médecin  eft  l'Auteur  de  deux  thèfes  foutenues 
aux  Ecoles  de  la  Faculté. 

An  fit  bilis  prceparatio  ,  in  liene  ?  Parif  1708  , 
affirmât. 

An  fanguinis  partes  tenuiores  in  venis  quam  in  ar-^ 
teriis?  ibid    1731. 
j  II  à  encore   publié  un  ouvrage  fur  Van  de  faire 

"*        des  garfons.  Mais  on  n'y  trouve  rien  qui  ait  du  rap- 
port à  cette  hiftoire. 
-,  Hugoninus  (  Abraham  ) ,  Dodeur  en  Médecine  de 

wooNi  1rs.  ^A j^  ^  foutint  pour  fon  Dodorat  la  thèfe  fuivante, 
•   -  De  tkoruce  phlegmonode.  Bafil.  1711,  in-4*'. 

RuNGi.  Runge  (  L.  H.  ). 

De  diferentibey  aElionibus  quA  exercentur  in  corpore 
humano  ab  alimentis  ,  medicamentis  &  venenis,  Har" 
dervic.  1711 ,  in  4*'. 
^CELtETiî^       Gellerin  (Jacques). 

De  excerniculis  capitis  recentioribus  inventis  anato- 
Thicis  illujiratis.  Hall.   1711  ,  in- 4°. 

Il  y  traite  fort  au  long  des  glandes  falivaires  & 
pituitaires  ,  Sec. 
BoNîiGLi.      Bonfîgli  (  Onuphrius). 

De  plica  polonica,  Uratifav,  1712. ,  in-4*>.  Cracov^ 
1710  ,  m-4% 
Stisser.         StifTer  (  Jean-Chriftian  ). 

Vnterricht  vor  frauce7j:^immer  und  fonderlick  véf 
Wehmutter  ^   6v    Leipfic.   ly'.Xy    1750,  in-8°. 
'  Ce  n'eft  qu'un  abrégé  des  accouchements  ,  avec 

la  méthode  de  pratiquer  l'opération  Céfarienne. 
LuJNEu.        Lufneu  (  Jacques  )» 
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De  fanpuinis  calore  naturali  ce  prdttrnaturali.  Leld.  ' 

17,8.  ^«"-  «=-=• 

Mithob.  (  Aug.  Louis)  ,  Médecin  de  Groningue.       lyiî, 

Dzfp.   de  anthropogonia.  Groning.  i-ji-l.  MiraoÇi' 

Muftinger  (  J.  Gafpard  ) ,  Médecin  de  Strasbourg,  j^y^jj^^^j^^ 

Difp.  inaug.  de  aniculationibus  artuum.  Argent, 
îyii  ,  in-4'** 

La  defcription  que  l'Auteur  donne  des  ligaments 
articulaires  ,  eft  fore  bonne  \  il  parle  de  plufieurs 
nouveaux  ligaments. 

Difp,  de  luxationibus.  Argent.  1715,    in-4«. 

Wiedemannus  (  Jean- Guillaume)  ,    Médecin  de 'W'iedïhaîî- 
Nuremberg.  *''*• 

Difp.  de  tonfiUis.  AUdorf.    17I1. 

On  y  trouve  la  defcription  d'un  inftrument  pro- 
pre à  fcarificr  les  amigdales.  Ce  Médecin  eft  l'Au- 
teur de  plu(ieurs  obfervations  inférées  dans  le  Re- 
cueil des  Curieux  de  la  Nature  ,  fur  les  poumons 
d'un  enfant  mort  dans  le  fein  de  fa  mère  ,  &  dont 
une  partie  furnageoit  &  l'autre  s'eufonçoic.  cent.  6  , 
obf  g.  Sur  l'ouverture  du  trou  ovale  du  cœur  ,  ob- 
fervée  dans  un  fujet  de  vingt  ans.  ibid.  obf  çi.  Suc 
une  chute  de  la  tunique  interne  du  vagin ,  qu'où 
prenoit  pour  une  chute  de  l'utérus,  cent,  iv  ,  obf  ç8, 

Walther  (  Auguftin-Fréderic  ) ,  premier   Médecin    "VTalt^er. 
du  Roi  de  Pologne  &  ProfelTeur  public  d'Anatomic 
&  de   Chirurgie  ,   a  publié  un    nombre  prodigieux 
d'ouvrages ,  de  thèfes ,  d'obfervations  &  de  mémoi- 
res fur  l'Anatomie  &  fur  la  Chirurgie- 

De  lente  crvfiallina.  Lipf  17 ii.  8c  dans  la  coL 
iedion  des  rhèfcs  de  M.  de  Haller. 

>5^alther  rapporte  plulîeurs  expériences  curieufes ., 
dont  le  réfultat  prouve  que  les  rayons  lumineux  fouf- 
frent  de  grandes  réfradions  dans  le  criftallin. 

Thefaurus  obfervadonum,  Lipf.  1 7 1  5  ,  in  8  °. 

L'Autear  y  décrit  plufieurs  efpeces  bifarres  de 
monfties. 

Programma  quo  ad  oratlonem  de  ufu  &  prceftanti^a 
folidwris  in  anatomicis  fcientiâ  ,  invitatur.  Lipf.  1715. 
Wilrhcr  prononça  ce  difcours  ,iorfqu'il  commença 
de  profelîer  l'Anatomie 
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De  iingua  kumana  ^  novis  înventis  ocîo  fublingaalU 
bus  faUv(Z  rivis  irrigua.  Lipf&  ^  17x4,  in-4'*.  Harlem, 
1712-  I74f  ,  in-4''\ 
lyALTHER,  ^Talcher  donne  ,  dans  cet  excellent  ouvrage  ,  une 
defcripcion  fort  ample  &  fort  exade  des  glandes 
ialivaires  ;  il  parle  de  quelques  canaux  excré- 
teurs ,  partant  d'autant  de  glandes  voifînes  des  paro- 
tides qui  abouti Ifent  dans  le  canal  de  Stenon.  Il  dé- 
crit les  glandes  fublinguales  ,  &  les  canaux  excré- 
teurs ,  mieux  qu'on  n'avoit  fait  avant  lui  II  avance 
avec  raifon  que  ces  glandes  font  pourvues  de  quatre 
canaux  excréteurs.  \Valther  a^  étendu  Tes  recherches 
fur  le  corps  même  de  la  langue  :  il  parle  de  quelques 
glandes  lenticulaires  placées  entre  les  fibres  mufcu- 
leules  de  ce  vifcere  ,  &  tâche  de  prouver  par  fes  ob- 
iervations ,  que  la  thyroide^  eft  pourvue  d'un  canal 
excréteur. 

Addimenta  ad  ohfervationes  de  duclibus  falivalibus 
Jablingaalium  glandularum  exercitatione  de  liriguâ  hu^ 
manà  in  aciis  menf.  jul.  1 7  2-  4-  ,  traditas. 

Il  donne  une  nouvelle  defcription  des  glandes  fa- 
îivaires  de  \^arthon  ,  fupérieure  à  tous  égards  à  celle 
que  cet  Autc«r  avoir  donnée, 
y  On  fît  quelques  objections  à  Walther  dansie  Jour- 

nal des  Savans  17x5^  &  la  plus  forte  objedion  , 
c'ell:  qu'il  n'a  décrit  qu'après  Morgagni  les  glandes 
fublinguales  &  leurs  canaux  excréteurs.  Sanélorini 
ferrible  adopter  cette  objeétion  Mais  Walther  répon- 
dit dans  le  même  Journal  des  Savans  172.7,  &  c'eft-là 
qu'il  dit  que  la  glande  de  "'J^arthon  efl:  continue  à  la 
p;lande  fublinguale  ,  &  que  le  canal  falivaire  de 
Cofchwik  eft  un  être  de  raifon. 

De  membrana  tympani.  Lipf.  172.5',  &  d^ns  le  T. 
IV.  de  la  Colled:.  de  thefes  de  M.  Haller 

"Walther  dit  dans  cette  thefe  ,  que  les  trous  que 
Yalfalva  a  découverts  dans  le  tympan  donnent  partage 
à  des  vaiffeaux  artériels  :  il  a  admis  le  trou  de  Rivi* 
nus  dans  la  membrane  du  tympan. 

De  ardcuUs  ,  ligamentis  &  mufculis  hominis  ob/er^. 
yationes,  Lipf.  1718,  in-4°. 
C'çft  un  des  meilleurs  ouvrages  que  nous  ayons 

fur 
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jfùr  les  ligaments  :  \^alther  parle  de  plufîeurs  ban-  ,  ^  y* 

deleiLes  ligamenteufes  inconnues  aux  Anatomiftes  ,  ^V^^I*  Siec. 
qui  fortifient  les  capiules  articulaires  5  on  doit  auHî        17 n. 
faire-grands  cas  de  la  Diirertation  fuivante  ;  ^  ^     .    „ 

De  articulis  ê'  Ugamends  pedis,  Lip/".  1719. 

Supplementum  ,  ibid.  173 1. 

J'ai  comparé  cette  Dilfertation  à  la  Defcription  que 
M.  ''^eibrecht  a  donnée  des  ligaments  du  pied  dans 
fa  fyndefmologie  ,  &  j'ai  trouvé  plufieurs  objets 
dans  la  defcription  de  Waltlier  dont  Weibrecht  n'a 
point  fait  ufage  ^  quoiqu'ils  foient  intéreifants. 

Tabula  cœliacA ,  171^. 

Je  vois  par  l'extrait  qu'en  ont  fait  les  Ades  de 
Leipiîck  ,  que  cette  Diilertation  eft  très  eftimable. 

Hifioria  fuffoc adonis  ,  6'  obfervadones  anatomicâ, 
Lipf  1719  :,in-4''. 

Lés  obfervations  que  'Wakher  rapporte  fur  les  al- 
térations du  poumon,  font  curieufes&  intérefTantes.; 
l'Auteur  a  ouvert  le  cadavre  de  plufieurs  perfonnes. 
mortes  de  maladies  dont  il  avoit  éré  chargé  du  trai- 
tement. Les  remarques  anatomiques  roulent  fur  di- 
vers Ç'X]q.is  j  il  y  en  a  qui  concernent  les  lacunes  fé- 
bacées  des  parties  de  la  génération  ,  ^ôc  celles  de 
l'urètre. 

De  degluddone  ^  de  vajîs  vertebralibus,  Lipf.  17  30, 

Programma  anatomicum.  Lipf.  1731. 

L'Auteur  y  parle  de  la  veine  bronchique  gauche, 

Dijfert.  de  nervo  intercoftali.  Lipf  1733,  1735. 

Defcription  précieufe  don:  peu  d'Auteurs  ont  fait 
ùfage  dans  leurs  écrits  :  Wahlier  donne  une  ample 
defcription  des  ganglions  fémi-lunaires ,  &  de  plufîeurs 
ramifications  qui  en  émanent.  Il  y  parle  fort  au  long 
des  nerfs  cardiaques  ;  la  defcription  eO;  différente 
à  plufîeurs  égards  de  celle  que  M.  ^y'inflow  a  don- 
née. M.  de  Hailer  en  a  fait  beaucoup  de  cas  ,  mais 
M.  de  Senac  qui  l'a  analyfée  paroît  d'un  avis  uii 
peu  différent. 

Obfervadones  ncvs.  de  mufcuUs.  Lipf  1733. 

Elles  concernent  les  raufcles  de  la  luette  du  phà» 
iinx&du  iarinx  ,  &c. 

Dijfert.  de  obefis  &  voracibus  ,173. 

Difp.  de  degluddone.  Lijp.  1737; 

Tome  iP',  ii 
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Dijfèn,  de  anguftia  intejlinorum.  Lipf.  17^7. 
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*''^^*      me  tunique  des  inteftins. 
Walthib..      Difp.  de  ofcitatione.  Lipf»  1738. 
De  vomitu,  Lipf.  1738. 
Progr.  de  anevrifmate  aortA  ,1738. 
Difp,  de  fabrica  auricularum  cordis.  Lipf.  173^. 
Cette  defcription  eft  tronquée  ,  &   la  didion  de 
TAuteur  eft  fî  obfcure  ,  qu'il  eft  quelquefois  inintel- 
ligible j  cet  Anatomifte  n'a  parlé,  avec  quelque  exac* 
titude  ,  que  des  trouil'eaux  mufculeux  qui  fe  trouvent 
à  la  bafe  des  oreillettes ,  &  n'a  prefque  rien  dit  des 
£bres  mufculeufes   qu'on  obferve  à  la  paroi  fupé-r 
rieure  ,  &c. 

Dif.  de  venu  poriA  ^  i  &  2.  Lipf  1739. 
\^alther  parle  de  la  capfule  de  la  veinc-portc  , 
d'après  fcs  dlifedions ,  &  relevé  plufieurs  fautes  de 
GlilTon. 

De  erubefcentibus  &  venaruîH  capitis  fubitaneo  tu<» 
more.  Lipf  1739  ,  in-4°. 

Il  prétend  que  dans  certains  cas  roreillette  droite 
fait  l'office  du  fphinder  ,  qui  pouffe  le  fang  vers  la 
tête  ;  mais  ce  reflux  n'eft  point  prouvé. 

Difp.  defanguine  infuopervafa  progrejfu  retardaté 
acceleratoque. 

Difp.  de  laryngé  &  voce.  Lipf  1740. 
On  y  trouve  une  nouvelle  defcription  des  mufcles 
de  la  face  ,  du  pharinx ,  du  voile  du  palais. 

Difp.  anatome  mufculorum  tenuiorum,  Lipf  1741  , 
in-4°. 

ïl  y  eft  principalement  queftion  des  mufcles  de  la 
face, 

Difp,  decollo  -vefcA  virilis.  Lipf.  174^  ,  in-4«. 
Cette  difîertation  renferme  quelques  remarques  fut 
les  mufcles  des  parties  de  la  génération  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe.  Walther  croit  que  les  mufcles  releveurs 
aident  à  l'adion  du  fphinâ:er. 

Ce  Médecin  eft  l'Auteur  de  plufîeurs  obferrations 
inférées  dans  les  mémoires  de  différentes  Académies  : 
on  en  trouve  une  dans  les  Ades  de  Léipfick ,  année 
171;  ,  fur  un  farcocelc  prodigieux  ,  &  lu r  une  verge 
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^oûftrueufe,  en  1738  il  donna  la  defcription  de  deux  7-^ 

hernies  particulières  ,  &c.  XVIII.  Siec. 

Obfervationctunplicapolonica,  TranfaÀ.  Philofo-      1711. 

phiques,i73Mn^4t7.         ......  .     ^^alther. 

Pour  prouver  que  cette  maladie  elt  produite  par  la 
mal-propreté  ^  Walther  dit  que  les  Grands  de  Pologne 
n'y  font  point  fujets  ,  au  lieu  que  le  bas  peuple  y  eft 
très  expofé.  Il  ne  faut  point ,  lui  vaut  l'Auteur  ,  em- 
ployer les  évacuans  5  mais  bien  des  topiques  émol- 
liens  ,  &  il  cfi;  dangereux  de  couper  la  plica.  M.  Bre- 
mond  qui  a  traduit  plufieurs  volumes  des  Tranfadions 
Pbiiofopiîiques  ^  donne  une  hiiloire  fuivie  de  cette 
maladie. 

Belle  Fontaine  {  Louis  )  ,  Dodeuren  Médecine.         BELtÊTos^; 

Médecine  dogmatique >  méckanique ,  en  manière d'inf-'^^-^^^* 
titution.  Amfte  dam  17 1  x  ,  in  ^8*".  %  vol. 

C'eft  un  aflcz  mauvais  précis  de  Médecine  ,  dans 
lequel  l'Auteur  donne  quelques  remarques  phyfiolo-. 
giques  fur  chacune  des  parties. 

Bloemeftein  (  Herman  Van  ).  liioîMss» 

Difp.  de  genuina  adminifiratione  anatomica,  Leid&'^^^^» 

Ludolf  (  Jérôme  )  ,  Profeiîeur  en  Médecine  dans     Lunetn 
i'Univerlîté  d'Erfort ,  cft  l'Auteur  de  plufieurs  Dillcr- 
tations  ,  les  fuivantes  font  de  notre  objet  : 

Difp.  de  lethalitate  vulnerum.  Erfurt  1711, 

Defuniculo  umbilicali  hominis  longiori  ,  ibid.  1714* 

De  plica  j  ihià,  17x4. 

De  laBe  ,  ibid.  17x4. 

De  fudùre  ^  ibid.  1724. 

De  mirabili  fabrica  articulationis  maxîllA  infenorïà 
cum  ojftbus  temporum  ,  ibid,  174^. 

Cette  DifTertation  ell:  curieufe  &  intéreflante  ;  l'Au- 
teur y  adopte  l'opinion  de  M.  de  Haller ,  fur  la  ftruc- 
ture  &les  mouvements  de  la  mâchoire  inférieure. 

Mentz  (  Frideric) ,  Médecin  de  Leipfick.  JrfENtèi 

Difp,  de  temperamentis.  Lipf.  17 1  z. 

De  generatione  paradoxaranarum.  Lipf  jji^.       ^    j_ 

Il    a  ajouté   quelques  obfervations    à    celles  dg  ^ 
Swammerdam  fur  le  même  objet ,  en  proposant  un 
fyftême  fîngulier  fur  la  génération  des  grenouilles, 

Kserapfer  (  Engelbcrt  ) ,  Médecin  de  Leyde.  kàhivnt^ 

ïiij 
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^  Decaç    mifcellanearum    obfervanonum,    Lemgovis 

XVIU.  Siec.    i7ii  ,  in-4".  ôc  auparavant^  Ltyde^n.  1694.  ,  in-4''. 
171a.  On  lie  dans   cet  ouvrage    plufieurs    obrervations 

Kaempfer.  Chirurgicales  j  il  y  en  a  fur  des  hydroceles  ,  le  fpina 

ventofà ,  &c.  &c. 
Henricus.      Henricus  (  Henri  ) ,  Médecin  de  Haies. 

Difp.  de  veficulis  feminalibus  mulierum,  HalL 
1711. 

Cet  Auteur  a  adopté  le  fyftême  de  Naboth  ,  fur  l'e- 
xiftence  des  œufs 

DiTp.  de  abfcejfu  mefenterii  ^  mufculorumabdominis^ 
Bail.  17  II. 

Cette  thè(e  efî:  bien  faite  &  remplie  de  bonnes  ob* 
fervations. 

Hepar  ex  tumulo  ad  officium  fanguifieadonis  rénova-^ 
zum.  Hall.  1 7  I  3 . 

Je  n'ai  pu  me  procurer  cette  thèfe ,  &  j'ai  cela  de 
commun  avee  M  de  Hallef. 
Rêaumur.  Reaumur  (  René  Antoine  Ferchault  de  )  ,  célèbre 
Pkylicien  ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  né  à 
la  Rochelle  en  1683  ,  &  mort  en  i7T7  ,  eft  l'Auteur 
de  plufieurs  mémoires  qui  concernent  l'Hiftoire  Na- 
turelle ;  ceux  qui  ont  le  plus  de  rapport  à  notre  ou- 
vrage font  : 

Sur  les  diverfes  reproduciwns  qui  fe  font  dans  les 
écrevljfes  ,  les  liomars  ^  les  crabes  ,  &c.  entf  autres  fur 
telles  de  leurs  jambes  &  de  leurs  écailles   Mém.   ijiz. 

Mémoires'puur  fervir  a  l' Hijtoire  des  infeêïes.  Paris 
1734  ,  &  fuiv.  <;  vol.  in  40. 

Expériences  fur  la  manière  dont  fe  fait  la  digejlion 
dans  les  oi féaux  qui  vivent  principalement  de  grains  & 
d'herbes  ^  &  dont  l'e/lomac  eft  un  géfer.  Premier  mém, 
I7X?. 

De  la  manière  dont  la  digeftion  fe  fait  dans  Veftomac 
des  oijeaux  de  proie.  Second  mém .  1752-, 

Hire  (  Jean  Nicolas  de  la  J  ,  Dodeur-Régent  de  îa 
^'^^'       Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences. 

Sur  une  coiiformatîon  fmguliere  de  la  luette.  Hift.  de 
de  l'Acad.  1711.       . 
Bertrand.       Bertrand  (  M.)  ,  Médecin  de  Marfeille  ,  eft  l'Au- 
teur d'une  Differtation  fur  le  mouvement  mufcuiaire 
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inférée  dans  le  Journal  de  Trévoux  1711,  mois  d'A-  xvill   sie  t 
vril.  Il  prétend  que  la  contraclion  du  mufcle  eft  l'é- 
tat naturel ,  &  que  le  relâchement  eft  contre  nature  ;       '"^^• 
c'eft  lorfque  le  mufcle  eft  dans  cet  état ,  que  le  fang  Bee.tranq. 
&  les  efprits  coulent  dans  la  fibre  ;  mais  le  mufcle  an- 
tagonifte  l'emporte  par  fa  contradion. 

Réflexions  fur  lefyjlême  de  la  trituration  j  ibid.  17 14, 
mois  de  Février. 

Il  adopte  ce  fyftême ,  mais  il  tâche  de  le  combi- 
ner avec  celui  de  la  fermentation  5  car  il  ne  peut  ex- 
pliquer par  l'un  des  deux  feulement  la  plupart  de  nos 
fondions  ,  dont  il  entreprend  de  rendre  raifon  en 
puifant  fes  preuves  dans  ces  deux  fyftêmes  :  «  ce  font 
M  là,  dit  ïl  j  les  propofitions  de  paix  que  j'avois  à 
33  faire  ;  elles  devroient  être  écoutées  d'autant  plus 
33  favorablement ,  qu'elles  font  fondées  fur  les  prin- 
33  cipes  des  deux  fyftêmes  ,  dont  j'ai  tâché  de  ména- 
33  ger  les  intérêts  autant  que  les  loix  de  la  nature  Se 
33  de  la  phyfique  me  l'ont  permis  5  c'eft-là  ,  ce  me 
33  femble  ,  l'ufage  qu'on  doit  faire  des  différents 
33  fyftêmes.  Peut-être  qu'en  prenant  ainfî  un  peu  de 
33  chacun  ,  on  pourroit  enfin  en  former  un  qui  feroit 
33  celui  de  la  nature  53. 

.  Amand   (Pierre)  ,  natif  de  Riez   en    Provence  ,       ^'^^^' 
fut  Maître  Chirurgien  à  Paris ,  oii  il  exerça  l'Art  des     Amand. 
accouchements  avec  éclat.  Il  mourut  le  ii  Juin  1710  ; 
&  eft  l'Auteur  d'un  ouvrage  qui  a  pour  titre  : 

Nouvelles  obferv allons  fur  la  pratique  des  accouche- 
ments. Paris  1713  ,  171  5  ,  in-8°. 
, ,  Ce  Chirurgien  prouve  par  des  faits  multipliés  que 
plufieurs  femmes  ont  conçu  ,  quoiqu'elles  euffent  la 
vulve  bouchée  :  il  parle  d'une  femme  qui  périt  d^ns 
les  douleurs  de  l'accouchement  ;  on  f  ouvrit  ,  Se  on 
trouva  le  col  de  la  matrice  oblitéré.  M.  Littre  qui 
avoit  affifté  à  l'ouverture  du  cadavre  ,  «  dit  qu'à  peine 
33  y  avoit  il  remarqué  un  feul  petit  pore  ,  par  où  on 
33  auroit  pu  introduire  une  foie  de  porc  {a)  ,  &c.  33. 
Amand  conclut  d'après  ce  fait  qu'il  appuie  de  plu- 
fieurs autres  ,  que  l'imprégnation  fe  fait  par  l'efprit 
féminal ,  &  non  par  la  matière  vifqueufe.de  la  fe- 
çiencc,;  :.  : 

ii:(*)Pag.  €^.  .     '   -.        :  . 
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Amane. 


CHZSL. 

VOICKEÎLS 

HOVE. 


Makavi< 


CastAiçy. 
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Cet  habile  Accoucheur  donne  Thiftoire  c^e  plu/ieurg 
grofTeiTcs  ventrales  ;  il  a  trouvé  le  fœtus  adhérent  à  la 
colonne  vertébrale  proche  de  rdlomac  ,  &  un  autre- 
dans  le  bafîîn.  Il  admet  le  fyrtême  des  Ovariftes  ,  8c 
pour  mieux  faire  connoître  le  développement  des  par- 
ties du  corps  de  l'homme  ,  il  décrit  celui  des  parties  du 
poulet.  Il  n'étoit  pas  partifan  de  Topération  Céfa- 
rienne  au  contraire  on  peut  lui  reprocher  de  ne  l'a-^- 
"Voir  point  pratiquée  dans  plufieurs  circonftances  qui 
Tindiquoient  ;  on  doit  aufîî  le  blâmer  d'avoir  nié 
i'exiftence  de  l'hymen.  Les  obfervations  qu'il  rappor- 
te fur  les  différentes  portions  de  l'enfant  dans  la  ma- 
trice ,  nous  ont  paru  du  plus  grand  poids  ;  il  fe  fervoiç 
d'un  tire-tete  de  fon  invention  :  ce  tire- tête  étoit  faic 
avec  de  petites  cordes  diverfement  entortillées  ,  fem- 
blables  à  celles  des  frondes  dont  les  enfans  fe  ferveni 
pour  lancer  des  pierres.  Amand  a  fait  repréfenter  ce 
tire- tête  dans  trois  planches  différentes, 

Staudacher  (  Helwich  Wilh.  ), 

De  umbilico.  Altdorf,  1715,  in-4®. 

Volckershove  (  Charles  François  de  ). 

Dejunêturis  ojfium.  Leid.  171 5 ,  in-4'*. 

Il  y  expofe  la  Ihudure  des  dents  ,  &  le  méchanif;, 
me  de  l'articulation  de  ia  mâchoire  inférieure  j  mai§ 
il  tient  prefque  par-tout  le  langage  de  Rav/. 

Maravigiia  (  Pandolfê  ). 

PJifieffioni  fopra  i  cinque  dejinganni.  Ravenna  171 3. 

Les  Auteurs  du  Giornale  de  Letterati  louent  la  mo- 
deftie  de  cet  Ecrivain  j  cependant  M.  de  Haller  nous 
apprend  que  Ca  méthode  de  traiter  les  plaies  ,  n'étoiç 
pas  des  plus  douces. 

Gaftaldy  (  Jean-Baptifle  )  ,  Confeilîer  du  Roi ,  & 
premier  Profeiîear  de  Botanique  dans  l'Univetfîté 
d'Avignon  ,  difciple  de  Chirac  &  fils  d'Alexandre 
Gaflaldy ,  ancien  Profelleurdans  la  même  Univerfité, 
a  publié  : 

Infihudones  mçdkince  phyjîco  anatomicA.  Avenion^ 
171 3  5  in- ï 2. 

L'Auteur  nous  avertît  dans  la  préface ,  qu'il  fuie 
de  très  près  les  principes  de  Chirac  fon  Makre,  adop- 
tant la  fermentation  ;  il  donne  la  figure  chimérique 
de  l'acide  §c  àt  l'alkali ,  s'occupe  à  rechcrchçç  JG.  c'eft 


le  fâng  ou  ie  fluide  nerveux  qui  produifent  la  fe-  ■ 

mence  ,  &  il  penfe  que  le  péricarde  eft  pourvu  de  ^^^I^*  ^icc. 
glandes.  Il  recherche  le  fîege  de  l'ame  ,  &  la  caufc  ^"ïî* 
principale  des  mouvements  du  cœur  j  mais  il  ne  dit  Çastaldy, 
rien  de  nouveau  ni  d'inOrudif  :  il  croyoit  que  ie 
cœur  pouvoir  fe  contrader  fans  l'influx  du  fluide  ner- 
veux :  Ad  motum  cordis  contraéîivum  ,  feu  fyjlotem  , 
nihil  omnino  conferre  fpirirus  y  cum  abfque  illorum 
cpe  abfolute  perficiatur  (a) ,  &  pour  le  prouver,  Gaf- 
taldy  dit  avoir  coupé  fur  un  chien  vivant  les  nerfs 
intercoftaux  ,  &  ceux  de  la  huitième  paire  au-deflus 
du  cœur  ,  qui  a  çonfervé  Ton  mouvement  pendant 
Jong-tems,  3çc.  &c.  Il  dit  en  parlant  de  l'accouche- 
ment, que  l'enfant  concourt  autant  par  Tes  propres; 
ciForts  à  fa  fortie  de  la  matrice  ,  quelle  favorifc  fon 
expulflon  par  fes  contrarions  réitérées  ,  &c.  Gaftaldy 
eft  l'Auteur  d'uae  mauvaife  thèfe. 

^n  cataracia  vidolentis.  Avçnione  171 8  ,  in-8®. 
Il  nie  ,    malgré  l'obfervation  des  plus  clélebres 
Oculiftcs  dont  il  a  été  déjà  queftion  dans  cetrc  Hif- 
toire  ,  que  le  cryftallin  foit  vitié  dans  la  catarade. 
Nous  avons  encore  d^  Gaftaldy. 

An  emphyjetnati  diaphormca  ?  Avenione  I718, 
in-8°. 

Ce  Médecin  parle  dans  cette  thèfe  d'un  emphy- 
ferae  furvenu  après  un  coup  à  la  poitrine  fans  frac-, 
ture  d'aucune  des  côtes  ,  qui  fut  guéri  par  les  feu- 
les fomentations  chaudes ,  &  par  quelques  fcarifîca- 
tions. 

Kircheim  (  Chriftian  Henri  )  ,  a  écrie  en   Aile-    kikchpiîs 
maad  un  livre  intitulé  : 

Fade  mecum  anatomzcum.  Lipf.  17 15  ,  in- 11.  & 
Drsfd.  eod.  ann. 

L'Auteur  n'y  fait  qu'un  léger  extrait  de  l'Anatomie  ; 
&  on  n'y  trouve  aucune  découverte  fuivant  la  notice 
qu'Heifter  en  donne  :  il  eft  encore  l'Auteur  : 

Faciès  anatomica  corporis  humani  difmembrati, 
Warfov.  1715  j  in-S". 

Cet  ouvrage  eft  écrit  en  Langue  Polonoife. 

Blumentroft  (  Laurent  ) ,  premier  Médecin  du  Czar,     Blumen- 

TB.osr. 
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'-'- — ~" —  eft  l'Auteur  d'une  thefe  qu'il  foutint  à  Leyde  pour  fo^ 
XVIH.  Sie^.  D^aiorat.    _ 

lyij.  De  fecretione  animait.  Lugd.  Batav.  1713  ,  in-4^. 

Dons.  Dons  (Paul  )._ 

Diff.  phyjiologlca  de  tranfpiratione  animalium,  Haf^ 
nï(z  17  r^  ,  in-4'^. 
SîGNOROTTi.  ,    Signorotti  (  François  ). 

Informaiione  &  crhicke  délia  crlt'ica  convinte.  Ge- 
nua  171 3  ,  in-4''. 

Lettera  nella  quale  il  Signorotti  brevementi  rifponde 
al grojfo  libro  del.  S.  Anel.  Genua  1715,  in-4''. 

Cet  Auteur  prétend  qu'il  eft  plus  facile  d'introdui- 
re dans  les  voies  lacrymales  un  ftylet  d'argent  qu'une 
foie  ,  &c.  ^c. 
Melli.  Mcîli  (  Sebaftien  ) ,  célèbre  ProfelTeur  en  Chirurgie 

à  Venife  ,  eft  l'Auteur  de  plufîeurs  ouvrages  fur  la 
Chirurgie. 

Prattica  cerujica  nella  cura  di  tutti  H  tumori  ^ferite  , 
ulcère  ^  &  efcrefcenie,  Venife  1713  ,  in-g". 

Chirurgo  fvegliato  ,  overo  prattica  cerujîca  j  parts 
féconda  y  lihri  quarta  ,  ibid.  I717  ,  in-S'*. 

Ce  dernier  ouvrage  renferme  une  defcription  fuc- 
cinde  des  parties  du  corps  humain ,  &  un-  Traité 
abrégré  des  plaies  &  des  ulcères  ,  &  l'Auteurl^lâme 
l'ufage  des  tentes  ,  &  traite  d'empiriques  ceux  qui  ont 
recours  aux  baumes  ou  emplâtres. 

Uarte  medico-ckirurgica  efaminata  da  fuçiprinçipi, 
Venet.  I7zi  ,  in-8^. 

L'Auteur  s'efr  propofé  dans  cet  ouvrage  de  relever 
Jes  fautes  que  le  peuple  ignorant  commet  lorfquil 
fe  mêle  de  la  Médecine  5  il  l'a  divifé  en  fîx  livres. 
Dans  le  premier  il  traite  de  la  dignité  de  la  Médecine, 
&  de  fon  origine  qu'il  fait  remonter  jufqu'à  Dieu  mê- 
me ,  &c.  Dans  le  fécond,  il  tâche  de  prouver  que  la 
Chirurgie  eft  une  branche  de  la  Médecine  ,  qui  en  eft 
inléparable.  Dans  le  troifieme  il  confîdere  le  corps 
humain  ,  &  parle  de  la  génération  ,  qu'il  explique  en 
admettant  le  fyftême  des  œufs.  Dans  le  quatrième, 
Melli  confîdere  les  fondions  de  l'homme  en  état  de 
f^nté.  Dans  le  cinquième  ,  il  traite  de  la  mort.  Dans 
î§  (îxicme  ,  il  donne  l'hift-oire  de  plufieurs  ouvertures 
4e  cadavres  j  il  y  parle  de  la  rupture  de  la  veflîe. 
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.^Di/paciovii,  XII.  J^enet.  1725,  in-8*. 

Ce  volume,  qui  fait  la  fuite  de  l'ouvrage  précédent, 
eft  également  diviféenfix  livres  ,qui  contiennent  plu- 
sieurs obfervations  medico-chirurgicales,  &  une  criti- 
que de  Genga ,  fur  ce  qu'il  a  écrit  contre  Hippocrate. 

Pratcica  ckirur^ica  ,  pag,  i,  Venet.  1734,  pag,  ^  , 
1738,  in-8^. 

M.  de  Haller  foupçonne  que  c'eft  une  édition  de  , 
il  chirurgo  fvegliato. 

Délie  fiftole  Licrimali  ,  con  rifjîejfîoni  chirurgiche  t 
anatomiche .  Vene:^.  1 740  ,  in-  8  ' .  • 

Melli  fait  une  vive  critique  des  ouvrages  d'Ane!  5 
il  prétend  qu'on  ne  peut  défobftuuer  les  voies  lacry- 
males avec  une  foie  ,  qui  perceroit  plutôt  la  paroi  du 
canal  que  de  poulfer  l'obllacle  ,  &c.  Il  a  donné  une 
mauvaife  ligure  des  voies  lacrymales ,  &c.  &c. 

Vogt(G.  Phil.). 

De  amaurofifalivationecurata.  Aldorf  ijj  3  ,  in-4<>. 

Georgi  (  Mathieu  ) ,  Médecin  Italien. 

Siimmafupremœ  partis  philofophisL  bipartita  ,  feu  de 
homine  libri  11.  Gène  a  171 3 ,  in-4*'. 

Les  principes  de  Bellini  paroiiTent  fous  une  nou- 
velle forme  dans  cet  ouvrage  :  l'Auteur  fuit  alTez 
dans  fa  manière  d'écrire  la  méthode  des  Mathémati- 
ciens j  il  prétend  que  les  particules  alimentaires  fc 
meiive«t,  entre  les  nerfs  &  les  vaiiTeaux  dans  des  efpa- 
ces  triangulaires  :  cette  théorie  bifarre  fait  le  fujet  du 
premier  livre  5  le  fécond  traite  de  l'adion  de  l'ame 
fur  le  corps. 

Torre  (  Philippe  délia  ). 

Lettera  intorno  alla  generaiîone  dei  vermi,  Vatav, 

i7M,in-4''. 

Cet  ouvrage  fe  trouve  avec  les  obfervations  de 
Valifneri ,  fur  les  vers  des  inteftins. 

Berger  (  J.  Sam  de). 

Dijp.  de  tranjim  fanguinis  per  vafa  minora.  Witte^ 
herg.  iji-^  ,  in-4°. 

Huber  (  Rud  ),  Médecin  de  Bâle. 

Difp.  de  glandulis  &  de  tumore  fcrophulofo  maxilU 
inférions  a  retropulfa  gonorrhea  viralenta  oriundo. 
Bdfil.  17 13. 

Corte(  Bartheicmi). 
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Ï7M»  Kennedy  (  Pierre  )  j  Ocuîifte  Anglois. 

Kennedy.      Opkthalmograpkia.  Lond.  1713,  in-8  «. 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  trois  parties  ,  dans  \% 
première  l'Auteur  donne  une  defcription  anatomiquc 
de  l'œil  ,  mais  qui  cft  défedueufe  à  plufieurs  égards  ; 
la  defcription  de  l'uvée  qu'il  a  extraite  de  Raw  ,  cft 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  Kennedy  donne  dans  la  fé- 
conde partie  une  hiftoire  des  maladies  de  l'œil ,  mais 
peu  exaéle.  On  trouve  dans  la  troifieme  partie  quel- 
ques remarques  fur  les  maladies  de  l'oreille. 

Supplément  to  his  ophthalmograpkia.  Lond.  1759  , 
10-:?°. 

Ceft  une  amcre  critique  de  Pofterfîelds,  Jurin  , 
Scharp  ,  Chcfelden  ,  Braken ,  &c. 
Effay  on  external remédies  ,  Lond.  ^yif  ,  in-8®. 
Il  prétend  que  les  médicaments  appliqués  fur  la 
peau  pénétrent  plus  facilement  les  vailTeaux  fanguins, 
que  ceux  qu'on  fait  prendre  intérieurement. 
STiiDEL.         Wedel  (  J   Adolphe  ) ,  fils  du  célèbre  Wolfgang 
\^'edel ,  &  Profelfeui  en  Médecine  dans  l'Univerfité 
d'Iene  ,  eft  l'Auteur  de  plufieurs  bonnes  Diflertations 
qui  lui  méritent  place  dans  cette  Hiftoirç  :  les  plus  in- 
'  térelTantes  font  : 

Difp,  de  fanzuine  menflruo.  len.  1713»  in-4<'. 

De  œconomia  animali  j  ibid.  1714. 

De  valvula  ven&fubdavU  duBui  thoracico  impojîta  , 

ibid.  17 14,  ni-4''- 

Il  prétend  que  la  valvule  que  l'on  voit  à  l'extrémité 
du  canal ,  appartient  à  la  veine  fous-claviere ,  &  non 
au  canal  thorachique. 

De  refolutione  ciborum  in  ventricule  ,  ibid.  171^. 

De  principiovitall  ,  ibid.  1711. 

De  vl  naturd,  medica  ,  ibid.  172. 3. 

De  tranfpiradone  infenfibili  ^  fudore  ,  ibid.  1718. 

De  velocitate  fanguinis  à  ftatu  va  forum  diverfo  pen-^ 
dente  ,  ibid.  I7  57» 

Il  avance  que  la  longueur  du  canal  retarde  la  mar- 
cbc  du  liquide, 
Ckessé.         Creiîé  (  André  ) ,  Dcj^eur-Régcnt  de  la  Faculté  de 
Médecin^  de  Paris, 
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An.  ut  virp^initatis  j  fie  virilitaùs  cena  îndicia  f 
1 7  t  ?  ,  affirmât. 

Celte  difTertation  a  été  traduite  en  François,  &  a 
^onné  lieu  à  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  : 

Entretiens  de  deux  médecins  fur  des  quejlions  a  la 
mode  ;  la  thefe  de  M.  de  Crçjfé ,  an  virginitatis  &  viri- 
litatis  certa  indicia ,  1713  ,  in-8^. 

Taylor  (  Brook  )  ,  Phyficien  Anglois  de  la  Société 
Royale  de  Londres. 

Du  mouvement  d'un,  nerf  tendu,  Tranfacl.  Phil, 
Î7i3,n°.  5  37 

Bowdich  (  Samuel  ). 

Sur  une  femme  qui  ^pendant  fix  jours  a  été  enfevelie 
aans  la  neige  fans  prendre  de  nourriture  ,  &c.  ibid, 
ï7»î  ,  n"-  ??7.aft.  30. 

RufTei  (Richard),  Chirurgien  à  Lewes  ,  dans  le 
Comté  de  Suflex  ,  a  communiqué  à  la  Société  Royale 
(de  Londres, 

Defcription  d'une  tumeur  fquirrheufe  enkiftée  ,  &c. 
ibid.  17 13  ,n^  3  57,  arc.  3^. 

Nenter  (  George-Philippe)  ,  célèbre  Médecin  ,  8c 
ProfefTeur  en  Médecine  à  Strasbourg. 

Theoria  hominis  fani  y  five  phyjiologia  medica, 
'^r^e/zr.  1714  ,  1713  ,  in-8^ 

Fundamenta  medicincz  theoretico-praBicA  fecundum 
Stahlii  potijftmum  placita.  Argent.  171 8  ,  in-4".  1711, 
in-4'.  Venet.  I7n  •  in-Fol. 

L'Auteur  a  écrit  ces  ouvrages  en  faveur  des  ctu-. 
diants  qui  fuivoient  Tes  leçons  :  ils  font  ,  par  l'or- 
dre qui  y  régne  ,  très  commodes  pour  le  ProfefTeur 
&  pour  les  difciples.  Ils  ne  contiennent  qu'un  précis 
de  queftions  5  que  le  ProfelTeur  peut  traiter  plus 
au  long  dans  fes  leçons.  La  Phylioiogie  qui  cft  à  la 
tête  ,  efi:  faite  fur  les  principes  de  Stahl ,  dont  Nenter 
adoptoit  en  général  les  maximes  ,  fans  être  fon  éco- 
lier :  il  a  fu  quelquefois  s'éloigner  de  fes  opinions. 
Nenter  admet  l'cxiftence  du  fluide  nerveux. 

Salmon  (  Guillaume  ) ,  Médecin  Anglois ,  a  publié 
un  ouvrage  intitulé. 

Anatomy  of  human  bodies.  Lond.   1714,  in-8**. 

Cet  ouvrage,  fuivant  M,  de  Haller ,  e(t  inconnu 
iux  Bibliographes.  L'Auteur  y  donne  un  précis, d' A- 
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natomie  aiïez  bien  fait  :  mais  il  n'y  a  prefque  ricff  qui 
lui  foit  propre. 

Fpifîus  (  Chriftian  ). 

De  ojjibus.  HafaiA,   I7T4. 

Euler  (  Menh.  Car.  ) ,  Médecin  de  Strasbourg. 

Difp.  de  mefenterio.  Argent.  i->i^. 

On  y  trouve  une.  allez  mauvaife  figure  du  canal 
thoraehiqUe  ,  &  Euler  donne  les  moyens  de  l'in- 
ieder  ,  en  adaptant  les  tuyaux  dans  un  des  vaifleaux 
lancés  du  fécond  genre. 

Brovvnel  (  Jean  )  ,   Médecin  de  Londres. 

Injiitutions  of  phyfick,  Lond,  1714,  in-.g".    .. 

Il  trouve  ,  avec  les  Auteurs  de  fon  tems ,  la  caufe 
de  la  vie  dans  le  mouvement  des  humeurs  j  &  il 
regarde  l'air  comme  le  principal  agent  de  ce  mou- 
vement. Cet  Auteur  croit  que  l'air  favorife  la  fecré- 
tion  ,  en  pouffant  les  liquides  dans  l'organe  fecré- 
toire  ,   &c. 

Cecchini  (  Dominique  ). 

La  difefa  di  diriti  di  Cefare  Magati.  Rom.  17 14, 
in-4'. 

Cet  Auteur  adopte  la  méthode  de  Magati ,  & 
blâme  fes  Antagoniftes ,  principalement  Maraviglia 
&  Boccacini 

Purceli  (Jean),  Auteur  d'un  traité  qui  a  pour 
titre. 

Treatife  of  the  cholick.  Lond.  1714,   in- 8*.. 

On  y  trouve  une  delcription  aifez  fînguHere  de 
la  rate. 

Meder  (  Antoine-Gabriel  ) ,  Dodeur  en  Médecine 
de   Leyde. 

De  pardum  refpirationi  fervientium  firuBura,  Leid, 
17 T4,  in-4°. 

Dran  (  François-Antoine  le  )  ,  Dodeur-Régent  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Confère  ne  ventrieuLi  motus  ad  elaborationem  chyli  ?. 
Parif  17 14. 

Cet  Auteur  y  foutient  l'affirmative. 

Lepy  (  Pierre-Antoine  )  Dodeur-Régent  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  de  Paris. 

An  pulmo  pracipuus  fanguinis  opifex  l  Parif.  17 14. 
affirmât. 
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An  pjïuU  lacrymali  cauterium  aciuale  ?  171g. 

Ce  Médecin  conclud  favammenc  pour  la  négative,  ^^^'î-  Siec. 

Giot  (  Jean -François  )  ,  de  Coutance  ,  Do<5teur-       1714. 
Régent  de  la  Faculté  de  Paris.  Giot. 

An  fecredonum  omnium  materies  lympha.  PariJ, 
I7f4.   affirmât. 

Grambs  (  Jean-Jacques  )  ,  Dodeur  en  Médecine.       Gra^ibs. 

De  niLtritiom  &  augmenta  fœtus  in    utero.    Giejf, 

1714- 

De  glandulis  quœ  prêter  necefjîtatem  in  corpore  hu^ 
mano  fiatuuntur.  Altdorf,    17I9  ,  in-4°. 

M.  de  Haller  foupçonne  que  cet  ouvrage  appar- 
tient à  Heifter ,  &  en  elFet  on  trouve  beaucoup  de 
conformité  dans  la  doctrine  de  cQt  Auteur  ,  avec 
feelle  qu'on  lit  dans  les  livres  d'Heifter. 

Anweifung  :^uo  ofierlogie  j  myologie  ,  angiologie  j 
neurologie  und  fpiancknologie.  Franco/.  1740,  in- 8". 

Les  defcriptions  font  très  fuccindes  &  en  forme 
de  table. 

Calvo  (  Bernard  )  ,  Chirurgien  du  Turin  ,  a  com-     CAivOr 
muniqué  à  l'Académie  des  Sciences  une 

Oujervation  d'un  fœtus  trouvé  dans  un  fac  formé  .  \ 

par  la  membrane  extérieure  de  la  trompe  droite,  Jï, 
17/4. 

Il  y  avoir  une  tumeur  vers  le  nombril ,  de  la- 
quelle il  fainta  uue  liqueur  purulente  ;  Calvo  fe 
détermina  à  ouvrir  cette  tumeur  ,  &  il  en  tira  le 
fœtus,  mais  déjà  demi  pourri  ;  la  mère  mourut  le 
onzième  jour  après  l'opération.  On  ne  fît  point  d'ou- 
verture de  cadavre  ;  ainfi  on  peut  douter  ii  ce  n'éroic 
pas  plutôt  une  groilelfe  ventrale  ,  qu'une  groifelle 
de  la  trompe. 

On  trouve  dans  le  Journal  de  Trévoux  de  la  mê- 
me année  (  i''i4  )  5  l'hiftoire  d'un  homme  à  qui  on 
a  pratiqué  quarante-fept  fois  l'opération  de  la  para- 
centhefe  ,  mais  fans  aucun  fuccès.  j.^^.^ 

Perzold  (Gafpard)-,  Médecin  de  Breflau.  Vi-iizou, 

Obfervdtiones  medico  chirurgien  fele^iores.  Uratijlav» 
1715  ,  in- g''. 

■  Ces  obfervations  font  nombreufes ,  mais  il  y  en  a 
peu  de  chirurgicales  5  &  il  en  rapporte  une  qui  pa- 
roîc  hors  de  vraifemblaace  5  il  dit  qu'un  Chirurgien 
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""*""""  adroit  emporta  la  clavicule  ffauche  cariée  à  un  Iiom^ 
XVIII.  Siec.  .     >     .  \      i>      /      •         1  , 

me  qui   jouit  après  1  opération  du    mouvement  ic 

^7^5»       plus  aifé ,  dans  l'extrémité  fupérieuie  du  même  côtéé 
On  trouve  dans  ce  recueil  d'obfervations  quelques  re* 
marques  fur  les  plaies  de  tête. 
Rose.  Rofe  (  Augultm-Guillaume  de  la  )  ,   Médecin  de 

Leyde, 

Difp,  de  chyli  pr&parattone  Leid.  17 15. 
^/iTHER..      Walther  (  Conrad- Louis  ) ,  Chirurgien  de  Haltes.' 
Thefaurus  medico  chirurgie amm  objervationum  curio- 
farum  ,  &c.  Lipf.  1715,  in-S". 

Ce  livre  contient  cent  obfer varions  ,  dont  M.  de 
Haller  paroît  peu  fatisfait, 

Merhvurdiger  vorfall  des  wînddorns,  Lipf,  17 15* 
L'Auteur  y   traire  du  fpina  ventofa. 
jBiLAuo.         Grund  (  J.  )  >  Médecin  de  Leide. 

Dijp.  de  hydroccpkalo.  Leid,  iji^ 
Cet  A*teur  rapporte  plulieurs  exemples   de  cette 
maladie. 
StJiiius-        Bulîius  (Henry ).• 

De  adjlidhus  virili^s.  Erfurd,  I715  ,  111-4*. 
pERMAM.       Derham  (  Guillaume)  ,  Chanoine  de    Vindfor, 
Dodteur  en  Théologie  ,    de  la  Société  Royale  de 
Londres  ,  &c. 

PkyftcO'Theology,  Lond.  1715  ,  in-8°.  &  traduit 
en  François  ,  fous  le  titre. 

Théologie  phyfique  ,  ou  démonjiration  de  l'exiflence 
&  des  attributs  de  Dieu,  Roterdam,  iyz6  ,  in- 8^» 
3719  ,  in-8°*  Pans,    1752- 

Derham  examine  avec  beaucoup  d'ordre  &  de 
clarté  les  principaux  effets  des  rayons  fonorcs  fur 
l'oreille  ,  &  de  ceux  de  la  lumière  fur  l'œil.  Il  si 
décrit  les  poils  des  animaux  &  leur  moelle  ,  qu'il  a 
examinée  au  microfcope.  Il  a  dilféqué  plusieurs  ani- 
maux ,  &  a  donné  la  defcription  anatomique  de  leurs 
organes  :  il  indique  quelques  variétés  des  trachées 
arceres ,  &  a  vu  périr  plulieurs  animaux  dans  le  vuide  ^ 
mais  les  uns  plutôt  que  les  autres. 

Ce  Phyficien  eft  l'Auteur  de  plufïeurs  'mémoires 
de  Phyfique  inférés  dans  les  Tranfadions  Philofa-r 
phiques.  Les  fuivants  font  de  iiotr«  objet. 
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Expériences  &  obfervations  fur  le  mouvement  du  fon 


îf  fa  propagation,  1708,  n**.  315-  XVIII.  Siec, 

Relation  d'un  enfant  qui  a  crié  dans  le  ventre  de       îyïj» 
fa  mère.  1709  ,  n«.  514  ,  art.  5. 

Mémoire  abrégé  fur  les  cris  de  cet  enfant  dans  la 
matrice,  ibid.  art.  4, 

Schwenke  (  Thomas  ) ,  ProfsfTeur  d'Anatomie  &  de  Schwenk:^ 
Chirurgie  à  la  Haye. 

Dijf.  de  faliva^    Leid.  171^, 

Hdmatologia  Jîve  fanguinis  hifloria,  Hagce  ,  1 74  j  j, 
in  g*». 

Ce  dernier  ouvrage  mérite  à  tous  égards  d'être  conn^ 
des  Phyfîologiftes  &  de  ceux  qui  fe  livrent  à  la  pra- 
tique de  la  Médecine.  Sch\5i/enke  examine  le  fang 
dans  l'état  de  Tancé  &  dans  l'état  de  maladie.  Il  s'eft 
convaincu  que  le  fang  contenu  dans  un  vaiïïeau  fé 
divifoit  en  trois  parties  ,  dont  il  a  décrit  la  nature  & 
ies  proportions,  foit  d'après  Tin  fpedion,  foit  d'après 
l'analyfe.  Il  a  fait  de  favantes  &  utiles  remarques 
fur  la  croûte  inflammatoire ,  &  a  détruit  plufieurs 
préjugés  reçus  dans  fon  pays ,  &  malheureufement 
répandus  dans  le  nôtre.  L'obfervatîon  lui  a  appris  que 
la  chaleur  du  corps  n'étoit  pas  toujours  proportion-, 
née  à  la  fréquence  du  pouls,  Schwenke  fait  dans  ce 
traité  plufieurs  utiles  réflexions  fur  l'ufage  de  la 
faignée  ,  fur  le  poulx  ,  dans  l'état  de  fanté  &  dans 
l'état  de  maladie ,  ce  qui  rend  fon  livre  très  inté- 
relTant. 

On  lit  à  la  fin  de  cet  ouvrage  une  defcription  très 
circonftanciée  du  ligament  qui  fixe  le  fémur  à  la  ca- 
vité cotyloïde  5  l'Auteur  prétend  qu'il  eft  double  ,  quç 
l'un  adhère  à  la  tubérofité  de  l'ifchium ,  pafle  dans 
l'échancrure  interne  de  la  cavité  cotyloïde  &  adhère 
à  la  tête  du  fémur  ;  l'autre  ligament  eft  moins  gros 
que  le  premier  ,  &  d'une  part  eft  implanté  au  fémur 
&  à  la  cavité  cotyloïde.  Schwenke  a  fait  repréfen- 
ter  les  principaux  objets  de  fa  defcription  dans  deux 
figures  qui  me  paroiiïent  aflez  bonnes. 

Montanari  (  Geminiani  ).  Montanarî 

De  tuba  fientoria,  171  5  ,  in-8°.  &  dans  le  premier 
tome  de  Galeria  di  Minerva. 

Cet  Auteur  y  donne  la  defcriptioa  d'un  porte-voix 
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de   fon  invention  ,    &  fait  quelques  remarques  qui 
^yill.  Siec.  intérelTent  l'accouftique. 

■1,71  s*  Trew  (  Ciiriftophe- Jacques  )  ,  Médecin  de  l'EIec- 

Tfi.Ew»        î^u^  ^^  Brandebourg ,  Médecin  ordinaire  de  la  Ré- 
publique de  Nuremberg ,  bc  de  l'Académie  des  Cu- 
rieux de  la  Nature  ,  a  publié. 
>       ■  Di/f.  inaaguralis  de  chylofi fœtus.  Alt.  1 7 1 5  ,  in-4*'. 

Trew  prétend  que  le  chyle  eft  porté  au  foie  par 
îa  veine  ombilicale  ,  &  qu'il  fe  mêle  avec  le  fang 
de  la  veine  porte.  Il  doute  (i  dans  l'adulte  les  bran  . 
ches  de  la  veine  porte  qui  viennent  de  l'eftomac  &c 
des  inteftins  ,  ne  tirent  point  quelque  portion  du 
chyle  ;  &  fi  le  chyle  n'eft  point  un  ingrédient  nécef- 
faire  à  la  formation  de  la  bile. 

Trev/  admet  des  valvules  dans  la  véfîcule  du  fiel, 
&  donne  une  ample  defcription  des  os  fefamoïdes  , 
dont  Heiftcr  a  profité. 

Verckeidigund  der  anatomie .  Noriberg.  171^  ,  in-4'i 

II,  y  détruit  plufieurs  erreurs  populaires,  &  entre 
dans  quelques  détails  fur  l'hiftoire  de  TAnatomie, 

Epifiola  ad  A.  Haller  de  vajis  lingu&  falivalibus, 
jNoriberg.  v  7  3  4 ,  in-4°. 

Le  principal  but  de  P Auteur  ell  de  prouver  que 
les  vailfeaux  que  Cofchwi:z  a  appelles  conduits  fa- 
livaires ,  ne  font  point  les  conduits  de  la  falive  , 
jnais  des  veines.  Il  a  parlé  avec  quelque  exactitude 
4u  ti'ou  cœcum  de  la  langue  ,  &  il  y  a  joint  qua- 
tre figures  des  vailTeaux  ,  glandes,  mufcles  &:  nerfs 
de  ce  'vifcere ,  qu'on  pourra  confuker  avec  avan- 

Dijfert.  epijlolica  de  dijferentiis  quibufdam  inter  ho^ 
minem  natum  &  nafcendum  intercedentibus.  Noriberg, 
1736  ,  in-4°. 

Trew  fe  propofe  dans  cette  difiertation  d'indiquer 
les  différences  qui  fe  trouvent  dans  le  corps  humain  , 
avant  &  après  la  naifiance  ,  relativement  aux  voies 
de  la  cixculation.  11  les  a  fait  repréfentcr  dans  foi- 
xante  &  fix  figures,  donc  les  unes  font  voir  les  par- 
ties remplies  d'air  &  delfechées  ,  d'autres  des  vaifi'eaux 
injedés  avec  delà  cire,  d'autres  enfin  les  parties  telles 
qu'elles  font  dans  l'état  naturel.  Ces  dernières  figures 
ont  peu  nombreufes.  Les. parties  font  prefque. toutes 

repréfentées 
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répréfentées  hors  de  leur  poficioû  ,  &  les  vaifTeaux  y  xvill.  sieci 
paroiifent  plus  concourné?,  qu'on  ne  les  voie  dans  l'é- 
tat naturel  :  il  a  multiplié  fouVent  les  figures  hors        ^''ij* 
de  propos.  Quoi  qu'il  en  foi:  ,  Trew  conclut  que  la     TîtEsy* 
veine   ombilicale  entre   dans    le   foie  par  la  partie 
gauche  de  ce  vifcerc  ,  ce  qui  eiïl  contraire  à  la  figu- 
re de  CafTerius  ,  mais  conforme  à  l'opinion  de  Mor- 
gagni.  Il   a  avancé  que  l'échancrure  du  foie  man- 
que dans  différents  fujets ,  &  qu'à  fa  place  on  obfervé 
vin  canal.  Cet  état  même  ,  à  ce  que  je  crois  ,  eft 
leplus  ordinaire. 

Cet  Anatomilfce  écrit  qu'il  n'y  a  qu'une  feule  veiné 
ombilicale  ;  que  la  communication  qui  fe  trouve 
entr'elle  &  le  finus  de  la  veine  porte  eft  fi  libre  , 
que  le  fang  ne  trouve  aucun  obftaclc  à  pafTer  de 
l'une  dans  l'autre.  Trev  avertit  que  le  diamètre  de 
la  veine  ombilicale  eft  plus  grand  que  celui  de  la 
veine  porte  ,  excepté  celui  de  la  partie  gauche  du 
finus  de  la  veine  porte  ,  qui  eft  en  général  plus  grand 
que  les  deux  vaifieaux  pris  enfemble. 

Suivant  Trew  ,  le  canal  veineux  fe  vuide  dans 
la  veine  cave  ,   à  laquelle  aboutifTent  les  trois  vei-  , 

nés  venant  du  foie.  Cet  Anatomifte  admet  des  val- 
vules placées  aux  deux  extrémités  du  canal  vei- 
neux ;  &  il  croit  que  la  valvule  de  la  veine  coro- 
naire n'cft  formée  que  par  la  tunique  extérieure  de 
cette  veine.  Il  la  compare  au  repli  que  les  uretères 
font  dans  la  veille. 

La  valvule  d'Euftache  ,  félon  cet  Aateur ,  exifté 
dans  tous  les  âges  de  la  vie ,  &  fon  ufage  lui  paroîc 
être  de  diriger  différemment  le  fang  ,  leion  les  di- 
verfes  fituations  de  l'oreillette  droite  ^  pendant  la 
diaftolc  Se  la  fyftole  ,  &  d'empêcher  le  retour  du  (ang  4* 

dans  la   veine  cave  inférieure  ,   lorfque   l'oreillette  •    -^^^ 

eft  en  contradton.  Trew  foutient  que  lorfque  la 
valvule  du  trou  ovale  eft  tendue  également  ,  ejle 
couvre  tout  le  trou.  Il  aflurc  avoir  vu  la  mem- 
brane appliquée  exadement  à  tout  le  contour  de 
cette  ouverture  ,  dans  deux  cœurs  remplis  de  cire  ôc 
deffcchés  ;  &  il  s'en  fuit ,  fuivant  cet  Anatomifte  , 
que  lorfque  les  oreillettes  font  pleines,  la  valvule 
Tomeir.  Kk 
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kvin   Siec  s'applique  exaderaent.  Trew  adopte  le  pafTage  âH 
.    '        '  fang    de  l'oreillette  droite  dans  l'oreillette  gauche  ^ 
i7'Ç»       2c  réfute  vidorieufement  le  fyftême  de  Mery  ,  qui 
Tkàw,       âvoit  avancé  le  contraire.    Il  prétend  que  l'ouver- 
ture du  trou  ovale  devient   peu-à-peu  plus  petite, 
parceque  les  bords  du  trou  &  de  la  valvule  groiFif- 
Cent  j  &  que  l'union  des  deux  parties  eft  favorifée  par 
les  fibres  obfervées  par  A.  Vater  j  fi  ces  fibres  man- 
quent, Trew  croie  que  le  trou  ovale  ne  fe  bouche 

|)ÉS  ,    &C. 

Cet  Anatomifte  nie  l'exiftence  de  la  membrane- 
âïlantoïde  dans  le  fœtus  humain,  il  s'eft  convaincu 
que  l'edomac  du  fœtus  étoit  placé  plus  bas  8c  plus 
obliquement  que  celui  de  l'adulte.  M.  de  Lafone  afaic 
en  dernier  lieu  cette  remarque ,  &  l'a  préfcntée  à 
l'Académie  des  Sciences ,  avec  toute  la  clarté ,  la 
fréciiion  dont  un  Anatomifte  puifTe  être  capable* 
Trew  dit  que  la  defcente  des  tcfticules  dans  le  fcro- 
Éum  n'arrive  pas  toujours  dans  le  même  tems  3  mais  il 
n'a  point  expofé  la  mechanique  de  ce  déplacement 
fîngulier  ,  &c. 

Trew  a  publié  leS  quinze  premiers  vdlumes  du 
Cofnmercium  litterarium,  Norimberg,  17II  ,  in-4'.  & 
feq,  qui  ont  paru  chaque  année  depuis  175 1  ,  juf- 
c[u'en  1745  5  &  il  y  a  inféré  fes  propres  obfervations 
qui  font  très  nombreufes  :  elles  concernent  l'hil- 
toire  des  nionftres  ,  du  fœtus  naturel ,  des  vaifieaux 
du  baffin ,  de  la  peau  ,  du  col  de  l'utérus ,  &c.  Il  z 
fait  quelques  remarques  fur  une  membrane  parti- 
culière ,  qu'il  croit  revêtir  celle  du  tympan  du,  fœtus  ^ 
&  fur  les  moyens  de  préparer  &  de  conferver  les  par- 
ties. Il  a  travaillé  à  découvrir  la  caufe  de  diverfes 
couleurs  de  la  peau  ,  &c. 

On  trouve  de  lui ,   dans  les  ades  de  l'Académie 
de  Beziers  ,    l'hiftoire  d'un  anévrifme  faux,  année 
175 1  3  celle  d'une  extirpation  de  la  luette,  &  d'une 
plaie  au  finus  frontal ,  année  ij^^. 
G.  M.  t,  '      C.  M.  L.  (Molfer). 

Obfervadones  medico  chirurgien.  Afckerskben,  171  jj 

Saracekî.       Sara'ceni  (Antoine). 

Ânatomia  dd  corpo  umano,  Padova,  iji§  i  in-4<^» 


Heifter  croit  que  cet   ouvrage  n'eft  qu'une  tra-  .  ,_• 

«d'tidion  d'un  livre  François  Je  n'ai  pu  me  le  procu-  ^^ï"-  Siec* 
ler  pour  en  rechercner  l'original.  171^, 

W'einhart  (Ferdinand-Charles) ,  Profefîeur  en  Mé- 
dedne  dans  l'Univerficé  d'Infprugk  ,  ville  d^Allema-  "^^^"^^^^"^^ 
gne  ,  Confeiiler  &  Médecin  ordinaire  de  l'Empereur. 

N'ucUus  Medicin&»  Pàtav.  1715  ,  ^72-3  >  i^-S''. 
5   vol.    1718  ,  in-8°. 

L'Auteur  a  divifé  czi  ouvrage  en  trois  parties.  Il 
donne  dans  la  première  un  précis  de  Phyfiologie  5 
Les  deux  autres  traitent  des  maladies  qui  attaquent 
le  corps  humain.  \^einhart  y  joint  une  légère  def- 
eription  des  parties  oii  elles  ont  leur  (îege 

Muller(Godefroi-Policarpe)  ,  Médecm  de  Leipfîck.     MuilB]!^ 
.  Meditadones  in  ceconomiam  generationis  animaiium, 

Lipf.   1715  ,  in-4''-. 

Suivant  M.  de  Haller,  l'Auteur  a  donné  cet  ou- 
vrage conjointement  avec  J.  Z.  Platner. 

Theoria  fenfuum  generàlîs.  Lipf.    ijzt. 

Hoppius  (  Elie  )  ,  Dodeur  en  Médecine.  Hoppit?s» 

De  palpebris  illarumque  affeciiifus.  Bafit,  171 5  , 
!ll-4°. 

L'expolïtion  des  maladies  des  paupières  que  ctz 
Auteur  donne  dans  cette  thèfe  eft  très  ample  5  le 
diagnofticy  eft  bien  expofé  ,  mais  la  cure  y  eft  très 
mal  décrite. 

Weber  (André).  ,  , 

Vefiigiafapientia,  divina  in  oculo  confpicua.  Amjiat, 

Contarini  (  J.  André  ). 
..Cirurgia   prattica    accommodata  al  ufo  Jcolarefco, 
Padova.  1 7  i  j . 

Andréas  (D.W.). 

Vi/p,  deprocejftbus  mammillanbus .  Leid.  17 15. 

Frawn  (  Chriil)  ,  Médecin  de  Leide  ,  publia  pour     Fkawic. 
fon  Doélorat  la  thèfe  fui  vante. 

Difp.  de  vena  portéL.  Leid&  ^    17^53   in-4°. 

Cet  Auteur  veut  traiter ,  comme  on  le  voit ,  de 
la  veine  porté ,  mais  il  s'occupe  des  vifceres  auxquels 
elle  aboutit  :  &  traite  fore  au  long  des  glandes  du  duo- 
dénum, 

Kkij 


Webeb., 


Contarini. 


Andréas. 
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XVIII  siec        I^eporini  (  Chriftian  Polycarpe  ). 

Wakrhafte  nachricht  vom  handfckaden  cines  hnalen, 
*7^î*        Quedlinburg.  17I5,  in -8*^. 
Lepor  I N ï .      Condnnaîion  der  wakrhaften  nachnçht  171^, 

Eronerung  einigef  die  ^^urukgeblibene  nackgeburî  hg^ 
trefende  fragen.  Quedlinburg.  1718  ,  in-40. 
MusscfiiN-      Muffchenbrock  (Pierre  Van),  célèbre  Phyfîcien 
SROiK.  Hollandois. 

De  aéris  pr&fentia  in  humoribus  animalibus.  Leld^ 
1715,  in-4*'. 

Ce  grand  homme  a  écrit  qu'il  y  avoit  de  l'air  dans 
nos  humeurs  ,  mais  qu'il  étoit  réduit  eu  fes  plus  pe- 
tites molécules  ,.&  pour  ainfi  dire  amalgamé  avec  les 
globules  du  liquide. 

Elementa phyficA.Leîd&  1734,  in-8^.  &  traduit  en 
François  par  M.  Mafluet.  jLf/Ve  1735  ,  in-4°.  6c  par 
Al.  Sigauit  de  la  Fond  ,  3  vol.  in-4".  Paris  17^9. 

On  y  trouve  les  obfervations  les  plus  intéreffantes 
fur  la  phylîque  des  fens  j  &  une  réflexion  bien  fa- 
ge  ,  &  dont  plusieurs  perfonncs  pourroient  profiter  ^ 
ç'eft  que  l'application  des  Mathématiques  à  la  Mé- 
decine eft  difficile  &  épineufe  :  cette  remarque  eft 
d'un  poids  d'autant  plus  grand  ,  qu'elle  eft  faite  par 
un  des  plus  habiles  Mathématiciens  de  ce  fiecle. 
Haguenot,  Haguenot  (P.),  Profeffeur  en  Médecine  dans  l'U- 
iiiverfité  de  Montpellier  ,  de  la  Société  Royale  de- 
cette  Ville  ,  a  publié  divers  ouvrages  de  Médecine  , 
parmi  lefquels  fe  trouvent  : 

An  iieus  à  mocu  anti-perijlaltico.  Monjpel.  1715  , 
in- S''. 

Ce  Médecin  admet  le  mouvement  périflaîtique  des 
inteftins  ,  &  détruit  par  diverfes  expériences  le  mou- 
-*  vement  anti  périftaltique. 

Difp.  de  fuppuratiane  in  partibus  moUihus.  Monjpel, 
1711. 

De  fenfationibus  externis  t  1718. 

De  cataracla  confirmata  ^  1731. 
/  De  tranfpirdtione  infenfibili  ^  1753. 

Ces  ouvrages  font  méthodiques  &  écrits  avec  beau- 
coup de  clarté  ;  on  trouve  de  M.  Haguenot  : 

Sur  le  mouvement  des  inteflins  dans  la  pajjion  iliaque, 
Mém.  dei'Acad.  des  Scienc,  de  Paris  171 3  ,  ^  dans 
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ÎHift,  de  Société  de  Mont.  176^  ,  in.4«.  Voyez  l'ar-  "* 

eicle  Henri  Haguenot  ,  à  t'année  1748.  ^^"^-  s^^*=* 

Lemoine  (  Antoine  )  ,  Docteur-Régent  de  la  Facul-       ^TM- 
té  de  Paris  ,  eft  l'Auteur  de  plufieurs  thefes  foutenues    Lemoine, 
fous  fa  Préfidence. 

Anfiadm  a  menflruorum  effluvio  concepti  ,  firmioris 
valetudinis  ?  Paris  i'ji$  ,  affirmât. 

An  depnmendA  cataiaci&  expeâianda  maturatio  ? 
17x8. 

Cet  Auteur  conclut  pour  la  négative. 

Bally  (  François  )  ,  Chevalier  de  Saint   Michel  ,      Bally. 
Dodeur-Régent  de  la  ïaculcé  de  Paris. 

An  f accus  nutritius  a  fanguine  diverfus  ?  Paris 
I7if  ,  affirmât. 

Marangoni ,  Médecin  de  Mantoue  ,  Auteur  d'une  Makancoki 
lettre  à  M.  Maraldi 

Sur  un  vomijfement  d'urine,  H.  de  l'Académie  des 
Sciences  171 5. 

Cet  Auteur  croyoit  que  lorfque  la  fécrétion  d'urine 
étoit  fufpendue  par  un  vice  du  rein  ,  les  glandes 
gaftriques  la  féparoient  &  k^  verfoient  dans  le  ven- 
tricule, Lancifi  avoir  adopté  une  pareille  opinion  , 
mais  elle  me  paroît  très  hypothétique.  ... 

Dupuy  (  Jean  Cochon  )  ,  Médecin  du   Roi  à  Ro-     Du?uy» 
chefort ,  Coirefpondant  de  l'Académie  des  Sciences  , 
né  en  Poitou  le  11  Avril  1^74,  mort  le  10  Odobrc 

1757- 

Lettre  h  M.  Lagni  ,  fur  un  agneau  monjlrueux  venu, 
a  terme.  Hiftoire  de  l'Académie  des  Sciences  171c. 

L'oefophage  étoit  oblitéré ,  ce  qui  donna  lieu  à 
l'Auteur  de  conclure  que  le  fœtus  avoir  reçu  fa  nour- 
riture du  cordon  ombilical.  Cette  obfervation  eft 
curieufe  ,  mais  n'efi:  pas  nouvelle. ... 

£n  i7t6  y  ce  Médecin  communiqua  à  l'Académie 
une  obfervation  de  deux  mufcles  particuliers  ,  à  un 
fujct  à  qui  les  deux  mufcles  pulmonaires  manquoienc 
H. 1716. 

En  1727,  il  obferva  un  déplacement  des  inteftins 
grêles  ,  tel  qu'une  portion  du  canal  inteftinai  entroit 
dans  l'autre. 

Schmiderus  (  Salbmon  )♦  Schmiphrus 

K  k  ii; 
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^^~~~"       Obfervadon  far  un  polype  vermi forme  de  VcèCophaPtl 

XVIII.  Siec.    T  iJT-ri  ^rfc* 

Jounial  de  Leiplick,  Î7IJ. 

'7ÏÎ'  L'Auteur  en  anribue  la  caufe  à  Tufage  du  tabac 

ScHMiDERui  d'Efpagnej  ce  qui  ne  me  paroît  pas  bien  démontré. 
17^  <5.  Gouey  (  Louis  Léger  ) ,  Maître  Chirurgien  de  Pa- 

ris ,  établi  à  Rouen ,  a  publié  un  ouvrage  de  Chi- 
rurgie ,  intitulé  : 

ha  véritable  Chirurgie  établie  fur  t  expérience  &  la 
raifon  Rouen  17^6,  in-8°. 

L'Auteur  dit  avoir  compofé  cet  ouvrage  avant 
17 10,  il  y  a  joint  quelques  découvertes  des  Anatomif^ 
tes  &  Tes  propres  obfervations  :  on  y  trouve  une  défi, 
cription  afTez  détaillée  de  quelques  ligaments  &  des 
articulations  5  il  prétend  que  le  cubitus  eft  joint  à 
rhumerus  par  conjondion  immobile  ,  qu'il  nomme 
fynevro-dartro'fynarthrodiale  II  nie  l'exiftence  da 
jtnufcle  antérieur  droit  de- la  tête,  aiTure  qu'il  n'y  a 
qu'un  feul  mufcle  intercoftal  entre  deux  côtes  ,  &  ofe 
même  blâmer  ceux  qui  ont  admis  des  mufclcs  intcr- 
coftaux  externes  Se  internes.  Il  tient  un  langage  aufîr 
éloigné  de  la  vérité  ,  lorfqu'il  décrit  les  mufcles  in- 
terofî'eux  5  car  il  n'en  admtt  qu'un  dans  l'interflice  de 
deux  os 

II  prétend  que  la  plupart  des  bo/Tes  dépendent 
d'une  trop  forte  contradion  des  mufcles  droits  du 
bas-ventre  5  que  l'accouchement  par  les  pieds  efi:  na- 
turel ;  que  le  cubitus  ne  peur  fe  luxer  en  avant  com- 
plettcment  fans  fradure  à  l'olécrâne  ,  &  en  arrière 
lans  rupture  des  ligaments  ,  &  fouvenc  fradare  de 
î'apophife  coronoide. 
,  Selon  lui  ,  la  femence  de  Thomme  ne  parvient 

"^-  point  dans  la  cavité  de  la  matrice  :  Gouey  croit  pou- 

voir appuyer  fon  opinion  par  l'exemple  de  quel- 
ques femmes  qui  avoient  accouché  ,  quoiqu'elles  euf- 
fent  l'orifice  inférieur  de  la  matrice  entièrement  obli- 
téré. Gouey  s'imagine  que  la  partie  la  plus  tenue 
de  la  femence  s'infinue  dans  de  petits  conduits  du 
fnufeau  de  la  matrice  ,  &  que  les  œufs  fe  déplacent 
par  la  feule  irritation,  il  rapporte  l'exemple  d'une 
ouverture  de  Tartere  crurale  qu'il  guérit  ,  prétend 
que  la  faignée  de  la  jugulaire  eft  très  avantageufe 


îlans  la  fquinancie ,  &  blâme  la  faignée  à  la  vei-  '  "     '• 

ne  ranine  ;  il  rapporte  plufieurs  obfervations  relati-  ^^"^-  ^^«Ç» 
vesaux  accouchements,  quelques-unes  font  en  faveur       i7i<5. 
cle  l'opération  Céfarienne  :  il  parle  d'une  hernie  de     Gougy^ 
la  matrice  vers  l'aine  ,  de  laquelle  on  tira  l'enfant  par 
l'incifîon  ,  &e.  Sec.  &c. 

Nieuwentyt  (  Barnard  Van  ).  Nieuwïn- 

Vegt  gebruyk  der  waereld  bejckonîng.  Amfiel.  1 7  t  i^',  '^^^' 
jyzj  ,  Sec.  Se   traduit  en  Allemand  par  J,  André 
Segnerus.  lene  1747,  in-4°.  Si   en  François,  Paris 
ï7if. 

C'eft  une  efpece  de  Phyfiologie  dans  laquelle  on 
trouve  plufîeurs  figures  de  Werrheyen ,  &  dans  l'é- 
dition Allemande  «quelques  remarques  fur  les  forces 
inefficaces  des  mufcles  ,  &  une  defcriptiqn  du  dia- 
phragme ,  nouvelle  Se  afiez  correde  ,  &ç. 

Piftor  (  Chr.  Frid  ).  Pistgr. 

De  fétu  e  rupto  utero  in  abdomen  prorumpente.  Ar^ 
gent.  171^,  in-4^. 

BauermuUer  (Jean  Simon)  j  Dodeur  en  Médecine   Baueiilmu/,- 
&  difciple  de  Stahl. 

Spécimen  theoriA  medicx.  TP'un:(burg.  i-ji^  ^'m-^^^ 

Ce  n'eft  qu'un  abrégé  de  la  Phyfîologie  de  Stahl  , 
que  CQ.I  Auteur  fuit  de  point  en  point. 

De  ufu  partium.  Wurt^burg.  1716,  in-4**. 

Thyjïca  hyppocraùca  ^  ibid,  17x9  ,  in«4<'. 

L'Auteur  donne  dans  ces  ouvrages  quelques  dé- 
tails phyfiologiques  fur  l'ufage  des  parties  du  corps 
humain  ,  mais  qui  ne  lui  font  pas  propres. 

\^ucherer  (  Chrift-Louis  ) ,  Médecin  d'Iene.  "Wucher-er; 

Difp.  de  corpulentia  nimia..  Jen.  i-jiô, 

Bollmann  (  J.  Henri  )  ,  Chirugien. 

Aufricktigefpeciesfacii  uber  diê  verwundete  hand 
çines.  Knaben  1716  ,  in-4''. 

Boon  (  D.  ).  BooN. 

Difp.  inauguralis  de  pkyfiologia  ô*  pathologia  refpi" 
rationis.Leid.  1716  ^  in-4°. 

Goekel  (  J.  Chrift^. 

Chirurgiamedica.  Ulm.  1716,  in-g". 

Kupferfchmidt  (  Jean  ).  Kupfers» 

PemorhisprAliantium,BapLi-ji6,m-î'>,  chmidt. 

K  k  iv 
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.r.r.rr  r-'  L'Autcur  v  rapporte  l'Hiftoire  de  plufîeurs  Cures 

^"'"•S.".   qu'il  a  faites  à  l'Armée.  *^ 

^^'  '  Fizes ''Antoine)  ,  célèbre  Profe  fleur  en  Médecine 

fizis»        dans  l'Univerfîté  de  Montpellier,   iîls  de  Nicolas  Fi» 
2es  ,  ProfefTeur  de  Mathématiques  dans  cette  Ville  , 
naquit  vers  Tan  1690.  Il  étudia  la  Médecine  à  Mont^ 
pellier  fous  Chirac  &  Deidier^   d'où  il  vint  à  Paris  , 
^    '  &  aflllla  aux  leçons  des  célèbres  Duverney  &  Antoine 

de  Jufïieu.    De  retour  à  Montpellier  ,  M.  îizesy  fui^ 
vit    la    pratique  de  Barl  eyrac  ,  il  difputa  en  ijii. 
Ja  chaire  que  M.  Deidier  venoit  d'abdiquer  pour  fe 
rendre  à  Marfeille  ,  &  eut  pour  concurrents  MM  Fer* 
rein,  Marcot,    Fournier  &  Cantwel  5   le  premier  fe 
dillingua  par  les   favantes  thèfes  qu'il  foutiiit  avec 
éclat.  C'eft  lui  qui  fît  voir  que  le  cœur  fe  racoiir- 
ciiToit  dans  la  fyftole  ,   &  qui  propofa  une  nouvelle 
rnaniere  de  faire  l'opération  de  la  catarade  ,  que  les 
plus  grands  Oculiftcs  ont  adoptée.    M.  Fiies  luivit 
une  manière  de  procéder  bien  différente  de  celle  de  M, 
Ferrein  j   il  trouvoit  dans  l'adion  de  l'acide  fur  l'aU 
kali  la  caufe  de  toutes  les  maladies  ;  théorie  qu'il  a  voi; 
puiféedans  les  leçons  &  les  ouvrages  de  Chirac  &  de 
Vieuffens.  Cette  différence  entre  les  deux  prétendans 
à  la  chaire ,  fut  aifément  apperçue  des  Juges  éclairés  î 
Jes  Profelfeurs  de  la  Faculté  de  Médecine  réunirent 
leurs  fuffrages  en  faveur  de  M.  Ferrein.  Cependant  la 
Cour  en  ayant  décidé  autrement ,  M.  Fizes  fut  inflallé 
à  la  chaire  de  Chymie.  (Voyez  ce  que  nous  avons  dit , 
en  donnant  l'Hiftoire  de  M.  Ferrein.  )  lien  remplit 
les  devoirs  avec  exactitude  ,  mais  avec  peu  d'éclat. 
Les  leçons  qu'un  de  fés  difciples  a  publiées  prouvent 
combien  les  connoiffances  de  ce  Profeffeur  étaient  li- 
snitées  fur  cette  partie  ;  il  s'eft  rendu  plus  recomman-?- 
dable  par  la  pratique  de  la  Médecine.  Il  avoit  un  ta- 
lent fingulier  pour  l'obfervation  ;  doué  d'ur  jugement 
fain  &  d'une  mémoire  peu  commune  ,   il  faififfoir  le 
caradere  de  la  maladie  la  pl^s  CQmpiiquçe  j  %  brilloic 
fur-tout  dans  îe  pronoftiç. 

Sa  réputation  parvint  dans  les  Provinces  du  Royau- 
Ipç  les  plus  éloignées.  Se  dans  la  Capitalej  elle  fixa  l'at-- 
|ç|iîipn  (lu.  Duc  d'Orléans  qui  Iç  çhôifit  ^o^t  fon  f  rç<î 
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mier  Médecin ,  à  la  follicication  de  M.  de  Senac.  Sen-        ' 
fîble  à  ce  degré  d'honneur  ,  M.  Fizes  fe  rendu  a  Pans  ;  ^^^î-*  ^"-^* 
mais  il  y  fît  un  coure  féjourpar  desraifons  que  j'igno-         lyiâ. 
re.    De  retour  à  Montpellier  ,   M   Fizes  y  reprit  les     Pi^ts. 
fonctions  de  ProfefTorat,  &  la  pratique  dont  il  étoit  très 
jaloux  (  parceque ,  difoit-il ,  elle  procure  de  l'or  )  l'oc- 
cupa jufqu'à  fa  mort,  cjui  arriva  le  14  Août  •.■7(-<{  , 
.M.  Fizes  étant  âgé  d'environ  75  ans.   Il  a  vécu  dans 
le  célibat,  &  a  lailTé  deux  nièces  héritières  des  biens 
confîdérables  qu'il  s'étoit  acquis.    Le  public  lui  a  re- 
proché une  avarice  fordide,  &  les  Médecins  une  or- 
gueilleufe  opiniâtreté  à  foucenir  les  opinions  les  plus 
abfurdes. 

Un  Hiftorien  (  M.  Efteve  )  ,  nous  a  donné  la  vie 
de  ce  ProfefTeur ,  il  nous  a  afTez  bien  dépeint  l'écac 
dans  lequel  fe  trouve  aujourd'hui  la  Médecine  a  Mont- 
pellier ;  mais  il  a  oublié  d'indiquer  le  lieu  &  l'épo- 
que de  la  naiiTancc  de  xM.  Fizes  ,  le  tems  auquel  il 
vint  à  Paris,  l'année  qu'il  obtint  le  Profeilbrat  en  Ma- 
thématiques &  en  Médecine  ,  &  le  jour  de  fa  morr 
qui  n  a  point  échappé  au  favant  M.  Al^ruc.  Des  Me- 
d'^cins  du  premier  rang  difent  que  M.  Fizes  a  retardé 
les  progrès  de  l'art  au  lieu  de  les  avancer.  On  juge 
les  hommes  par  leurs  ouvrages  ;  voyons  fî  ceux  que 
M.  Fizes  a  publiés  font  honneur  à  fa  mémoire. 

De  hominis  licne  fano    Monfpel.  ^71^,    in-  i  2. 

M.  Fizes  croit  que  le  principal  ufage  de  la. rate  cft 
d'atcenuer  les  particules  du  fang  artériel  &  d'en  faire 
un  mélange  homogène  ;  fuivant  lui,  il  exiO:e  dans 
Je  fang  contenu  dans  la  rate,  un  petit  mcavcment 
de  fermentation  ,  par  lequel  le  chyle  eft  mcimemen: 
àifimilé.  Ce  Médecin  prérend  que  le  fang  arié-^ 
tériel ,  qui  du  ventricule  gauche  coule  dans  l'artter^ 
aorte  ,  jouit  d'une  plus  grande  vîtelTe  dans  les  gros 
troncs  artériels  que  dans  les  petits  rameaux.  Il  croi'  ]UQ 
les  artères  font  coniques  ;  mais  ct{*t  une  fuppoiiirion 
gratuite.  Il  attribue  deux  tuniques  à  la  rate  de  i'hom- 
ine  ,  qu'on  ne  trouve  que  dans  celle  du  boeLif.  Selon 
lui  il  n'y  a  point  de  cellules  dans  l'état  naturel  ,  & 
4I  n*y  a  jamais  de  glandes.  Non-feulement  il  crois 
qu'il  y  a  des  fujets  qui  manquent  de  rare  ,  mais  il  pcn-, 
fç  qu'on  peut  rextraire  impunément  au?  animaux  a 
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&  il  ne  révoque  point  en  doute  les  obfervations  4^ 
ceux  qui  ont  écrit  qu'on  avoit  tenté  cette  opératioa 
fur  riîommc  même  ,  fans  que  fes  fondions  fuflent 
nullement  altérées,  &c.  Le  refle  n'eft  que  fyftêmes , 
que  l'Auteur  foutient  comme  il  peut,  La  rate  ,  félon  lui, 
concourt  à  la  fecrétion  de  la  bile  ,  &:c.  Cette  théoriç 
eil  plus  amplement  exppfée  dans  l'ouvrage  fuivant. 

Dijfêrtatio  medica  .  de  naturali  fecredone  bilis  in 
génère.  Monfpel.  IJ19  ,   in- 1  2 . 

Trois  ans  après  M,  Fizes  publia. 

Spécimen  de  Juppuratione  in  partihus  mollihus, 
Monjpel.  lyix,  in-8°.  &  traduit  en  François,  avec 
les  obfervations  chirurgicales  de  Chirac.  P^rw,  ij^z, 
in- 8".  -  ^  ^ 

Le  fang  eft  la  matière  qui  fe  change  en  pus  5  mais 
lun  tel  changement  ne  s'opère  que  par  l'adion  que  les 
vaifïeaux  exercent  fur  lui  j  ils  l'atténuent  par  leurs  of- 
(cillations  répétées  5  mais  venant  à  fe  déchirer  lesfragr 
ments  des  vailTeaux  fe  mêlent  au  faiig  &  de  là  la  pro- 
duélion  du  pus.  M.  Fizes  entre  dans  de  fqrt  longs  dé- 
tails ,  pour  expliquer  la  fuppuration  :  en  général  il  fuit 
Boerhaave  d'alTez  près.  îl  préfère  pour  le  traiïement 
des  plaies  des  lotiqns  chargées  de  fch  digeftifs  aux 
farconiques  huileux. 

Parti am  humani  corporis  folidarum  confpeBus, 
MonfpeL    --^JT-cf  ^  in- 4°. 

li  tâche  de  combiner  le  fyftême  de  Ruyfch  avec 
celui  de  Malpighi  fur  la  ftruélure  des  parties  5  &  il 
trroic ,  fans  trop  de  fondement ,  avec  Helvetius  ,  que 
la  capacité  des  artères  pulmonaires  eft  plus  grande 
que  celle  des  veines  du  poumon.  Les  vailTeaux  nevro- 
îymphatiques  de  Vieulfens  ne  font  pas  un  être  de 
raifîn  ,  comme  quelques  Anatomiftes  l'avoient  avan- 
cé. M.  Fizes  affure  les  avoir  vus.  Ce  Médecin  croit 
qu'il  exifte  dans  le  fang  une  partie  lîbreufe.  Il  attri- 
bue une  pulfation  aux  veines,  aux  vaifleaux  lym- 
phatiques, &  à  tous  les  vaiflfeaux  qui  émanent  des 
artères.  Pulfant  ven&  :t  pulfant  vafa  lympkatica  ^  put" 
faut  cueri  qui  ab  arteriis  derivantar  duôius  ^  &c. 

M.  Fizes  fuppofe  le  ventricule  perméable  aux 
.parties  les  plus  fubtiles  des  aliments ,  qui  s'inlînuenc 
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^ans  les  vaiiTeaux  fanguins  de   ce  vifcerej  8c  c'eft  '      ■*- 

par  là  qu'il  explique  l'adion  des  cordiaux.  "^*  ^^^^' 

Con/pectus  pkypologia.  '757,  in- 11.  '7i<î. 

Tract iîîus  phyfiologicz ,  Monfpel.  1750,  in- 1 1 .  Fi  zis. 

L'Aureur  fuit  dans  prefque  tous  fes  détails  la  mé- 
thode des  Méchaniciens  ;  il  y  répète  que  la  rate 
concourt  à  la  fecrétion  de  la  bile,  adopte  l'opinion 
des  ovariftes.  Cependant  comme  les  objets  y  font  pré- 
fentes  fiiccindement ,  &  avec  beau4:oup  de  clarté  ,  ces 
ouvrages  de  Phyfîologie  pourroient  être  utiles  aux 
commençans. 

De phlegmone  E^ -eryfipelate.  Monfpel.  173^  ,  in •4*'. 
De  tumoribus  in  génère.   Monfpel.    1758,  in-4".  ^-? 
et'iam  cum  operlbus  omnibus.  Monfpel.    1741,  in-4«, 
Paris  ,  I7ÎI  ,  in  8'.  Avcnione ,  175 1  ,  in-ii. 

Ce  traité  eft  purement  rcholaftique  5  l'Auteur  y 
foutient  la  révuliîon  &  la  dérivation ,  &c.  M.  "Fizes 
a  puifé  dans  l'ouvrage  de  Saporta,  &  a  profité  du 
traité  des  tumeurs  de  M.  Deidier. 

DiJJertano  de  cataracia  :  extat  cum  operihus  omnz^ 
bus. 

Cette  tliefe  eft  favante ,  par  les  détails  hîftoriques 
qu'elle  contient  ;  M.  Fizes  y  foutient  qu'il  exifre  des 
catarades  membraneufes  ,  &  des  catarades  cryftalli- 
nes.  On  trouve  dans  le  même  Recueil  .  ; 

De  hominis  generatione  exercitatio  digejla  y  6'c.  a 
Nicolao  Filles  Antonii  pâtre. 

L'Auteur  adopte  l'opinion  des  Ovariftcs  y  prétend 
que  le  fœtus  fe  nourrit  par  la  bouche  &  par  le  cor- 
don ombilical  ,  &  déduit  des  affections  de  la  mère 
ia  caufe  de  prefque  toutes  les  difformités  de  naif- 
fance  ,  &c. 

M.  Antoine  Fizes  eft  l'Auteur  de  plufieuis  thèfcs 
&  mémoires  \   le  fuivant  eft  de  notre  objet. 

Sur  les  caufes  du  mouvement  des  vaijjeaux  des  corps 
animés  ,  Mémoires  de  la  Société  Royale  des  Scien- 
ces de  Montpellier.  Lyon  ^   1766  ,  in-4^. 

Les  plus  petits  vaiffeaux  jouilfent  du  mouvement 
de  fyftole  &  de  diaftole  ;  le  liquide  ,  par  l'effort  la- 
téral qu'il  exerce  ,  produit  la  dilatation  du  vaifl'eau, 
&  les  fibres  occafionnent  ,  par  leur  réaélion  ,  le 
fcffer renient,  M.  Fizes  admet  indiftindement  ,  m^is 
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fans  raifon  ,  des  fibres  longitudinales  Se  circulaires 
dans  tous  les  vaifleaux.  Il  eut  dû  faire  remarquée 
que  les  artères  n'ont  que  des  fibres  mufculeufes  circu- 
laires ,  &  qu'en  général  les  veines  uont  que  défibres 
mufculeufes  longitudinales  ,  &c.  &c. 

Kremer  (  Adam- Frédéric). 

Defiruâturu  &  officia glanduiarum.  Kzeniî,  l'jié, 

Reifs  (  Jtan-Gafpard). 

Anatomifcke  und  chirurgifche  anmerkungen  nach  detl 
grund  fatiea  des  acidi  und  alcali,  Agfparg.  1 7 1 6  , 
in-8^ 

Cet  Auteur ,  fuivant  M.  de  Haller ,  n'avoit  au- 
cune connoilfance ,  ni  de  la  langue  ,  ni  des  ouvra- 
ges des  Savans.  Il  fait  cependant  une  afïez  bonne 
énumératiotl  des  compofuions  ufuellcs  en  Chirur- 
gie :  blâme  l'ufage  du  vitriol  &  des  autres  corrofifs 
dans  l'amputation  ,  &  fe  félicite  d'avoir  réduit  piu- 
lîeurs  luxations  de  la  cuiife. 

Sluim  (  Daniel  ). 

De  IdBe .,  Leid.    171^,  in-4''. 

Grifcow  (  Auguftin  ). 

Tolychreiîa  ophtalmographiA  methodiaz.Ienc^,  171^, 
in-4*>. 

Kuftner  (J,  Reinh.  ). 

^e  lingua  fana  6?  &gra.  Altdorf.  171^  ,  in-4^. 

Ce  Médecin  décrit  les  papilles  de  la  langue  ;  qu'il 
regarde  comme  une  proiongadon  des  nerfs  ,  il  croit 
qu'elles  fe  redreifent  dans  le  tems  qu'elles  perçoi- 
vent la  fenfation  du  goût  :  il  indique  quelques  dif- 
férences touchant  la  couleur  &  l'épailleur  de  la  lan- 
gue dans  l'état  de  maladie. 

Feher  (J.  Henri)  ,  Médecin  de  Bâle. 

De  calcule  vefic&  ejufque  per-feciionem  auferendî  me- 
tkodo,  Bafil,  ï  7  i  é  ,  in  -  4°. 

Cet  Auteur  y  célèbre  la  méthode  de  Raw ,  qu'il 
croit  fupérieure  à  toutes  les  autres. 

Lupi  (  Jacques-Antoine  ). 

Ckirurga  Svellata.  Vene-i^.  171^,  in- 8**. 

Il  adopte  la  méthode  de  Magati ,  &  comba.r  en 
fa  faveur  ,    en    s'appuyant  fur  les   obfervations  de 
M  M.  Bellode  &  la  Peyronie ,  &c. 
Ls  BS.BTON.      Le  Breton, 
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Uemedes  choifis  de  Chirurgie,  Paris  ,  171^.  — ■      ' ,    ' 

Il  n'y  a  prefque  rien  de  propre  à  l'Auteur,  &   on^^^^^'  ^'®^ 
y  trouve  un  afTemblage  de  formules.  »7i«. 

Eller  (  Jean-Théodore  )  ,  Dodeur  en  Médecine  ,     Elli»,. 
&  Membre  de  l'Académie  de  Berlin. 
Difp.  de  liene.  Leid.  1 7 1 6. 

Il  croît  que  les  cavités  qu'on  y  obferve  ne  font 
formées  que  par  des  veines  afFaifTées  5  &  il  prétend 
qu'on  a  pris  pour  des  glandes  un  paquet  de  fibres 
lidées.  ' 

Medïcinifche  und  chirurgifche  ohfervadonem  an  dem 
Berolinifchen  Hôpital  der  Charité,  Berlin.  1 7  3  o ,  in-  8  * . 
Suivant  l'extrait  que  les  Auteurs  font  de  cet  ou-r 
vrage ,  on  y  trouve  des  obfervations  fur  la  taille  au 
haut  appareil  j  fur  la  nature  &  l'opération  du  can-^ 
cer  ,  &  fur  le  traitement  de  la  fiftule  à  l'anus. 

J.  Chrift.  Zimmermann,  un  des  difciples  d'ElIer  , 
publia  l'ouvrage  fuivant.  , 

Phyjtolo^ia,  Schneeberg  ,   1748. 
Eller  ,  lui-même  ,  fe  plaint  de  l'infidélité  de  l'E- 
diteur ,   qui  a  publié  fes  leçons  fans  les  bien  enten- 
dre ,  ou  d'après  des  cayers  peu  exadls. 

On  trouve  dans  le  Recueil  de  l'Académie  de  Berlin 
1746  ,  un  mémoire  de  cet  Anatomifte,  fur  les  gan- 
glions ,  qu'il  dit  être  formés  par  de  la  lymphe  gela- 
tineufe  extravafée  dans  le  tiflu  cellulaire. 

Dcflandes  ,  CommilTaire  de  la  Marine  à  Breft.  DEsiAnoas. 

Defcription  d'un  enfant  attaqué  d'une  anchilofe  gé^ 
nérale ,  à  l'âge  de  2j  mois,  Hiftoire  de  l'Académie 
des  Sciences,  17 16. 

Hifioire  d'un  poumon  divifé  en  cinq  lobes,  Hiftoire 
de  l'Académie  des  Sciences,  171 8. 

Morin  ,  Médecin  de  Honfleur.  Mori». 

Defcription  d'un  monfirefingulierHïù,  Acad.  171^. 
Martin  fils  ,  Chirurgien.  Mfl».Ti». 

Hifioire  du  cadavre  d'une  femme  qu'on  avoir  cru. 
hydropique  ,  &  dans  laquelle  on  trouva  un  fœtus  au- 
dejfus  du  foie  j  la  matrice  étoic  dans  fon  état  naturel, 
H.   i']\€, 

Hollings  (  Guillaume  ) ,  Dodeur  en  Médecine  à    Hor.tiKCÇ^ 
Schrewsbury, 

Relation  de  ce  qu'on,  a  découvert  a  l'ouverture  du. 
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cadavre  d'une  femme  j  dont  le  ventricule  étoit  -prodi^ 
gienfement  gros  ,  6*  que  l'on  avait  cru  enceinte  pendant 
piupeurs  années.  Tranfad.  Phil.  1716  ,  n*.  348. 

Goilec  5  Médecin  d'Amiens. 

Dijfertation  fur  la  gangrené.  Journal  de  Trévoux  ^ 

L'AureuL"  fe  flatte  d'avoir  un  fpecifîque  dont  il 
préconife  les  effets. 

Genfei  (  J.  Ad,  )  ,  a  donné,  dans  le  Journal  de 
Leiplick ,  de  cette  année  (1715),  l'hilloire  d'une 
chute  de  la  matrice. 

Norrc  (  Erhart  )  ,  Chirurgien  ordinaire  de  Stou- 
gart ,  a  écrit. 

Chirurgifchèr  Wegweifér.  Stuttgard  ^  lyi?»  in- 8",, 
173^,  in-S^». 

Il  contient  un  précis  de  Chirurgie  dont  Goëlikc 
fait  peu  de  cas.  On  voit ,  fuivant  l'extrait  qu'il  en 
donne  ,  que  Norre  croyoit  à  l'influence  des  aftrcs  fur 
\i  corps  humain ,  &  qu'il  s*eft  plus  étendu  en  décri- 
vant les  lignes  du  Zodiaque  &  les  vents  ,  qu'en 
traitant  des  maladies  chirurgicales. 
Cron  (  Louis  ). 

Vom  aderlajfen  und  :^ahn  aufreiffen  ^  Leipiig.  ijij  ^ 
in- 8°. 
Banier. 

Microtechne  or  mèthodical  introdu£iion  to  the  an  of 
furgcry .  Lond.    1718,  in-8«'. 
Vidufli  (  Jofeph-Marie  ). 

Motivi  di  dubitare  intorno  la  generationc  de  viventl 
fenjîtivi.    Vdnet,   1717,  in-iz. 

11  foutieut  le  fentiment  d'Ariftote  fur  la  généra- 
tion ,  &  blâme  l'opinion  de  ceux  qui  ont  prétendu 
qu'elle   fe  faifoit  par  des  œufs ,  ou  par  des  animal- 
cules. Il  obferve  qu'on  voit  des  animaux  vivans  dans 
prefquc  toutes  les  liqueurs  5  &  il  croit  qu'ils  peuvent 
erre  engendrés  par  la  pourriture. 
Bauzmann  (  J.  Chrift.  ). 
Vontodhehen  wunden,  Drefd,  1717  3  in- 8°, 
Stokar  (  H.  ). 

De  omento.  Leid.  i-ji-j  ^  in-4<'. 
HulftC  Avander). 
Vifp,  de  circulationefanguinis  mfcetu,  Leid.  IJ17, 
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ti  fait  quelques  remarques  aiTez  bonnes    fur  les  '■ 

anaftomofes  de  la  veine  ombilicale  avec  la  vemç  ^vir.  siec. 
porte.  ^716. 

Coraz2i(H.  ).  Corazzi, 

Dijf.  irts  de  pkyjioiogzcis  animadverfioitibus .  Bonon. 
1717  ,  in-4°. 

Belliiigcr  (  François  )  ,   Membre  du  Collège  des  Beleinsei^ 
Médecins  de  Londres. 

Of  the  nutrition  fétus  in  ths  womb  Lond,  17 17, 
in- 8".  ' 

Il  ne  trouve  dans  la  liqueur  de  l'amnios  aucune 
qualité  nourriflante  ,  &:  avance  que  le  fuc  laiteux  & 
îlourricier  eft  porté  au  thymus  ,  d'où  un  canal  par- 
ticulier le  conduit  aux  glandes  maxillaires.  Bellinger 
croit  que  ce  liquide  découle  dans  la  bouche  ,  &  que 
k  foetus  l'avale. 
Herman  (  David  ). 

Tabuléi  offleoiogiccz.  BudiJJîn.  1717,  in-4**.  Herman» 

Les  infertions  des  mufcles  font  allez  bien  expri- 
éïées  ,  &  l'Auteur  fait  quelques  bonnes  remarques  fur 
l'articulation  des  os  du  crâne. 

Hertog  {  Chriftian  ).  HERToe, 

Berickt  von  Egyptifchm  mumien.  Goth.  17 17, 
in-8^. 

Cet  Auteur  parle  desembaumements'&  des  drogues 
qu'emploient  les  Egyptiens  pour  la  préparation  de 
leurs  momies. 

Bartholdi  (George-Théodore  ),  Médecin  de  Pranc- BARTHotot* 
fort. 

Corpons  humani  defcriptio  anatomico  phyflologica^ 
Franco/.  1717  a  in-4*'. 

Je  n*ai  point  vu  cet  ouvrage  5  mais  la  notice  qu'en 
donnent  Heifter  &  Goeiicke ,  n  efl  pas  favorable  à 
l'Auteur.     . 

Wium  (  Edouard-Pierre  )  ,  Médecin  de  Coppen-     Wiu*. 
hague. 
V        De  via  alimentorum  &  chyli.   Hafnia  ,    ijiy  ,  8c 
dans  la  Coliedion  des  thèfes  de  M.  de  Hailer. 

Il  y  donne  la  defcription  d'un  canal  thorachïbue 
particulier ,  &  y  joint  la  figure  qu'il  a  fait  exécuter 
a  Paris  :  Goëlicke  a  vu  un  canal  thorachique  d'unie 
ftrudure  à-peu-près  égale, 

Neumami  (C.  G,).  Neuman^. 
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-.       — : —      De  exclujione  ovuioram  in  falacibus  ahfque  progrejjo 
XVlII.Siec.  ^^--^^^    UidA,    I7I7,   in  4^. 

*7^7-  Bower  (  Thomas  ) ,  Docteur  en  Médecine,  &  de 

Bgwer.      la  Société  Royale  de  Londres. 

Defcripàon  d'une  tumeur  ou  d'une  loupe  extraordi- 
naire coupée  de  la  joue  d'une  perfonne.  Tranfadt.  Phil. 
.    1717.        ^7^7,  n".  354. 
Oklovius.      Oflovius  (  George-André  ) 

De  motu  fanguinis  in  arteriis  &venis  geometrice  de- 
îerminato.  Regiomont.  1718  ,  in-4*'. 
GoRN.  Gorn  (  Chrilt.  Adam  )  ,  Médecin  de  Leipfick. 

De  pituita.  Lipf.   '718,  in^*'. 
Il  a  examiné  &  décrit  l'elFet  que  produifoient  cer- 
tains feîs  n?êlés  avec  l'humeur  pituitaire. 
Beyerlin.       Beverlin  (  Rud.  Philippe  )  ,  Médecin  d'Aldorf. 

Difp,  de   luxatione    &   fraHura  femoris,    Aldorf„ 
1718. 

On  y  lit  rhiftoire  d'une  luxation  du  fémur  ,  pro- 
duite de  caufe  interne  ,  &  qui  a  du  rapport  à  celle 
que  M.   Petit    le    Chirurgien  a  rapportée  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences. 
Reisseisen.       RelTeifen ,  Médecin  de  Strasbourg. 

Difp.  de  articulationibus  analogis,  Argent,  1 7 1 8  ^ 
in-4''. 

Il  prouve  ,  par  robfervation  ,  que  dans  les  mem- 
bres fradurés  ,  il  faut  maintenir  les  pièces  oiTeufes 
par  un  bandage  afTez  ferré,  fans  cela  les  bouts 
ofTeux  le  me  avant  les  uns  contre  les  autres  ,  devien- 
nent polis  ,  &  il  en  réfulte  de  fauffes  articulations  , 
¥o6n*  Vogli  (Jean-Hyacinthe),    célèbre   ProfelTeur  en 

Médecine  de  Bologne  ,  &  Membre  de  l'Inftituc. 

De  anthropogonia  dijfertatio,  Bononiét  ,  171 8  , 
in. 4°. 

Il  combat  les  opinions  reçues  fur  la  génération, 
prouve  favamment  qu^^elles  lonc  fouvent  éloignées 
de  la  vraifemblance  ,  &  en  propofe  une  nouvelle 
qui  n'eft  pas  plus  raifonnable.  Il  croit  que  la  femence 
parvenue  dans  la  matrice  occafionne  une  irritation 
qui  l'oblige  à  fe  contrarier  j  le  fluide  nerveux  y 
aborde  en  plus  grande  quantité  ,  6l  les  molécules 
de  la  femence  s'arrangent  d'une  manière  propre  à 
former  les  différentes  parties.  Avec  u»  tel  fyftêma 

il 


IT    DE    LA    ChiÎIUR6IE;  '52.9 

iî  admet  le  mélange  des  deux  femences  ,  réfute  l'o-  ■  ■  ■■  ■ 

pinion  des  ovariftes  ,  Sec.  Cet  ouvrage  eft  indigne  ^^l"-  Siec. 
d'un  homme  célèbre,  171 8. 

Fiaidinervei  kijioria.  BononiiE  ,  1 7 10  ,  in  8°.  Vogli. 

Il  accommode  fon  ryftême  à  l'opinion  de  Stahl , 
fur  les  effets  de  i'ame  fux  le  corps ,  &  regarde  la 
fubftance  corticale  du  cerveau  ,  comme  un  compofé 
de  vaifTeaux  &  non  de  glandes.  Selon  cet  Auteur, 
le  fluide  nerveux  eft  de  la  nature  de  l'air  :  il  eft 
élaboré  dans  la  dure  &  la  pie-mere,  &c.  On  fenc 
combien  peu  vaut  une  telle  théorie,  fans  que  je 
m'amufe  a  la  réfuter. Il  n'y  a  dans  cet  ouvrage  qu'une 
feule  obfervation  qui  appartienne  à  l'Auteur  ;  elle 
concerne  un  fœtus  fans  tête  ,  &c. 

Hutter  (  André  ). 

Quadraginta  oôfervaciones  ckirurgîcA.  Rofloch.  1718  , 
in-8°.  ^  ^  ^  .    • 

Quinquaginta   alU  ohfervationes-  ibid.  171® 

Seneâus  ipfa  morbus  ,  Hall.  175X5  in- 4°, 

Stock  (M   V.). 

De  lîene  ejufque   vajis.    Leid.   I718. 

Simonis  (  J  George  )  ,  Jurifconfulte  ,  a  publié  un 
ouvrage  fur  la  Médecine  du  barreau ,  qui  a  pour 
titre , 

De  impôt  end  a  conjugall.  Jen,   1718. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  de  qucftions  indécentes, 
&  dont  la  plupart  ne  fe  font  jamais  préfentées  en 
juftice  ,  Sec. 

Raphel  (  George  ).  Rapheê; 

Die  kunfi  taube  reden  ^u  lehren.  Luneburg.   17 18. 

Suivant  M.  de  Haller ,  Raphel  a  fuivi  prefque  les 
mêmes  préceptes  qu'Amman  ,  &  a  trouvé  les  mêmes 
<lifïicultés  dans  fes  difciples. 

Klaunig  (Geofroi),  naquit  à  Breflau  en  1^7"^  ,  Klauni«« 
d'André  Klaunig  aufli  Médecin  decerre  ville  j  il  alla 
à  Leydeoii  il  prit  le  bonnet  de  Docteur  en  169^  ;  il 
reviilt  dans  fa  patrie  ,  &  pratiqua  la  Médecine  avec 
tant  de  célébrité  ,  que  Charles  Philippe  ,  Comte  Pa- 
latin ,  le  choiiît  en  1704  pour  fon  Médecin.  Il  mou- 
rut le  17  Janvier  173 1  :  il  a  publié  l'ouvrage  fuivanc. 

Nofocommm  chiru?gicum,feu  obfervationes  medic&î^ 
chirurgie  A.  Uratijlav.  I718  ,  in-4''. 

To'.mlV.  Ll 
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C'cft  un  recueil  d'obfervations  que  l'Auteur  a  faî- 
tes dans  1  Hôpital  de  la  Charité  de  Breflau  :  la  pluparc 
ï7»8'       Coin  Médicinales ,  il  y  en  a  cependant  plusieurs  fur  les 
Klaunig,  "^"^^^'^s  >  tumeurs  ,  &c,  qui  n'ont  rien  de  particulier  5 
*  il  y  en  a  une  fur  le  calcul  des  reins  ,  &  on  y  trouve 
rh-iftoire  de  plufîeurs  ouvertures  de  cadavres. 

Klaunig  ell  Auteur  de  plufîeurs  obfervations  in- 
férées dans  les  Ephémérides  d'Allemagne  y  les  plus 
i»téreiïantes  font  fur  un  ulcère  de  l'utérus ,  &c  fur  un 
anévrifme  de  la  carotide. 
Malouih,  Malouin  (  Charles  ),  Doâeur  Aggrégé  en  la  Facuî» 
té  de  Médecine  dans  l'Univerflté  de  Caën  ,  ifTu  d'une 
famille  qui  cultivoit  la  Médecine  depuis  long-tems  , 
vint  à  Paris  pour  fe  perfedionner  dans  fon  état ,  & 
y  mourut  en  1717  à  l'âge  de  13  ans.  M.  Malouin  fou 
frère ,  Doéleur  en  Théologie,  publia  l'année  fuivante 
un  ouvrage  pofthume. 

Traité  des  corps  folides  &  des  fluides  ^  ou  examen  du 
mouvement.  Paris  1718  ,  in- ix.  17)8  ,  in-ii. 

Cet  Auteur  nie  avec  raifon  ,  que  la  fermentation 
ait  lieu  dans  le  corps  humain  j  &  regarde  la  couleur 
rouge  du  mufcle  comme  dépendante  du  fang  qu'il 
contient  dans  fes  vaifTeaux.  M.  Malouin  compte  pour 
beaucoup  ,  dans  la  circulation,  l'adion  que  les  vaif- 
feaux  exercent  fur  le  fang  :  il  a  admis  une  efpece  d'ir- 
ritation dans  la  fibre  ,  dont  la  caufe  ne  con lifte  que 
dans  tout  ce  qui  peut  en  augmenter  l'ofcillation  ,  foit 
dans  l'état  naturel ,  foit  dans  l'état  de  maladie  5  fui- 
vant  M.  Malouin,  cette  irritation  exifle  encore  dans 
le  mufcle  quelque  tems  après  la  mort  de  l'animal. 
Claccius.  Claccius  (  George  ) ,  Dodeur  en  Médecine ,  &  par- 
tifan  de  Stahl ,  a  écrie  : 

Obfervationes    chirurgico-praBicA.   Hanov,    17183 
in-S'* 
J0BX.0T.         Joblot  (  Louis  ) ,  Phyficien  François. 

Defcription  6»  ufage  de  nouveaux  microfcopes.  Paris 
i7i8,in-4°. 

Il  a  fait  diverfes  obfervations  fur  les  animalcu- 
les ,  qu'il  rapporte  avec  beaucoup  de  confiance  :  il 
admet  des  animalcules  dans  la  femence  des  deux 
fexes. 
Spkoegel»     Sproegel  (  J.  Chriflophe  )  ^  Médecin  d'Hambourg. 
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Hambarg.  i-j  1%  ,  m- 8". 

Je  ne  coiinois  cti  ouvrage  que  par  l'extraie  avan-  *7ï^» 
tageux  que  Goelike  en  donne,  sproegel  préfente^eil  Sproecîî..' 
peu  de  mots  les  connoiffanccs  les  plus  pofitives  ré- 
pandues dans  les  meilleurs  ouvrages  de  Ton  tems,  &  y 
ajoute  celles  des  anciens  5  il  doit  beaucoup  à  Heif- 
ter.  Sproegel  admet  des  vaifleaux  névro-lymphati-* 
ques  dans  l'œil  5  décrit  avec  quelqu'exaâ:itude  les 
valvules  des  veines ,  placées  dans  les  vailfeaux  lym- 
phatiques &  non  dans  les  vailTeaux  laftés ,  comme 
Barcholin  l'avoit  écrit ,  &  comme  quelques  uns  des 
contemporains  de  Sproegel  le  penfoient  ,  &  :raite  des 
vai/Teaux  blanchâtres  qu'on  obferve  ,  fuivant  lui ,  fur 
la  lame  extérieure  &  intérieure  de  l'œfophage  ,  &c. 

Sproegel  eft  l'Auteur  de  quelques  obfervations  m* 
férées  dans  les  Ephémérides  d'Allemagne. 

Sur  unentero-épiplocele  Cent.  vu.  &  viii.  obf.  70, 

On  fut  obligé  de  couper  uue  partie  de  i'épiplooii 
pour  réduire  l'inteftin. 

Sur  unie  goutte  fereine  ^  le  glauccma  ^^  la  cataracli^ 
obfervée  dans  un  Jeul  œil  ^  ibid.  obf.  7  \ . 

Mauchart  (  Burchardus  David)  ,  célèbre  Profefîeur  j^^^^^j^^^^ 
en  Médecine  dans  l'Univerfité  de  Tubinge,  difciple 
oHeiftcr  &  de  Woolhoufe,  s'eft  acquis  une  grande 
réputation  dans  le  traitement  des  yeux.  Les  Ouvrages 
qu'il  a  publiés  fur  cette  matière  lui  méritent  une  place 
diftinguée  dans  notre  Hiftoire. 

Difp.  de  vera  glanduU  appellaùone.  Aitorf,  171 8. 

L'Auteur  prétend  que  ,  de  tous  les  Ecrivains  qui 
ont  traité  des  glandes ,  aucun  n'en  a  donné  la  véri- 
table définition,  que  leurs  defcriptions  ne  font  pas 
exactes.  C'eft  ce  qui  l'a  engagé  à  en  donner  une 
ïiouvelle. 

De  hernza  incarceràta.  Tubing  ^  ï^tl. 

Cette  dilfertation  eft  intérelfante  Mauchart  fait 
des  remarques  curieufes  fur  la  fti  udure  des  partiies.  Il 
dit  que  la  vedle  a  quelque  rapport  à  un  petit  barrii 
pofé  tranfverfalement  5  &  que  ,  dans  l'un  &  dans 
Tautrc  fexe,  elle  eft  (ituée  ,  comme  l'on  fài:  ,  ira-* 
médiatement  derrière  les  os  pubis ,  &  hors  du  pé'- 
ritoinc  ,  c[ui  s'attache  à  fa  face  poftérieure.  lespré- 
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XVIII.  siec  ceptes  qu€  Mauchart  expofe  pour  la  cure  de  la  her« 
nie ,  font  conformes  à  la  plus  faine  pratique.  La  d^C" 
'7 '8  cripcion  qu'il  donae  du  fciotum  n'eft  point  mau- 
l^ucHART.  vaife. 

De  ophthàlmoxyjî     Tuhîng  ,  lyi^. 

Mauchart  y  examine  la  méthode  de  dégorger  î'œiî, 
d:onnée  par  Hippocrace  ,  &  tirée  de  l'oubli  par  Wooi- 
houfe. 

De  infpe^ione  medico  legalL  Ibid.  173^. 

Cette  diffeitation  efl:  bien  faite.  Maucliart  y  rap» 
porte  rhiftoi'e  de  plufieurs  bleflures,  &  celle  d'un 
liom'iivi  fafFoqué. 

De  ungue  oculi  ,  feu  pure  inter  lamellas  corne&.  Tu» 
bin^  3  1741. 

Mauchart  donne  les  /îgnes ,  &  indique  le  traite- 
ment qu'on  doit  fuivre  pour  la  maladie  de  la  cornée  ^ 
appel lée  l'onglec. 

De  hypopyo  y  1741. 

Cet  Auteur  y  explique  les  différences  qu'il  y  a  entre 
rhypopyon  &  l'onglet  de  la  cornée.  Il  veut  qu'on  pra- 
tique la  pondlion  à  la  cornée,  pour  faire  fortiï  le  pus 
contenu  dans  les  chambres  de  l'œil. 

De  firuma  œfophagi  ^  1742-, 

De  ulceribus  cornes,^  1741. 

L'Auteur  entre  dans  un  grand  détail  fur  les  ulcères 
de  la  cornée  ,  tant  fur  ceux  qui  percent  dans  Tinté- 
rieur  du  globe  j  que  fur  ceux  qui  s'ouvrent  à  Texté- 
xieur. 

Da  empiefi  oculi,  1741. 

Defijiula  corae&,  tj^i. 

On  y  trouve  une  méthode  ingénieufe  d'emporter 
les  callolîtés  qui  peuvent  accompagner  la  fîftule  de  1% 
cornée. 

De  fetaceo  nue  h  À  ,  auricularum  ,  6"  ipjîus  ocut'i , 
1741. 

L'opération  du  féton  à  la  nuque ,  aux  oreilles  ,  H 
à  l'œil  même ,  n'étant  pas  pratiquée  en  Europe ,  da 
temps  de  l'Auteur,  Mauchart  entreprend  d'en  donnée 
une  exade  defcription ,  de  même  que  de  l'inftrument 
dont  il  fe  fcrvoit. 

De  maculis  cornea  iorumquQ  opérations  Chirurgica, 
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Mauchart  s'étend  ,  dans  cette  di/Tertation  ,  fur  les 


diiFérentes  taches  <^ui  fe  forment  à  la  cornée 5  il  indi-  ^^^^^-  ^^^c. 
que  le  traitement  qu'on  doit  fuivre  ,  fait  voir  le  dan-       1718 
ger  des  méthodes  dans  lefquelles  ofi  emploie  les  ca-  Mauchart. 
thérétiques  adifs  &  le  fublimé  corrofif  ;  &  parle  des 
taches  en  forme  d'arc  qui  arrivent  aux  vieillards  ,  lef- 
quelles occupent  presque  la  circonférence  de   l'œii. 
Cette  tache,  dit  Mauchart ,  eft  importante  à  remar- 
quer pour  les  opérations  de  l'hypopion  ,   de  la  para- 
centhcfe    &  de  la  cataraâ:e. 

TobÎA  leucomata,   Tubing  ^  ^74h 

Il  s'agit  de  la  mite  de  Tobie  ,  guérie  par  le  fiel  d'un 
poi/fon.  Mauchart  fait  voir  que  cette  maladie  n'étoic 
pas  une  cataraâie  fur  chaque  oeil.  Selon  lui ,  cet  aveu- 
glement fut  produit  par  une  humeur  amaffée  entre 
les  lames  de  la  cornée  ,  &c.  Cette  dillertation  eft  foie 
favante  ,  ainfi  que  toutes  les  autres  de  cet  Auteur,  ^ 

De  cornea  oculi  tunica ,  1755. 

De  hydropkthalmia  ,  1 74  5 . 

Mauchart  propofe  ,  pour  Thydropifie  de  l'cril  ,  la 
paracenthefe,  qu'on  ne  doit  faire  cependant  qu'après 
avoir  employé  d'autres  remèdes  ,  &  qui  doivent  être 
fuivis  de  Tadminiflration  des  médicaments  capables 
de  tarir  les  fources  &  le  principe  de  la  maladie. 

De  paracenthefi  oculi  in  hydrophthalmia  fenium  , 
•1744. 

Mauchart  rapporte  les  avantages  de  cette  opéra- 
tion ,  réfute  les  objections  qu'on  fait  contre  la  pa- 
racenthefe ,  qu'il  confeille  dans  l'amblyopie  des  vieil- 
lards ,  provenant  de  l'épaillilfemenc  de  Tkamcur 
aqueufe  ;  &  en  fait  voir  la  frivolité. 

De  mydriafijfeu  pruernaturali  dilata tiane  pupilU  , 

I74^ 

C'eftunedes  meilleures  diflertations  de  Mauchart. 
Il  remarque  que,  dans  la  catarade,  la  pupille  ne 
perd  pas  toujours  la  faculté  qu'elle  a  de  fe  contrac- 
ter. Il  y  décrit  les  fibres  circulaires  de  l'uvce  que 
beaucoup  d'Anatomiftes  n'ont  pu  découvrir  j  &  y 
rapporte  plulîeurs  obfervations  fur  la  mydriafe  ou  la 
dilatation  extraordinaire  &  permanente  de  la  pupille» 
il  cite  une  cure  &  une  obfçrvanon  de  M.  Demours  à 
ce  fui  et. 
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De  pupilU  phthifi  ac  fyni-^efi  ^  &c    174c. 

XVIII   Siec.       Maucharc  y  donne  la  manière  de  faire  cette  opérs:^ 

tion.  33   Le  Chirurgien  ,  dic-il ,  après  avoir  fait  tour- 

^''^^         33  ner  l'œil  du  malade  vers  le  grand  angle  ,  enfonce 

Mauchart.  53  perpendiculairement  Ton  aiguille  dans  la  fcléroti- 

33  c]ue  à  une  ligne  &  demie  du  cercle  extérieur  de  la 

î3  cornée  i  il  perce  à  travers  les  tuniques,  daus  la 

33  chamb  e  poiterieure.de  Tœil ,  il  penche  un  peu  la 

S3  pointe  de  Ton  aiguille  vers  l'uvée  ,  examine  le  lieu 

33  de  la  p;unclle,  enfonce,  en  tournant  l'aiguille, 

03  p    ir  di-arer  l'ouverture  ,  &  couper  les  filets  qui  la 

33   rempiiffoient,    ayant    bien  fom  de  refpeâier  les 

S9  bords  de  l'iris,  &c.  « 

De  luxûtione  nuch&  ,  1 747. 

De  an  cularione  capitis  cum  prima  venebra  ^  ''1A7» 

Mauchart  y  décru  les  ligaments  des  vertèbres,  & 
fait  plufiears  remarques  judicieufes  fur  les  mouve- 
*  ments  de  la  tête. 

De  fynechia  ,  fem.  pr Aternaturali  adhâLpone  corne& 
cum  iridc  ,  r74&. 

Ce  Médecin  entre  dans  le  détail  des  caufes  de  l'ad- 
héfîon  contre  nature  de  la  cornée  avec  Tuvée ,  &  in- 
dique l'opération  qu'elle  exige.  Il  rapporte  à  ce  fu- 
jer  une  cure  dç  M.  Demours  ,  qui  prouve  l'habileté 
que  ce  Médecin  s'eft  acquife  dans  ces  fortes  de  ma- 
ladies. 

De  fiaphylomate  ^  1748. 

Mauchart  attaque  l'opinion  de  GunTÎus  ^  qui  re- 
gardoit  le  ftaphylome  comme  une  fîmple  dilatation 
ou  hernie  de  la  co'  née  ,  &  qui  a  voit  avancé  que  dans 
cette  tumeur  de  la  cornée,  on  ne  voit  point  l'uvée 
chai  ger  de  place  ,  ou  au  moins  que  la  chofe  eft  très 
rare.  Notre  auteur  eft  d'un  avis  bien  différent.  Il 
définit  le  ftaphylome  ^  une  tumeur  le  plus  fouvenc 
molle,  membraneufe  ,  placée  fur  la  cornée  ouiafclé-» 
rotique ,  provenant  ou  de  la  diftenficn  contre  na- 
tuie  des  tuniques  amincies  ,  ou  d'une  folution  de 
continuité  faite  auxlames  de  la  cornée  &c.  Cette  dif. 
fertation  eft  fort  cuneufe.  M.  Hailer  la  regarde  com- 
me une  des  plus  favantes  qui  aient  paru  fur  cette  ma- 
tière :  &  elle  1  eft  en  effet  par  la  profonde  érudition  3 
&  par  les  obfcrvations  qu'on  y  trouve. 
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dP«  epiplo-enterocde  crarali  incarccrata  ^  fpkacelata 


surata^ï-j^^.  XVIir.  siée. 

L'obfervanon  qui  fait  le  fujet  de  cette  diflcrtation,  ^71 8. 
eft  curieufe  &  intéreiTante.  Il  y  eft  queftion  d'un  Mauchart, 
homme  dont  l'inteftin ,  à  la  fuite  d'un  étranglement , 
fe  gangrena  :  une  portion  fphacelée  fe  détacha  ,  & 
fe  fépara  du  refte  du  canal,  le  malade  guérit  radica- 
lement, &  vécut  plufieurs  années.  Après  fa  mort, 
on  l'ouvrit ,  &  on  trouva  qu'une  portion  du  péri- 
toine achevoit  &  complettoit  le  canal  dans  la  partie 
qui  avoit  été  enlevée. 

Oculus  anificialis  vmc?xi!pot(,oç  8cex,^?^^Ç^po^  ,  ^'749' 
De  tumoribus  cyfiicis  palvebrarum  ,  ^  Jingulari  Jiea- 
tomatico  fquirrhojo  tumore  ,  e  palpebrafuperiori  excifo  , 

Mauchart  examine  la  théorie  des  tumeurs  enkif- 
tées  5  &  donne  les  diiférentes  manières  de  les  empor- 
ter ,  &c. 
.    Lethalitas  per  accîdens  ,  17^0. 

Notre  Auteur  entre  dans  plufieurs  détails  relatifs  à 
la  médecine  du  barreau. 

Mauchart  eft  l'auteur  d'une  Critique  fur  le  Traité 
des  maladies  y  de  Saint-Yves  ^  inférée  dans  le  Mer- 
cure de  France,- lyzx  ,  mois  de  mai.  Saint-Yves  lui 
répondit,  mais  Mauchart  peu  fatisfait  de  cette  ré- 
ponfe,  propofa  de  nouvelles  objeélions  à  Saint- 
Yves,  dans  le  Journal  des  Savants},  1713.  Un  Ocu- 
lifte,  M.  B.  entreprit  la  défenfe  de  Saint-Yves. 

Motte  (  Guillaume  Mauqueft  de  la  ) ,  Chirurgien-  MoTfç, 
Juré,  Accoucheur  à  Valognes,  étudia  la  Chirurgie  à 
Paris,  &  fuivit  la  pratique  de  THôtel-Dieu  pendant  cinq 
ans.  C'eft  là  que  fon  goiît  commença  à  fe  développer 
pour  l'art  des  accouchements.  Il  accompagna ,  en 
qualité  de  Topique,  pendant  (îx  mois,  les  Médecins, 
(  MM.  de  Bourges  ,  Ozon  ,  &  Modrin  ) ,  qui  faifoieac 
la  vilîte  des  femmes  en  couches.  Il  étendit  fes  con-» 
noilTances  par  la  pratique  des  accouchements  qu'il  fit 
dans  fa  Patrie  ,  &  dans  tout  le  pays  voifin ,  avec  le 
plus  grand  fuccès  pendant  quarante  années.  Il  a  lai/Té 
un  fils  ,  Dodeur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Mont* 
pellier  ,  dont  nous  avons  M.  la  Mocte,  Médecin  des 
Armées  du  Roi,  &  Guillaume  la  Motte  ,  qui  fe  def» 
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fine  à  la  pratique  des  accouchements  ,  &  dont  lé  pî3- 
blic  a  beaucoup  à  attendre. 

Dijfenation  fur  la  génération  ,  fur  la  fuperfétadon  ^ 
&  réponfe  au  livre  intitulé  de  l'indécence  aux  hommes 
d' accoucher  les  femmes  ^  Bc  fur  l' obligation  aux  mères 
de  nourrir  leurs  enfants  ^  &c.  Paris  j  1718  ,  in- 8°. 

La  femence,  félon  la  Motte,  découle  de  toutes  les 
parties  du  corps.  Il  réfute  Topinion  des  Ovaîiftes , 
&  combat  le  fyftême  des  animalcules.  Il  croit  que  la 
génération  fe  fait  par  le  mélange  des  deux  femen- 
ces ,  &  nie  la  fuperfétation.  Pour  combattre  plus 
■vidorieufement  M.  Hecquet^il  rapporte  plufieursfâ- 
cheux  événements,  commis  par  les  fages-femraes  5 
il  affure  qu'il  eft  fouvent  avantageux  aux  mères  de 
ne  pas  nourrir  leurs  enfants. 

Traité  complet  des  accouchements  'naturels  &  non 
naturels  ^  &  contre  nature.  Paris  ^  lyiijin-a*".  1765, 
in-8^.  z  vol.  Leyde^  172-9  ,  in-4<'  5  &  traduit  du  Fran- 
çois, par  J.  G.  Scheidius,  fous  le  titre  VonKrankhei^. 
ten  Sehwangerer  und  gebarender  Weiber.  Strafiourg  ^ 
i75i,in-4«. 

Plus  verfé  dans  la  pratique  que  fa  vaut  théoricien, 
la  Motte  indique,  dans  cet  Ouvrage,  les  différentes 
pofîtions  que  l'enfant  tient  dans  la  matrice  ^  &  fous 
Jefquelles  il  fe  préfente  à  l'orifice  de  l'uterus  lors  da 
l'accouchement  :  les  préceptes  qu'il  donne  peur  la 
mancevre  font  ceux  qu'il  a  fuivis  lui-même.  Il  regarde 
l'accouchement  par  les  pieds  comme  le  plus  naturel, 
&  il  blâme  ces  Accoucheurs  qui  abandonnent  le 
pied ,  pour  aller  chercher  la  tête.  Quoiqu'il  ait  été 
extrêmement  employé j  il  n'a  eu  befoin  de  recourir 
au  crochet ,  ni  aux  inftruments  dont  l'effet  foit  à 
craindre ,  que  deux  fois  dans  l'efpace  de  trente  an- 
'jîées.  Il  regarde  l'opci'ation  céfarienne  indifptnfable 
dans  certain  cas  ,  mais  il  n'a  jamais  été  obligé  d'y 
recourir.  «  Il  cfî  même  ,  dit-il ,  très  rare  qu'on  foie 
M  obligé  de  la  faire ,  parceque  l'art  perfectionné 
M  jufqu'au  point  où  il  eft  à  préfent,  rend  le  fecours 
33  de  cette  opération  prefque  toujours  inutile  [a).  Il 
31'a  jamais  non  plus  mutilé  aucune  partie  ds  l'est- 
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Fant  ât  cJelTein  prémédité,   &  il  lui  eft  encore  moins  " 7-** 

arrivé  de  tuer  l'enfant ,  queiqu'accident  que  la  m*re  ^^^^^'  ^^^Ç» 
ait  (ouiFert ,  &  quelque  long  qu'ait  été  fon  travail.  ^718. 

Je  ne  connois  pas  d'Auteur  qui  ait  mieux  décrit  Motte. 
que  la  Motteles  lignes  delà  vraie  grolfeife  5  &  ce  qu'il 
dit  eft  toujours  conftarc  par  robfcrvation.  Il  con- 
leille  aux  femmes  enceintes  un  fréquent  ufage  de  la- 
vements lorfquelenr  ventre  eft  pare/Teux  ou  conftipé  ; 
&,  lorfqu'elles  font  d'une  conftitution  fort  plétho- 
rique ,  de  recourir  a  la  faignée.  Il  rapporte  quelques 
effets  furprenants  d^  l'imagination  dépravée  des  mè- 
res 5  &  il  aime  mieux  baptifer  l'enfant  fur  la  pre- 
mière partie  qu'il  peut  attirer  au-dehors  ,  que  par  la 
voie  de  l'injedion.  Son  chapitre  fur  la  faulle  grof- 
fe/Ic  eft  intéreffant ,  il  donne  les  fignes  caradérifti- 
ques  àcs  faulfes  &  des  vraies  douleurs,  défendant 
d'accélérer  le  travail.  Il  rapporte  de  triftes  obferva- 
rions  fur  Taccouchement  avancé  par  l'imprudence 
des  Sages-femmes  ou  des  Accoucheurs,  &  trouve  peu 
d'utilité  dans  les  lavements  quand  la  femme  cil  en 
travail 5  il  ne  fe  montre  point  partifan  des  topiques, 
ni  des  remèdes  que  plulîeurs  Accoucheurs  de  fou 
temps  prefcrivoient  intérieurement. 

Ce  Chirurgien  nous  avertit,  avant  que  de  parler  des 
monftres  ,  qu'il  ne  traite  cette  quelHon  que  pour 
s'accommoder  à  l'ufage  reçu.  Il  fait  l'hiftoire  d'un 
fœtus  v-enu  fans  cerveau  :  la  mère  &  la  Sage  femme 
aiTuroient  l'avoir  fenti  remuer.  Ce  fait  n'eft  pas  aufli 
frappant  que  ceux  dont  nous  avons  parlé  à  l'article 
T.  Bartholin,  '^epfer,  Littre ,  &c. 

Les  obfervations  inférées  dans  cet  Ouvrage  font 
extrêmement  intéreriantes.  La  Motte  détaille  avec 
exaélitude  l'hydropifie  de  matrice  ,  &c  &c.  Il  n'y  a 
jjrefque  rien  de  particulier  à  l'Auteur  dans  la  partie  ana- 
îomique.  La  Motte  foutient  que  la  matrice  s'épaillk 
pendant  la  grolfeile ,  admet  l'exiftence  de  l'hy-  '^ 
men  ,  explique  la  génération  de  Thorame  par  les 
vers  &  par  les  œufs  ,  &  nie  l'écartement  des  os  inno- 
■  minés  d'avec  l'os  facrum,  ainfi  que  celui  dos  os  pu- 
bis entre  eux  ,  &c. 

Traité  complet  de  Chirurgie,  Faris  ^  172 -j  'ui-ii^ 
3  voL  17)2,  j  iii-ii  p  4  vol. 
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^  C'eft  un  recueil  d'un  grand  nombre  d'obfervatioîl^ 

i     Ss2c.  faîtes  par  la  Motte  lui-même,  &  qui  font  fort  inté- 
*7iS.        relTantes   Ce  Chirurgien  joignoit  à  un  amour  extrê- 

'motte  ^^^  ^°^^  ^°^^  ^""^^  '  ^^^  talent  fingulier  pour  l'obrer- 
vation  ;  &  comme  il  étoit  fort  employé  dans  la  pra- 
tique de  la  Chirurgie  ,  il  a  été  à  portée  de  faire  une 
utile  coUeéHon.  Ces  obfervations  roulent  fur  divers 
fujets.  Elles  prouvent  que  la  plus  iîmple  méthode  de 
traiter  les  plaies  eft  la  meilleure.  A  l'exemple  de  Bel- 
lofte ,  &  par  conféquent  de  Magatus  ,  il  veut  qu'on 
panfe  rarement  les  plaies.  Il  ne  craignoit  point  l'o- 
pération du  trépan ,  mais  il  appréhendoit  d'en  omet- 
tre l'ufage  dans  des  cas  qui  l'cuffent  exigé.  Les  mau- 
vais fuccès  qu'il  eut  en  pratiquant  l'opération  de  la 
taille ,  la  lui  firent  abandonner.  Il  n'a  prefque  rien 
dit  touchant  les  maladies  des  yeux  ,  le  bec  de  liè- 
vre ,  le  polype  &  les  hernies  :  &  partout  il  s'eft  mon- 
tré grand  partifan  de  lui-même  &  peu  de  fes  con- 
frères. C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  de  Haller  :  Lau^ 
des  fuas  non  negligii  ,  non  perindefam&  collegarum  _/?«- 
diofus  ,  àc. 
■^AeiLET.      Wagret ,  Médecin  de  Valenciennes, 

Obfervations  de  Médecine  &  de  Chirurgie.  Paris  ^ 
i7i8jin-8«. 

Cet  Ouvrage  renferme  plufîeurs  obfervations  inté- 
reilantes  j  il  y  en  a  de  relatives  à  Thiftoire  des|  frac- 
tures ,  plaies  &  ulcères ,  &  une  fur  une  déchirure  de 
l'œfophage  par  un  os  avalé. 
Bassius.  Baifms  (  Henri  )  ^  Profefleur  d'Anatomie  &  de  Chi- 
rurgie de  Haies  Magdcbourg. 

Difp  de  fifiula  ani  féliciter  cnranda.  HaU  ,  171 8  , 
&  a  été  inférée  dans  le  recueil  des  thefes  chirurgicales 
de  M.  Haller  >  &  traduite  en  François  par  M.  Mac- 
quart.  P^r/V,  1759- in- 12.. 

L'Auteur  fe  contente  de  rapporter  les  méthodes 
qui  étoient  en  ufage  lorfqu'il  a  écrit  :  il  les  met  en 
parallèle  avec  celles  que  les  Anciens  ont  employées 
&  il  les  trouve  conformes. 

Grundlicher  beritckt  van  bandagen.  Lipf.  1710,  in- 
8^  1751,  in-8*  ,  &  traduit  en  liollandois  par  NyU 
hoornius»  Amfierdam  »  1748. 
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Ohfervationes  anatomico  chirurgico-medica.   HaU  ,  " 

17M.  inS».  ,  xvm.siec. 

Ces  obfervations  font  divifées  en  quatre  décades  :  1718. 
l'Auteur  y  fait  quelques  réflexions  judicieufes ,  &y  bassius. 
a  joint  plufleurs  bonnes  figures  s  il  y  a  parlé  d'un  écar- 
tement  de  l'os  facrum  ,  d'avec  les  os  innominés  II  a 
imaginé  un  anneau  pour  maintenir  dans  fa  place  l'ex- 
trémité inférieure  de  i'inceftm  redum  ;  &c  cet  an- 
neau remplit  l'ufage  de  pelfairefans  en  avoir  les  iu- 
convéniens.  Balfius  décric  dans  cet  ouvrage  un  inC- 
trument  pour  fcarifîer  les  narrines ,  &  donne  i'hif- 
toire  d'un  déplacement  des  cartilages  fémilunc-yrcs. 
Il  a  fait  quelques  recherches  fur  le  thymus ,  fur  les 
glandes  fur  -  rénales  ,  fur  les  véficules  féminalcs  , 
par  lefquelles  il  place  un  anneau  en  forme  de 
fphinder  ,  fur  les  valvules  de  i'artere  aorte  ,  les 
courbures  du  colon  j  &  fur  les  os  féfamoïdcs , 
&c. 

Baffius  efl:  l'Auteur  d'une  diifertation  qui  a  concou- 
ru avec  celle  de  M.  Lecat ,  pour  le  prix  propofé  par 
l'Académie  de  Chirurgie,  &:  quia  été  remporté  par 
M.  Medalon  ,  fur  ce  fujet. 

Pourquoi  certaines  tumeurs  doivent  être  extirpées  ,  & 
^^  d'autres Jîmp'ement  ouvertes?  &"€.  &;  fe  trouve  en 
Latin  &  en  François  dans  le  premier  volume  des  prix 
de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie.  Paris,  1755,- 
in-40. 

Cette  diifertation  eft  très  favante ,  &  digne  de 
l'approbation  qu'en  a  donnée  l'Académie  Royale  de 
Chirurgie.  Baflius  indique  ,  avec  beaucoup  de  favoir  ^ 
les  cas  qui  exigent  l'ufnge  du  cautère  aduel  ,  8c 
ceux  qui  demandent  l'application  du  cautère  potentiel, 
&c. 

Ardinois  (  François  ) ,  Médecin  de  Leyde.  Ardikois, 

Dijf  de  fundamento  totius  medicins,  anatomico  3 
Leyd.  I7î8,  in-4''. 

Alrutz  (  J.  )  Médecin  d'Harbourg.  Alruxz. 

Vadc  mecum  anatomico  chirurgicam,  HanoverA  , 
1718,  in-8".  1712,  in-8°. 

C'efl  un  abrégé  d'anatomie  Ci  fuccint ,  que  les  prin- 
cipales queflious  y  font  tronq^uées. 
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XVIII.  5iec.       Smidt  (  L.  de  ),  Médecin  de  Leyde. 

De  onu  &  gene>atione  hominis.  Leid.  1718,  in-4',' 
'7^8-  Pre  (  J.  Frid.  de  >  ,  Médecin  d'Erfort,  a  publié  pîu- 

<Smidt.       iîeurs  differtations,  les  fuivaiites  font  de  notre  objet. 

Dif.  de  ulcère  aarium.  Erfurt.  17 18. 

De  haifamo  Evangelico  Samarhano  ,  iji^. 

De  vulnedhiLs  lethalibus  perfè  &  per  accidens  contins 
gemibus.  l7^6 ,  in-4°. 
SurEnvïLLE.  Saperville  (Daniel  de),  Confeiller  d'Etat  ,  pre- 
mier Médecin  du  Margrave  de  Brandebourg  Bareich  , 
Membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  Nature,  6c 
de  la  Société  Royale  de  Berlin. 

Difp.  de  fanguifcatione.  TrajeB.  17 18. 

'Réflexions  fur  la  génération  &  fur  la.  formation  des 
m^nftres.  Tranfad.  Piiilofoph.  1740  ,  n".  456. 

Il  s'efforce  de  prouver  que  la  liqueur  fpermatiquc 
<îe  l'homme  eft  un  fluide  rempli  de  petits  iniedes  , 
qu'il  dit  avoir  obfervés  ;  il  allure  en  avoir  confervé 
vie  pendant  plufieurs  heures  par  le  moyen  d'une  cha- 
leur convenable  :  ^a  J'ai  vu  ,  dit-il ,  leur  vigueur  Se 
M  leur  adivité  s'aiFoiblir  peu  à  peu ,  &  ceflcr  enfin  en- 
S3  tierement,  &  je  les  ai  obfervés  lorfqu'ils  avoieric 
33  ceffé  de  nâgcr  ,  qu'ils  étoient  morts  ,&  qu'ils  tom'- 
83  boient  au  fonds  delà  liqueur  33.  Superville  dit  avoir 
remarqué ,  que  dans  les  hommes  attaqués  de  gonor- 
rhée,  cc:s  vers  fpermatiques  paroiflbient  fans  mouve- 
ment, &  comme  morts.  Il  dit  avoir  extrait  des  ovai- 
res des  femmes  des  œufs  oflifiés,  &:  donne  l'hiftoire  de 
quelques  monftres  qu'il  tâche  d'accommoder  à  foa 
fyftême. 
QuiNcy.  Quincy  (  Jean  ) ,  Dodeur  en  Médecine,  connu  par 
un  ouvrage  de  Pharmacie,  a  publié: 

La  Médecine  pratique  de  SanBorius,  traduite  en  An^ 
glois.  Londres  i7i8,in-8*'.  1718,  édit.  iv. 

U  prétend  que  la  matière  qui  répare  ou  qui  nour- 
rie le  corps  s'épanche  dans  les  interftices  des  fibres  , 
&  s'y  applique  comme  de  la  cole.  Selon  lui,  le  fluide 
qui  coule  des  pores  de  la  peau  par  la  fueur  eft  plus 
abondant  que  celui  de  la  tranfpiration.  Quincy  at- 
tribue un  mouvement  à  la  dure-mere  ,  duquel  il  fait 
dépendre  plufieurs  fondions  de  l'ame.  Mais  on  voit 
dans  tous  ces  détails  phyfiologiques ,  qu'il  étoit  mal» 
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leur  Pharmacien  ,  que  bon  Phyfiologifte  ,  Sec.  &c.  .  . 

Triller  (  Daniel  Guillaume  )  ,  célèbre  ProfeiTeur  en  XVîll.  Sicc. 
Médecine  à  \^ittemberg ,  eft  l'Auteur  de  plufîeurs 
ouvrages  de  Médecine  pratique  :  on  trouve  dans  les 
fuivants  quelques  détails  relatifs  à  notre  objet. 

Difp.  de  pinguedine  &  fucco  nutritio.  Hall.  171 8  j 
in-4*'. 

L'Auteur  foutint  cette  thèfe  fous  F.  Hoffmann. 
Progr.  de  veterum  chirurgorum  arundinibus  atque  ha^ 
bénis.  Witteb.  1749. 

Triller  a  été  encore  l'Editeur  de  quelques  ouvrages 
d'Hippocrate, 

Walthcr(  Henri). 

Gluklicher  feldjcherer  oder  grundlîcher  unterricht  von 
den  hcpfwunden,  Lipf.  1718  ,  in-8". 

Juflieu  (  Antoine  ) ,  Dodeur  en  Médecine  de  l'A- 
cademie  des  Sciences  ^  né  à  Lyon  le  6  Juillet  168^  , 
more  le  Z2  Avril  1758  à  l'âge  de  71  ans ,  s'eft  rendu 
célèbre  par  fcs  vaftes  connoilTances  dans  la  Botani- 
que 5  on  trouve  de  lui  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé* 
mie  des  Sciences  les  obfervations  fuivantes  qui  font 
de  notre  objet: 

^ur  la  manière  dont  une  fille  fans  langue  s' acquittait 
des  fonctions  qui  dépendent  de  cet  organe.  M.  1 7 1  8. 

Elle  parloit  fi  diftnidement  &:  fî  aifément  ,  que 
l'on  n'auroit  pu  croire  ,  dit  M.  de  Juffieu  ,  que  l'or- 
gane de  la  parole  lui  manquât ,  fi  l'on  n'en  eût  été 
prévenu  ,  &c. 

En  1 7 1 9  ,  M.  de  Juflîeu  dit  à  l'Académie  qu'il  con- 
noiffoit  une  fîUe  de  fept  à  huit  ans  qui  avoit  Tanus 
bouché  ,  &  rendoit  fes  excréments  par  la  vulve. 

Recherches pkyfiques  fur  la  pétrification d'ani^ 

maux  étrangers.  M.  ijii. 

Sur  quelques  ojfements  d'une  tête  d'hyppopotame  , 
M.  1711. 

Ces  ofTements  ont  été  trouvés  dans  des  carrières 
du  Languedoc  près  de  Montpellier  ,  &  leur  connoif- 
fancCjdit  M.  de  JufTieUjnous  met  en  état  de  juger 
dorénavant  de  la  qualité  de  certains  oilcmencs  que 
l'on  trouve  dans  la  terre  ,  &  que  l'on  ne  fait  à  quel 
animal  on  doit  attribuer.  M.  de  Jufîleu  croit  que  la 
france  â  fait  autrefois  partie  du  lit  de  la  mzr. 


Xvnr.  Siec. 
I7I8. 

ElSSES. 


lf?R.IN. 


1719» 

Magnol. 


$4^         Histoire  be  l'Aida TOMif 

DifFês,  Médecin  à  Villefranche  en  Rouerguc  * 
envoya  en  1718  à  l'Académie  des  Sciences  ,  l'hirtoirc 
d'une  Dame  ,  qui  ,  à  la  fuite  d'une  incifîon  faite  au 
cronaphicc  gauche,  voyoit  les  objets  plus  de  dix  pas 
à  côté  qu'ils  n'étoienc.  Elle  fut  guérie  par  les  eaux 
de  Balaruc. 

Junn  (  Jacques  )  ,  Dodeur  en  Médecine  ,  Se- 
crétaire de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  du  Col- 
lège des  Médecins  de  cette  Ville  ,  Profelfeur  d'A- 
naton-iie  à  l'Amphithéâtre  public  de  Chirurgie  ,  eft 
i'Auceur  de  plufieurs  mémoires  phylîologico-mathé- 
juariques ,  inférés  dans  les  Tranfadions  philofo- 
phiques. 

iJe  la  force  du  cœur  ,  1718  ,  n<>.  558. 

Suite  de  la  dijjertation  fur  la  force  du  cœur,  ibid, 
1719,  n^  359, 

Jurin  tâche  de  prouver ,  par  de  longs  calculs ,  que 
Ja  force  du  cœur  eft  égale  au  mouvement  d'un  poids 
de  quinze  livres  quatre  onces ,  lequel  parcourroit  la 
longueur  d'un  pouce  à  chaque  féconde.  Selon  lui  , 
ia  force  du  ventricule  gauche  eft  égale  au  mouve- 
ment d'un  poids  de  neufs  livres  une  once ,  &  celle 
du  ventricule  droit  au  mouvement  d'un  poids  de  fix 
livres  &  trois  onces.  Jurin  relevé  plufieurs  erreurs  de 
Porelli  &  de  Keil ,  mais  il  en  commet  lui-même 
de  nouvelles  ,  qui  n'ont  point  échappé  à  la  cenfurc 
de  Keil,  qui  écrivit  contre  Jurin  j  celui-ci  répondit. 

Lettre  de  Jurin  pour  défendre  fon  opinion  fur  la  foret 
du  cœur ,  contre  les  nouve'les  objetîions  de  Keil.  ibid^ 


I719 
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La  théorie  de  Jurin  ,  fur  îa  force  du  cœur  ,  a  été. 
viilorieufement  réfutée  par  M.  de  Senac ,  dans  fon 
traité  du  cœur  5  mais  Jurm  lui  répondit. 

Relation  fur  quelques  expériences  faites  pour  décou- 
vrir  la  péfameur  fpécifique  du  fang  humain  ,  par  Ju^n^ 
1719  ,  n°.   3^1. 

Magnol  (  Antoine  )  ,  fils  de  Pierre  Magnol  ,  cé- 
lèbre Eotanifte  ,  naquit  à  Montpellier  en  1676,  Se 
fut  reçu  Dodeur  en  Médecine  en  1696.  Des  rai- 
fons  que  j'ignore  l'éloignerent  de  cet  état  &  le  dé- 
tecmincrent  à  prendre  le  parti  des  armes  j  &:  ce  ne 
fat  que  longs-tems  après ,  fon  père  étant  déjà  vieux. 


>4f 
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^u'il  reprit  la  Médecine.  Son  père  lui  obtint  en 
un  brevet  de  furvivance  à  fa  chaire  de  Profcffeur.  XVIII,  siec. 
Magnol  lui  fuccéda  ,  &  en  remplie  les  devoirs  avec       171»?. 
beaucoup  d'exaditude.  Il  mourut  le   10  Mars   1759      Macnox» 
à  l'âge  de  83  ans.  J'ai  trouvé  plulieurs  thèfes  qui 
ont  éré  foutenues  fous  fa  préiîdence. 

Dijfendtio  mcdica  de  naturali  fecretione  hiVis  in  je^ 
cor  t.  Monfpel.  1719  ,  in- 1  ï-.  propug.  Bern  de  Jujfîeu, 

L'Auteur  y  foutient  que  la  bile  eft  féparée  du  fang 
contenu  dans  la  veine  porte ,  &  non  de  celui  de  la 
veine-cave,  ou  des  artères  fpléniques  :  la  bile,  félon  lui, 
fè  forme  dans  la  rate  &  dans  l'épiploon,  &  elle  fe  fcpa- 
re  dans  le  foie.  On  y  trouve  quelques  remarques  fur 
la  circulation  des  liqueurs  dans  les  vailleaux  capillai- 
res. X'Auteur  réfute  par  des  preuves  afî'ez  folides, 
mais  qui  ne  font  point  nouvelles ,  l'exiftence  d'un 
ferment  dans  le  foie  &  dans  la  véficule  du  fiel,  &c.&c. 

Quejiio  an  cataraBa,  operado  chirurgica  unicum  re- 
médium  ?  Monjpel.  1731,  in-8°.  refpond,  Petro 
Laulanie, 

On  y  admet  la  catarade  membraneufe  &  la  cata- 
rade  cryltalline  ,  &:  on  place  le  fîege  du  glaucoma 
dans  rhumeur  vitrée. 

Dijfertat,  de  natura  6'  caujis  fiuiditatis  Janguinzs 
nat.  &  deperdit&.  Monfpel.  174 1 ,  in- 8**.  propug.  Lud, 
Laugier. 

L'adion  modérée  du  coeur  &  des  vaifTeaux  fur  le 
Tang  ,  rend  ,  fuivant  l'Auteur ,  le  fang  fluide  &  cou- 
lant 5  mais  lorfqu'elle  eft  trop  forte  ou  trop  foibie  le 
fang  s'épaiilit.  Cette  thèfe  eft  peu  intéreflante, 

Rolfen  (  M.  V.  ). 

T)ijp.  de  fuuBlone  cutis.  Leida  ^1719. 

Haaze  (  Jean-Matliias  )  .  connu  par  un  ouvrage 
fur  l'acouftique 

De  tubis  fientoriis  earumque  forma  &  firuBura  , 
fundamenta praxeos  exhibens.  Lipf.  171^.  ô*  ibid.  eod, 
anno, 

Haaze  tâche  de  prouver ,  contre  l'opinion  d^Lana, 
que  les  rayons  fonores  ne  fe  répandent  point  feule- 
ment par  ondes  ;  &  il  aflure  qu'ils  fe  ramalfent  dans 
l'autre  point  de  l'éllipfe  5  il  fait  enfuite  quelques  re- 
loarques  fur  les  ouvrages  de  Morland,  CalTcgrain , 
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Muller  &  Conyerus.  ïl  propofe  un  porte- voix  com-» 
pofé  de  réilipfe  de  la  parabole  ,  &  il  voudroic  qu'on 
appliquât  la  bouche  à  un  foyer  de  réilipfe ,  afin  que 
les  rayons  fonores  ,  ramalTés  dans  l'autre  point  de 
réilipfe  ,  tombant  fur  les  parois  du  porte-voix,  for- 
tilfent  parallèles  ,  &c. 

Brun  (  Jofcph-Trimond  ) ,  Profeifeur  en  Médecine 
à  Avignon  ,  préfîda  à  une  thèfe  foutenue  par  Jofeph 
Gros. 

An  mutandd  nutrix  cui  jluunt  menjlrua.  Avenione  , 
17  19  ,  in-S*'.  negat. 

Et  à  une  autre  foutenue  par  Bnlthafar  S.  Donat. 

An  partus  octimefiris  ,  feptimefiri  magis  vitalis  Jit, 
Avenione  ^  17^9  ,  in-S^.  affirmât. 

Gherli  (  Fulvio  ). 

Centurie  ctofferva-^ioni  di  inedicina  e  cirurgica.  Venet,  , 
1719  ,  in-S*?. 

Secunda  centuria,  pars  i  ,  ibid.  1714 ,  pars  li  171  y, 
Scenfemble,  17^1. 

Cet  Auteur  critique  la  méthode  de  traiter  les  plaies 
par  Magati  &  fes  partifans  ;  il  compte  peu  far  les 
fecours  de  la  nature  pour  la  formation  de  la  cica- 
trice ,  décrit  un  nombre  prodigieux  de  topiques  , 
&  en  conferve  d'autres  fous  le  fecret.  Il  vante  Tufage 
des  fuppuratifs  &  celui  des  tentes.  La  diélion  de 
cet  ouvrage  ,  autant  que  j'ai  pu  le  comprendre,  eft 
digne  du  plus  grand  charlatan. 

Gherli  efl:  l'Auteur  d'un  autre  ouvrage  que  je  n'ai 
pu  me  procurer  ,  &  qui  a  également  échappé  aux 
recherches  de  M.  de  H^aller. 

I feriti pofii  in  falvo.  Padova  ,   172.4  ,  in-8^. 

Block  (  Magnus  ). 

Bedankande  ofwer  efier  johes  dotter  Stok.  iji ^  , 
iu-8«. 

Orth  (  George  Frédéric  )  ,  Doéleur  en  Médecine  , 
foutint  fous  la  préfidence  de  Salzman  : 

Dijfert.  de  quibufdam  tumoribus  tunicatis  externis. 
Argent.  17 19. 

Il  y  cft  queftion  de  ces  tumeurs  remplies  d'eau 
qm  paroiilent  à  la  tête  ,  à  côté  de  l'épine ,  &  qui 
ne  fe  rencontrent  guéres  que  dans  les  enfans.  Orth. 
rapporte  une  guérifon  opérée  par  les  fumigations  , 

Se- 
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&.par  le  fecours  des  bandanges  qui  déprimoient  &————« 
repoulToient  peu-à-peu  la  tumeur    II  a  rendu  cette  ^^^  ^'  SUc. 
dîfTertation  intéreflante  par  les  obfervations  curieufes         171^. 
qu'il  y  rapporte. 

Henfing  (  J.  Théoph.  )•  Hensins. 

Examen  chemicum  cerebri.  Giejf.  17I9. 

Douglas  (  Jean  ) ,  frère  de  Jacques  Douglas  ,  Doc-  DouctAs. 
teur  en  Médecine  ,  célebr:  Chirurgien  de  Londres  , 
Membre  de  la  Société  Royale  ,  &  Lithotomifte  de 
l'Hôpital  de  Weftminfter  ,  pratiquoit  l'opération  de 
la  taille  par  la  méthode  du  haut  appareil ,  qu'il  a 
décrire  dans  un  ouvrage  intitulé  : 

Lithotomia  DouglaJJîana  ,  with  a  courfe  of  opérai 
tions.  Lond.  1719,  in-4*.  1713,  in-4*'.  &  traduit 
en  François  ,  fous  le  titre  ,  Nouvelle  manière  défaire 
V opération  de  la  taille.  Paris  ,  172.4,  in-iz,  &  en 
Allemand.  Brem.  1719  ,  in-8*.  avec  des  notes  &  un 
fupplément. 

Les  principes  que  notre  Auteur  Aiivoit,  font  les 
mêmes  que  ceux  que  Franco  &  Roulîet  ont  expo- 
fés  dans  leurs  ouvrages.  Il  rapporte  tout  ce  que 
Rouflet  a  écrit  fur  cette  matière  ,  &  il  trouve  ce 
traité  fi  exad  ,  qu'il  le  fuit  prefque  de  point  en  point, 
&  il  en  a  même  fait  tant  de  cas  ,  qu'il  a  fait  réim- 
primer le  traité  de  RoulTet  ,  dans  lequel  il  eft  quef- 
tion  de  l'opération  du  haut  appareil.  Il  y  a  joint 
une  thèfe  de  Nicolas  Pierre  ,  Ibutenue  aux  Ecoles 
de  Médecine  de  Paris  ,  dans  laquelle  l'Auteur  décric 
l'opération  de  là  taille  par  le  haut  appareil.  Dou- 
glas a  imaginé  plufieurs  inftruments  qu'il  a  fait  dé- 
peindre dans  autant  de  figures.  Il  eft  le  premier  qui 
ait  tenté  cette  opération  fur  le  vivant  ,  &  il  en  a 
retiré  le  plus  grand  avantage.  Il  la  pratiqua  pour 
la  première  fois  vers  l'an  171 1  j  un  an  auparavant 
fon  frère  en  avoir  démontré  la  poflîbilité  à  la  So- 
ciété Royale.  Il  paroît  que  cette  méthode  a  eu  en- 
tre les  mains  de  Jean  Douglas  des  fuccès  d'autant 
plus  heureux  qu'il  choifiiToit  de  jeunes  fiijets  ,  &c. 

Account  of  mortifications.  Lond     1719  ,  in-8°. 
Schort  account  of  the  jlate  of  mid  wiffry.   Lond» 
ly}6  ,  in-g". 

.  Jean  Douglas  a  public  ua  ouvrage  contre  l'Of-* 
Tome  IF,  Mm 
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téolo^ie  de  Cherelden,  8c  il  en  relevé  pluiîeurs  fauttS^ 

Remark  t  on  alate  pornpous  work,  Lond.  1735  , 
in-8°. 

Ott  (  Jean-Martin),  BoiSeur  en  Médecine, 

Dijfert.  medico-anatomica  hifioriam  renis  finifiri  ma" 
xime  tumidi  atque  corrupti  in  cadavcre  kumano  reperd 
pandens  &  emplie  ans.  Bapl.  1719  ,  in-4*^. 

Pfeilxer  (  Sieg.  Aug.  ) ,  ProfcfTeur  public  de   Me-  " 
decine  à  Stetin. 

Embryotogia  ^  feu  doBrina  fœtus  in  utero,  Sedini  j 
îyii?  ,  in- 8°. 

Ce  livre  fe  trouve  avec  celui  que  cet  Auteur  a  écrie 
fur  la  petite  vérole. 
i  MisdSlbfck      Middeibeck  (  S.  ) ,  Médecin  de  Leyde. 

De  incremento  fœtus  humani  in  utero.  Leyd&  > 
1719. 

Pemberton  (Henri  ) ,  Médecin  de  "Leyde. 

De  facultate  ociUi  qua  ad  diverfas  rerum  conjpeâia^' 
rum  dijîantias  fe  accommodât.  Leyd&  ,   1719. 

Il  a  donné  une  édition  de  la  myographie  de  Cov/- 
pcr  ,  &  y  a  joint  une  dillertation  fur  le  mouvement 
miifculaire  ,  dont  nous  avons  parié  à  l'article  Ccv/- 
per: 

.    Peyerus  (  Jean- Jacques  )  ,  iîls  de  Conrad  Peyer  , 
Médecin  de  Schafoufe. 

Obfervationes  anatomicâ.  Leid.   1719  ,  in- 8^. 

Ces  obfervations  font  au  nombre  de  cinquante} 
le  plus  grand  nombre  concerne  Thiftoire  des  léfions 
obfervées  à  la  fuite  des  maladies  ;  8z  dans  les  au° 
très  ,  Peyer  rend  compte  de  quelques  expériences 
qu'il  a  faices  fur  les  animaux  vivant  :  elles  prouvent 
le  mouvement  périftaltique  des  intefiiiis. 

Hoffmann  (  Daniel  )  ,  Médecin  de  Tubinge  ,  & 
de  l'Académie  des  Curieux  de  la  Nature. 

Annotationes  medic&  ad  hypothefes  Goueyanas  ^ 
de  generatione  fœtus  ejufque  partu  tum  naturali  tuM 
violento.  Francof  ad  Mœnum  y   1719,  in-8^. 

Il  prétend  ,  contre  l'opinion  du  Chirurgien  Gouey, 
que  la  femence  du  mâle  eft  dardée  dans  la  cavité 
même  de  la  matrice.  Il  a  joint  à  cette  dilfertatioa 
l'hiftoire  d'un  voyage  qu'il  a  fait  en  France  :  &  il 
proavc  qu'il  eft  très  utik  à  un  étranger  de  vifites- 
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Hoffmann. 
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îcs  Univerfîtés  de  ce  Royaume  ,  &c.  .      *^ 

jOi/p.  Hiftoria  raiijfim&  fanationis  cerebri  qiiajfati  XVII.  sieclç» 
cz^/TZ  deperdidone  fubftantU.  1719-  171^. 

X?iyJ>.  ^d  û^r^  Triicrocofmi  fadido.  Tuhing.  ij^j. 
On  y  trouve  l'hiftoire  de  plufieurs  emphyfemes 
Wiedemanti  (François)  ,  Chirurgien  d'Ausbourg.      Witv-E* 
Bericht    von  ftein  und  bruchen  {«  Jcheneiden  auck  mann. 
ftaar  ^u  fîechen.   Augsbourg  ^  ^7^9  ,  in-8®. 

Kurie  und  algerridne  Uhre  inder  wvndan^ney  Augfb. 
1734  &  1757,  in-4«. 

Ce  n'eft  ,  fuivant  M.  de  Haller  ,  qu'un  abrégé 
d'Anatomie  ,  de  Pathologie  ,  de  Pratique  &  de  Chi- 
rurgie ,  que  l'Auteur  a  compofé  en  faveur  des  Ecu- 
dians. 

ColUgium  chir.  uber  die  bandagen.  Oettingen,  17 3 4, 
in-8''.  Augsbourgf  1745,  in-g"".  cdit.  m.  augmen- 
tée de  la  defcription  de  i^i  bandages. 

Lauké    (  Jean-François  )  ,    fils   d'Urbain  Laulté  ,     Lault^, 
'étoit ,  comme  Ton  père  ,  Doéleur-Rcgent  de  la  Faculté 
de  Paris.  Il  eft  l'Auteur  de  quelques  thèfes  Soutenues 
fous  fa  préfîdence. 

An  virgines  pojfint  laBefcere  ?  Paris ^  1 7 1  9.  affirmât, 
Vernage  (Michel-Louis  ),  célèbre  Médecin,  que  V£B.Ni,cï, 
la  faculté  de  Médecine  de  Paris  compte  avec  fatis- 
fadlion  parmi  Tes  Membres  ,  &  qui  tient  à  jufte 
titre  le  premier  rang  parmi  fes  confrères  ,  s'eft  acquis  , 
par  fes  vaftes  connoilfances  en  Médecine  ,  la  réputa- 
tion d'un  des  plus  grands  praticiens  de  ce  fiecle.  M. 
Vernage  n'a  point  publié  d'ouvrages  particuliers,  mais 
le  public  ,  vrai  juge  du  mérite  ,  lui  tient  compte 
de  fes  travaux  pour  la  pratique  de  la  Médecine  à 
laquelle  il  s'eft  confacré.  Il  efc  l'Auteur  de  la  thèfc 
fuivante, 

An  corporis  funciiones  a  fanguing  T  Parif.  1719^ 
a^rmac. 


Mmij 
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CHAPITRE     XI  i. 

VeS    ANATOmSTES    et     ChiRURCIENS    QV I    OSTT 
ÉCRIT    DEPUIS    AlbINUS    JUSQU'A    SeNAC, 

A  L  B  I  N  U  S. 

.^LSîNus.  jf\LEiNus  (  Bernard  Siegfroi  ) ,  fîls  de  Bernard  Aî- 
biiiLis  ,  &  frère  de  Chriltiaii  Bernard  Albinus,  s'eft  ac- 
quis la  réputation  d'un  des  premiers  Anatomiftes  de 
ce  fîecle  ,  par  les  ouvrages  qu'il  a  publiés ,  6c  par  les 
difciples  qu'il  a  formés.  Il  a  fuccédé  à  Raw  dans  la 
Chaire  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  de  Leyde ,  &  il 
la  remplit  aujourd'hui  avec  éclat.  Son  hiiloire  ,  qui 
intéreile  celle  de  l'Anatomie  ,  n'ayant  point  encore 
été  écrite  ou  du  moins  m'étant  inconnue  ,  je  ne  puis 
entrer  dans  de  plus  longs  détails  fur  la  vie  de  cet 
iiomme  célèbre  : 

Orado  de  anatomc  comparata  ,  17 19. 
Ce  difcouis  eft  rempli  de  remarques  qui  intércf- 
fent  i'Anacomie  humaine  :  Albinus  fait  une  fréquente 
&  favante  application  au  corps  de  l'homme  ^  de  fes 
découvertes  fur  les  animaux  ;  il  s'attache  principale- 
ment à  la  ftrudure  des  parties. 
.  Orado  de  via  in  cognidonem  corporis  humant.  Leidce 
1711  ,  in-4''. 

Albinus  y  donne  des  préceptes  judicieux  fur  la 
manière  d'étudier  l'Anatomie  ;  ils  font  utiles  j  &  il 
faut  avouer  qu'ils  font  d'un  poids  d'autant  plus  grac?\d, 
qu'ils  font  propofés  par  un  homme  célèbre ,  qui  eût 
pu  fe  citer  lui-même  pour  exemple: 

Index fupelleàids  anatoînicA  Ravian&.  Leld&  1715  , 
in-4«. 

En  lifant  la  defcription  de  ce  cabinet  anatomiquc  , 
on  trouve  quelques  remarques  fur  les  os  en  général , 
fur  les  os  vormiens  ,  fur  les  ofTelets  de  l'oreille ,  &: 
quelques  obfervations  fur  les  os  monftrueux,  d'après 
lefquels  on  a  hors  de  propos  conclu  pour  l'exiften- 
ce  des  Géants.  Albinus  a  mis  à  la  tête  de  ces  dcfcrip» 
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lions  l'iiifloiie  de  Raw  ,  contenant  fa  vie ,  Tes  le-  xyju   siec, 
çons  ,  fa  méthode  de  tailier  ,  &  Tes  ouvrages.  Albi-' 
nus  s'eft  principalement  étendu  fur  la  méthode  de       ^7^9. 
tailler  de  Raw  :  il  dit  que  Raw  ne  lui  a  lien  appris     Albixus. 
verbalement ,  mais  qu'il  l'a  vu  manœuvrer  pluiieurs 
fois  5  il  expofe  fidèlement  ce  que  fes  yeux  ont  pu 
appercevoir,  &  il  en  déduit  quelques  conféquences. 
Albinus  a  joint  à  cette  cxpofition  la  figure  des  inC~ 
truments  dont  Rav  fe  fervoit  ;  cependant  il  faut  que 
fa  defcriprion  pêche  par  quelque  point  ,  ou  qu'Al- 
binus  ne  fe  foit  pas  fait  entendre,   puifque  de  cé- 
lèbres Lirhotomiftcs  n'ont  pu  ouvrir  la  veflie  en  fui- 
vant  le  procédé  qu'Albinus  expofe. 

Vefalii  opéra  omnia  anatomica  &  chirwgica  ,  cura 
Hermanni  Boerhaave  ,  &  B,S.  Albini,  Leid&  1715  , 
in-fol. 

Cet  ouvrage  précieux  par  lui-même  l'eft  encore 
plus  par  les  obfervations  des  célèbres  Editeurs  ,  prin- 
cipalement par  celles  d'Albinus  qui  en  a  ajouté  un 
très  grand  nombre.  Il  eft  l'Auteur  de  la  préface,  qui 
renferme  une  hiftoire  très  détaillée  de  la  vie  &  des 
ouvrages  de  Véfale ,  &  il  a  ajouté  au  Traité  de  Myolo- 
gie  ,  la  nomenclature  des  mufcics  extraite  des  ouvra- 
ges d'Anatomie  les  plus  célèbres.  Albinus  donna  une 
édition  des  ouvrages  d'Harvée  en  1756  ,  &  de  ceux 
de  Fabrice  d'Aquapendente  en  i-j66. 

Des  ojftbus  corporis  humani.  Leid.  l'7^6  ,  in-iz, 
VindobouA  1746  ,  in-i  i. 

Les  os  y  font  fupérieurement  décrits  ,  &  les  def- 
criptions  font  laconiques  &  très  faciles  à  entendre  : 
non-feulement  Albinus  indique  toutes  les  éminences 
&  les  cavités  d'un  os  ;  mais  encore  il  en  dépeint  la 
figure ,  la'grandeur  &  la  poiîtion  5  ce  qui  ne  fe  trouve 
prefque  point  dans  les  autres  Anatomies  ,  même 
dans  celle  de  M.  "^inflov/.  En  effet ,  la  plupart  des 
Anatomiftes  fe  contentant  d'une  fimple  énumération 
des  parties  ,  rendent  leurs  defcriptions  prefque  inin- 
telligibles. Bertin  a  fpécialement  fenti  ce  défaut  ,  Se 
a  fu  s'en  défendre  ;  mais  il  doit  beaucoup  à  l'Auteur 
de  l'ouvrage  que  j'annonce.  Albinus  rapporte  les  di- 
vers noms  fo^is  lefquels  les  Anatomifles  ont  connu 
les  difFérens'os  du  corps ,  5c  il  les  expofe  par  l'or- 

M  m  iij 
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171 5.  Il  a  profité  des  planches  de  Vérale  ,  mais  encore, 

AiBii^us  pliis  de  celles  d'Euflache  auxquelles  il  renvoyé  fré- 
quemment ,  comme  aux  meilleures  que  nous  ayous  ea 
ce  genre  5  il  avoae  que  celles  de  Vëfale  l'emportent 
pat  l'arc  qui  y  règne  fur  celles  d'Euftache  5  in  ai  s  que 
celles-ci  (ont  fupérieures  par  rexa£Utude ,  de  forte 
que  fi  l'on  reconnoît  l'art  dans  les  planches  de  Véfale  3 
on  trouve  la  nature  dans  celles  d'Euftache.  Albinus 
procède  dans  fes  defcriptions  du  général  au  particu- 
lier ,  &  c'eft  aijifi  qu'il  évite  les  répétitions  ,  &  que 
dans  un  petit  volume  il  met  plus  de  faits  que  d'au- 
tres n'ont  fait  dans  plufieurs  volumes.  Je  ne  connois 
point  d'Auteur  qui  ait  mieux  traité  des  articulations 
des  os  du  crâne  ,  de  la  jonéxion  des  pariétaux  au  colo- 
riai &  aux  temporaux.  Il  a  décrit  avec  beaucoup  d'e- 
xaétitude  les  finus  de  la  face  ,  furtout  les  éthmoï- 
daux  5  &  il  a  parlé  des  os  palatins  avec  tant  de 
vérité  ,  qu'on  n'a  rien  dit  de  meilleur. 

Il  a  indiqué  la  vraie  pofition  des  côtes  dans  l'adul- 
te ,  leur  figure  particulière  &  leurs  vraies  articula- 
tions aux  vertèbres  &  au  fternum  ,  dont  il  a  donné 
yne  très  ample  defcription  ;  on  trouve  dans  ce  même 
Traité  plufieurs  remarques  relatives  à  l'anatomie  des 
vertèbres  qu'on  chercheroit  vainement  dans  d'autres. 

Mais  Albinus  s'eft  furpafie  dans  fon  expofition  des, 
os  des  eitrémités  ,  &  on  lui  a  d'autant  plus  d'obiiga- 
tion  qu'on  avoit  négligé  certains  points  d'Oftéologie 
importans. 

Hifioria  mufcidorum  kominis.  Leîd&  17^4  ,  in-4'*. 
C'eft  le  meilleur  ouvrage  dont  nous  jouilTions  au-» 
jourd'hui.  Albinus  a  recueilli  les  remarques  des  Anato- 
miftes ,  après  s'être  aiTuré  de  leur  exactitude  ,  &  les  a, 
jointes  aux  fiennes  propres,  qui  font  nombreufes  &  in- 
térefiantes.  Quoiqu'il  ait  changé  la  dénomination  de 
quelques  mufcles ,  il  a  cru  devoir  rapporter  les  noms 
fbuslefquels  ils  ont  été  connus  des  Ecrivains  les  plus 
célèbres  ,  &  il  a  fuivi  dans  l'expofition  on  ordre  entie» 
rement  nouveau.  Avant  que  de  décrire  un  mufcle  en 
particulier ,  il  a  indiq  ué  la  pofition  généraic  de  tous  les 
mufcles  d'une  partie  &  leur  pofition  iefpe(^ive  5  ôç 
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cette  manière  de  procéder  efl:  de  la  première  utilité  „„^„   ^.  - 
I  •         *^i     1     x->i  •  •  XVIII.  Sisç. 

.pour  la  pratique  de  la  Chirurgie. . 

L'iiiftoire  des  mufcles  eft  divifée  en  quatre  livres  ;  ^7i9. 
.dans  le  premier  Albinus  a  traité  des  mufcles  en  gé-  Al» mus. 
néral  5  le  chapitre  dans  lequel  il  indique  leur  ftruc- 
,ture  &  cdlQ  du  tiflu  cellulaire  ^  doit  fervir  de  modèle 
à  ceux  qui  écriront  fur  cette  matière.  Le  fécond  livre 
traite  de  la  pofition  des  mufcles.  Albinus  procède  de 
.Textérieur  à  l'intérieur ,  en  les  indiquant  couche  par 
couche  :  il  donne  dans  le  troificrae  livre  la  defcrip- 
tion  de  chaque  raufcle  ,  &  il  efb  entré  dans  les  plus 
petits  détails  ;  rien  ne  lui  paroît  minutieux  lorsqu'il 
s'agit  d'expofer  la  ftrudlure  interne  des  puiHances 
motrices.  La  véritable  diicdion  des  fibres ,  leurs  atta- 
ches aux  os  j  ou  leur  connexion  avec  les  mufcles 
voifîns  y  font  indiquées  avec  toute  la  précilîon  ,  la 
clarté  &  l'exaftitudc  dont  un  Anatomifte  du  pre- 
mier rang  puilfe  être  capable.  Le  quatrième  &  der- 
nier livre  comprend  tous  les  mufcles  rangés  en  dif- 
férentes claiîes  ,  où  l'on  voir  d'un  coup  d'oeil  la  po-. 
iîticn  &  les  ufages  de  cli.îque  mufcle.  Il  me  paroît 
qu'Albinus  s'eft  furpafle  en  décrivant  les  mufcles  de 
l'épine  du  métacarpe  &  du  métatarfc  ;  ceux  des  doigts 
de  la  main  &  ceux  du  pied  :  il  a  fur-tout  bien  décrit 
les  intéioffeux  ,  les  lumbricaux.  îl  a  parié  d'une 
produdion  aponévrotique  qui  maintient  les  tendons 
au  couturier  ;  des  demi  nerveux  &  dexmi  tcndin<;ux  au 
condile  iurerne  du  tibia  ,  &  adonné  une  bonne  6c  r.ou^ 
velle  defcription  du  fafcia-lata,  &c.  &:c.  Il  a  cru  devoir 
différencier  le  mufcle  fterno  mafloïdien  du  cleido- 
jnoltoïdien ,  le  chondrogloffe  du  ceratoglolTe  ,  &c. 
De  telles  divifîons  que  beaucoup  d'Anatomiftes  blâ- 
ment ,  mettent  de  l'ordre  6;.  de  la  clarté  dans  les  def- 
cripcions ,  &c. 

Dijfertatio  de  anerlis  &  venis  intefiinorum  hominis , 
adjecia  icon  coloribus  dijiincia,  Leid.  175e  ,  173B  , 
in -4°. 

Ceft  un  chef-d'œuvre  de  peinture  Se  d'exaditu- 
dc  :  Albinus  indique  plufieurs  varié;  es  qu'on  obferve 
dans  différents  âges  j  il  remarque  qu'en  détruifant  le 
Mlfu  cellulaire  de  la  valvule  du  colon  ,  cette  valvule 
s'efface. 

,       M  m  iV' 
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Icônes  offium  fœtus.  Le'fdA  i-" ^7  ,in-^°. 
Ad  mi  aculum  pulchr&  funt ,  dit  M.  de  Haller ,  &  en 
'7' 9»  eiFe:  on  y  reconnoît  l'Anatomifte  le  plus  exadl  ,  &  le 
AiBiNus.  peintre  le  plus  exercé  &  le  plus  fidèle.  Albinus  dé- 
crit les  os  du  fœtus  de  différents  âges  ,  tantôt  réu- 
nis &  tantôt  réparés ,  &  il  en  donne  la  figure.  En 
fuivant  le  même  ordre  il  a  exprimé  les  différents  con- 
duits qui  donnent  partage  aux  grands  ou  aux  petits 
vaiiî'eaux  ,  les  émincnces  ,  foit  apophyfes  ou  épyphi- 
fes  ,  &  les  cavités.  Il  regarde  le  cartilage  comme  le 
rudiment  de  l'os,  &  s'étend  fur  les  divers  degrés 
d'offifijations.  L'on  eft  furpris  quand  on  a  lu  cet  ou- 
vrage du  peu  d'exaâ:itude  de  ceux  qui  l'ont  précédé  ; 
&  l'on  admire  la  patience,  la  dextérité  ,&  fur-tout 
le  talent  fingulier  d'Albinus ,  pour  obferverles  objets 
les  plus  minutieux  en  apparence ,  &  dont  la  connoif- 
fance  eO:  des  plus  utiles. 

DiJfertJtio  de  fede  6*  caufa  coloris  Mtkiopum  & 
catcorum  hominum  :  accédant  icônes  coloribus  difiinBéi» 
Lsids,  1758  ,  in-4*'. 

Albinus  a  fait  plufîeurs  expériences  pour  décou- 
vrir la  ftruâ:ure  du  tilfu  muqueux  de  la  peau ,  des 
ongles  &  des  houpes  nerveufes  ,  &  elles  n'ont  point 
été  infrudueufes, 

Explicado  tahularum  anatomîcarum  B.  Euftachi^ 
Auëior  recognovit  y  auxit  &  denuo  edidit  Leidœ  1744, 
in-fol.  ibid.  17^1  ,  in-fol. 

TakuU  fceleti  &  mufculorum  corporis  humani.  Leid, 
1747  ,  in  fol    max. 

Tabula  y II.  ute'-i  mulieris  gravidA  ^  cum  jam  par» 
îuriret  ymortua.  Lugd.  Batav,  1748  ,  in-£ol.&  appert» 
dix  tab   I  170  ,  in  fol.  max 

TabuU  ojjlum  humanorum.  Leid.  1755  ,  in-fol. 
max. 

Tabula  va  fis  chyliferi  cum  vena  a^yga  ,  arteriis  in» 
tercoftalibus  ^  aliifque  viciais  partibus.  Leid,  1757, 
in-  fol.  max 

Ces  planches  font  autant  de  chefs  -  d'œuvres  de 
l'Art  :  Albinus  a  furpallé  en  ce  genre  tous  les  Ana- 
tomiftes  qui  l'ont  précédé  ;  il  a  fait  lepréfenter  les 
objets  les  plus  compliqués  avec  une  netteté  inex- 
primable 3  mais  l'on   ne  peut  fe  former  une  ïàét 
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^e  leur  beauté  &  de  leur  exaditude  qu'en  les  exami-  „,„„"V-    " 
.,^«,.  r  •       f^  XVIII.  Siec. 

liant  loi  mcme, 

Annotatîonum  anatomicarum  ,  /i^^r  primus.  Leid&       1719» 
l7H>in-4*.  c:.-;;z/é^ar/^.^  Albinus. 

Albinus  change  le  fyftême  de  fcs  travaux.  Livré 
jufqu'ici  à  des  ouvrages  longs  ,  pénibles  &  fouvent 
faftidieux  ,  il  veut  s'occuper  de  divers  objets  de  l'A- 
natomie  ,  de  la  Phyfiologie  ,  de  la  Zoographie  &  de 
la  Phytographie  ;  la  diverficé  lui  plaît ,  &  les  ouvra- 
ges que  ce  goût  enfante  plaifent  aux  Le(5leurs  ,  &  les 
inftruifent. 

Le  premier  volume  traite  de  plufieurs  points  d'A- 
natomie  intére/Tants  ;  on  peut  les  réduire  à  xix.  Le 
premier  ,  fécond  ,   troifîeme  ,  quatrième  &  cinquie- 
Jne  chapitres  concernent  l'union  naturelle  de  la  cuti- 
cule à  la  peau  ,   &  la  réparation  qui  arrive  par  état 
de  maladie  ,  la  ftruâiure  du  rilTu  rériculaire  ,  Tes  la- 
cunes ,  fes  gaines  ,  les  filions  de  la  peau  ,  &c.  Albinus 
remarque  que  l'union  de  1  épiierme,  elèfi  intime  à  la 
peau,  qu'on  ne  peut  les  féparer  par  aucun  moyen  connu 
lorfqu'elles  font  dans  l'état  naturel  ;  mais  elles  fe 
réparent  facilement  par  diverfes  maladies  de  la  peau  , 
dont   notre   Anatomifte  fait  une  Savante  énuméra- 
tion    Le  tiffu  reticulaire  lui  paroît  être  une  produc- 
tion de  l'épiderme  ,  &  d'une  nature  propre  à  s'im- 
biber par  les  fluides  ;  de   là  vient  qu'il  fe  ramollie 
facilement  dans  les  hydropifies  :  ce  tiflu  reticulaire 
cft  creux   dans  un  nombre   prodigieux   d'endroits  , 
&  c'eft  dans  ces  creux  que  font  contenues  les  pa- 
pilles nerveufes  ,  de  manière  qu'elles  femblent  em- 
prunter une  efpece  de  gaine,  qu'Albinus  décrit.  Cet 
Anatomifte  remarque  que  l'épiderme  s'enfonce  dans 
les  filions  de  la  peau  ,  &  que  dans  les  endroits  où 
il  paroît  filloné  au  dehors  ,  il  fait  faillie  en  dedans 
ou  vers  la  peau. 

Dans  le  fixieme  chapitre  ,  Albinus  parle  d'un  ou- 
raque  creux  obfervé  par  divers  Anaromiftes  qu'il 
cite  avec  honneur  ,  &  par  lui-même  ;  il  préfume  qu'il 
forme  un  canal  dans  lembryon. 

Il  décrit  dans  le  feptieme  chapitre  les  vaifTeaux 
fanguins  de  la.  membrane  cryftailine  j^  &  il  dit  cri 
avoir  trouvé  dans  la  propre  fubftance  de  l'humeur 
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\  —  vitrée  d'un  embryon  ,.  qui  parvenoit  à  la  face  poft 

XVin.  Siec,  térieare  da  cryftallin ,  où  il  fe  divifoic  en  pluûeurs 

1719.       rameaux,  qu'il  a  injedés,   &c.  n 

Alsi.nus.        L^  lîxieme  chapitre  renferme  une  defcription  de 

la  membrane  qui  bouche  la  pupille  du  nouveau  né  : 

Albinus  die  qu'elle  eft  pourvue   de  vaiifeaux  fan- 

giïins. 

Albinus  parle,  dans  le  neuvième  chapitre,  du 
trou  ovale  trouvé  ouvert  dans  le  cœur  d'une  vieille 
femme,  Morgagiii  a  rapporté  plulieurs  exemples 
analogues 

Le  dixième  chapitre  a  pour  objet  les  artères  de  la 
«natrice  qui  appartiennent  au  placenta  ,  &  qu'Albi- 
rJUsaiTure  avoir  vues  remplies  de  fàng  &  fe dillribuer 
dans  ch.i^une  de  fcs  deux  parties. 

Il  traire  dans  le  onzième  chapitre  des  /Inus  fron- 
taux ,  qui  font  diftingués  S:  féparés  dans  les  enfans  , 
dont  le  coronal  eft  divifé  par  la  future,  &  il  a 
décrit  leurs  divers  développcmens. 

Le  douzième  chapitre  eft  très  intérelTant.  L'Auteur 
y  examine  les  circonvolutions  &  lînuoûtés  du  cerveau , 
\a  pie-mere,  les  vaiifeaux  de  la  fubftance  corticale 
&  médullaire  du  cerveau  ,  &  ces  deux  fubftances.  Il 
décrit  un  nombre  prodigieux  de  rameaux  vafculai- 
res  ,  mais  qui  n'excluent  point  une  fubftance  paren-. 
chymateufe  qu'il  admet. 

Albinus  confidere ,  dans  le  treizième  chapitre  ,  la 
pofïtion  vicieufe  de  quelques  dents  ,  il  en  a  trouvé 
deux  placées  derrière  5  les  apophyfes  montantes  des 
os  maxillaires  entièrement  cachées  chacune  dans 
une  loge  particulière,  &c. 

Cet  Anatomifte  a  confacré  les  quatorzième ,  quin- 

--Zieme  ,  feizieme  &  dix-feptieme  chapitres  à  l'examea 

des  papilles  de  la  langue  ,  du  corps  réticulaire  ^  &  il 

furpaiïe  fes  prédéceiTeurs  par  l'exadlitude  de  fes  def- 

criptions. 

Enfin;Ies  dix-huitieme  &  dix-neuvieme  chapitres: 
concernent  les  vaifTeaux  du  placenta  &  des  jeunes, 
embryons ,  les  œufs  ,  &  quelques  réflexions  fur  les  dé- 
veloppements des  parties  ,  &c.  &c. 

Annotadonum  Academicarum  ,  libfir ficundas ,  Leidéi 
^7SS  9  iti'^^»  cumjîguris. 
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Le  célèbre  Albinus  confacre  ce  volume  à  l'exa- 


men de  plufieurs  queftions  importantes  de  l'Anato-  ^^'^^^*  ^^^^ 
inie^   il  le  divife  en  dix-neuf  chapitres.  i7'^« 

Les  premier  ,  fécond  &  troifieme ,  traitent  du  dé-  Albinus. 
yeloppemenr  &  de  la  fortie  des  dents.  Albinus  fuit 
prefque  partout  l'opinion  de  Fallope  &  d'Euftache , 
qui  admettoient  de  germes  particuliers ,  &  réfute 
celles  de  Véfale ,  Columbus  &  Diemerbroeck ,  qui 
penfoient  que  la  réprodudion  d'une  dent  n'étoit  qu'un 
développement  de  la  racine  d'une  autre. 

Dans  le  quatrième  chapitre  ,  Albinus  fait  C&s  rer 
marques  fur  quelques  chryfalides  que  Ruyfch  a  trou- 
vées dans  l'intérieur  même  des  os.  Cette  queftion 
touche  de  plus  près  l'Hiftoire  naturelle  des  animaux 
que  celle  de  l'homme. 

Il  parle  dans  le  cinquième  de  l'utérus  d'une  fem- 
me enceinte  ,  dont  les  parois  étoient  plus  épailTes 
mais  moins  denfes.  Dans  le  iixieme ,  il  eft  qucftioa 
de  l'épididyme ,  dont  il  a  développé  la  ftrudure'en 
l'injedant  avec  du  mercure.  Le  feptieme  chapitre  a 
pour  objet  la  tunique  nerveufe  &  cellulaire  des  in- 
teftins ,  qui  ont  une  ftrudure  analogue.  Albinus 
a  réduit  par  la  macération  la  tunique  proprement  ap- 
pellée  nerveufe  ,  en  tillii  cellulaire.  Il  donne  dans 
îe  huitième  chapitre  rhiftoire  rare  &  curieufe  d'une 
plaie  aux  intelHns.  Dans  le  neuvième  il  parle  d'uil 
rézeau  de  vaiifeaux  qu'il  a  découvert  fous  la  peau 
du  crâne.  Dans  le  dixième  il  détaille  les  effets  de 
la  contufion  fur  les  vaiifeaux  fanguins. 

Albinus  explique  dans  le  onzième  chapitre  ce  que 
l'on  doit  entendre  de  l'enveloppe  nerveufe  de  la 
verge  décrire  par  Ruyfch  :  Albinus  l'a  réduite  en  tiffu 
cellulaire.  Id  ego  ,  dit-il ,  rdmiram  omne  infuffiando 
cutem  converti  in  cellulofam  ,  Jic  ut  nil  nifi  illa  inter 
cutem  &  corpora  nervoja  intc'-medium  fit  3  nuUoque 
illa  extrinfccus  y  involucro  ncrvofo  ^  contineatur  ^  fed 
tantum  modo  cute. 

Il  décrit  dans  le  douzième  quelques  rameaux  de. 
l'artère  fpermatique.  Dans  les  treizième  &  dix-feptie- 
me  ,  il  traite  des  défauts  de  configuration  des  côtes  ; 
dans  le  quatorzième  &  le  quinzième  des  ongles  de 
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^Vlll.  siec.  ^'^omme.  Dans  le  feizieme ,  il  traite  de  la  fyftole 

&  de  la  diaftole  du  cœur ,   &  c'eft  là  qu'il  décric 

^J^9'       placeurs  nouveaux  nerfs  de    ce  vifcere  ,  il  blâme 

ÂLBiNus.    ^^^^  ^"^  ^^""^^  avancé  que  les  artères  coronaires  étoient 

en  diaftole  lorfque  les  autres  artères  étoient  en  fyftole  , 

&c.  &c. 

Il  a  confacré  le  dix-huitieme  chapitre  à  Texpo- 
iîtion  des  caufes  qui  déterminent  ou  qui  produifent 
l'éredion  du  membre  viril.  Il  trouve  la  dénomina- 
tion des  mufcles  creâreurs  très  impropre.  Et  enfin 
dans  le  dix-neuvieme  &  dernier  chapitre,  il  donne 
une  defcription  du  canal  artériel. 
Academicarum  annotationum  3  lïher  tertîus,  Leidét^ 

17$6. 

Chapitre  premier.  Albinus  y  recherche  fî  le  corps 
de  l'homme  eft  tout  formé  de  vaiiTeaux  ;  il  en  dé- 
montre un  nombre  prodigieux  ,  inconnus  même  à 
Ruyfch  ,  mais  il  conclud  cependant  pour  la  négative. 

Chapitre  11.  Nouvelle  &  excellente  defcription  de 
la  valvule  du  colon  j  pour  en  mieux  connoître  la 
ilrudure  ,  il  l'a  examinée  dans  un  vafe  plein  d'eau  à 
la  manière  du   célèbre  Winflow. 

Chap.  III.  Albinus  prouve  que  les  pores  droits, 
décrits  par  Clopton  Havers ,  ne  font  point  un  être 
de  raifon 

Chap.  IV,  Nouvelle  &  très  cxa6le  defcription 
des  valvules  des  inteftins  ,  qui  font  formées  par  la 
tunique  interne  ,  par  celle  qu'on  nomme  vulgaire- 
ment la  tunique  nerveufe. 

Chap.  V.  Sur  un  anévrifme  du  corps  nerveux  de  la 
verge. 

Chap.  vi.  Obfervations  anatomiques  fur  le  palais, 
concernant  les  rugolîtés  &  quelques  orifices  ex- 
crétoires. 

Chap.  VIT.  Sur  les  cils  ,  touchant  leur  direction  , 
leur  pofition  &  leur  grandeur. 

Chap.  VIII.  Sur  la  trichiafis  de  la  caroncule  la- 
crymale. 

Chap.  IX.  Sur  les  téguments  de  la  verge. 

Chap.  X.  Sur  la  nutrition ,  qu'Albinus  expofe  fort 
au  lonîT. 
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Chap.  XI.  Albinus  indique  les  vraies  pofîtions  des    ■ 
artères  &  des  veines  entre  les  tuniques  des  inteftins.     xvili.  siec, 

Chap.  XII.  Albinus  fait  part  de   fes  obfervations       1715^. 
fur  les  papilles  des  mamelles  &  fur  les  mameilons.  Aibinus 

Chap.  XIII.  Il  donne  la  defciiption  de  quelques 
calculs  fînguhers  trouvés  dans  la  véfîcule  du  fiel. 

Chap.  XIV.  On  lit  une  nouvelle  defcription  de  la 
rétine  5  Albinus  la  divife  en  deux  lames  j  une  mem- 
braneufe  qui  revêt  l'humeur  vitrée  ,  &  qui  foutient 
un  lacis  de  vaifTeaux  5  l'autre  eft  médullaire  &  cou- 
vre la  première. 

Chap.  XV.  On  y  trouve  une  defcription  des  vai/Teaux 
ladés  du  canal  chorachique  >  quelques  remarques  ul- 
térieures fur  Touraque  ;  fur  les  vaifîeaux  de  la  cap- 
fuJe  cryftalline  5  fur  la  membrane  pupillaite  du  fœtus 
que  Wachendorf  fe  flatcoit  avoir  découverte  avant 
Albinus,  &  qu'il  a  décrite  en  1740  ;  mais  Albinus 
prouve  qu'il  connoilToit  cette  membrane  avant  1757. 
Il  a  trouvé  le  placenta  d'une  femme  morte  en  cou- 
che détaché  en  partie  de  la  matrice ,  &  du  fang 
épanché  entre  deux ,  &c.  Ce  volume  eft  aulîi  intéref- 
fant  que  les  deux  précédents. 

Annotationum  academicarum  j  liber  quartus.  Leide,  ^ 
1758. 

Albinus  y  recherche  ;  i  **.  comment  le  crâne  fe  mode- 
dans  fon  accroiifement  avec  les  organes  qu'il  ren- 
ferme :  &  il  en  trouve  la  caufe  dans  la  manière  dont 
l'ofliiication  s'opère  ;  ain{î  il  ne  croit  point  que  les 
artères  épineufes  fe  forment  leurs  loges  par  la  pref- 
lion  .  ni  par  le  battement  qu'elles  font  fur  les  os 
pariétaux  5  mais  il  croit  que  le  fîllon  des  pariétaux , 
ou  la  feuille  à  figuier  ,  eft  une  fuite  du  développe- 
ment même  de  l'os  ,  qui  ne  peut  fe  faire  en  égale  por- 
portion  fur  les  artères  comme  fur  leurs  côtés  ,  &c. 

z^.  Il  décrit  plufieurs  pièces  de  l'oreille  apparte- 
nants à  la  partie  offeufe, 

3°.  Il  donne  une  defcription  plus  exa£le  &  plus 
étendue  des  véficules  feminales  :  il  fait  voir  leurs 
vrais  canaux  excrétoires ,  &  la  manière  dont  ils  s'ou- 
vrent dans  l'urètre. 

4**.  Il  parle  d'un  mufcle  cépJialopharingien  parti- 


j  j  8        H  I  s  T  o  I R  E  D  E  l'  A  k  A  T  ô  M  ï  ê; 
>r  culier  ,  qu'il  a  eu  occafîon  de  voir  fur  un  fujet, 

XVïil.  Siec.  jo^  D'un  mufcle  fouf-crural  qu'il  foupçonne  êtr® 
1719-  deftiné  à  foulcver  là.  capfule  du  genou,  afin  qu'elle 
Alsinûs.  ^^  ^^^^  point  froilTée  par  les  os  de  l'articulation  ; 
mais  ces  mufcies  ne  font  point  nouveaux  ,  &  Al- 
binus  n'a  que  la  gloire  d'avoir  réhabilité  une  décou- 
verte ;  car  Dupré  qu'il  n*à  point  cité  ,  en  avoit  parlé 
de  la  manière  la  plus  précile ,  comme  on  peut  le  voir 
par  ce  que  j'en  ai  dit  en  Ton  lieu. 

é'.  Il  a  découvert  dans  un  fujet  particulier  un 
mufclc  extenfeur  court  des  doigts  de  la  main ,  &  il 
en  a  donné  une  defcription. 

7*».  Il  a  fait  voir  que  chaque  fibre  tendineule 
étoit  continue  à  une  fibre  mufculeufe. 

8*^.  Que  les  fibres  mufculaires  de  l'aorte  font  cir- 
culaires 5  que  leur  couleur  n'ejft  ni  femblable  à  celle 
des  autres  mufcies  ,  ni  à  celle  des  fibres  tendineu- 
fes  ;  que  la  membrane  nerveufe  peut  fe  réduire  en 
tiffu  cellulaire ,  Sec, 

5°.  Il  fait  part  de  fès  remarques  fur  le  canal  tho- 
rachique  ,  &  fur  quelques  vàifleaux  ladlés  qui  y 
abboutiffent  ;  fur  la  veine  azygos  &  fes  branches  ; 
fur  les  mufcies  intercoftaux  ,  &  artères  intercoftales  ^ 

&C.&C. 

io°.  Cet  Anatomifte  s'eft  convaincu  par  fes  re-» 
cherches  de  l'exiftence  de  l'hymen ,  &  en  a  donné 
ane  defcription  nouvelle. 

ii«.  Defcription  de  l'os  facruni ,  dans  laquelle 
on  trouve  des  détails  très  circonftanciés  fur  fou  dé- 
veloppement. 

iz^.  Sur  le  bec  de  lièvre  ,  ou  écartement  &  défaut 
de  fubftance  des  os  maxillaires. 

ij**.  Albinus  révoque  en  doute  l'exiftence  de  là. 
féconde  enveloppe  de  la  verge  décrite  par  Ruyfch. 

14°.  Il  répond  à  quelques  Ecrivains  qu'il  regarde 
tomme  fes  critiques ,  &  il  y  recJame  quelques  dé- 
couvertes,  entr'autres  celle  de  la  membrane  pupil- 
laire  ,  &  celle  de  la  tunique  membraneufe  &  médul-^ 
laire  de  la  rétine.  Ce  chapitre  intérelTe  de  très  pi  èé 
l'hiftoire  de  l'Anatonne ,  &c.  Je  voudrois  que  ceî 
ouvrage  fût  d'une  nature  à  me  permettre  déplus  longs 
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letails ,   pour  en  montrer  les  beautés  dans  tout  leur  '■ 

jour,  &i.  _  .  .        XVin.si==. 

Academicarum  annotationum  ,  liber  quintus,  LcUa  ,         ^7i9« 

Albinus  revient  fur  plufieurs  objets  dont  il  avoic 
déjà  traicé.  La  nature  offre  tous  les  jours  de  nou- 
velles richeiTes  à  un  obfervateur  qui  fait  fi  bien  U 
confulter.  Il  prouve  que  tout  le  corps  Jiumain  n'eft 
pas  formé  de  vaiiîeaux.  Il  décrit  la  valvule  du  co- 
lon ,  la  rétine ,  l'enveloppe  nerveufe  de  la  verge  , 
les  vaiflcaux  chiliferes  &  les  veûcules  feminales,  &c, 
&  repond  à  M.  de  Haller  &:  à  quelques  autres  Ecri- 
vains de  nom  ,  fur  plu/îeurs  faits  dont  il  croit  avoir 
fujet  de  fe  plaindre. 

Albinus  a  joint  à  ce  volume  la  defcription  &  la 
figure  de  la  matrice  d'une  femme  morte  peu  de  tems 
après  avoir  accouché, 

Annotationum  academicarum  j  liber  fextus.  Leid&  , 
17^4  ,  in-4^ 

C'eft  dans  ce  volume  qu'Albinus  examine  le  ^yC- 
tême  de  MM,  Duhamel  &  Grew  ,  fur  l'offification  ; 
il  rapporte  leurs  paroles,  &  réfute  leur  opinion  d'une 
manière  aifez  ingénieufe  :  il  y  recherche  la  vraie 
nature  des  os  5  y  traite  d'une  maladie  finguliere  de 
l'œil  î  des  cartilages  de  l'oreille  ,  des  lacunes  des  in- 
teftins ,  des  cartilages  du  larynx  ,  des  papilles  de  la 
peau  ,  &  donne  une  defcription  nouvelle  6c  intérêt 
Tante  de  l'anus. 

Il  a  paru  un  feptieme  livre  que  je  n'ai  pu  me  pro- 
curer. Albinus  s'eft  propofé  de  traiter  féparément 
les  queftions  les  plus  intérelTantes  de  l'Anatomie  fub- 
tile  :  il  a  rempli  fon  objet  jufqu'ici  ,  &  il  feroit  à 
defirer  qu'il  voulût  continuer  ce  grand  travail.  Joi-i 
gnant  iniftoire  la  plus  utile  à  la  defcription  la  plus 
exacte,  il  épuife  les  queftions  qu'il  traite  :  éloquent 
&  judicieux  obfervateur,  il  donne  le  plus  grand  in^ 
téret  aux  queftions  les  plus  minutieufes  en  appa- 
rence ,  &  perfonne  n'a  un  goût  plus  exquis  que  lui 
pour  les  figures  d'Anatomie.  11  a  fu  joindre  dans  fes 
planches  le  pittorefque  de  celles  de  Véfale  à  l'exac- 
titude de  celles  d'Euftache.  Ainfi  le  Peintre  y  admir« 
foa  arc,  &  l'Anatomifte  y  contemple  la  natur». 


5^0  Hl  STO  tRE   DE   l'AN  ATOMIE 

Rouhault  (  Pierre  -  Simon  )  ,    Maître   Chirurgien 
XVIII.  Siec.  j^^j.^   ^Q  p^^jg  ^  Chirurgien  du    Roi    de   Sardaignc , 
1710.     Vidor  Amédée  ,  &  de  fes  armées ,  profefl'a  la  Chi- 
rurgie à  Turin  ,    fut  reçu  en  qualité  d'-anatomiftc 
©UHAULi.^^^^^  l'Académie  Royale  des  Sciences  en   171e  ,  pu- 
blia pluiîeurs  écrits  fur  l'Anatomie  &   fur  la  Chi- 
lurgie,  &  mourut  au  mois  de  Juillet  1740  II  avoit 
acquis    le  titre  d'alTocié  vétéran    à  l'Académie  des 
Sciences. 

Traité  des  plaies  de  la  tête.  Turin  ,  i  -rio  ,  in- 4''. 
C'eft  un  des  meilleurs  ouvrages  que  nous  ayons  fur 
cette  matière.  Rouhault  joint  à  fes  propres  obferva- 
tions ,  qui  font  très  intéreflantes ,  celles  qui  font  épar- 
fes  dans  les  meilleurs  Auteurs  ,  &  qui  méritent  d'être 
rapprochées.  Il  prouve  ,  par  des  exemples  frappants  , 
que  les  fîgnes  tirés  des  accidents  ne  font  point  des 
lignes  certains  ,  puifqu'ils  paroilTent  fouvent  lorfqu'il 
n'y  a  point  de  fradure  :  &  il  n'admet ,  pour  fignes 
dianogftics ,  que  ceux  que  l'on  tire  de  la  vue  ou  du 
tad.  Rouhault  a  vu  le  péricrâne  de  quelques  fujets 
fe  coller  aux  os  fans  qu'il  y  eut  ex  foliation  fcnfi- 
ble.  Il  admet  le  contre-coup ,  rapporte  plufîeurs  ob- 
fervations  qui  prouvent  que  les  plaies  au  cerveau 
avec  déperdition  d'une  grande  quantité  de  fubftan- 
ce  ne  font  point  mortelles  ,  fouvent  même  n'entraî- 
iient-elles  point  de  fâcheux  fymptômes  ,  &c.  &c.  Ce 
Chirurgien  défend  de  pratiquer  le  trépan  fur  les 
futures ,  &  fur  la  partie  du  crâne  oii  eR  placée  la 
fontanelle  dans  le  bas-âge  5  cependant  on  peut  re- 
procher à  Rouhault  d  avoir  fait  un  trop  fréquent 
ufage  des  topiques  ,  &c. 

OJ/èrva^ioni anatomico-fiJîcke.InTorino^J  j^i,  in  4", 
On  y  trouve  fîx  remarques  anatomiques  :  la  pre- 
mière traite  de  la  membrane  moyenne  ,  &  de  la 
ftrudure  réticulaire  du  chorion  :  la  féconde  du  corps 
fpongieux  du  cordon  ombilical  5  dans  la  troilieme 
H  foutient  que  le  fœtus  fe  nourrit  par  la  veine  om- 
bilicale ;  dans  la  quatrième  &  la  cinquième  il  décrit 
la  circulation  du  fang  dans  le  fœtus  en  adoptant 
l'opinion  de  Mery  ,  &c.  Il  donne  dans  la  fîxieme  un 
nouveau  fyilême  fur  l'accouchement  ;  il  avoit  traité 

féparément 
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feparément  de  prefque  tous  ces  objets  ,dans  les  mé-  ^,,„,   ,. 

'^  ■        1    1^ .      j  /     •    j     c  •  XVIII.  Siec» 

moires  de  1  Académie  des  Sciences. 

Sur  les  différents  changements  qui  arrivent  a  la  cir^        'y^o. 
culation  du  fang  dans  le  fœtus.  Turin.  Rouhault. 

Rouhauk  prétend  dans  cet  ouvrage  ,  que  le  fang 
coule  de  l'oreillette  gauche  dans  l'oreillette  droite  du 
fœtus ,  comme  Mery  l'avoit  avancé  ,  &  non  de  l'o-» 
reillette  droite  dans  la  gauche  ,  comme  les  anciens  & 
Duverney  le  vouloient.  M.  Winflcw  peu  fatisfait  des 
raifons  que  Rouhault  alléguoit  en  faveur  de  Ton 
opinion  ,  écrivit  contre  ce  lyftéme  ,  &  Rouhault  lui 
répondit  dans  l'ouvrage  fuivant  : 

Réponfe  de  P.  S.  Rouhault  ,  a  la  critique  defon  mé-» 
moire  de  la  circulation  du  fang  dans  le  fœtus  humain, 
par  M.  IVinJlow.  Turin  172.8  ,  in-4^ 

Les  mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences 
contiennent  pluiieurs  diflertations  ou  obfervations  de 
Rouhault. 

Il  communiqua  en  1714  robfervation  d'un  ma- 
lade attaqué  d'ifchurie  ,  qu'il  fonda  ;  mais  lorfqu'il 
retira  la  fonde  elle  parut  noire  ,  &  le  malade  rendit 
avec  fes  urines  plufieurs pellicules,  que  Rouhault  re- 
garde comme  des  portions  de  la  membrane  interne 
de  la  veilie  :  la  conclufîon  que  Rouhault  tire  de  cette 
obrerration  eft  très  fufpede. 

Defcription  du  placenta  ,  avec  de  nouvelles  obferva» 
lions  ,  M.  17  14. 

Cette  defcription  eft  en  grande  partie  extraite  des 
ouvrages  d'Hobokenus,  que  Rouhault  cite  avec  éloge. 
Il  parle  d'une  troiûeme  membrane  adhérente  au 
chorion  ,  mais  dont  on  la  fépare  par  le  fouille.  Nehe- 
dam  l'avoit  décrite ,  &  l'Auteur  le  cite.  Rouhault  nie 
l'exiftence  des  canaux  lymphatiques  dans  le  placenta, 
&  c'eft  ce  que  plufieurs  Auteurs  avoient  fait  avant 
lui  5  il  ne  veut  pas  que  ce  placenta  foit  revêtu  d'u- 
ne membrane.  Hobokenus  avo^t  critiqué  ceux  qui 
l'avoient  décrite,  Rouhault  refufe  d'admettre  l'anaf- 
tomofe  des  vaiileaux  fanguias  du  placenta  avec  ceux 
de  la  mère  :  cette  opinion  eft  expoféedans  les  ouvrages 
d'Arantius  Sec.  ;  mais  Rouhault  foutient  que  l'enfanî 
ne  fe  nourrit  point  de  lymphe  ,  mais  de  fang.  Galien 
&  prefque  tous  fes  Sedaceurs  l'avoient  dit: donc U 
Tome  IV,  N  a 
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n'y  a  rien  dans  ce  mémoire  qui  appartienne  à  celui 
XVÏII    Siec.    qui  ^'^^^  ^j]-  jjj-  l'Auteur. 

lyio.  Du  cordon  ombilical.  M.  ij  14. 

RouHAULT.  L'Auteur  décrit  33  un  corps  fpongieux  qui  s'étené 
33  depuis  le  nombril  de  l'enfant  jufqu'à  la  diviiîon  des 
33  vaiiTeaux  qui  vont  au  placenta  »  :  on  peut  fuivanE 
Rouliault  s'anurer  de  fon  exiftence  par  le  fouffle.  Il 
nie  que  dans  le  canal  ombilical  humain  il  y  ait  la 
moindre  trace  d'ouraque  5  il  a  trouvé  un  cordon  de 
quatorze  pouces  ,  ayant  quatre  lignes  &  un  peu  plus  de 
diamètre,  &  chaque  artère  deux  lignes,  &c.  La  veine 
du  cordon  d'un  pied  &  demi  ,  avoit  quatre  lignes  de 
diamètre ,  &  chaque  artère  avoit  deux  lignes  &  plus; 
ainfi  il  croit  pouvoir  alîurer  que  le  diamètre  des  deux 
artères  cil  au  diamètre  de  la  veine  ,  comme  un  eft  à 
deux  ,  &  par  conféquent  la  capacité  ou  l'ouverture  de 
la  veine  eft  à  l'ouverture  d'une  artère,  comme  quatre 
eft  à  un  ,  &  à  celle  de  deux  artères ,  comme  quatre  eft 
à  deux. 

Du  placenta  &  des  membranes  du  fœtus.  M.  1717. 

Il  ioupçcnne  que  le  placenta  n'eft  que  le  chorioii 
cpaitlî  5  &  il  dit  que  le  corps  fpongieux  du  placenta 
n'eft  formé  que  par  un  amas  de  veines  capillaires  des 
vaiiTeaux  ombilicaux  qui  font  tous  revêtus  d'une 
gaine  membraneufe  ,  qui  leur  vient  de  l'enveloppe 
moyenne  ,  qu'il  croit  avoir  découverte  ,  &  dont  nous 
avons  parlé  en  analyfant  le  premier  mémoire. 

Savoir  Ji  le  placenta  eji  une  partie  du  chorion  épaijjî  , 
ou  une  partie  particulière.  M.  1116. 

Il  dit  que  les  vaiiTeaux  du  placenta  font  placés  en- 
tre les  deux  lames  du  chorion  ;  qu'il  a  injedé  les 
vaiiTeaux  ,  &  qu'il  a  vu  les  veines  ,  tantôt  par-delTus  , 
&  tantôt  par-defTous  l'arcere. 

Sur  la  force  qui  poujfe  le  fang  dans  le  fœtus  ,  H, 
1718. 

Le  cœur  &  le  placenta  partagent  cet  emploi. 

Sur  les  injeciions  anatomiques  ^  M,  17 1 8. 
'  Il  dit  n'avoir  point  trouvé  de  meilleure  matière  à 
injedler  que  la  colle  de  gant,  &  la  colle  de  poilToii 
fondu  dans  l'eau ,  dont  M  Meri  lui  a  donné  l'idée. 
Rouhault  fait  l'hifteire  de  quelques  injedions  qui  lai 
ontréuiTi, 
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-l!ii  1719  ,  Rouhaulc  envoya  de  Turin  à  l'Académie  ,  '  ^1* 

Royale  des  Sciences  une  relation,  de  un  delTein  des  XVIII.  Sieci 
ongles  monftrueux  d'une  femme.  ^^^^^ 

Cocchi  '  Antoine  Celeftin  ) ,  Médecin  d'Italie  ,  cé- 
lèbre par  fon  favoir  &  par  Ton  éloquence.  Cocchî. 

De  lente  cryfiaUina  oculi  hiîmani  vera  fu^ujïonis  fe-^ 
de.  Roms,  1710,  vtl  ij-li.  Haller. 

Oratio  de  ufu  artis  anatomicA,  Florentin  1736' ^ 
in-4^. 

Cet  illuftre  Médecin  prouve  par  des  exemples  frap- 
pans,  les  grands  avantages  qu'on  retire  de  l'Anatomie, 
en  pratiquant  .la  Médecine.  Cocchi  eft  entré  dans 
quelques  détails  fur  l'iiiftoire  de  l'Anatomie  5  il  ne 
croit  pas  qu'on  ait  jamais  difféqué  des  hommes  vivants. 

Leclio  de  mufculîs  6"  de  motu  mufculorum.  Rome, 
Î741  ,  I74Î. 

Ceft  une  defcription  fuccincle  des  mufcles  ,  avec 
un  court  ex'pofé  de  leurs  ufages  ,  mais  qui  ne  contient 
rien  de  particulier. 

Difcorfo  d'anatomia.  Firen^.  1745  ,  in.4*'. 

Il  prononça  ce  difcours  en  commençant  Ton  cours 
^'Anatomie  ,  &  on  y  trouve  plulieurs  remarques  hif- 
toriques  très  intéreilantes  fur  le  livre  d'Hippocrate  , 
ïsTîfii  âf>êc,ii)v  ^  commenté  ^2ï  AppoilomusCidéius.  Cocchi 
y  a  joint  un  nouveau  paiTage  d'Hérophile  &  d'Afclé- 
piade  ,  fur  les  ligaments  ronds  3  il  y  promet  des  re- 
marques fur  Celfe  ,  mais  la  mort  ne  lui  a  pas  permis 
(d'exécuter  fon  projet. 

Schurigius  (  Martin  )  ,  Fhyfîcien  de  Drefde.  Schurigius 

Spermatologia  ;  iteûi ,  de  caÇiratione  y  kerniotomia  y 
•  phymofl'y  circumcifione  y  recutinone  &  injibulatione  , 
item  ,  de  hermapkrodhis .  Franco/.  i7zo  ,  in-4'*. 

Sialologia  hiftorîco-me'dica  injïmulque  morfus  hrutO' 
7um  6*  kominis.  Drefd.  1713  ,  in-4^. 

Chylologià.  hiflorico-medica.  Drefd&  1715  ,  in-4^. 

Ranhenologia  hiflorico  medica  ,  hoc  eji  ,  virginitatis 
conJïdert2tio.Drefd£iji^,m-^°. 

Muliebria  y  ibid.  172.9  ,  in-4*'. 

Gynecohgia  y  id  efl  ,  congrejfûs  muUebris  conjïdera-    " 
tio.  Drefdce.  1730  ,  in-4'*. 

•     Syliepfiotogia  y  hoc  eft  y  conceptionis  muliebris  conji-^ 
deratio.  DrefdA  173 1  ,  in-4^. 

Nnij 


5^4        HistoiXE  Di  l'Anatomis 

Embriçlogia  ,  ibid.  1732.,  in-4''. 
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■    "  *  ^  -  "■  *       HœmatoLgia  ,  /«f  efi  ,  fanguînis  conjîderaùo.  Drep(^» 

'-^'^^        î744,in-4^  ■ 

ScHUiiiGius  On  doit  regarder  ces  ouvrages  comme  une  efpece 
de  Bibliographie  fur  Ips  différents  objets  annoncés  par 
le  titre.  Schurigius  a  fouillé  dans  les  plus  ancienà 
Auteurs;  il  a  confulté  les  Ecrivains  Sacrés  ainfi  c]uc 
les  Profanes  ;  mais  comme  il  paroit  qu'il  avoh  peu 
de  goût ,  fes  compilations  font  fans  ordre  &  (ai.s 
choix  j  il  s'étend  fur  les  queftions  les  moins  intéref- 
fances  ,  &  eft  très  court  fur  celles  qui  piquent  la  cu- 
riofîté ,  ou  dont  on  feroit  bien  aife  de  trouver  une  dé* 
cifîon  claire  &  fuccindle.  Comme  il  fuit  ferviiement 
l'opinion  des  Auteurs,  ne  difanr  rien  par  lui-même  , 
ne  parlant  toujours  que  d'après  autrui  j  il  a  réfuté 
dans  certains  endroits  de  fes  ouvrages  cç  qu'il  a  admis 
dans  d'autres  ,  ainll  il  infirme  &  approuve  l'exiftencc 
de  l'hymen  ,  &c  &c.  Il  traite  de  plufieurs  queftions 
médico-légales  ,  mais  il  ne  les  réfput  que  d'après  les 
décidons  des  autres  Ecrivains  ,  &  par-là  ne  dit  rien  de 
lui-même  ;  auffi  n'avons-uous  rien  à  dire  fur  ce  qui  lui 
appartient. 
VAtENTiM.      Valentin  (  Chriftophc  pernard  ). 

j4n  iiceat  vim  infe,  re  fœtui  ut  fervetur  mater.  Giejf^ 
1720,  in  4". 
Or-tm.  Orth. 

Defœta  46  annorum.  Tubing  1710  ,  in-4\ 
Seeimatteb.     Seeïmattcr  f  Samuel). 

De  dubiafpirituum  cxijlentîa.  Argent,  171Q  ,  in-4*. 
Bbrneii.        Berner  (  Gottlob  Ephraim  )  ,  ProfelTeur  en  Méde- 
cine dans  rUniverfité  de  Duisbourg. 

Exercit.  de  ejficacia  &  ufu  aëris  mechanico  in,  cor-^ 
j)Ore  humano,  Amftel.  1720,  in-8°,  1723  ,  in-S**. 

Peu  de  faits  &  beaucoup  de  verbiage  ,  voilà  tqut 
ce  qu'on   trouve  dans  cet  ouvrage  ;  fi  on  excepta 
deux  obfervations  ,  l'une  fur  un  fungus  cancéreux  à  la 
mamelle  ,  &  l'autre  fur  une  rupture  de  la  velfie. 
Caméra.      Camerarius  (  Alexandre  ) ,  fils  de  Rodolphe  Jac- 
Kiuî.  ques  Camerarius ,  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  &  Pro- 

reifeur  de  Médecine  àTubinge  ,  eft  l'Auteur  de  quel- 
ques difTertations  d'Anatpmie^^  de  Qhirnrgiç  aifea 
bien  faites. 


t  f  6  É  t  À  C  ft  i  !(  u  <  ô  i  ï*  5  ^^ 

Vlfp.péstÛTfiidus  Tkbingi'jxo,  ^ 

De  apôfpajmate  pi  a  niatris  ijii,  ^"^*   ^*^^" 

De  tutnore prmcoriiàli  intemo  1734.  » 7*6. 

De  opktû/mia  venerea  ij^4.  Camera- 

Camérarius  recommande  dé  Ccanfîei  là  conjondi-  »-iùs. 
vè  ,  afin  de  donner  bien  tôt  illuè  au  pus ,  lorfqa'il  fé- 
journe  entre  Ces  lames. 

Difp.  deforbendi  acia  ,  modo  &  ufu  multiplia.  Tu^ 
èingij^ô. 

Mencèiius  (  François  GuiHaurae  ) ,  Médecin  de  Lcy-  Mênceiius. 
de  ,  a  publié  une  diirertation  dans  Iaqi>eîle  on  trouve 
quelques  remarques  aiTez  bonnes  fur  la  ftruflure  de$ 
mamelles. 

Di/p.  déJîruBurd  mammarafri.  LeîdéL  l-?zo,  itï-^^. 

Bécléer  (  Pierre  )  ,   «ft  TAutéur  de  la  chèfe   Ç\ii-     Becker, 
vante  : 

Difp.  de  duplici  vijionis  organà ,  dioptrico  &  catop- 
ttieo.  Rcftoek  1710  ,  in-4<*. 

Adôlphus  (  M.  B.  ) ,  Médecin  de  Leipirkc,  cft  au/ïï    AroLTiius. 
l'Auteur  de  quelques  di/Tertations  ,  qui  lui  font  trou- 
ver place  dans  cette  hiftoire. 

Difp.  de  motu  ventriculi  6*  inteftinorum  perijialticô. 
Lipf  i7i;>. 

De  t  unie  a  intefiinorum  villofa.  Lipf.  1711. 

Hubner  (  Henri  Bernard  ).  Hl'b.n'u. 

Relation  vonder  Ermlandefcken  mejfer  Sùklukerin, 
Konisbe^g  i-jxo ,  m-âf.^. 

Suivant  M-  de  Haller  il  efï  quéftion  àzns  cVt  ou- 
vtàg'e  d'une  femme  qui  avala  un  coutcaru ,  &  qu'on 
retira  heureufement  de  fon  eftomac. 

Vemfiein,  Hall.  1716  ,  ih-4°. 

M.  de  Haller  douce  que  cet  ouvrage  apparrrdimc 
à  Hubner. 

Glufmg  (  J.  M,  ) ,  Dodeur  en  Médecine,  Glusin&. 

Aîtatomia  advivum.  Hambtirg  1710,  in-fol. 

Anatomiarationalîs  ,  ibid.  eod.  dnno  ,  in-^*'. 

M.  de  Haller  fait  une  armere  critique  de  czz  AUtcui'  : 
Anfaniquid  in  hoc  homine  kabuerit  ?  Nefcio' ^  dit-il.  ' 
{a)  E ri  effet  Ghifing  ,  fuivant  la  remarque  du  fav^ant 
Kbiiogrâphé,  déduit  les  aïtercs  du  Cetveâu:  <Iê  f ^r- 

C-ï-;  KfétK.  (Kid'.  léfed.pag-,  J.47; 

Nniij 
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V'  '*       tere  temporale  èc  bronchiale  :  il  a  ajouté  à  fon  prç- 

^VIII.  Siec.  jYjier  ouvrage  quelques  planches  qu'il  a  extraites  de 
1710.       divers  Ecrivains  ;  il  a  tâciié  de  réalifer  par  des  liguées 
les  fidions  de  Defcartcs ,  &c.  S^c. 
KUNDMANN.       Kundjiiann  (  J.  Conr.  ) 

Vom  vejjiande  des  menfchen  vor  uni  nach  dem  falle. 
Breftau.    710  ,  in-S".  Haller  method.  (lud. 

L'Auteur  adopte  la  théorie  de  Sthal  fur  Taélion  de 
l'âme  fur  le  corps  ,  &c. 
RoNCALLi.  Roncalli  (  François  ) ,  célèbre  Médecin  de  Brixeii 
en  Allemagne  ,  eO:  l'Auteur  de  plufîeurs  ouvrages  de 
Médecine  ,  parmi  lefquelson  en  trouve  un  grand 
nombte  qui  appartiennent  à  notre  Hiiloire. 

Exercitatiû  agen-  novam  mahodum  exdrpandl  ca^ 
runculas  &  curandi  fifiulas  urcLhr&.  Brixi&  1710  , 
in-8^ 

Epijîola  ad  T^al'fnerîum  j,  ihià.  1714. 

II  y  rapporte  l'hifloire  d'un  jeune  noble  Vénitien 
attaqué  d'une  liftulc  à  l'urètre  ,  qu'il  guérit  en  dé- 
tournant l'urine  de  l'ouverture  contre  nature  de  l'u- 
rétre  ,  par  le  moyen  d'un  cathéter  creux  de  fon  in- 
vention. 

Dijfe-tadones  quatuor,  Brixiis  1740  ,  in-4°. 

La  féconde  tiaite,  de  hominibus  invulnerahilihus  ^ 
&  de  acahus  fer-eis  fuh  cute  monialis  reperds  ,  &  a  été 
ffparéinent  traduit  en  Italien  par  Ang.  Zanardelli» 
Brixen  T74f^  ,  in-B**. 

Hiflond  morhorum.  Brix.  1741  ,  in-fol. 

On  y  lit  rhiftoire  de  plulieurs  maladies  chirurgica- 
les ,  celle  d'une  plaie  confîdérable  au  foie  guérie  , 
d'une  luxation  à  la  jambe  ,  avec  la  réponfe  de  Mor- 
gagni. 

Europâ  medicina  a  fapiendbus  illujirata,  Brixi& 
174'/  ,  in  fol. 

Cet  ouvrage  dont  l'extrait  appartient  plus  à  l'hif- 
toire  de  la  M.'decine  qu'à  celle  de  la  Chirurgie  ,  peut 
cependant  trouver  place  dans  celle-ci  5  parcequ'il 
conc!e;it  une  notice  de  divers  traitemens  chirurgicaux 
adop  es  par  des  Chirurgiens  de  différents  Royaumes. 
GAîLEHGEor  Garengeo'i  (  Jacques  René  Croillant  de  )  ,  naquit  à 
Vitîé  en  Bretagne  ,  le.  30  Juillet  1688,  d'un"  Chirur- 
gien de  cette  Ville  ,  qui  eut^  quelque  foin  de  foa  édii» 
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dation.  M.  Garengeot  vint  à  Paris  où  il  étudia  Tx^na- 

tomie  fous  M.  ^inflow ,  &  la  Chirurgie  fous  MM.  ^VIII.  Siec-. 

Meri,  Arnaud  ,  Thibaut  &  Petit ,  &c.  En  17x5  il  fat     ^7^^- 

reçu  Maître  Chirurgien  de  Pans  ,  &  en  1718  il  f^^t  garengeo?, 

nommé  Démonftrateur  Royal  de  Chirurgie  ,  &  de  la 

Société  Royale  de  Londres.  Il  obtint  en  1741  la  place 

de  Chirurgien  Major  du  Régiment  du  Roi  Infanterie  3 

&  fervit  quinze  ans  eu  cette  qualité.  M.   Garengeon 

retourna  à  Paris  8c  y  mourut  le  10  Décembre  1759  , 

à  l'âge  de  71  ans  :  il  eft  Auteur  de  pluiieurs  ouvrages 

qui  lui  ont  attiré  des  critiques ,  qui  ont  beaucoup 

ajouté  à  leur  célébrité. 

Traité  des  opérations  de  Chirurgie.  Paris  1710, 
175 1  ,  1751  ,  1737  ,  3  vol,  1749  5  in-12..  5  vol.  &  eu 
Anglois  par  Saint  André.  Londres  1719,  in-8".  &  eii 
Allemand  ,  Berlin  1755  ,  in-8''. 

C'eft  plutôt  un  expofé  fuccinâ:  des  travaux  des 
plus  célèbres  Chirurgiens  de  Paris  que  de  ceux  de 
Garengeot,  &  MM.  Meri ,  Arnaud  ,  Petit ,  Thibaut , 
Perchet  &  Lapeyronie  ,  font  ceux  qui  lui  en  ont  le 
plus  fourni.  Garengeot  y  ajoute  les  faits  les  plus  mé- 
morables qu'il  a  obfervés  ,  &  préfente  ces  obferva- 
tions  fuivant  l'ordre  des  matières. 

On  lit  d'abord  les  obfervations  qui  traitent  des 
plaies  :  Garengeot  ne  penfe  pas  que  les  fibres  divifées 
fe  réunillent  les  unes  aux  autres  en  confervant  cha- 
cune en  particulier  fon  canal  5  mais  il  croit  que 
chaque  fibre  augmente  par  appofîtion  ,  jufqu'à  ce 
qu'étant  preffée  par  un  certain  point ,  elle  fe  termine 
à  un  mamelon  charnu  qui  la  bouche  comme  une 
cheville  feroit  un  trou.  Cette  théorie  n'eft  ni  nou-. 
velle  ni  bonne.  M.  Duhamel  s'eft  convaincu  par  l'in- 
jedion,  de  la  communication  réciproque  des  vaif- 
féaux  d'une  partie  où  il  y  a  cicatrice. 

Garengeot  rapporte  plufieurs  obfervations  qui 
prouvent  combien  l'ufage  des  tentes  eft  pernicieux 
dans  le  traitement  des  plaies  5  il  blâme  aufli  celui  des 
topiques  fpiritueux  :  il  fe  fervoit  fréquemment  pour  le 
panfement  d'une  plaie  luripie,  de  l'huile  d'hipericum  , 
&  de  baume  d'arcsus.  Ce  Chirurgien  prouve  d'une 
manière  folide  {a)  ,  que  les  parties  flotianres  da  bas- 

(a)  Pag.  147  j  tom.  premier  ,  édic,  2,  ' 

NiliY 
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ventre  ne  fortentpar  les  plaies  des  téguments  &  des 
XVIII.  Siec.  mufcles,  que  par  des  agitations  extraordinaires  ;  il  dit 
1710.        avoir  vu  dans  une  de  fes  campagnes  un  Canonnier  au- 
SArengeot.  quel  un  boulet  de  canon  avoit  emporté  une  bonne  par- 
tie de  la  furface  intérieure  du  ventre  ,  fans  que  les  in- 
teftins  quittaient  leur  place  naturelle.    Il  a  tenté  de 
renouveller  Tufage  des  futures  encheviliées,  pour  réu- 
nir les  mufcies  du  bas-ventre.  Il  a  donné  des  détails 
fuivis  &  circonftanciés  fur  les  hernies  ,  &  tantôt  il  re- 
commande avec  M.  Petit  de  dilater  le  fac  herniai- 
re ,  &  tantôt  il  prefcric  de  l'incifer  :  il  enrichit  foii 
chapitre  de  l'afcite  &  de  l'hydrocele  de  piulîeurs  ob- 
fervations. 

Il  donne  un  traité  fuivi  de  l'opération  de  la  taille , 
faifant  en  peu  de  mots  l'hiftoire  &  la  defcription  de 
chaque  méthode,  Garengeot  préconife  la  méthode 
latérale  telle  que  MM-  Chefelden  &  Morand  l'ont 
pratiquée ,  Sec  &c.  &  rapporte  plufîeurs  obfervations 
favorables  à  la  méthode  d'Anel  ,  de  fonder  les  voies 
lacrymales  ,  &c.  &c.  L'expérience  lui  a  appris  qu'on 
pouvoir  appliquer  la  couronne  du  trépan  fur  les  futu- 
res du  crâne,  qu'on  ne  devoit  point  douter,  que  le  con- 
tre-coup au  crâne  n'eût  quelquefois  lieu.  Il  a  décrit 
là  méthode  de  faire  l'amputation  à  lambeau  ,  Se 
ccUe  d'amputer  le  bras  dans  fon  articulation  avec 
l'épaule,  de  forte  que  tous  ces  détails  rendent  ce 
Traité  de  Chirurgie  intéreflant  -,  il  le  feroit  encore 
davantage  fî  Garengeot  n'eut  inféié  dans  l'hiftoire 
des  faits  avérés  ,  piulîeurs  obfervations  fufpedes. 
Nous  ne  pouvons  croire  aveclui  que  le  bout  d'un  nez 
arraché  avec  les  dents  Se  qui  a  croupi  dans  l'eau  Se 
dans  la  boue  ,  étant  appliqué  quelque  tems  après  , 
puiiîe  fe  recoller  Se  reprendre  (a)  ,  Sec.  Sec. 

Cette  obfervation  n'a  pas  paru  vraifemblable  à 
plusieurs  Ecrivains  ,  Se  elle  attira  à  Garengeot  une 
vive  critique  (b)  :  on  lui  a  reproché  (c)  d'avoir  altéré 
l'obfervation  d'une  plaie  faite  au  bas- ventre  par  un 

(a)  Pag.  ^<s.  rom.  3. 

(k)  La  nouvelle  fabrique  des  excellents  traités  de  vérité  ,  par 
Philipe  d'Alcrippe. 

(c)  Lettre  écrite  à  M.  Garengeot ,  Maîtrc-ès«Arts  de  Bourges, 
&c.  (  attcibuée  à  M.  Montaulieu  ;, 
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înftramenE  de  Cordonnier  ,  appelle  tranchet  (12)  ,  &   — 
d'avoir  accufé  fans  raifon  les  Chirurgiens  de  l'Hôtel-  ^Vlll.  Sicc. 
Dieu  ,  défaire  un  trop  grand  ufage  des  tentes  (b).  ly-c 

Nouveau  traité  des  inftmments  de  Chirurgie  les  plus  G  AKEnctot. 
utiles.  Paris  1713  ,  1717  :  in-ii.  z  vol.  &  traduit  eu 
Allemand  ,  Bcr/in  1719  ,  in- 8". 

C'eft  un  des  moins  mauvais  ouvrages  que  Garen- 
geot  ait  publiés  5  ce  Chirurgien  y  donne  une  àzC-' 
cription  fuccinde  &  aflez  exafte  des  inftruments  de 
Chirurgie  les  plus  employés  de  Ton  tems.  Il  s'eft  fort 
étendu  en  décrivant  les  machines  de  M.  Petit ,  pour 
les  luxations  &  les  fradures  j  il  a  parlé  du  biilouri 
gaftrique  de  M.  Morand  ,  qu'il  a  improprement  ap- 
pelle gallroraphique. 

Myotomie  humaine  &  canine  ,  ou  la  manière  de 
difféquer  les  mufcles  de  l'homme  &  des  chiens  3  fuivie 
d'une  Myologie  ou  Hijîoire  abrégée  des  mufcles.  Paris  , 
1714-,    1728,    1750,  rvol.  in-ii. 

M.  Garengeot  joignit  à  la  première  édition  àe. 
ctt  ouvrage  fon  portrait ,  avec  les  quatre  vers  fui-» 
vants. 

Corporîs  humani  triftes  reparare  ruinas  , 
Chirurgos  docui  ^   imbellefque  falubribus   armis 
Inftruxi.   Hîc  videant  uc  totos  infufa  per  artns 
Mens  agitât  corpus,  culcroque  iaquirere  dikant. 

Ces  quatre  vers  prouvent  que  M.  Garengeot  avoit 
beaucoup  d'amour  propre ,  &  qu'il  faifoit  peu  de 
cas  de  fes  confrères. 

M.  Garengeot  a  divifé  cet  ouvrage  en  quatre  par- 
ties :  il  confacre  les  deux  premières  à  expliquer  la 
manière  de  diiféquer  les  mufcles  j  il  donne  dans  la 
troifieme  la  Myotomie  canine  ,  &  dans  la  quatriè- 
me ,  il  fait  une  fîmple  nomenclature  des  —jufcles 
&  de  leurs  attaches.  Les  deux  premières  éditions 
font  peu  corredles  5  M.  Garengeot  attribue  (ouvent 

{a)  Traité  des  opérations  de  Chirurgie ,  Tome  prfrmier  ,  page 
344- 

(t)  Lettre  de  M.  Collia  ,  Chirurgien  Major  de  Phalfebourg, 
imprimée  à^m  le  Mercure  de  Juin  17J}. 
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XV in  Siec    ^  ^^^  mufcles  des  attaches  qu'ils  n'ont  pas.  Il  omef 

la  defcription  de  pluiîeiirs  mufcles  admis  &  décrits 

^^'°*        par  les  plus  grands  Anatomiftes  ,  &  tronque  la  deC 

Garengf.ot,  cription  de  quelques  autres.  Ces  défauts  n'ont  poinc 
échappé  à  M,  de  Halier  5  aufîi  ,  dit-il ,  en  parlant 
de  cette  Myotomie ,  ex  deteriorihus  ejus  operibus  eji. 
La  troifieme  édition  eft  plus  correâ:e  que  les  deux 
précédentes.  L'Auteur  a  ajouté  quelques  remarques 
fur  les  mufcles  de  l'épine  ,  fur  ceux  du  pharynx  , 
du  larynx ,  &c.  &  fur  ceux  des  parties  de  la  géné- 
ration. 

Splancknologie  ou  l'Anatomie  des  vifceres.  Paris  ,. 
1728,    1741.  ,   in-ii.  zvol. 

La  Splanchnologie  de  Garengeot  ,  que  quelques 
Ecrivains  ont  placé  parmi  les  premiers  livres  d'A- 
natomie  ,  ou  que  d'autres  ont  jugé  digne  du  der- 
■  nier  rang,  contient  quelques  remarques  juftes  ,  parmi 
un  nombre  prodigieux  d'erreurs  :  Garengeot  y  paroît 
pétri  d'orgueil  &  de  vanité.  Enthoufiafte  du  Corps 
de  Chirurgie  ,  il  tâche  de  rapporter  aux  Chirurgiens. 
les  plus  brillantes  découvertes  de  la  Médecine  ,  à 
qui  il  doit  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  fon  ouvrage, 
Difciple  de  Duverney  &  de  Winilow  ,  il  a  appris 
dans  leurs  cours  que  le  corps  réticulaire  de  la  peau 
ne  fe  découvre  que  dans  les  animaux ,  it  profite 
de  leurs  obfervations  ,  lorfqu'il  conclut  que  la  mem- 
brane réticulaire  eO:  imaginaire  dans  l'homme  ;  & 
tient  le  même  langage  que  "^'inflow  en  décrivant 
huit  digitations  ctes  mufcles  grands  obliques  du  bas- 
ventre.  Il  a  connu  ,  apiès  Saatcrini  ^  le  double  feuil- 
let pofcérieur  aponévrotique  du  mufcîe  tranfverfej 
&  il  l'a  fuivi  de  fi  près  dans  fes  remarques  fur  les 
anneaux  ,  qu'il  ferabie  l'avoir  copié  littéralement.  On 
ne  peut  difconvenir  que  Garengeot  n'ait  fait  de  très 
bonnes  obfervations  fur  la  ftrudure  de  l'épiploon  & 
du  péritoine,  mais  fil  les  doit,  comme  il  l'avoue  à, 
M.  Winflo'^7  5  c'eft  de  lui  qu'il  a  appris  que  les  vaif- 
feaux  courts  de  la  rate  ne  pouvoient  faire  l'office  de 
ligament,  que  le  ventricule  droit  du  cœur  étoit  anté- 
rieur ,  &c.  Garengeot ,  dans  fes  difputes ,  avec  Heifter 
fon  redoutable  antagonifte,  a  fait  quelque  u(age  des, 
travaux  de  Morgagni,  de  forte  que  s'il  y  a  quelque 
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chofe  de  bon  dans  cet  ouvrage,  il  n'appartient  point  -^^^ -^^ 

à  celui  qui  s'en  dit  l'Auteur.  XV  m.  Siec 

Quelques-unes  des  erreurs  lui  font  propres,  d'au-  17^0' 
très  appartiennent  aux  Ecrivains  infidèles  qu'il  a  co-  „  ,  ^  „ 
pies  ,  ne  lâchant  puiter  dans  de  meilleures  loraces.  11 
a  porté  Ton  aveuglement  jufqu'à  trouver  dans  RuelF, 
Chirurgien  Suilîe  ,  la  découverte  de  la  circulation 
pour  la  rcfufer  à  Harvée  ,  parccqu'il  écoic  Médecin  j 
&  afin  de  donner  à  Ion  opinion  plus  d  authenticité  , 
il  s'eft  appuyé  de  celle  de  M  de  la  Paye  ,  Ton  con- 
frère. On  peut  confuker  fur  ce  fujet  ce  que  j'ai  dit  à 
l'article  Rueif 

Il  y  a  vingt  planches  dans  la  féconde  édition  de 
cet  ouvrage  :  la  meilleure  eft  celle  qui  repréfente 
le  grand  &  le  petit  épiploon  gonflé  d'air  :  elles  forrt: 
en  général  peu  correélcs  ,  principalement  celles  qui 
repiéfencent  les  artères  intcrcoftales.  Garengeot  les 
fait  toutes  venir  fans  raifon  de  l'artère  aorte.  Stok- 
haufen  ,  Médecin  de  Magdcbourg  ,  en  a  deiliné  plii- 
iieurs. 

La  difpute  de  Garengeot  avec  M.  Heifter  intéreiïe 
peu  l'Anatoraie  ,  l'un  oC  l'autre  y  ont  mis  trop  d'a- 
nimofité. 

L'opération  delà  taille  par  l'appareil  latéral.  Paris  ^ 
1750  ,  in-i2. 

La  manière  de  faire  l'opération  de  la  taille, 'par 
Garengeot ,  difFeroit  peu  de  celle  de  Chefelden  5  feu- 
lement il  changea  quelque  chofe  aux  inftruments  dont 
Chefelden  fe  fervoit. 

En  i7Zéî,  Garengeot  communiqua  à  l'Académie 
des  Sciences  l'hiftoire  d'une  olliiication  particulière 
pie  que  du  cœur. 

En  1718  ,  fes  remarques  fur  l'inégalité  des  finus 
latéraux  du  crâne  ,  dont  le  droit  lui  a  paru  plus  am- 
ple gauche. 

Ce  Chirurgien  eft  l'Auteur  de  quelques  Mémoi- 
res &  de  plufîeurs  obfervations  inférées  dans  le  re- 
cueil de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie. 

Obfervation  d'une  contufion  fur  le  mufcle  temporal  ^ 
faite  par  un  coup  de  poing  ^  6'  qui  a  été  fuivie  d'épaU' 
çhemtnt  &  de  la  mort.  T.  i  ,  pag.  105. 

Le  malade  vécut  quatorze  jours  dans  un  aflbu- 
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■; —  pifiemcnc  léthargique  ,  &  qui  iitdicjuoiE  l'opérâtictti 

XVIII.  Siec.  ^J^  trépan  qu'on  négligea. 

17*0-  Sur  une  frutlure  ,   avec  enfoncerfient  fur  la  future 

GA.Kï.ficBOT.fagittaie  ,  ou  il  fut  nécejfaire  de  trépaner  fur  le  fmiis 
longitudinal   T.    1  ,  pag    1^4. 

Sur  textraciion  d'une  pierre  enkyftée  dans  la  •vepe  , 
par  c  appareil  latéral.  T.  i  ,  pag.  40^. 
Garengeoteft  l'Auteur  d'un  mémoire. 
Sur  plufieurs  hernies  fmgulieres.  Mem.  T.  x .  pag. 

Il  s'eft  étendu  fur  la  hernie  de  l'eftomac  ,  &  Tut 
la  hernie  inceftinale  dans  le  vasiin  ,  mais  le  r/ai 
rien  trouve  de  nouveau  dans  ton  mémoire. 

Sur  les  épanchements  ^ans  le  bas-ventre,  Mera. 
T.  1 ,  pag.  1 1 f . 

II  indique  ,  d'après  robfervation  ,  le  lieu  &  le  cas 
od  il  faut  faire  une  contre  ouverture. 

Moyens  de  rendre  plus  fimpie  &  plus  jure  l'am^ 
putation  a  lambeim.  Mera.  T.  1 ,  pag.  z6o. 

Ce  Chirurgien  regarde  comme  néceflaire  la  liga- 
ture du  vaiiTeau,  &  prefciit  le  moyen  de  la  faire  avec 
fuccès. 
StRosGEu      Sproegcl  (  Dietericus  ) ,  Médecin  de  Heîmftadt. 

Obfervationes  qu&datn  felêêiiofes,  Melmjiadt.  1710  , 
in-4*. 

Elles  traitent  de  divers  objets,  principalement  des 
^bfcès.  Il  remarque  qu'il  ne  faut  pas  toujours  at- 
tendre pour  les  ouvrir,  leur  maturité  parfaite  ,  & 
donne  la  préférence  à  h  pierre  à  cautère ,  fur  l'iiif- 
trament  tranchant ,  lorfque  la  tumeur  n'eft  point  par- 
venue à  un  certain  degré  de  maturité.  Cette  méthode 
eft  fuivie  des  meilleurs  Praticiens. 
Ifis.a.E.  Jerre  (  L.  S.  ). 

Praxis  nova  medieo-chirurgica  feu  coUegiurri  medico-» 
praôiicum.  Drefd,  1710  ,  in-8''. 
l'oETA.  Poeta  (  Joachin  ). 

L.  de  ufu  uvul,2,  Neap.  1710,  in-8°. 
ScHULTzB.  Schultze  (  Jean -Henri  )  ,  célèbre  ProfefTeur  en 
Médecine  de  l'Univerfité  de  Halles  ,  de  l'Académie 
des  Curieux  de  la  Nature  ,  eft  l'Auteur  de  plufieurs 
diflertations  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  très  inté- 
teflantes  j  mais  cornais  elles  font  très  nombreufes  , 
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nous  nous  contenterons ,  pour  plus  grande  brièveté  ,  ' 

a'en  rapporter   le  titre.^  ^  ^         ^  XVill.siec. 

Progr,    de  periergia  in  Jlud'io   anatomico  vitanda,        1710. 
Altorf.   1710.  ^^  ^  ^  ^  SciîuiTzn 

I?i//>.  ^e  jufia  ftudil  anatomîci  Aftimatione»  ibid. 

HiJiorÎA  anatomicœ  fpecimen  przmum.  ibid.  171 1» 
Spécimen  alterum.  1713. 
Pc  Vt^y/J  umbilicalibus.  Hall  a  y  1731. 
^«  fortt/TZ  deligatio  necejjaria,  ibid.  eod,  ani>. 
X)«  emphyfemate.  ibid.  1733. 
i^^  fudore,    «  7  3  3 

25^  temperamentonim  exijlentia  îllommque  ufu  în 
medicina.    1734. 

^/i  dentur  medicamenta  quœ  calçulum  çomminuant^ 

I7H. 

wDé  naturali  &  prAternaturali  menjlrui  ventricuH 
«onfiitutione.   173^. 

De  mechanico  jecretionis  &  excrétion! s  fundamento^ 

De  anatomes  ad  praxim  ckirurgicam  fumma  n«« 
c^Jfîtate.    17  37-   . 

De   tono  partîum  çorporis  humani.    ij\j. 

De  litkiafi  finifiro  quam  dextro  magis  infejia* 
1738. 

De  luxatione  femoris ,   1738. 

De  procidentia  uteri.    1758. 

De  emplaftrorum  ufu  &  ah  fa,   1735^. 

De  liihontriptico  nuper  in  Anglia  inventa.  1739.  6C 
«n  AUcmanà.  Leipfc.    1740,  in-8*^. 

D(  erroribus  quibufdam  haud  vulgaribus  in  medicina 
&  chirurgia  ccmmonflratis.  1741. 

De  laBe.    1741. 

De  nonnulld  ad  motum  tordis  &  circulationem  fan» 
guinis  fpeSlantibus.  1742;. 

De  auribus   exulceratis.   174». 

Voilà  les  plus  intérefiantes  difTertations  de  Schuitze 
fur  l'Anatomie  &  la  Chirurgie.  On  publia  après  la 
mort  les  deux  ouvrages  fuivants. 

Phyjîologica  medicu  pofihuma.  Hall    1^4.6  ,  in-S**, 

Schukze  s'accommode  du  langage  phyfîologiquc 
de  Boerhaave  ,  dans  d'autres  il  paroic  plus  rercrvé. 


XVIII.  Siec. 
iyio. 

SCHULrzE. 
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Il  éroit  grand  amateur  de  l'antiquité  ,  &:  plus  favant 
dans  î'Anatoniie  d'après  fes  iedures  que  d'après  fes 
dilfeâiions. 

Ckirurgia  in  ufum  aadhorum  édita.  Hall.  î-47. 

On  y  lit  à  la  tête  uno.  iiiftoire  luccinde  de  la 
Chirurgie  5  mais  cet  ouvrage  efi:  fi  abrégé  ,  que 
l'Auteur  s'eft  cru  difpenfé  de  traiter  des  grandes  opé- 
rations de  Chirurgie, 

On  trouve  de  cet  Auteur  ,  danr  le  Commercium 
iitterarium  d'Allemagne,  plufieurs  obfervations  de 
Médecine  ,  parmi  ierquelles  il  y  en  à  une  fur  un 
polype  de  la  veine  ilicique  (  173 1  ,  pag.  3  5  ) ,  &  une 
aiitre  fur  les  varices  (  ibid.  p,  ip6  ).  Schultze  tâche 
de  prouver  dans  le  Gommer,  lin,  1733  »  que  le  nom- 
bril n'eft  pas  formé  par  la  ligature  que  les  Accou- 
cheurs ou  Sages-Femmes  font  au  cordon  ,  ni  par  leà 
animauï  qui  coupent  le  cordon  ombilical  de  leurs 
petits  avec  les  dents,  mais  qu'il  efi:  le  produit  de 
la  nature  :  &  il  avance  qiie  les  vaiifeaux  ombili- 
caux fe  (éparent  d'eux-mêmes  ,  ou  fans  beaucoup 
d'effort  ,  de  la  furface  interne  de  la  peau  ,  de  la 
même  manière  que  ce  cordon  flétri  fe  lépare  de  la. 
furface  externe.  Le  vaiifeaux  ombilicaux  fe  con- 
tratlent  &  fe  deficchent  ,  enforte  que  l'extrémité 
par  laquelle  ils  étoient  attachés  au  nombril  ,  de- 
vient noire  &  pointue  comme  s'ils  avoient  été  brû-» 
lés ,  &  ils  difparoiiient  enfin  compiertement. 

Schultze  affure  que  les  parties  qu'on  repréfentc 
comme  les  vailîeaux  ombilicaux,  ne  font  autre  chofc 
que  les  gaines  qui  leur  ont  fervi  d'enveloppe.  Il  déduit' 
de  cétt'e  théorie  ,  que  la  ligature  du  cordon  ombilical 
n'cO;  pas  néceilaire  5  mais  il  aVoue  qu'elle  n'eft  pas 
nuilîble/Ces  points  font  traités  dans  une  diifertation 
qu'il  a  écrite  à  ce  fujet ,  &  dont  j'ai  déjà  rappoité  le 
titre,  Eller  ,  Médecin  à  Berlin  ,  rapporte  plufîeurs 
obfervations  favorables  à  l'opinion  de  Schultze, 
dans  le  commerc.  lia,  1733. 
EouiLLET.  .  Bouiilet  (Jean  )  ,  difciple  de  Chirac,  ^ic.  célèbre 
Médecin  de  la  Faculté  de  Montpellier  ,  Profeileur 
dé  Mathématiques,  &  Secrétaire  de  l'Académie  de 
Béziers  ,  Correfpondant  de  l'Académie  des  Sciences , 
&e.  eft  l'Auteur  de  piulîeurs  ouvrages  de  Médecine  ^ 
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pafmi  lefquels  on  en  trouve  quelques-uns  ^i  font  — — *• 
de  notre  objet.  XVlil.  Siec. 

Dijfenation  fur  la  caufe    de  la  multiplication  des       \yxé. 
ferments.   Bé:^i€rs ,    1720  ,  in-8°. 

Enivré  des  préceptes  de  l'école  dans  laquelle  il  Bouiùeth 
avoit  été  élevé  ,  M.  Bouillet  ne  crut  pouvoir  mieux 
faire  que  de  les  préfenter  dans  un  ouvrage  ,  Se  c'eft 
l'objet  de  celui  qu'il  publie  5  mais  comme  le  tems 
ramené  les  ryftêmes  à  leur  jufte  valeur.  M.  Bouil- 
let n'a  pas  tardé  à  connoître  le  faux  de  celui  qu'il  avoit 
adopté  ,  &  il  a  purgé  de  ces  prétendus  ferments  les 
ouvrages  qu'il  a  publiés  dans  la  fuite. 

Eléments  de  Médecine  pratique  ^  tirés  des  écrits 
d'Hippocrate  ^  &c.  avec  des  remarques.  Béliers  1744  , 
1746  ,  in-4°. 

M.  Bouillet  y  parle  de  quelques  maladies  chirur- 
gicales ,  &  il  entre  dans  des  explications  pKyfioIogi- 
ques  très  fuivies  ;  il  y  foutient  qu'une  partie  de  fait  qui 
touche  le  corps  ou  qui  pénétre  les  poumons ,  dif- 
fout  par  la  matière  de  la  fueur,  ou  par  l'humeur 
bronchiale  ,  s'infinue  dans  le  fang.  Il  penfe  aulïi 
que  la  pituite  découle  du  cerveau  dans  les  narines  , 
ou  au  contraire  que  fair  peut  palier  du  nez  dans 
le  cerveau  5  cette  théorie  a  été  adoptée  par  prcfque 
toute  l'antiquité  ;  mais  Scheneider  l'avoit  vidorieufe- 
ment  detruice. 

G bfervation  fur  l'an af arque  ^  avec  des  réflexions  fur 
cette  maladie.  Béliers  ,  1765  ,  in-S''. 

Cet  ouvrage  contient  les  obfervations  les  plus 
intéreifantes  ,  mais  il  appartient  plus  à  l'hifloire  de  la 
Médecine  qu'à  celle  de  l'Anatomie. 

M.  Bouillet  eft  l'Auteur  de  plufieurs  obfervations 
inférées  dans  le  recueil  des  Académies  des  Sciences 
de  Paris  &  de  Montpellier. 

En  1711  ,  M.  Bouillet  prétendit,  contre  M.  Af- 
truc ,  que  le  ventricule  exerçoit  une  prelîîon  nota- 
ble fur  les  aliments  ,  8c  il  attaqua  la  comparaifan 
vicieufe  du  ventricule  avec  un  polygone  d'un  nom- 
bre prodigieux  de  côtés.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  à  l'ar- 
ticle ASTRUC. 

En  1743  ,  M.  Bouillet  envoya  à  l'Académie  des 
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XVIII.  Site,  jg  corps  animai.  Ce  Médecin  prétend  ,  contre  l'o- 
i7i.o.  pinion  de  Pitcarne  &  de  Boerliaave  ,  que  l'air  en  fe 
mêlant  avec  quelque  liqueur  qui  le  tienne  en  diflblu- 
tion  ,  peut  s'inlînuer  dans  le  fang  par  les  voies  de 
la  rerpiration  ,  par  celles  de  la  tranfpiration  ,  &  par 
les  voies  alimentaires.  Ce  Médecin  efl:  l'Auteur  d'un 
recueil  de  plulieurs  obfervations  anatomiques,  que 
l'Académie  des  Sciences  a  jugé  digne  d'être  impri- 
mé dans  les  Mémoires  des  bav ans  étrangers,  175  ^ 
lîALE.  Haie  (  Richard  )  ,  Dodeur  en  Médecine,  du  Col- 

lège des  Médecins  de  Londres,  de  la  Société  Royale 
de  cette  Ville ,  a  publié  dans  les  Tranfaàions  Phi" 
lofopkiques  j 

Defcripdon  nouvelle  des  glandes  maxillaires  exté" 
rîeures  ^  &  des  autres  glandes  falivaires  y^  de  l'infer^ 
tion  de  tous  Us  vaijfeaux  lymphatiques  dans  les  veines  , 
tant  au  dejjus  qu  au  -  deffous  des  veines  fouclavieres, 
1710  ,  n°.   3^4. 

En  1701  5  ce  Médecin  avoir  communiqué  à  la 
même  (bciété  le  mémoire  fuivanr. 

Découverte  confiante  &  indubitable  de  tallantoïde 
humaine  ,  6'  expofition  des  raifons  qui  ont  empêché 
quelle  n'ait  été  trouvée  jafqua  préfent  par  aux-la. 
même  qui  étoientperfuaàés  de  [onexifience  y  ^c,  ibid, 
n°.  171. 
Deverel.       Deverel ,  Chirurgien  de  Brifcol. 

Sur  un  cas  de  Chirurgie  ,  qui  pajfe  communément 
pour  une  fraêlure.  Tranfad.  Philofophiques  ,  1720  , 

T-Tzi.  Cant  {  Arentius)  j  Douleur  en  Médecine  ,  difcipîc 

Cant.  de  Paiyfch  ,  &  qui  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  eil: 
l'Auteur  d'un  ouvrage  d'Anatomie  qui  fait  regretter 
une  mort  17  précoce. 

Impetus  primi  anatomici  ex  lufiratis  cadaveribus  na^ 
ti  y  quos  propria  manu  confignavit  aucior,  Lugd, 
Batav.  iji.1  y   in- foi. 

Six  planches  en  font  le  fujer  ;  elles  font  faites  dans 
le  goût  de  celles  d'Euftache  ,  les  explications  que  l'Au- 
teur en  donne  font  fort  exa<files. 

La  première  eoacerne  les  airercs  carotides ,  le  nerf 

intgrcoftal , 
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îiitercoftal ,  &  la  portion  dure  de  la  feptieme  paire.  *■ 


Cant  fait  remarquer  dans  l'explication,  que  le  mufcle  XVIII.  Siec. 
petitzisTomatique,  que  Lancifî  a  regardé  comme  con- 
génère du  grand  zigomatique ,  pouvoir  être  regardé         ^^^' 
comme  ie  releveur  de  la  lèvre  fupérieure,  &   J'abaid     Gant. 
feur  de  la  lèvre  inférieure. 

Dans  la  féconde  planche  ,  Cant  a  fait  repréfcn- 
ter  la  face  interne  du  crâne  ,  quelques  (înus,  les  nerfs 
fortant  de  cette  cavité  ,  les  mufcles  &  les  nerfs  des 
yeux.  Cet  Anatomifte  a  vu  le  finus  longitudinal  fe 
continuer  avec  le  (inus  latéral  gauche. 

La  troiiîeme  a  pour  objet  les  mufcles  du  pharinx 
&  ceux  de  la  luette  5  l'Auteur  obferve  que  l'œfophagc 
n'eft  pas  par-tout  direélement  placé  au-devant  de 
la  trachée  artère,  qu'il  eft  inférieurement  iitué  à 
gauche  ,  &  non  à  droite  comme  Moigagni  l'a  dit. 
Cant  a  changé  la  dénomination  de  plufieurs  muf- 
cles de  la  luette  &  du  pharinx  ,  &  a  indiqué  la  vérita- 
ble attache  de  ce  mufcle  :  il  dit  que  dans  les  vieillards 
les  artères  carotides  forment  en  fortant  de  l'aorte  ou 
de  la  fous-claviere  ,  un  angle  plus  obtus  que  celui 
qu'elles  forment  dans  l'enfant  ;  voilà  une  variété  qu'il 
eft  bon  d'obferver  :  je  ne  connois  point  d'Auteur  qui 
ait  indiqué  cette  différence. 

La  quatrième  planche  repréfente  la  pofîtion  du 
cœur;  elle  mérite  d'être  confultée. 

La  cinquième  concerne  le  ventricule  ,  &  Cantius 
y  repréfente  la  polition  de  ce  vifcere  vuide  d'air  ou 
d'aliments  ,  qui  eft  différente  de  celle  qu'il  a  lorfqu'il 
en  eft  rempli.  Le  bord  inférieur  du  ventricule  de 
i'eftomac  vuide,  devient  antérieur  lorfqu'il  eft  plein  5 
cette  réflexion  efl  jufte.  Cant  favoit  que  le  condy- 
le  du  bras  ou  de  l'humérus,  vulgairement  appelle  ex- 
terne ,  eft  placé  en  avant ,  &c.  j'ai  déjà  fait  honneur 
de  cette  remarque  à  Ambroife  Paré,  Cant  s'eft  occuppé 
de  la  pofîtion  du  fémur  ,  &  a  fait  repréfenter  les  deux 
apophyfes  du  marteau  &  la  portion  orbitaire  des  os 
palatins. 

On  voit  dans  la  fixieme  planche  le  canal  thorachî- 
que  ;  mais  il  y  a  plufieurs  défauts  ,  qu'il  feroit  trop 
long  de  détailler. 

Terne  IF,  Oo 
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Ludolf  (  Nicolas  Mathias  ). 
XVIII.  Siec.        jy-j-^^  ^^  vomitu.  Leid.  1711. 

1711.  Horfi-nan  (  S.  ). 

,  ^  jD^  calcula  renum  &  vejicéi.  Leid.  1711  ,  in-4'. 

Juncker  (Jean  ) ,  né  en  16^0  ,  piofeiTa  la  Médeci- 

Ho?.sMAN.  ne  à  Haies ,  &  fut  Médecin  de  l'Hôpital  de  cette  ville. 

JuMCKEK..  ^^  ^^  Auteur  de  plufîeurs  ouvrages  qui  ont  mérité 
i'eftime  publique. 

Confpecius  chirurgU  ,  tam  medicA  méthode  Stahlia^ 
nâ  confcripîsL  ^  quam  infirumentalis  j  recentijfimorum 
auBorum  ducîu  colUci&.  H  aies  17x1  ,  in-4".  ^75^  > 
in-4".  ^  en  Allemand  j  ibid.  1712.,  in-4°. 

C'eft  plus  par  le  choix  des  ouvrages  qu'il  a  con- 
fultés  ,  que  par  Tes  propres  remarques  ,  que  J  uncker 
a  rendu  le  lien  incérelFant  :  il  a  recueilli  en  peu 
tie  mots  ce  que  les  Auteurs  avcKent  écrit  de  plus 
utile  •)  il  parcourt  toutes  les  maladies  Chirurgica- 
les ,  &  n'oublie  aucune  des  opérations  qu'on  pratique 
fur  le  corps  humain.  Il  s'eft  étendu  fur  l'artérioto- 
mie  ,  &  il  s'eft  montré  zélé  partifan  des  fcarifîca- 
tions  ,  ventoufes  &z  cautères  ,  &c.  Ce  Médecin  a  in- 
diqué les  cas  qui  exigent  l'opération  Chirurgicale, 
&  ceux  qui  la  profcrivent  5  c'eft  ce  qui  rend  cet  ou- 
vrage également  utile  au  Médecin  qui  doit  ordonner 
l'opération  ,  Se  au  Chirurgien  qui  doit  l'exécuter. 
Confpeêtus phyJiolo^ÎA.  Halce  1735  ,  in-4°. 
Ce  n'eft  qu'une  compilation  ,  mais  faite  avec  choix 
&  méthode.  L'Auteur  y  donne  une  idée  fuccinfte  ds 
la  phyfique  du  corps  humain  5  il  admet  le  fluide 
nerveux  contre  l'opuiion  de  Bidloo  ,  doute  de  l'exif- 
'  rence  des  vaiiTeaux  hépatico  -  cyftiques  ,   Sec.  Sec. 

Suivant  lui  la  bile  eft  acide  ,  une  partie  du  chyle  par- 
vient au  foie  par  les  veines  méfaraïcjues.  Cepen- 
dant Juncker  tient  un  langage  peu  conforme  à  la 
vérité  ,  lorfqu'il  dit  que  l'ouraque  eft  un  vrai  canal  ; 
que  la  membrane  allantoïde  n'eft  pas  dans  l'homme 
/  un  être  de  raifon  ,  &  que  les  jeunes  fujets  ont  l'épi- 

ploon  très  petit  :  cette  dernière  remarque  eft  vraie  : 
quoique  les  parties  extérieures  des  enfants  foient  fur- 
chargées  de  graille  ,  leur  épipioon  en  eft  prefque  dé- 
pourvu :  il  acompofé  plulieurs  théfes ,  dont  les  plus 
intéreifantes  font  ; 
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De  ignobîU  muco.  Halct  1739  ,  111-4". 

Definabus  dur  a  niatris.  HaU  174?. 

Juncker  décric  auHi  dans  cette  thèfe  les  finus  de  la 

De  fifiulis  thoracis  ^  refp.  J.  C.  S  chuter.  HaU  175^. 

De  prolapfu  intejiini  recii ,  kabito  pro  tuberculis  he-^ 
morrhoïdalibiLS  ,  refp,  Adelung  1740. 

Difput.  quâ  de  curatione  cûlcali  nuper  in  Britannia 
publieata  mode  fie  difquiritur  174  T. 

li  ne  paroît  point  parcifau  du  remède  de  Made- 
moifelle  Stepfiens. 

De  chirurgia  necejfaria  ,  1 744. 

Hampe  (  J.  Henri  ), 

De  ocidorum  fcarificatione  Hippocratica.  Duisburg, 
1711. 

Plevier  (  C.  ). 

De  mefenterio  ,  ejufque  morbis.  Leid.  1711  ,  in-4*'. 

Handley  (  J.  ). 

CoUoquia  ckirurgica  j  or  the  whole  art  of  furgery^ 
Lond.  17 II. 

M.  de  Haller  place  cet  Auteur  parmi  les  mauvais 
Ecrivains. 

Srashelin  (  Benoît)  ,  Médecin  de  Bafle. 

Thefes  fivc  fpecimina  anatomico  -  botanica.  Bajil, 
jyii  ,  T714,  1731  ,  in-4^ 

On  y  trouve  diverfes  remarques  d'Anatomie  donc 
M.  de  Haller  fait  grand  cas  :  Stshelin  y  examine 
«quelques  effets  de  l'air  fur  le  corps  ,  mais  admet  les 
glandes  cutanées  5  &  prétend  que  le  fœtus  exécute  la 
déglutition  ,  &  que  l'utérus  eft  pourvu  de  vaiifeanx 
lymphatiques. 

Ciiatelin(David  Jacques),  Médecin  de  Montpellier,  chateuh 

Dijf.  de  refpiranone.  Monfpel,  ijiî  ,  in-4°. 

Rohten(J.Phil.).  Rohten, 

Chirurgia.  Lubec&  1711  ,  in-S»^,  &  fe  trouve  encore 
avec  les  Animadverfiones  de  "Wagner.  Lipf.  1754  , 
in-8^ 

Rega  (  Henri  Jofeph  )  ,  Profelîeur  de  Louvain  ,  plus     r*ga, 
connu  par  fes  ouvrages  de  Médecine  pratique,  que 
par  ceux  d'Anatomie  j  a  publié  : 

De  fympathia  ,  feu  de  confenfu  partium  corporis 
humani  t  &G,  Harlem  ijii*  Franco f  1761 ,  in-s**, 

Qo  ij 
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Ce  Traité  eft  plus  recommendable  par  les  obferva-* 
tions  fui"  Ï2ifympathie  ,  que  certaines  parties  ont  en- 
tr'elles  ,  que  par  la  defcription  des  nerfs  qui  en  font 
hs  agens.  Il  eft  vrai  que  Rega  n'avoir  pas  en  vue 
de  donner  un  traité  de  Névrologie  ;  il  avoir  le  traite- 
ment des  maladies  pour  objet,  &  il  l'a  fupérieure- 
ment  rempli. 

Tra^atus  duo  de  urinis.  Lovan,  1733,  in-i 2.  Fran- 
cof.  1760,  in-8^. 

Rega  s'étend  fort  au  long  fur  les  altérations  des 
urines  dans  différentes  maladies  ,  infiftant  beaucoup 
fur  le  prognoftic  j  il  ne  peut  admettre  des  voies  un- 
naires  différentes  de  celles  du  rein  &  des  uretères. 
Renuart.         Renuart  (  Michel  ). 

Abrégé  de  Médecine  6*  de  Chirurgie  pratique.  Paris 
i-jT-i  ,  in-8". 

Le  ftyle  de  cet  ouvrage  eft  emphatique ,  les  faits 
qu'il  contient  font  peu  nombreux  &  fufpeds  5  en  un 
mot,  il  femble  être  forti  de  la  plume  d'un   Char» 
la  tan. 
Sœtticker.      Boetticher  (  Jean  Gottl.) 

De  ver  a  fluidi  nervei  exijlenda,  Berolini  1711  3 
in-4''.  Hûf.  1714  ,  in- 8**. 

Cet  Auteur  penfe  que  le  fluide  nerveux  tient  de  la 
nature  de  Tair. 
6LANBBACH.      Glandbach  (  Charles  Frédéric  ). 

De  jifîula  ani  ,  1711  ,  in-8°. 
MicHELOTTi  Michelorti  (Pierre  Antoine  )  ,  natif  de  Trente, 
pratiqua  la  Médecine  avec  éclat  à  Venife  5  il  étoic 
Membre  du  Collège  de  cette  Ville  ,  de  la  Société 
Royale  de  Londres,  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces de  Berlin,  &  de  l'Inftitutde  Bologne  3  il  s'eft  ren- 
du célèbre  par  divers  ouvrages  :  voici  ceux  qui  nous 
intéreilent: 

De  feparatione  fluidorum.  Venet.  1711  ,  in-4°. 

L'ouvrage  que  Michelotti  a  écrit  fur  lesfécrétions  , 
donne  une  idée  de  fon  profond  favoir  &  dans  la 
,  %  Médecine  &  dans  les  Mathématiques.  Il  a  mis  à  la 
tête  un  difcours  dans  lequel  il  prouve  qu'on  peut  re-. 
tirer  en  Médecine  de  grands  avantages  des*  Mathé- 
matiques ,  lorfqu'on  en  fait  une  jufte  application  ; 
inais  qu'elles  peuvent  induire  en  erreur  dans  certains 
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cas  qu'il  détermine.  Michelotti  examine  fort  au  long  ■ 

ia  qualité  des  fluides  ,  &  il  dit  qu'on  peut  confîdérer  ^^^^^'  Siec. 
le  v-olume  des  particules,  de  deux  manières,  ou  par  la  i/n- 
confiftance  ,  ou  par  la  denfîré  ,  il  a  calculé  reffetqueMicHEtoTTs 
les  fluides  font  fur  les  vaiileaux  ,  &  l'adtion  de  ceux- 
ci  fur  les  liquides  :  il  fait  voir  que  lefang  circule  avec 
une  vhcïTe.  prodigieufe  dans  les  grofles  artères  ,  & 
proche  du  cœur  ,  &  qu'il  circule  fort  lentement  dans 
les  ramifications  artérielles ,  éloignées  du  cœur  ,  ou 
qui  ont  un  petit  diamètre  ,  ou  qui  font  tortueufes.  Il 
croit ,  avec  Bellini  ,  que  l'air  eft  le  ferment  commun 
qui  tient  le  fang  &  le  chyle  dans  un  état  de  dilTolu- 
tion  ;  les  glandes  font  les  véritables  organes  fécré- 
toires  ,  elles  font  ,  fuivant  lui  ,  placées  aux  extrêmi- 
mités  des  artères  dont  elles  font  partie  ;  elles  ont  un 
follicule  ,  &  ce  follicule  cft  entouré  de  ramifications 
vafculeufes  j  c'eft  ce  qui  lui  fait  dire  qu'il  eft  vrai- 
fembiable  que  la  ftru6bure  des  glandes  eft  vafculaire. 

Epijiola  ad  Fontenellum  ,  an  aer  pulmones  injluens 
cogacne  an  folvat  fanguinem  eorum  canales  permean- 
zem  LuteÙA  1714,  in-4°.  ibid.  171^. 

Claude  Adrien  Helvetius  dans  fon  mémoire  de 
17Î  8  ,  fur  le  poumon  de  l'homme  ,  avoir  foutenu  que 
le  fang  fe  condenfoit,  &  acquéroit  la  couleur  d'nn 
rouge  plus  éclatant  dans  les  veines  pulmonaires  qu'il 
fuppofoit  moins  nombreufes  que  les  artères  pulmo- 
naires. Michelotti  attaque  ces  principes  dans  l'ouvra- 
ge dont  nous  venons  de  rapporter  le  titre  j  il  croit 
que  Tair  en  fe  mêlant  avec  le  fang  le  raréfie  ,  &:  que 
Ja  couleur  rouge  dépend  de  cette  raréfadion  5  ainfi 
il  conclut  que  le  fang  eft  plus  raréfié  &  plus  rouge 

dans  les  veines  que  dans  les  artères 11  n'a  fait 

aucun  ufage  de  l'Anatomie. 

Rari  ac  prope  inauditi  ex  utero  morbi  hifwria  ?  &c. 
Venet.  1716. 

On  nourrit  quelque-tems  la  fille  qui  fait  le  fujet  de 

cette  obfervation  par  des  lavements  nourrifiants 

L'obfervation  eft  d'ailleurs  intéreffante  à  l'Hiftoire  de 
la  Médecine. 

Apologia  pro  Bernouillo.  VcneL.  t  7  2. 7  ,  in- 4°. 

Il  prouve  favament  pîufieurs  propofitionsque  Bsr^ 
nouiiii  avoic  avancées  fur  la  fibre  motrice. 
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"■  Epijlola  adZanoîtum.  fpecimen  comple^îens  mecka-^ 

XVIII.  siec.  nico-medicâ  fciend&  univerjalis  morborum  fanguinis 
1711.       duciuum  ,  &  fe  trouve  dans  le  premier  volume  de 
MicHELOTTi  l'Inllituc  de  Bologne  ,  tome  premier. 

Parmi  quelques  détails  relatifs  à  la  circulation  da 
fang  ,  on  y  lit  l'hiftoire  de  plufieurs  pierres  trouvées 
dans  les  voies  de  la  circulation  ,  &c.  Ce  mémoire  eft 
digne  de  la  haute  réputation  de  fon  Auteur. 
BUDJEus,  Bud^us  (  Auguftin  )  ,  Médecin  de  Leyde,  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Berlin. 

Difp.  de  mufculorum  acîione  &  antag©nifmo>  Leida 
17^1. 

Bud^us  a  communiqué  plufîeurs  obfervations  Ana- 
tomiques  à  l'Académie  de  Berlin  ,  &  on  les  trouve 
dans  le  fécond  volume  de  cette  Société.  L'Auteur  y 
traite  des  finus  de  la  face  ,  dont  il  donne  une  defcrip- 
tion  très  détaillée  ;  il  obferve  avec  Fallope  que  ces 
finus,  excepté  le  maxillaire,  manquent  dans  le  fœtus  , 
&  il  écrit  que  des  deux  lames  entre  lefquelles  fe  trou- 
vent les  finus  frontaux,  la  lame  antérieure  eft  plus 
mince  que  la  lame  poftérieure  ,  &c. 
Stenzel.  Stenzel  (  Chriftian  Godcfroi  )  ,  ProfefTeur  en  Mé- 
decine à  \^ittemberg  ,  efl  l'Auteur  d'un  grand  nom- 
bre de  DifTertations  fur  plufîeurs  parties  de  la  Méde- 
cine. On  trouve  dans  les  fuivantes  des  détails  relatifs 
a.  notre  Hiil:oire. 

Difp.  de  laâis  fuccique  nutritii  prAparatione.  Witt, 
l7ii,in-4". 

lîtfif  ioÇviaiç  nui  io(pviaç  ,  ibid,  1714. 

De  munere  &  pathematlbus  organorum  gtnîtalium  ^ 
ibid.  1727. 

De  veri  temperamenti  in  corpore  humano  abfentia  ^ 

Anthropologia  ad  pathologiam  applicata.  Witteberg, 
1718,  in-4^. 

De  glandularum  in  pluribus  abfentia  ,  1 7  3 1 . 

De  vefiigiis  circuladonis  fanguinis  apud  Hippocra^ 
tem  y  1751. 

L'Auteur  fuit  Boerbaave  dans  la  plupart  de  fes  ex- 
plications Phyfiologiques. 

M.edicina  îheoretico-praSlica.  Lipf  17^1,  in-3^. 

Difp.de  externo  cantkaridum  ufu  ^  i-jii^^. 
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STENZ-r. 
"WaEEDEN. 


Scenzel  attaque  dans  tous  ces  écrits  l'opinion  de 
Sthal  &  de  Tes  partifans  :  il  en  a  compofé  beaucoup 
<i' autres  que  je  ne  rapporterai  pas  pour  plus  grande 
brièveté. 

Wreeden(J.Erncn:>. 

Aneriobgifche  tabellen.  Hanov.  ijii.  in-fol. 

M.  de  Halkr  dit  que  ces  planches  méritent  d'être 
plus  connues  qu'elles  ne  le  font ,  parcequ'elles  trai- 
tent de  plufieurs  objets  qu'on  regarde  comme  nou- 
vellement découverts  :  on  y  trouve  une  très  bonne 
defcription  de  l'artère  cœliaque. 

Von  den  benohtigten  injlrumenîen  und  dem  verband, 
Hanov.  1711  ,  in-4°. 

Colleàanca  chirurgica.  Hanov.  Tom,  premier  1711, 
in-8^.  Tom.  fécond  ,  1713  ,  in-8*. 

L'Auteur  rapporte  l'hiftoire  de  quelques  cures'  fai- 
tes par  les  Chirurgiens  d'Hanovre  :  on  y  trouve  des 
détails  fur  l'inoculation  ,  &  fur  des  queftions  médico- 
légales,  &c. 

Grundliche  nachricht  vonden  immagen  eines  delïn^ 
quenten gefundenen fîebenholT^ern.  Hanov.  1738  ,in-8^, 

"Wreeden  y  parle  d'un  homme  ,  qui  j  dans  une  at- 
taque de  défefpoir  ,  avala  impunément  fept  gros  mor- 
ceaux de  bois  :  il  y  joint  fes  remarques  fur  la  ftruc- 
ture  du  ventricule. 

Freytag  (  Jean  Henri  ) ,  Médecin  de  Turiti. 

Difp.  de  cataracla.  Argcntor.  171 1  ,  in-4'*. 

Cet  Auteur  adopte  les  catarades  membraneufes  , 
&  rapporte  plufieurs  obfervations  de  fon  père  :  cette 
diifertation  contient  d'ailleurs  des  détails  hiftoriques 
très  intéreffants  5  il  eft  encore  Auteur  des  deux  thèfes 
fuivântes  ; 

Difp.  de  ofckeocelc  6'  bubonocele.  Argentor.  1711. 

Deofckeo  <S*  bubonocele  Helvctis,  incolis  frequentibus, 
ibid.  eodem  anno. 

Bernouilli  (  Daniel  ,   célèbre  Mathématicien,    de^j^j^^Nouii-Li 
l'Académie  Royale  des  Sciences,   &c. 

Dirp.  de  refpiradone.  BaJU.    17x1  ,  in- 4^, 

Bernouilli  évalue  la  quantité  d'air  qui  pénétre  les 
poumons  à  chaque  infpiration  ,  &  foutient  que  le 
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i7ii»  On  trouve  dans  le  traire  de  VBydrodynamie   de 

BiR.NouiLi.1  ^^  célèbre  Auteur  ,  des  remarques  utiles  &  curieu- 
Tes  fur  la  force  du  cœur  ,  la  marche  du  Tang  dans 
les  artères  ,  &:  i'adion  de  quelques  vifceres  :  il  veut 
qu'on  évalue  l'adion  des  vailTeaux  fur  le  fang ,  par 
la  hauteur  à  laquelle  monte  le  jet  lorfqu'on  ouvre 
le  vaiffeau.  Il  relevé  les  erreurs  de  Keil. 

Le  premier  volume  des  aâ:es  de  Petersbourg  con- 
tient un  mémoire  de  Bernouilli ,  qui  traite  du  mou- 
vement mufculaire  ,  &  dans  lequel  ce  Mathémati- 
cien fuppofe  que  la  libre  eft  pourvue  de  nerfs  an- 
nullaires  qui  la  reflerrent  en  fe  conrradrant  &  for- 
ment ainfi  des  efpeces  de  véficules ,  &c. 

Tous  ces  écrits  font  remplis  d'obfervations  nou- 
velles &  curieufes  de  Mathématique  ,   dignes  de  la 
haute  réputation  de  leur  Auteur. 
GAtiTiER.      Gautier  (H.). 

NcuvelUs  conjeBures  pkyfques,  Meaux  ,  ijii  ~ 
in-8'*. 

M.  de  Haîler  met  ce  livre  parmi  ceux  d'A natomie  , 
mais  l'Auteur  s'occupe  plus  de  la  Phyfique  des  corps 
naturels,  que  de  celle  du  corps  humain. 
Tabor.         Tabor  (  Gérard  ) ,  de  Prancfort  fur  le  Mein  ,  Mé- 
decin d'Urrecht. 

Difp.  de  cancro  mammarumy  cumque  nova  extîrpandi 
methodo.    TrajeB.   ly^t  ,  in-4'^. 

L'Auteur  y  donne  la  manière  d'extirper  le  cancer  , 
avec  la  defcription  d'un  inftrument  propre  pour  faire 
cette  opération. 
Hagir.         Hager  (  Jean  ) ,   Médecin. 

Dijf.  de  gland u la  tkyroidea.  Wltteberg.  1727. 

Cet  Auteur  y  critique  l'opinion  de  Vercelloni  fur 
les  glandes  conglomérées  de  l'œfophage. 
Seckeil.         Secker  (  Tliomas  ]  ,  Médecin  de  Leyde. 

Dijf.  de  medicina  ftatica.  LeidA  ,  172,1  ,  in-4°, 
&  dans  le  troifieme  volume  des  collections  des  thèfes 
de  M  deHailer.^ 

Ce  Médecin  tâche  de  détruire  les  principes  fur 
lefquels  Sandorius  appuie  fon  fentimen:  fur  la  tranf- 
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piration.  Secker  oppofe  Tes  expériences   à  celles  de  -^^ — — • 

Sandorius.  Il  veuc  que  la  matière  de  la  tranfpiration  ^*^^^^-  ^^^'^'■ 
Toit  la  même  que  celle  de  la  Tueur  ;   il  aflure  que       1711. 
Sandorius  a  mis  en  aphorifmes  la  théorie  de  Galien  , 
&  accufe  Keil  d'inconftance. 

Lamoiier  ,  Louis  ),  Maître  en  Chirurgie  ,  Membre  Lamorier, 
de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier  , 
Démonftrateur  Royal  en  Chirurgie  de  la  même  Ville, 
&  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  de  Paris , 
eft  Auteur  de  quelques  mémoires  inférés  dans  le 
recueil  des  Académies  Royales  des  Sciences  &  de  Chi- 
rurgie de  Paris  ,  &  dans  celui  de  la  Société  Royale 
des  Sciences  de  Montpellier. 

Obfervations  fur  des  tumeurs  qui  ont  paru  partîcU 
per  a  la  fois  des  caraSeres  variqueux  ^i  anévrijma- 
les.  Mémoires  de  la  Société  Royale  de  Montpell, 
1711  ,  &  dans  le  Recueil.  Lyon  ,  ij6fi  y  in- 4°. 

Cette  tumeur  occupoir  toute  Pextrémité  fupérieure 
droite  &  étoit  fans  battement  ;  mais  lorsqu'on  piquoit 
le  malade  avec  une  épingle  en  quelqu'endioit  du  bras 
que  ce  fût ,  le  fang  dardoit  à  la  diftance  d'envuxui 
deux  pieds.  Ce  fujet  avoit  apporté  cette  tumeur  en 
naiiîant,  &  elle  n'altéra  point  fes  fondions  M.  La- 
morier  fait  quelques  remarques  qui  fontintérefTantcs. 

O'jfervation  d'une  fifiule  a  Cintefiin  ileum.  ibid, 
1718. 

L'inteftin  contrada  adhérence  avec  le  péritoine  , 
&  le  malade  fe  foutinr  5  m.ois  Des  que  Tadhérence 
fut  rompue  ,  l'homme  qui  fait  le  fujet  de  l'obfer- 
vation  périt  d'un  épanchement  de  matières  fécales 
dans  le  bas-ventre.  Cette  obfervation  eftcurieafe. 

Sur  une  nouvelle  manière  d'opérer  la  fifiule  lacry^ 
maie  ;  &  fe,  trouve  avec  les  mémoires  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Paris  ,  i^x^. 

M.  Lamorier  blâme  l'ufage  du  cautère  aduel ,  &: 
propofc  fa  nouvelle  méthode  ,  qui  con/îfte  à  faire 
svec  un  biflouri  droit  une  ligne  au-cciTus  de  la 
iiftuîe  lacrymale.  Ce  Chirurgien  incife  en  croifTanc 
vers  le  bord  inférieur  de  l'orbite  ,  fans  beaucoup 
jnenager  ni  la  peau  ni  le  mufcle  orbiculairc  ,  jufques 
fur  le  bord  de  l'os  unguis qu'il  découvre  d'abord  ,  6c 
fur  le  champ  introduit  des  pincettes  pointues  &  le- 
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XVîîl,  Sîcc  ^o^^'^'-<^s  vers  leur  pointe  :  il  les  ouvre  &  déchire  la 
membrane  pimitaire  :  il  introduit:  dans  l'ouverture 
'7^^'  une  petite  bougie  un  peu  courbée  ,  proportionnée 
à  la  plaie.  Vers  le  trente  -  cinquième  ou  quaran- 
tâMORiER.  tieme  jour  ,  il  ôte  la  bougie  ,  &  touche  légère- 
ment les  bords  de  la  plaie,  avec  vlh  peu  de  pierre 
à  cautère.  La  cicatrice ,  fuivant  ce  Chirurgien  ,  (c 
forme  en  peu  de  jours.  Cette  méthode  doit  caufer 
pîufîeurs  inconvénients  ;  les  cfquilles  de  Tos  unguis 
piquant  la  membrane  pituitaire  ,  il  doit  s^enfuivre 
une  vive  inflammation  ,  qui  peut  donner  lieu  aux 
plus  fâcheux  effets  5  d'ailleurs  on  ne  déchire  point 
impunément  la  membrane  pituitaire. 

En  1741  ,  il  envoya  à  l'Académie  des  Sciences  îa 
defcription  du  galeus  glaucus. 

On  trouve  dans  le  troifieme  volume  de  l'Acadé- 
mie de  Chirurgie  une  obfervation  de  M.  Lamorier 
fur  les  fuites  de  la  ligature  de  l'épiploon  ,  commu- 
niquée a.  M.  Recolin.  Un  jeune  homme  de  vingt  ans 
en  fait  le  fujet.  Il  avoir  une  tumeur  qui  fe  préfen- 
toit  fous  la  forme  d'un  hydrocele.  L'incifion  faite  ^ 
M.  Lamorier  reconnut  que  la  tumeur  étoit  formée 
par  l'épiploon  rempli  d'hydatides  :  il  en  £t  la  liga- 
ture ,  &  l'inflammation  la  plus  vive  furvint ,  quoique 
cet  épiploon  parût  être  peu  fufceptible  d'inflamma- 
tion. 

Le  quatrième  ^olume  contient  deux  obfervations 
de  M.  Lamorier  ,  fur  la  fupuration  du  flnus  ma- 
xillaire ,  guérie  par  les  injedions  avec  de  l'eau  de 
Balaruc  ;  elle  furvint  à  l'extradion  de  la  troilîerae 
dent  molaire  fupérieure  du  côté  gauche  :  le  pus  con- 
tenu dans  le  fînus  coula  par  l'alvéole ,  &  on  injecta 
par  cette  voie  le  même  fînus  maxillaire. 

M.  Lamorier  propofa  dans  la  fuite  une  nouvelle 
méthode  d'ouvrir  le  flnus  maxillaire  ,  qui  confifte  à 
percer  la  partie  antérieure  de  la  tubéroflté  de  l'os  ma- 
xillaire ,  il  s'étend  fort  au  long  fur  les  moyens  qu'il 
convient  de  prendre  pour  pratiquer  cette  opéra- 
tion ,  &  y  joint  l'obfervation  d'une  cure  produite 
par  cette  méthode.  Drake  a  confeillé ,  avant  M,  La- 
morier ,  d'ouvrir  le  lînus  maxillaire ,  &c. 
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Plato  (J,  F.  ).  - — ~— 

De  narium  fabrica  ^  ufu  &  morbis.  Leid.  1711.  XVIII.  Siec 

Favelet  (Jean-François),  Profefleur  en  Médecine 
à  Louvain. 

Prodromus  apologicz  fermentationis»  Lovan.  172,1  , 
in-8<^. 

L'Auteur  y  réfute  Hecquet  &  fes  partifans  fur 
le  fyftéme  de  la  trituration. 

Ilobinfon  (Nicolas)  ,  Médecin  Anglois. 

Compleat  treatlfe  of  the gravel  andjione.  Lond.  1711 , 
in-g**.  1754  ,  in-S"". 

L'Auteur  y  donne  une  defcription  anatomique  des 
partielles  plus  fujettes  au  calcul  ,  comme  les  rems, 
la  vellie,  &:c. 

Eradiey    (  Richard  )  ,  ProfelTeur   de   Botanique  à   Bradelît* 
Cambridge  ,  &  de  la  Société  Royale  de  Londres. 

Phylofophicat  account  of  the  Works  &  nature.  Lond, 
1711  ,  in-4®. 

M.  de  Haller  en  donne  une  notice  aflez,  avanta- 
geufe  ,  mais  qui  intérelfe  peu  l'Anatomie  de  l'hom- 
me. 

.  Botin  ,  Chirurgien  à  Valaçai  ,  communiqua  à 
l'Académie  des  Sciences  ,  en  1711  ,  l'hillroire  d'un 
enfant  à  qui  il  donna  la  vue  ,  en  féparant  fes  pau- 
pieres'qui  étoient  réunies. 

On  trouve  dans  l'hiftoire  de  l'Académie  des  Scien- 
ces de  la  même  année  ,  Tobfervation  d'une  pré- 
tendue grofTeiTe  de  quarante- fix  ans. 

Bernos  ,  Chirurgien  privilégié  de  S,  Côme. 

Sur  un  corps  étranger  a  la  racine  de  la  langue.  Jour, 
des  Sav.  1711. 

Il  trouva  dans  une  tumeur  très  dure  entre  le  plan  des 
iîbres  des  mufcies  genioglofTe  &  bafîoglofTe  ,  elle 
avoit  deux  pédicules  qui  s'infcroient  l'un  &  l'autre  à 
la  racine  de  la  langue.  Il  jugea  que  l'embarras  de 
cet  organe  n'avoir  d'autre  caufe  que  cette  tumeur  , 
ce  qui  l'engagea  à  en  faire  l'ouverture  fur  le  champ, 

Yves  (  Charles  de  Saint  )  ,  Chirurgien  Oculifte  à 
S.  Côme,  mort  le  3  Aoû:  1731  ,  a  publié  un  très 
bon  ouvrage  fur  les  maladies  des  yeux. 

Nouveau  traité  des  maladies  des  yeux.  Taris , 
1711,  m-ii,  Amfierdam  ^  173^  >    17^7,  in-ix.  Se 


Botin. 


Bernos» 


1712,. 

YV£S. 
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Xvni.'TiecT  fi'^^uit  en  Anglois ,  par  Stokton.   Londres ,   1741  ^ 
in- 8^.  &  en  Allemand.  Berlin  ,  1744  ,  in-8°. 
'7 il-  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  deux  livres  ,  &  on  trouve 

Yves.  à  la  tête  une  defcription  fuccinde  &  exade  des  par- 
ties de  l'œil ,  principalement  du  ganglion  ophtalmi- 
que. S.  Yves  croie  avec  Mariotce  ,  que  la  ciioroïdc 
efl:  l'organe  immédiat  de  la  vue.  Il  traite  dans  le 
premier  livre  des  maladies  extérieures  au  globe.  Il 
propofe  une  nouvelle  méthode  d'opérer  la  fiftule  la- 
crymale ,  &  recommande  l'ufage  de  la  pierre  in- 
fernale contre  plufieurs  maladies  qu'il  dit  avoir  gué- 
ries par  ce  feul  fecours. 

Le  fécond  livre  concerne  les  maladies  du  globe 
de  l'œil  5  Saint  Yves  y  établit  plufieurs  efpeces  nou- 
velles d'ophrhalmie  :  il  s'eft  convaincu  par  fa  propre 
obfervation ,  que  la  catarade  étoit  tantôt  membra- 
neufe  &  tantôt  cryftalline.  Il  faifoit  Topération  de 
la  catara£le  membraneufe  par  extraction .  Cet  habile 
Oculifte  eft  un  des  premiers  qui  aient  décrit  d'après 
i'obferyation  les  prolongements  de  la  catarade.  Il 
a  remarqué  deux  fortes  de  maladies  de  la  rétine  :  la 
première  eft  le  détachement  de  quelqu'une  de  fes 
parties  d'avec  la  choroïde  ,  d'où ,  dit  Saint  Yves  ,  il 
fè  forme  dans  l'endroit  de  cette  féparation  une  élé- 
vation ou  repli  qui  arrête  la  lumière  &  ne  lui  per- 
met pas  de  palfer  jufques  fur  l'endroit  de  la  choroïde 
que  ce  replis  recouvre  ,  ce  qui  fait  comme  une  om- 
bre que  les  malades  voient  en  l'air,  La  féconde  ma^ 
ladieque  Saint  Yves  a  décrite  eft  l'atrophie  de  cette 
membrane  ,  qui  lui  ôte  la  faculté  de  modifier  les 
rayons  lumineux  qui,  fuivant  notre  Oculifte  ,  blef- 
fent  la  choroïde  ,  d'cd  il  arrive  une  confuficn  dans 
la  vilîon.  On  trouvera  dans  cet  ouvrage  des  remar- 
ques intéreifantes  fur  la  goûte  fereine ,  &  une  mé- 
thode générale  de  panfer  les  yeux.  Saint  Yves  a  omis 
de  traiter  d'un  grand  nombre  d'aiFedions  des  yeux  ; 
c'eft  ce  que  Mauchard  lui  a  reproché  dans  le  fup- 
plément  du  mercure  du  mois  de  Mai  i-jrz  ,  page 
Ï05.;  Saint  Yves  répondit  par  un  périt  livre  intitulé  , 

Réponfe  à  une  lettre  critique  inférée  dans  le  mer- 
cure,   I71Z  j  fous  le  nom  de  M.  Mauchard,  Paris  , 
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1715  3  6"  a  Amjlerdam ,  1767  ,  in-ii,  avec  le  traité -7— 

des  maladies  des  yeux.  XVIII.  Siec. 

Saint  Yves  fe  juftifîe  de  plufîeurs  fautes  dont  Mau-       1711, 
chart  l'accufoit,   &  y  donne  quelques  obiervations       Yves» 
pour  fervir  de  fupplément  à  Ton  livre.  Cette  reponfe 
de  Saint  Yves  fut  encore  attaquée  dans  le  Journal 
des  Savans  i  Février^  ^72.4. 

Stofch  (  H.  S.  ).  Stosch. 

Diff»  de  refonitu  experientla  comprobato,  Argentor, 
I71Z. 

Lambrecht  (  Ames  ) ,  Docteur  en  Droit  &  en  Mé-LAMBRE^KX» 
decine. 

Van  de  ophtalmia,  Amfielod.  1711,  in-S". 

Manuduclio  obfietricantium  of  handleiding  ttr 
wroedkunde.  Amjîel.    173 1,  in-8". 

Compendium  anatomico-medico-praciicum.  Harde-- 
rovic.  ij^6  i  in- 8". 

Ce  n'effc  qu'un  précis  a/Tez  mal  fait  d'Anatomie 
médicinale  3  l'Auteur  l'a  rempli  d'une  théorie  peu 
intéreflante  :  il  ^'occupe  plus  de  l'ufage  que  de  la 
defcription   des  parties. 

Reininger  (  Sebaftien  )  ,    Médecin  d'Altdorf,   eft  Reinincïjl. 
l'Auteur  d'une  diiTertation  ,  qui  a  pour  titre 

De  cavitatibus  ojjium  cranii,  Altàorf.  17x1  ,  in-4*'. 

Les  fînus  de  la  face,  &  fur-tout  les  finus  echmoï- 
daux  y  font  très  bien  décrits  5  mais  M.  de  Haller 
croit  que  cette  thèfe  appartient  à  Schuluzius. 

Schreck  (  Thomas-Frederic  )  ,  Médecin  d'Altdorf.     ^Schreck^ 

Dijfert.  de  odéLmate.  Altdtorf,   1711. 
'  Ried  (  Henri  ).  Ried. 

De  preparatione  hilis  in  hepate.  Leid.  ijiz  ,  in-4°. 

De  organo  taBus,  ibid.  1743  ,   in-4°. 

Ried  donne  une  allez  bonne  defcription  des  pa- 
pilles nerveufes, 

Lamprecht  (  J.  H.  )' ,  Dodeur  en  Médecine.  Lamprech^^ 

Difp,  de  meckanifmo  corporis  humani,  Leid.  1711  , 
in-4°. 

Hertius  (J.  Cafimir),  Médecin  de  GieiTen,  Heîltïi7§» 

De  utilitate  anatomes.  Giejf.  ijzz  ,  in-4*'. 

Devariis  lithotomi&  adminiJirandA  methodiSf  &  Ka- 
vianA  pneJiantia,GieJf.  1717, 
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«■-=—-—      Foerfler  (  GeofFioi- Ferdinand  )  ,  Dodleur  en  Me-' 
XVriï.  Siec  aeciHe. 

1711.  ^ifP'  de  menftruo  jluxu  ejufque  fupprejjtone,  Helmf- 

FOERESTER.  ^^^^-     I  7  ^- 2-   ,    i"74*'- _ 

De  calore  animali,  Erfurt.  ij^6. 
Magelsheim      Hageisheim  (  Geofroi  Held  de  ) ,  Médecin. 

Di/f.  de  tempore  partus  occajione  paitus  tubarii  4^ 
annis  geflati.  Baruth.   1711  ,  in-4''. 

Gecte  dilicrtation  ell  bien  faite  &  remplie  d'obfer- 
varions  cuneufes  que  l'Auteur  a  faites  fur  les  ani- 
maux. 
Leyser.  Leyfer  (  Polycarp.  ) ,  Médecin  &  Jurifconfulte,  cft 

FAurcur  de  deux  diiîertations. 

Novi  Jyftcmatis  medicin&  primA  line&.  Argentor. 
1711. 

Cette  thèfe  eft  remplie  de  paradoxes  ;  l'Auteur , 
dans  le  feu  de  fon  imagination  ,  s'eft  avifé  de  nier  la 
circulation  ,  &c.  Ce  Médecin  a  encore  publié  : 

Difp.  de  frujlranea  cadaveris  infpe^ïone  in  homi' 
cîdio.  Helmjlad,  172-5  >   in- 4°. 
MoNTREssE.      MontreiTe  (  M.  )  ,  Médecin  SuilTe. 

Expériences  fur  la  bile  des  pejliferés.  Zurich  j  17  2.1  ^ 
in-4<'. 
Conrad.        Conrad  (  Jean-André  )  ,  Médecin  de  Leide. 
Difp.  de  vulneref rond  infl ici o.  LeidA  y    1711. 
L'Auteur  y  donne  l'hifloire  d'une  plaie  au  front, 
occafîonnéc  par  une  balle  qui  traverfa  le  crâne  :  le 
malade  guérit  fans  le  fecours  du  trépan, 
MuLLER.        Muller  (  Philippe- Jérôme  ). 

De  aqua  traumatica  gallorum  ^  eau  d'arquebufade. 
Heiderherg,  1721  ,  in  4". 
Sanden.         Sanden    (  Henri  Van  )  ,  ProfelTeur  extraordinaire 
de  Médecine  dans  l'Univerfîté  de  Konisberg  ,   a  pu- 
blié. 

De  prolapfu  uteri  inverfi.  Regtomont.  1711  ,  in-4''. 
L'Auteur  attribue  la  chute  &  le  renverfement  de 
l'utérus ,  à  une  excroilTance  charnue  ,  adhérente  au 
fonds  de  la  matrice.  Il  fait  dans  cette  dilfertation 
des  remarques  anatomiques  &  chirurgicales.  Sanden 
décrit  la  position  de  l'utérus  relative  aux  différents 
âges  5  parle  de  l'hydropifie  de  l'utérus ,  &c.  &  du 
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renverfement   de  la  matrice ,  d'après  plufîeurs  ob-  ^ 
fervarions  qui  lui  ont  été  communiquées  ,  ou  qu'il  ^'^^l^-  Siec» 
a  extraites  de  divers  ouvrages  :  il  prétend  qu'on  peut       ^7*'-* 
extirper  la  matrice  par-delfus  les  os  pubis  ,  ou  par 
l'endroit  du  bas-ventre  où  Ton  pratique  l'opération 
céfarienne. 

Koeieferius  de  Kerefeer  (Samuel)  ,  Dodeur  en koe£1shîhb5 
Médecine  ,  eft  l'Auteur  de  plulieurs  ouvrages  de  Mé- 
decine :  il  trouve   place  dans  cette   hiftoire  par    le 
fuivant. 

Proîeus  febrîlis  novijfima  Virmonoûana  affliaens.  CL 
nibii  ,  1722.  ,  in- 4°. 

On  y  trouve  l'hiftoire  de  la  maladie  dont  efi;  mort 
le  Comte  de  Virmont ,  &  de  ce  qu'on  a  trouvé  à 
Touverture  de  fon  cadavre. 

Loefcher  (  Martin-Gotth,  ) ,  Médecin  de  \rittem-   loes€hse., 
berg. 

Spécimen  anthropologîtz  experimentalis.  Witteberg, 
M.  1712. 

Obfervddones  chirurgie  a  j  medic&  &  anatomics,. 
ibid.  1723. 

On  y  trouve  diverfes  remarques  fur  des  points  de 
Chirurgie ,  tels  que  l'amputation  &  le  fpina  ventofa. 
Loefcher  y  fait  l'hiftoire  de  l'inoculation  ,  donne 
une  nouvelle  defcription  des  vaiffeaux  lymphatiques  ; 
&  nie  qu'il  y  ait  dans  Tliomme  un  refervoir  du  chyle, 
du  moins  tel  qu'on  l'a  décrit. 

De  natura  fenfuum  exteriiorum  hominis.  ibid.  I72<?. 
De  judicio  circa  abortum  concinnatum  fenndo.  ibid. 
1716. 

De  dentibus  fapient'iA  eommque  morbis.  ibid,  1718. 
Helvétius  (Jean-Claude-Adrien),  Confeiller  d'E-  HEtvETUfa. 
tat,  Premier  Médecin  de  la  Reine,  Infpeéleur  Géné- 
ral des  Hôpitaux  Militaires  ,  des  Académies  de  Pa- 
ris ,  Londres  ,  Berlin  ,  Florence  &  Bologne  ,  naquit 
à  Paris  le  1 8  Juillet  1685,  d'Adrien  Helvétius  ,  dont 
nous  avons  donné  l'hiftoire.  Il  fit  fes  études  au  Collè- 
ge des  Quatre-Nations  j  fut  reçu  Dodeur-Régent 
en  1708  ,  fous  le  décanat  d'AiForty  :  &  en  171 3 ,  fou 
père  lui  acheta  une  charge  de  Médecin  de  Quartier 
du  Roi.  Louis  XV  étant  tombé  dangereufement  ma- 
lade,   eiiijic),  Helvétius  fut  appelle  en  cçnfu.lta- 
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tioii.  Il  propofa  !a  faignée  du  pied  ;  & ,  quoique  d'a- 
bord feul  de  cet  avis  ,  elle  fut  ordonnée  ,  &  eut  un 
heureux  fuccès.  On  fixa  pour  lors  M.  Helvétius  à  la 
Helvetius.  Cour,  avec  loooo  liv  de  penfion.  Il  jouit  de  la  plus 
haute  confidération  jufqu'en  1754,  qu'il  tomba  dans 
un  efpece  de  dépériflement  ,  &  mourut  le  17  Juillet 
1755  ,  à  l'âge  de  foixante-dix  ans.  Il  avoit  époufé 
demoifelle  Génevieve-Noel  d'Armancourt,  fille  du 
Grand-Bailli  de  Trahen  en  Allemagne  ,  de  laquelle  il 
eut  Claude  Helvétius,  Maître-d'Hôrel  de  la  Reine, 
qui  a  quitté  une  place  de  Fermier  général  pour  s'a- 
donner entièrement  à  l'étude  dans  une  campagne  oii 
il  fait  Ton  féj our. 

Idée,  générale  de  l'économie  animale.  Paris  ,  1721  , 
in- 8°. 

Je  ne  jugerai  point  les  préceptes  de  pratique  que 
cet  Ecrivain  donne  fur  le  Traité  de  la  petite  vérole  êc 
autres  maladies  j  mais  j'ofc  alfurer  que  la  théorie 
fur  laquelle  l'Auteur  fe  fonde  ,  eft  dénuée  de  toute 
probabilité.  Helvétius  n'a  pu  fe  garantir  des  préju- 
gés de  fon  temps.  Toutes  les  liqueurs  du  corps  hu- 
main font ,  félon  lui ,  en  fermentation.  Dans  le  fang, 
dit  ce  Médecin  ,  fc  diftinguent  principalement  deux 
liqueurs  hétérogènes  ,  les  globules  rouges  ^  &  la 
lymphe  blanche  filamenteufe,  c'eft  elle  qui  contient 
routes  les  différentes  liqueurs  qui  enfuite  fe  feparent, 
M.  Helvétius  croit  que  les  globules  ne  fervent  qu'à 
entretetenir  la  fermentation. 

Ce  que  notre  Auteur  dit  fur  les  extrémités  vafcu- 
laires  fanguines  &  fur  les  vaiifeaux  lymphatiques  , 
ne  lui  appartient  point.  ;  il  remarque  que  les  artè- 
res communiquent  avec  les  vaifTeaux  lymphatiques  ; 
&  il  a  écrit  que  l'inflammation  ,  en  général ,  avoit 
four  caufe  l'irruption  du  fang  dans  les  artères  lympha- 
tiques. Helvétius  divife  les  vaifTeaux  lymphatiques 
en  deux  .claffes,  en  artères  &  en  veines  lymphati- 
ques :  mais  Vieullens  Tavoit  déjà  obfervé;  &  l'on  trou- 
ve dans  les  Ouvrages  de  Rudbeck  &  de  T.  Bartho- 
lin  ^  quelques  palfages  qui  prouvent,  que  ces  Auteurs 
ctabliifoient  ces  divifions.  M.  Helvétius  adopte  l'o- 
pinion de  Winflow  ,  pour  expliquer  les  différentes 
fécrétions,  Il  fuppofe  avec  lui  que  les  vaiilcaux  fé- 

crétoires 
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erécoircs  ont  été  originairement  abbreuvés  de  la  li'        ,  '    ^.  '' 
fjueuu  qu'ils  doivent  féparer.  Mais  cette  théorie  n*a    ^^^^*  ^'^^* 
pas  réduit  les  vrais  Physiciens.  M.  Heivétius  prétend       ^7^^- 
«que  ,  dans  la  petite  vérole  ,  la  faignée  au  pied  cft  pré-  Helvetiùî, 
férabie  à  toutes  les  autres.  Cet  Ouvrage  prêta  beau- 
coup à  ia  critique.   Belfe  en  attaqua   les  principes: 
voyez  ce  qui  a  été  dit  à  Ton  article.  M.  Helvécius  lui 
répondit. 

Lettns  a  M.  ^^^^  ,  au  fujet  de  la  Lettre  criticjue  àz 
M.  Bejfe  contre  l'idée  générale  de  l'économie  animale  ^ 
ç^c.  Paris ,  1 7  5  8  ,  in-8 <?. 

M.  Heivétius  prouve  vidorieufement  par  l'injec- 
tion ,  que  les  vaiileaux  Iymphati^.]ues  communiquent 
avec  les  artères.  Il  y  difcute  (avammcnt  plufieurs points 
de  pratique  très  intérsllants  ,  mais  qui  n'appartien- 
nent nullement  à  mon  fujct. 

Eclaire -Ifcments  concernant  la  manière  dont  l'air  agit 
fur  les  poumons  ^  avec  une  Lettre  à  M.  ^^'^'inuow.  De 
firucturâ  glanduU.  Pans  ^  1718  ,  in-4*'. 

Notre  Auteur  réplique  à  Michclo:ti,  mais  plus  par 
des  raifonnements  que  par  des  faits.  Il  foutient  que 
les  artères  pulmonaires  font  plus  nombreufcs  que  les 
veines  pulmonaires  ;  &:  en  cela  ,  il  eft  dans  l'erreur  :  il 
prétend  que  les  glandes  reçoivent  dès  la  nailfance^  un 
liquide  analogue  a  celui  qu'elles  féparent  dans  la  fuite  ; 
&  il  fait  quelques  réflexions  critiques  fur  le  duvet  glan- 
dulcux'  de  M.  Winilov/.  Ainfi  il  réfute  une  erreur  en 
en  adoptant  une  autre. 

Sur  le  poumon  de  l'homme,  M.  171  8. 

Suivant  cet  Auteur ,  l'air  fe  mêle  avec  le  fang  ;  il 
obfcrve  que  les  dernières  ramifications  des  artères  ne 
font  point  pourvues  de  fibres  mufculeufcs  ,  &  que  cha* 
cune  d'elles  aboutie  à  un  lobule  particulier.  M.  Helvé-r 
tins  conje6lurc  que  dans  ces  interftices  des  lobules  .  fe 
tient  en  réfervc  l'air  dont  ,  félon  lui  ,  nous  faifons 
quelquefois  provifion. 

Objérvationfur  t inégalité  des  vaijfeaux  fanguins  ^  6? 
fur  le  changement  qui  arrive  au  fang ,  en  pajfant  par  le 
poumon  ,  &c.  M.  ijiS. 

M.  Heivétius  dit  avoir  obfervé  que  les  artères  du 
poumon  font  en  plus  grand  nombre  ;   &   d'une  plus 
grande  capacité  que  les  veiues  qui  leur  répondent,  Lô 
Tome  IK,  Pp 
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Xvill.  siec  '^^"^'"'^"^^  droit  du   cœur  efl ,   félon  cet  Ecrivain^ 

beaucoup    plus  grand  que  le  ventricule   gauche,  & 

*'*^         les  veines  fonc  dans  toutes  les  parties  du  corps,  ex- 

HsLVETius.  cepté  dans  les  poumons,  plus  nombreufes  &  plus  am- 
ples que  les  artères  ...  &  c'eft  d'après  de  telles  ob- 
lervarions  qu'Helvétius  croit  que  le  fang  contenu 
dans  les  artères  du  poumon  ,  eft  moins  condenfé  que 
celui  des  veines,  &  que  celui  des  artères  de  tout  le 
refte  du  corps  eft  plus  condenfé.  Cette  théorie  eft  dé- 
mentie par  lobfervation.  J'ai  trouvé  les  veines  du  pou- 
mon quatre  ou  cinq  fois  plus  nombreufes  que  les  ar- 
tères 5  &  chacune  d'elles  eft  d'ailleurs  plus  ample  c|uc 
i'artere  qui  lui  correfpond. 
Sur  la  digeftion,  M.  1719. 

M.  I-Ielvétius  détruit,  par  des  preuves  très  folides, 
l'opinion  de  ceux  qui  veulent  expliquer  la  digeftion  , 
par  la  firaple  trituration  des  almients.  Il  attribue  à  l'ef- 
tomach  deux  bandes  ligamenteufes  ou  tcndineufes  ^ 
qu'il  compare  à  celles  du  colon  ;  elles  occupent  toute 
la  longueur  du  corps  de  l'eftomach.  Helvétius  dit  que 
les  libres  du  fonds  de  l'eftomach  décrivent  plufieurs 
cercles  autour  d'un  points  qui  paroît  comme  le  cen- 
tre de  cette  partie.  11  a  décrit  quelques  bandes  mui^ 
culeufes ,  en  forme  d'écharpe ,  fur  le  cardia,  &  qui  (c 
divifent  en  patte  d'oie  vers  le  fond  de  l'cftomacn.  Le 
fujet  de  ce  mémoire  eft  intéreflant. 

Sur  la  (Iruùlure  interne  des  intefiins  grêles.  JVf  1721. 
La  membrane  interne  ,  connue  fous  le  nom  de 
membrane  veloutée ,  ne  paroît  pas  à  Helvétius  for- 
mée de  poils  ,  comme  quelques  anciens  Auteurs 
l'avoient  dit.  Elle  eft  un  compofé  de  mammelons 
creux  &  qui  abouti/fent  aux  vailTeaux  laûés.  C'cft 
d'après  cette  ftrudure  ,  qu'il  croit  devoir  la  nom- 
mer membrane  papillaire.  Helvétius  nie  i'exiftencc 
des  fibres  circulaires  dans  les  inreftins  grêles.  Lc$ 
mufcîes  font  divifés  par  petits  faifccaux  plus  nom» 
breux  &  plus  forts  au  bord  éloigné  du  méfenterc  » 
que  dans  celui  qui  y  touche.  Helvétius  admet  des  fi- 
bres mufculeufes  ,  longitudinales  i  mais  il  voudroic 
changer  le  nom  de  membrane  tendineufe  en  celui 
de  membraue  apouévrotique.  Ce  mémoire  eft  £e« 
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En  I73  T  ,  M.  Helvétius  apporta  à  T Académie  rhif-  — — • 
toire  d'une  opération  céfaiienne  faite  avec  fuccès  par  ^^ï"*  Siec 
M.  Michel.  171Z. 

Cofchwitz  (Georges-Daniel) ,  Profeffeur  de  Halles  , 

&  Membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  Nature, 
&c. 

Manuduciio  ad  chirurgiatn  rationalem.  Hall,  ijii, 

L'Auteur  y  donne  une  Aiccinte  defcription  des  prii^ 
cipales  opérations  de  Chirurgie. 

Vijp.  de  valvulis  uretemm.  Hall.  1713. 

Dijfenatio  de  duâufalivali  novo.  Hall.  1714. 

Ce  conduit  eft  formé  par  de  petits  canaux  excré-« 
tcurs  de  la  glande  fublinguale  &  fous-maxillaire  , 
qui  fe  réunifient  en  un  feul  tronc  de  chaque  côté. 
Ces  troncs  ,  après  avoir  fait  un  détour  circulaire  ; 
s'ouvrent  à  la  partie  poftérieure  &  latérale  de  la  lan- 
gue. Cofchwitz  entre  dans  de  très  longs  détails  pour 
donner  du  poids  à  fa  découverte.  Mais  il  n'a  pu  fé- 
duire  de  célèbres  Anatomiiles  qui  n'ont  pu  rien  ap- 
percevoir  de  pareil  à  ce  qu  il  a  décrit.  MM.  Duver- 
noi  &  de  Haller  ont  écrit  une  favaiitediiTertation  con- 
tre cette  prétendue  découverte. 

Continuado  obfervationum  de  dii6lu  falivali.  HalU 
ï7i^,in-4^ 

Cofchwitz  foutient  ce  qu'il  a  déjà  avancé,  par  beau* 
coup  de  raifons  &  peu  de  faits. 

Organifmus  &  mechanifmus ,  feu  hominîs  vivi  conjÎ3 
deratio phyjiologica,  Lipf.  iji^  ^  in- 4.°. 

Pars  II  i  hominis  vivi  confîderatio  pathologica.  Ihid, 
ijz^  ,  in-4û. 

L'Auteur  donne  dans  la  première  partie  une  phy- 
fiologie  aflez  détaillée  ,  mais  qui  ne  m'a  paru  rien 
contenir  de  nouveau  ,  excepté  la  defcription  de  fon 
canal  fâlivaire.  Il  adopte  l'opinion  de  Stahl ,  touchant 
l'adion  de  l'ame  fur  le  corps,  &  refufe  d'admettre 
l'anaftomofe  des  artères  avec  les  veines. 

La  féconde  partie  traite  des  maladies  en  général 
&  en  particulier.  Cofchwitz  s'eft  étendu  fur  l'hy- 
drocéphale &  fur  l'ifchuric. 

Dijp»  de  parturimtum  recimadone  inudli.    HalL 

Ppij 
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Oratio  deftudilanatomzci  pr&jiantia^  utUitate,  Hall^ 
lyiy ,  in-4". 

lyii-  Cofchwitz  prononça  ce  difcours  à  l'inauguradoïi 

60SCHWIT     d'un  amphithéâtre.  Les  préceptes  qu'il  y  donne  pour 
l'étude  de  l'anatomie,  font  fages  &  judicieux. 
BsNEvoLi        Penevoli  (  Antoine  ) ,  premier  Chirurgien  de  l'Hô- 
pital Sainte-Marie  de  Boulogne. 

L  citera  fopra  la  cataratta  glcucomatofa.  E  Firen^ay 
Î711  ,  in-8°. 

Cette  Lettre  eft  addrefiee  à  Valfalva.  L'Auteur  le 
prend  pour  juge  des  opinions  différentes  qu'on  a 
propoTées  fur  cette  matière.  ïl  y  efi:  principalement 
queftion  d'xAntoine  Cocchi ,  &  de  Pierre-Paul  Lu- 
pi  :  le  premier  avoit  écrit  que  le  cryftaîlin  étoit  le 
véritable  lîege  de  la  catarade  ;  le  fécond  ,  réfutant 
cette  opinion  ,  foutenoit  que  la  catarafte  eft  toujours 
formée  par  une  membrane  placée  dans  la  chambre 
antérieure  de  l'œil.  Ces  deux  Ecrivains  ne  parloicnt 
que  d'après  les  Auteurs.  Benevoli  fît  l'opération  de 
la  catarade  a  un  foldat  auquel  il  rendit  la  vie ,  Se 
dont  il  difféqua  les  yeux  après  la  mort.  Il  trouva 
les  cryflallins  opaques  placés  à  la  partie  inférieure 
de  la  chambre  poftéricure  de  l'œil  -,  c'eft  pourquoi 
il  conckit  que  la  catarade  dépend  de  Topacité  du 
cryftallin;  il  n'ofe  cependant  afluier  que  la  cata- 
rade  ne  foit  quelquefois  occafionnée  par  une  mem- 
brane logée  dans  les  chambres  de  l'humeur  aqucufe. 

Pierre-Paul  Lupi  attaqua  la  Lettre  de  Benevoli  à 
Vaîfa'va  :  mais  Benevoli  lui  répondit. 
•    Maràfeftc  jopra  alcune  accufe  contenute  in  uno  cert9 
•parère     dcl    Signor  Pietro   Paoli.  Firen\a  j    1730  * 
in-j^*. 

Giufiificanonc  délie  repli cate  accufe  del  5.  P.  Pao-' 
li.  Ibid.  1734,  in-4°. 

Paoli  avoit  objeélé  'à  Benevoli  de  n'avoir  rien  dit 
de  nouveau  ;  &  celui-ci  lui  répond  ,  en  donnant  l'a- 
nalyfe  de  fes  deux  obfervations ,  qu'il  appuyé  de 
l'approbation  de  divers  médecins. 

Nuova  propofi^^ione  intorno  alla  caruncola  dcW  uretra 
detta  carnojita^  aggiunta  fopra  la  cataratta  gleucomatQ^. 
^a,  Firenia  ^  17145  in- ?i 
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Benevoli, 


Bcnevoli  donne  une  fuccinâre  defcription  du  veru-  ■ 

niontanum  ,  &  tâche  de  prouver  que  cette  excroif-  ^^^^l-  Siec. 
fance  charnue  eft  le  fîege  des  caroncules  j  il  s'appuie       lyn. 
fur  trois  ouvertures  de  cadavres.  Il  blâme  l'ufage  des 
bougies  corrofives  ,  &  préfère  les  adouciflantcs. 

Dijfena-^ioni  fopra  l'origine  deW  ernia  intefiinale  : 
intorno  alla  piu  fréquente  cagione  dell'  ifchuria  :  fopra 
il  leucoma  :  aggiuntavi    XL  offervationi.    Firen^a  ^ 

1747  ,  i^\-4°- 

Le  relâchement  des  anneaux  eft,  fuivant  notre 
Auteur  ,  la  caufe  la  plus  fréquente  des  hernies  ;  &  il 
n'y  a  point  de  caroncules  dans  l'urètre.  La  llran- 
guri'e  eft  produite  par  l'âcreté  de  l'arine  ,  &  Benevo- 
li veut  prouver  l'analogie  de  cQtzo.  maladie  avec  le 
tenefme  :  il  blâme  l'ufage  des  corrofifs  pour  enle- 
ver les  taches  de  la  cornée.  Ces  obfervations  font 
inrércilântes.  Il  expofe  avec  candeur  Tes  fuccès  & 
les  fautes.  Cependant  M.  de  Haller  l'accu fe  d'ctrc 
trop  doux  dans  le  traitement.  Benevoli  défend  d'ou- 
vrir les  fidules  ,  même  de  les  mjeéler.  Il  rapporte 
rhiftoire  d'un  fœtus  putréfié  dans  la  trompe  ,  &  dont 
les  os  fortirent  par  un  ylcere  qui  fe  forma.  Il  a  gué-' 
ri  une  perfonne  dont  l'inteftin  re<ftam  étoit  gangre- 
né 5  ce  Chirurgien  a  vu  deux  hernies  inguinales  du 
vagin  ,  une  hernie  confîdérabîe  guérie  par  la  feule 
comprellion  5  &  il  a  dilhpé  les  fymptomes  du  rachitis 
avec  cette  préparation  de  cuivre  que  les  Chymiftes 
appellent  Ens  Veneris, 

Lupi  (Pierre-Paul  ),  Chirurgien  de  Luques.  Lup.i» 

Lettere   efaminando  ,    una   Lettera    del  Coccki  gli 
moftra  alcuni  errori  ^  tra  gli  alcri  ejfer  falfo  che  tumor' 
cryftdllino  fia  fempre  la  vera  fede  délia  fujfufïonc,  Rimi- 
niy  1714  ,  in-4*'. 

Nous  avons  dit,  à  l'article  Benevoli ,  qu^il  foute- 
roit  l'exiftence  de  la  cataraéle  membraneule. 

Agnozzi  (Jean-Baptilbe).  Agnozzi» 

Difcorfo  apologetico  ,  o  fia  la  verita  difvelaîa  ,  0  fia 
raconta  veridico  del  dibattuto  cafo  da  unferlîo  di  ri^ 
patranfona.  Venn.   1711  j  in-4^. 

Agnozzi  traicoit  depuis  longtemps  un  gentilhom- 
me ,  attaqué  d'un  ulcère  à  la  jambe  ^  &  il  faifoit  ufa- 
ge  des  rentes.  Le  malade  ennuyé  de  la  longueur  da- 

P  p  iij 
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.       traitement ,  recourut  à  SancafTani  qui  le  guérit  dans 

XVItr.  Siec.  p^y  jg  jours  ,  parce  qu'il  ne  fit  aucun  ufage  des  ten- 

jyii.       tes.  Il  rapporta  cette  oblervation  favorable  à  la  mé- 

Agnôzzi.  tiiode  de  Magati  ,  dans  fon  Ouvrage  fur  les  plaies. 

Agnozzi  lui  répondit  par  l'Ouvra^^c  dont  je  viens  de 

rapporter  le  titic ,  où  il  tâche  de  détruire  la  méthode 

de  Magati  &  de  Sancflaani. 

HotroRF.       Hoiforf  (  J.  Nie.  ). 

Cafiis  anevrifmatis  in  capite  puerl  xi  annorum.  Ar^ 
genîor ^  i-izx  ,  in-4°. 
Paitoki-  Paitoni  (  Jean-Marie  ) ,  né  à  Venife  au  commence- 
ment de  ce  ficelé,  prit  le  Dodorat  dans  l'Uni verfité 
de  Padoue  ,  d'où  il  revint  dans  fa  Patrie  pour  y  exer- 
cer la  médecine  ,•  ce  qu'il  fit  avec  le  plus  grand  fuc- 
cès- 

Difcorfi  delta  generapone  delC  uomo  ,  P.  /.  III.  Ve^ 
net.  I7Z1  ,in-4«.  77/6» /K,  171^  ,  in-4°. 

Ce  Médecin  fouiient  le  fyfrémc  de  la  génération 
par  les  œufs  ,  tel  que  Malpighi  l'a  expofé  dans  fes 
Ouvrages,  il  n'adopte  point  les  œufs  invifiblcs  de  Va- 
lifneri.  Paitoni  prétend  qu'on  obferve,  dans  toutes 
les  liqueurs,  les  animalcules  féminaux. 

Piètre  Blanchi,  de  Ragufe  ,  difcipie  de  Valifneri, 
attaqua  ce  fyfteme  ,  &  Paitoni  lui  répondit. 

VindiciA  contra  Epijioias  Pet  ri  BiANchi.    Fu" 
ventiA  ,  1724,  in- 4°. 
Cnuc?.».        Cruger  (Jean) 3  Doéleur  en  Médecine. 

Affeàus  chirurgici  ,  plerique  aphorifi'ice  ,  hreviter  £? 
accurate  expojiti.  Thounii ,  i']%%yin-^°. 

Cet  Auteur  fuperftitieux  ajoute  foi  aux  fables  les 
plus  abfurdes.  Son  livre  eft  un  recueil  des  faits  les  plus 
ridicules  qui  foient  inférés  dans  les  Ouvrages.  Cru- 
ger fuit  de  très  près  la  théorie  de  Van-Elmon.  Cepen- 
dant il  a  été  plus  loin,  il  recommandoit  \ç.s  crapauds, 
&  le  fïphir  contre  la  pefle,  &c. 
AiBi^NU?.  Albinns  (  Chiiftian  Bernard  ) ,  Profeffeur  d'Anato- 
mic  dans  l'Univerfité  de  Leyde  ,  frère  du  célèbre 
Siegfioi ,  t{\  l'Auteur  de  pluiieurs  bonnes  Diiferta- 
tions. 

î^ova  tenuium  intejîinorum  defcriptio.  Leidcz  i/ix  , 
1718  ,  in-4*'. 

Les  inteftins  grêles ,  fuivant  cet  Anatomifte ,  font 
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|K>urvus  de  cinq  tuniques  ;  la  première  eft  une  pro-  - 
dudion  du  péritoine  5  la  féconde  ou  la  cellulaire  de  ' 
Ruyfch  en  eft  une  du  méfentere  ;  la  troiueme  eft 
iTHifculeufe  ;  la  quatrième  eft  cellulaire  ,  &  foutient 
un   lacis  de  vailTeaux  5   la  cinquième  eft  villeufe  : 
/ibinus  la  compare  au  velours. 

Dif^  de  dnatome  errores  detegente  inmedicina.  Ultra- 
jeci.  1715  ,  in-4". 

Albinus  prouve  par  beaucoup  d'exemples  qu'il  eft 
«tile  d'ouvrir  les  cadavres  ,  pour  découvrir  la  caufc 
&  les  cfFcts  des  maladies  ,  &c. 

Difp.  de  degliiîitione.  Leid&  1740. 

On  y  trouve  une  nouvelle  defcription  des  muf- 
cles  du  pharinx  ,  que  Chriftian  Bernard  Albinus  don- 
ne d'après  les  travaux  de  Ton  frère  Siegfroi  :  il  déduit 
comme  lui  le  mufclc  ftylo-pharingien  du  mufclc 
buccinateur. 

Derantc  (  Pierre  )  ,  Chirurgien  à  Waterford  ,  a 
communiqué  à  la  Société  Royale  de  Londres  i'obfer- 
vation  , 

Sur  l'effet  de  la  gangrené  ,  qui  a  fait  tomber  ^  déta- 
cher du  corps  l'omoplate  &  la  tête  de  l'humérus.  Tran- 
fad.  Phil.  1711  ,   n°.  7,10. 

Harcuis  (  Bartbelemi  Ankorn  de  ). 

Defiripiion  d'hydatides  trouvées  en  grande  quantité 
dans  le  bas-ventre  ,  ibid.  1711,  n".  370,  art.  4. 

Atkinfon  (  Jofcph  )  ,  Chirurgien. 

Sur  un  abcès  dans  l'ejio  mac  ^  ibid.  i7iz,n*'.  371. 


1711. 
Albinus» 


ibid. 


1715 


Cas  extraeidinaire  de  Chirurgie  , 

Pinfon  ,  Chirurgien  François  ,  &c. 

O'ofervations  fur  la  cataraéle  &  le  glaucome.  Journal 
^es  Sa  vans  1711. 

Il  s'agit  de  quelques  opérations  de  la  catarade  que 
cet  Auteur  £t,  dans  l'amphithéâtre  de  Tubinge  ,  fur 
le  cadavre  ,  il  trouva  que  le  cryftallin  étoic  molalîe , 
&  qa'il  ne  réliftoit  pas  à  l'aiguille  ,  &c. 

DalTé  ,  Maître  Chirurgien  Accoucheur  ,  à  Paris. 

Sur  une  nouvelle  manière  d'arrêter  les  pertes  de  fang 
qui  furvienntnt  après  l'accouchement^  ibid.  1711. 

Ce  Chirurgien  veut  qu'en  portant  les  deux  mains 
jfur  la  région  hypogaftriquc  ,  on  comprime  mole- 
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KVIII.  Siec  ^^^^^  '^  corps  de  la  matrice  par  un  mouvement  tantôt 
circulaire  ,  tantôt  de  droite  à  gauche ,  de  gauche  à 
droite  5  de  haut  en  bas  ^  &  de  bas  en  haut.  Tous  ces  dif- 

Basse.  f^rents  mouvemenrs,  dit-il ,  fontabfolument  néceiTai- 
res  à  caufe  des  différents  plans  de  fibres  de  ia  matrice 
qui  s'entre-croîfent  &  forment  une  efpece  de  réfeau  5 
par  ces  différentes  preilions  on  comprime  fucce/îlve- 
ment  toutes  ces  fibres  ,  Se  on  leur  facilite  le  moyen 
de  (e  rapprocher  de  leur  centre  où  elles  tendent  natu- 
rellement ;  ce  qui  par  conféquent  arrête  la  perte  de 
fang  ,  puifque  l'orifice  des  vailfeaux  fe  trouve  fermé. 

■"îTx?.  Brethous ,  penfionnaire  ,  AnatomiUe  &  LiJiotomif 

SiLETHous.  te  de  la  ville  de  Lyon  ,  iiis  d'un  Chirurgien  de  Bor- 
deaux ,  difciple  de  MM  Duverney  &  François  Colot , 
&  ancien  Démonflirateur  d'Anatomie  à  Bordeaux. 

Lettres  de  M.  Brethous  ^  fur  différents  points  d'Ana^': 
tomie.  Lyon  1715  ,  in-ix. 

Cet  ouvrage  eit  fort  rare,  &Ie  fujet  eneft  fingulier  j 
MM.  Vallant ,  Médecin  de  Lyon ,  &  Laurés  ,  Chirur- 
gien de  la  même  ville  ,  ayant  entrepris  un  Cours 
public  d'Anatomie  ,  Brethous  qui  étoit  un  des  audi- 
teurs fe.  crut  en  droit  de  faire  quelques  obiedions,  & 
de  propofer  quelques  difficultés  aux  ProfelTeurs  qui 
avoient  promis  de  les  refondre  ;  mais  bien  loin  d'en 
donner  la  folution  ,  33  un  enfant  d'Efculape  que  je 
33  rencontrai  dans  la  cour  me  fîgnifîa  ,  parlant  en  ma. 
33  perfonne  ,  que  fi  revenois  davantage  ,  vous  (  Val- 
33  lant  )  vous  entendre ,  je  recevrois  une  volée  de 
a?  coups  de  bâtons  {a)  ,  &c.  sa.  Brethous  ,  fenfible  à 
cet  outrage  ,  fît  imprimer  une  notice  de  leurs  leçons  , 
avec  Tes  remarques  qui  font  très-judicieufes;  il  nie  à 
ces  Anatomiftes  que  le  péritoine  foit  percé  ,  que  les 
mufcles  droits  jouilfent  d'un  mouvement  vermiculai-. 
re  ,  que  le  fang  des  artères  pulmonaires  s'épanche 
dans  l'état  naturel  ,  dans  les  véficules  du  poumon 
avant  de  pénétrer  les  veines,  que  le  péricrâne  &  le 
périofte  cxiftent  à  la  fois  ,  &c.  Brethous  blâme  Val- 
lant &  Laurés,  d'avoir  dit 33  que  les  veines  ladces 
33  partant  des  inteftins  vont  au  pancréas  d'Azeliius  ^ 
33  c'eft  une  hérélie  en  Anatoiiiie  de  grande  coiifç^ 
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se  quence  ,  car   les  hommes   ne  font  point  des  che-  _ 

«  vaux  {a)  00.  Brethous  obferve  ,    &  je  crois   avec  ^Vlll.  Siec. 
raifon,  que  le  crotapliire  s'implante  immédiacement         171? . 
dans  les  os  du  crâne  ,  ik  non  dans  le  péricrâne.  Aran-    Brethous. 
tius  ,  que  Brethous  ne  cite  pas  ,  avoit  eu  cette  même 
idée. 

MM.  Vallant  &  Laurés  répondirent  à  la  critique  de 
Brethous  ,  mais  d'une  manière  lâche  ;  ils  le  titrent  de 
Charlatan  ,  d'homme  emporté  &  d'ignorant  :  mais  ils 
y  foutiennent  plufîeurs  erreurs  d'Anatomie  j  car  ils 
prétendent  que  le  diaphragme  agit  dans  l'expiration  Sc 
non  dans  i'infpiracion  ,  &  ils  ofent  foucenir  que  le 
poumon  de  l'homme  n'a  communément  que  quatre 
lûbcs  &c.  &c.  Brethous  n'étoit  pas  un  homme  fans 
mérite. 

Gafcviiis  (  Michacl  Adam  ).  Gusoyiuss^ 

De  novoparacentefcosinjîrumento.  Re^iomont.  1 7  2. 3 , 
in-4°. 

Cet  inftrument  eft  trop  compliqué. 

Marini     Girolamo  )  Marini. 

Pratdca  délie  piu  difficili  operazioni  ai  chhurgia  che 
Tiguardano  il  lïtotomo  ed  oculijla.  Rome  1713  ,  in-8'*. 

Il  décrit  le  grand  &:  le  pccit  appareil  ,  expofe  les 
moyens  de  mettre  en  ufa^e  cette  dernière  opération 
fjr  les  femmes  ,  &  ceux  de  fonder  avec  des  bougies  : 
i]  regarde  la  cataracte  comme  une  membrane  ,  &  on 
peut  dire  avec  M.  de  Haller  ,  mediocris  in  univerfum 
ûucror. 

Troeger  (  J.  Auguftin  ).  TKOiQtii 

Medicina  injiitationalis  aphoriflîca^  oder  kiir^e  eintC" 
leiturgin  die  gauie  medlcin,  Lipf.  1713  ,  in-8*.  &  en 
Latin.  Leida  1724  ,  in-8®. 

Borctius  (  Mathias-Erneft)  ,    Médecin  de  Konif-   c«keti^^ 
berg,  foutint  fous  la   préfidence  de  Michel-Frédé- 
ric Tennings. 

Spécimen  medlco-chirurgicum  de  operatione  alti  ap^ 
parât  us.  Regiomont.  17x3  ,  in-4^. 

L'Auteur  dit  avoir  vu  à  Londres  opérer  M.  D©u- 
glafs  le  jeune ,  &  il  préfère  fa  méthode  à  celle  de 
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Raw  ,  parceque  lorfqn'on  pratique  celle-ci ,  on  coupe 
fréquemment  les  véficules  féminales.  Borétius  eft 
encore  l'Auteur  d'un  livre  qui  a  pour  titre. 

De  anatomia  plantarum  6*  animalium  analoga^ 
Regiomont.   1717  ,  in-4'. 

Rofa  (CL.). 

De  calcula  x'cjicœ..  Argent.    1713  ,  in-g**. 

Lifchwitz  (  J.  Chrift.  )  ,  Médecin  ,  qui  a  public 
les  thèfes  fuivantes. 

Dlfp  de  ortu  &  propagadone  kominîs»  Lipf.  1715. 

Di  origine  •venarum.  Kiel.  1-71,6. 

Renum  in  fœtu  urinst,  fecretionem  delineans  diver-> 
îicalum,  ibid.  175^. 

Kuchler  (  Jcan-Gafpard  ),  Dodeur  en  Médecine  , 

Difp.  de  glandulis  colli  puerorum  tumefaSiis.  Lipf, 
1713 ,  in-4«>. 

De  ulceribus  dentium  fifiulojls.  1 7  3  5 . 

De  faliva  non   temere  expuenda.  ibid.  1741. 

Majoor  (  Sigifmond  )  ,  Médecin  d'Aldtorf. 

Difp.  de  mafcula  fobole  procre.inda.  Aldtorf.  17IJ» 

Hofman  (  Conrad.  Pliil.  ]. 

Scheda  de  infîgnioribus  puerperii  temporihus,  Regio" 
mont.   1713  ,  in-4*>. 

Tenzel  (Erneft)  ,  Jurifconfulte ,  a  publié  une 
di/Iertation  relative  à  la  Jurifprudence. 

De  infpeEiione  judiciali  cadaverum.  Erfurt.  1713. 

Cet  Auteur  prouve  que  les  Chirurgiens  ne  fu/H- 
fent  pas  pour  faire  les  rapports  en  jufticc. 

Vidal  ,  Médecin  de  Verdun ,  eft  l'Autcui:  de  l'ou- 
vrage fuivant. 

Traité  fur  la  produ^ion  des  pierres  dans  le  corps 
humain.  Chambery  ^   i-jti,  .,  in-iz. 

Noguez  (  M.  )  ,  Médecin  du  Roi ,  &  démonftra- 
teur  d'Hiftoirc  Naturelle  au  Jardin  du  Roi. 

Anatomie  du  corps  humain  en  abrégé,  Paris  y  7713  > 
in-8*.  1716  ,  in-S''. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  n'eO:  prefque 
qu'une  traduûion  de  Keil.  Noguez  a  ajouté  à  la 
féconde  édition  plufieurs  obfervations  extraites  de 
divers  Ecrivains  qui  la  différencient,  Noguez  nie 
l'exifteiicc  des  vaiifeaux  adipeux  dans  l'épiploon  & 


I72-3- 

KOGUEZ, 


Stukelet» 


^iT  DE  ^  h  Chirurgie.  ^05 

celle  des  glandes  cutanées.  Il    prétend  que  le  rang^,,,.,    f 

circule    incomparablement   plus   vite  dans  les  gros 

vaifTeaux  que  dans  les  petites  ramifications  ^  &  donne 

une  nouvelle  defcription  des  ganglions  &  des  plexus 

des  nerfs.  Il  a  décrit  le  ganglion  ophtalmique  ,  & 

il  a  parlé  du  ganglion  femi  lunaire  d'après  robfer- 

vation. 

Stukcley  (  Guillaume)  ,  Docteur  en  Médecine,  de 
la  Société  Royale  de  Londres. 

y^natomy  of  the  Jpleen.  Lond^  171  ^Ç  ,  in-fol. 

L'Auteur  y  a  joint  plulîeurs  figures  de  nerfs  Se 
de  vaifTeaux ,  qu'il  accorde  à  fon  ami  Symonds  5  mais 
fuivant  M.  de  Hallcr  ,  elles  ne  font  rien  moins  qu'o- 
riginales j  la  plupart  appartiennentà  Véfale  jainfi  que 
celles  qui  repréfentent  les  vaifl'eaux  ladés  à  Azellius  , 
Se  celles  des  nerfs  à  Euftache.  Il  y  a  la  figure  de  la 
veine  porte ,  que  M.  de  Haller  ne  croit  pas  être  d'a- 
près nature.  Ou  y  trouve  la  defcription  anatomiquç 
de  l'éléphant ,  dont  on  fit  la  difieclion  chez  M. 
Sloane.  L'Auteur  y  parle  affez  exadement  des  cel- 
lules ethmoïdienncs  ,  &  des  valvules  des  veines  ,  & 
y  a  joint  la  defcription  des  parties  de  la  génération  , 
diiféquées  par  Douglas. 

Brunn  (J.  Jacques  ). 

De  fanguine    Duisburg.  1715. 

Ha'nel  (  Chrillian-Fréderic  ) ,  Médecin  de  Stras- 
bourg ,  a  publié  une  bonne  differtation  fur  les  ma- 
ladies du  fcrotum 

De  morhis  fcroti.  Argent.    1715. 

Thummig  (  Louis-Philippe  ). 

Verfach  einer  grundiichm  edaterung ,  &c.  1713  , 
in -8°. 

Cet  Auteur  y  parle  d'un  homme ,  qui ,  après  une 
contufion  à  l'œil  ,  diftinguoit  les  objets  pendant  la 
nuit,  mais  il  perdit  cette  propriété  dès  qu'il  fut  guéri. 
II  y  eft  queftion  d'un  autre  qui  voyoit  par  le  nez  ; 
&  cette  obfervation  ,  fuivant  M.  de  Hailçr ,  eft 
icmblable    à  celle  que  Sennerc  a   rapportée. 

Mazini  (  Jcan-liaptifte),  Profeifeur   de  Médecine     mazik», 
dans  rUniverficé  de  Padoue. 

M€<:hanîc€s  morlorum  defumpta  a  mçiu  fmguinis . 


Brunn* 


H^NEI.» 


THUMMie," 


^@4      Histoire  be  l'anatomïi 

--— ~  parsi.  BrixiA  ,  '715  ,  p.  11.  1715  ,  p.  m,  1717^ 
XMII.  Siec.  ^  enfemble.  Uffenbaeh,  1731,  in-4°. 

Î715'  Le  plus  grand  éloge  qu'on  puille  faire  de  cet  ou* 

Mazini.  vrage  ,  c'ell  qu'il  eft  ruperbemcnt  imprimé;  car  l'Au- 
teur y  traite  des  queftions  infoutcnables  ,  &  y 
avance  les  paradoxes  les  plus  abfurdes  :  Il  reconnoît 
dans  le  fang  trois  mouvements  diftinds  ;  le  premier 
eft  celui  de  prefîion  ou  d'impulfion  ,  le  iecond  de 
réparation  ,  &  le  troifieme  d'aflimilation  ;  avec  cette 
théorie  il  explique  la  plupart  des  fondions  anima- 
les ,  &  il  cherche  la  caufe  des  maladies  les  plus 
cachées. 

Mechanicamedicamentorum.  Brix.  1734,  hi-4''. 

Mazini  entreprend  d'expliquer  l'adion  des  diffé'. 
rents  médicaments  ,  &  il  fe  flatte  d'y  réuifir,  en  difant 
que  la  matière  raorbifîque  eft  compofée  de  diverfes 
parties  ,  lefquelles  font  détruites  par  les  particules  des 
médicaments  qu'il  fiipoofe  être  longues  ,  rondes  , 
ovales  ,  tétraèdres  rhomboïdes  ,  &c. 

De  refpiradone  fœtus  conjeciurœ.  1737,  hi-4*'. 

Ce  Médecin  croit  que  le  fœtus  refpire  dans  le  fein 
^e  fa  mère  ,  &  il  tâche  de  le  prouver  par  le  piau- 
lement du  poulet,  &c.  Il  croit  que  la  caufe  de  l'ac- 
couchement provient  du  changement  de  la  figure 
Iphérique  en  une  figure  oblongue ,  qui  efl:  moins 
étendue. 

Inftitucïones  médian  a  mechamcéi.  BrixU  ^  i737> 
in-4°. 

Gpera  omnia.  ibid.  1745  ,  in-4*'.  3  vol. 

Cet  homme  à  paradoxes  prétend  que  les  glandes 
qui  ont  la  £gure  angulaire  féparent  des  liquides  acres  , 
&  que  les  ovales  en  fournifl'ent  de  fort  doux.  Le  laiç  , 
félon  lui  jouit  par  cette  raifon  de  cette  qualité.  Ma- 
zini trouve  dans  le  fuc  gaftrique  le  plus  puiffant 
dilfolvant  des  aliments  ;  mais  il  explique  Ton  adion 
en  attribuant  à  fes  particules  différents  angles ,  qui 
font  tantôt  propres  à  agir  fur  les  aliments  &  tantôt 
impuinants.  Il  explique  la  génération  d'une  manière 
tout  auffi  bizarre  ,  &  s'imagine  que  par  le  mélange 
des  deux  femences  ,  il  en  réfulte  une  cryftallifatioa 
qui  produit  le  fœtus  en  fe  développant ,  &c. 
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Martinez  (  Martin  )  ,  Auteur  Efpagnol.  ^ 

Vbfervdtiones  de  corde.   Matrîti.    171;,  în-4^.  &  ^^"^- ^^^^* 
<3ans  la  CoUect.  des  Thèfcs  d'Anat.  de  M.  de  Kaller*         1713. 

On  y  Iitlhiltôire  de  pluneurs  vânctes  ,  tant  mr 
la  ftrudure  que  fur  la  polltion  du  cœur. 

Medicina  jceptica  y  cirurgica  moderna.  T.  i .  Ma-- 
trîti.  172.4,  1715.  ibid,  i-jz-j  ,  in-4''.  édir  11. 

Estamen  de  cirargia  nuevamente  anadido  con  las 
opérât iones .   Matrit.   1751, 

Vivier  (du).  Chirurgien  major  des  dragons  î.an-     Viviîs.. 
guedoc  ,  envoya  en  1715  à  l'Acadcmie  des  Sciences  , 
riiiftoiie  de  deux  ble/îures  à  l'cftomac  ,  guéries.  Il 
avoit  adrainiftré  l'émetique  5  &  en   1758  ,    il  com- 
muniqua l'obfervation  d'un  rein  raonftrueux. 

Farcy  (  M  ) ,  Chirurgien  de  la  Flèche ,  communiqua  Faxcy; 
en  1715  l'obfervation  d'un  bubonoceilc  finguHer  ; 
il  em.porta  un  demi  pied  du  canal  inteftinal  ,  &  réu- 
nit les  deux  bouts.  La  plaie  du  bas-ventre  fe  cica- 
irila,  &;  le  malade  rendit  les  excréments  par  l'anus  : 
on  trouve  immédiatement  après  une  oblervation  du 
même  genre  très  curieufe. 

En  1737,  il  envoya  la  defcription  ,  d'une  exoC- 
tofe  prodigieux  de  la  partie  fupérieure  du  tibia. 

Williams  (Perrot),  Médecin  Anglois,  a  commu-    willams, 
nique  plusieurs  obfervations  à  la  Société  Royale  de 
Londres  \  la  fuivante  eft  de  notre  objet. 

Sur  l'ouverture  du  cadavre  d'une  perfonne  marie  de  la 
p/V/-^.  Tranfad:.  phil.  1713  ,  n".  377. 

Fiardifway  (  Pierre)  ,  Dcdeur  en  Médecine.  Hardiswàv. 

Relation  de  l'ouverture  du  cadavre  d'une  perfonne  at- 
taquée de  la  pierre  ,  iùid.  1715  ,  n^.  377  ,  art.  4. 

Sur  une  grande  quantité  de  matière  purulente  ,  qui  a 
carié  &  fait  tomber  entièrement  l'os  maxillaire  ^  les 
dents  ,  6v.  d'un  enfant  ;  6*  qui  ,  pendant  trois  ans  j  a 
continué  de  couler ,  ibid.  i-jzl  ^  n°.  400. 

Huxham  (Jean),  Dodeur  en  Médecine  ,  Q?i.  l'An-     huxî^amw 
teur  de  quelques  obfervations  inférées  dans  les  Tran- 
factions  philofophiques. 

Sur  la  firuciure  finguliere  des  parties  naturelles  d'une 
hmme^  17x5  ,  n**.  37^. 
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Sur  des  polypes  trouvés  dans  le  cœur  de  plujleures 
matelots  ,  1711 ,  11°.  464. 

Sur  l'oblitération  d'un  uretère  ,  ièid.  1744  ,  n".  474. 

L'homnîe  qui  fait  Icfujet  de  cette  obfervation  avoit, 
fuivaiit  Huxham  ,  l'cpiploon  cartilagineux,  &c. 

Martincau  (  David  ) ,  Chirurgien  à  Norwick. 

Sur  des  pierres  rendues  par  le  fondement ,  ibid,  17^3  » 
n'î.  380. 

On  trouve  dans  le  Journal  de  Trévoux  de  la  même 
année  (  1715  ),  l'hiftoire  d'un  calcul  adhérent  à  la 
veffîe ,  extrait ,  avec  une  portion  de  la  membrane  in- 
scrne  de  ce  vifcere ,  fans  accident  fâcheux. 
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CHAPITRE     XIII. 
J^ES    Anatomistes  et    Chirurgiens  qui   okt 

ÉCRIT  DEIUIS   SeNAC  JUSQu'a  HaLLER, 


S 


S  E  N  A  C. 
ENAC  (Jean),  Confciller  d'Etat,  premier  Me-    Sinac. 


decin  du  Roi ,  de  rAcadémie  Royale  des  Sciences  , 
&c.  efl  l'Auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  Médecine  , 
qui  lui  ont  acquis  la  réputation  d'un  des  plus  favans 
Médecins  ,  &  des  plus  grands  Anatomiftes  de  ce 
Siècle.  Les  écrits  fuivancs  lui  méritent  une  place 
diftinguée  dans  notre  Hiftoire. 

VAnatomie  d'Hefier  ^  avec  des  EJJais  de  Phyfi^ 
que  fur  tufage  des  parties  du  corps  humain,  Paris  , 
1714,  1735  »  in-8*'.  1753  ,  in-8°.  3  vol.  La  première 
édition  de  cet  ouvrage  a  été  traduite  en  Anglois  ,  fous 
le  titre  de  Phyfical  ejfais.  Lond.  1754  ,  i"-S**. 

Dijcours  jur  la  méthode  de  Franco  ,  ô*  Jur  celle  dt 
jRaw  ,  touchant  i opération  de  la  taille,  Paris  ^  i-jx-j  ^ 
in- II. 

Lettres  de  Julien  Morijfon  (  Senac  )  ,  fur  le  choita 
des  faignées.  Paris  ^  17^0,  in- 11. 

Traité  de  la  firu^ure  du  cœur  ,  de  fan  action  ,  ^ 
dejes  maladies.  Paris  ^  1749  >  in-4<'.  r  vol,  &  aduel* 
Icment  fous  prelFe  ,  augmentée  &  cotrigée  ,  en  i  vol. 
in  4^ 

Les  elTais  de  Phyfîque  fur  l'Anatomic  d'Heifter, 
font  les  premiers  travaux  d'Anatomie  que  fa  plume 
nous  ait  tranfmis  j  le  nom  d'Heifter  eil  prefque  un 
nom  emprunté  &  étranger  à  l'ouvrage.  L'Auteur  , 
jeune  encore  ,  voulut  faire  palTer ,  à  l'abri  d'un 
grand  nom  ,  fes  réflexions  précoces  ,  fur  la  ftrudurc 
&  fur  les  ufages  des  refTorts  les  plus  cachés  de  la  ma-- 
chine  humaine:  cependant  le  Ledeur  judicieux  ne  s'elfc 
point  mépris  au  titre  5  le  texte  tiré  d'Heifter  eft  fi  abré- 
gé ,  fouvcnt  même  fi  éloigné  de  ce  que  la  nature 
préfente  ,  qu'on  ne  peut  la  reconnoître  5  au  lieu  que 
4ans  les  remarques  que  M  Sensc  y  a  ajoutées  ^  l'en 
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^^ "—  trouve  de  vues  neuves  &  intéreiTances,  Ces  remâr-à 

XVlîi.  Siec  qygg  traitent  de  divers  objets. 

17^4  Les  os  unguis  font  bien  décrits  L'Auteur  n'a  peine 

Senac.  parlé  des  trous  dont  M.  Winflow  a  dit  que  la  gou- 
tiere  lacrymale  étoit  percée  comme  un  crible  ,  &  il 
a  eu  raifon  ,  car  ces  trous  n'exiftent  point.  Les  o§ 
palatins,  &  fur-tout  i'échancrure  rphéno^palatine, 
les  cornets  inférieurs  ,  les  fmus  de  la  face  ,  princi- 
palement les  maxillaires  ,  font  mieux  décrits  que  dans 
aucun  des  ouvrages  François  qui  avoienc  précédé  ce- 
lui-ci. On  y  trouve  une  courte  &  fuccinde ,  mais  fidèle 
énumération  des  trous  ,  des  cavités  &  éminences  du 
crâne  ,  &  la  véritable  poiîtion  de  l'humérus  y  eft 
indiquée.  L'Auteur  a  parié  ,  d'après  nature  ,  des  of- 
felets  du  carpe  ,  ôcc. 

.  La  defcription  de  l'épiderme  eft  originale  &  bonne  j 
l'énumérarion  que  M.  Senac  fait  des  glandes  eft  fore 
grande  II  fuit  Malpigbi  de  très  près.  Il  parle  des 
glandes  du  foie  ,  des  reins  &  de  la  rate  ;  &  il  admet 
le  follicule  que  Valfalva  &  Morgagni ,  &c.  avoienc 
adopté  dans  leurs  écrits.  Le  bulbe  du  poil  n'a  au- 
cune analogie  avec  la  fubftance  corticale  du  cerveau» 
M.  Cliirac  l'avoit  avancé  ,  mais  M.  de  Senac  ne 
s'eft  pas  laiiTé  féduire  par  une  telle  autorité.  Il  a 
ait  avec  raifon  que  la  membrane  interne  du  péritoine 
ue  fe  divifoit  point  en  pluiieurs  lames  5  &  les  glan- 
des qu'on  croit  avoir  obfervées  dans  cette  membrane 
ne  lui  paroilfent  que  des  tubercules  qui  ne  font  pas 
naturels  5  c'efl  quelque  matière  vifqueufe  arrêtée  dans 
les  interftices  cellulaires  de  cette  membrane  qui  les 
a  formées. 

11  n'y  a  point  ,  fuivant  M.  de  Senac ,  de  vaiiTeaux: 
adipeux  dans  l'épiploon  ;  Malpighi  les  avoit  décrics 
dans  fes  premiers  ouvrages  ,  mais  il  fe  retraéla  dans 
la  fuite  On  doit  confuker  le  traité  que  j'analyfc  ,  fi 
Ton  veut  des  remarques  fur  la  ftrudlure  des  libres 
mufculcufcs  de  fedomac.  L'Auteur  n'admet  point  dç 
£bres  fpiraics  dans  les  inteliins  ,  &  aucun  Anato» 
lîiîftc  ne  l'en  blâmera.  Stcnon  qui  les  a  décrites  les 
avoit  vues  dans  les  intcilins  des  bœufs  &  non  dans 
ceux  de  l'homme..  M.  de  Senac  admet  les  vaiiléaux 
hépadcocyftiqucs ,  décrit  i'anaftomofe  de  la  veine- 
ports 
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^orte  avec  la  veine-cave  ,  &  blâme  les  Auteurs  qui  .    ' 

ont  'pfëcendu   que  la  rate  manquoic  dans  divers  Tu-        ■^*    *^* 
jets",  Q'^' qui  ont  admis  des  "fibres  mufculeùfes  dans        1714» 
fa   téxtiire  :  Les   reins    fuccénturiaux    ont  'pfufieurs     se'n'ac. 
cavités  qui 'communiquent  enfealble  5  mâiâ  il  né  faut 
point  ïes  regarder  comme  de  (impies  TeCerVoir^. ... 
ks  çâHaux  déférents  commaniqyent  av^-Ies  vélicu- 
les  féminalesj  -ce  que  Van^  Horne  ^Sc-lVs^Seé^ateurs 
n'avoiéftt  point  voulu  adiiiectre.        -  •-!••:.::-  :  :■: 

La  membrane  aHàhcoïde  ,-  fuivant  •■^f.lêh;e''"AË-ato-' 
mIftè:  ,  né  fe  trouve  point  parmi  les  enveloppes  dti 
fcEcus  humaiti",  &  l'ouraque  n'ell:  point  un'  canal  j 
rl'eft  "compofé  de  trois  fiiets  :  &  quelqucattention 
qu'il  ait  donnée  à  rexacnëri-des -mamelles  ,  il*  n'a  pa 
entrevoir  00  qu'un  tiffu  celîuleux  ,  dont-  les  cellules- 
33  lui  ont  quelquefois,  paru  pleines  de-^a-itTj-'cVft  de 
35  ces  cellules  ou  de  ces  organes  ,  dans  lèrquels  le 
9»  lait  filtre  fe  verfe  ,  que  partent  fans  doute  des 
«•  tuyaux  iadlés  qui  font  longs,  giolfijldht  dans 'leurs 
33  progrès  ,  &  en  approcliant  du  mamellon  forment 
33  des  tuyaux  plus  étroits^;  ces  canaux  fontarcom- 
^3  pagnes  d'un  tifTu  fpongïèuxdans  l-équèi-fé  fang 
aa'^fe'- répand  33.  Cette  •dêfcription  eft- plus  .conforme 
à' la  nature  que  celle  de  "Fidlôo",  qui  admertoit  des 
glaridci  "dont  il  nous  .-'a- donné  "la  figure  ^lîè  Ver- 
réyen'"&:  I^aKn  ont  copiée,  Morgagni  n'a  jkm'ais  pu 
Îés'âéc6nvrir-,'"6c  je  n  ai  pas  écé  plus  lic^f-eAis:  qUc 
îûi  ,   qitoiqné  .j'aie  employé  toutes  ftSFtts-de'moyens. 

On.  tro.uve  dans  la  Phyfiologie  de  M.  de  Senac 
quelque^  vues  nouvelles  fur  les  iinu«'4u -cerveau. 
L'Auteur  réfute  favarament-  l'opinion  de^  Pâcciiioni 
de  de  Baglivi  fur  les^raouvements  dé  la  dure-mere  , 
celle  de'  Meri  fur  les  glandes  des  iînus  ,  &  il  a  at- 
tribue à  la  langue  un  mu-tcle  qu'il  nommt  lingual  ^ 
&  qu'il' né  confond  pas  avec  les  mufcles-  extrinfe- 
ques  qui  adhérent  aux  parties  voiiînes  par  une  de 
leurs  extrémités.  Fràcàiiari&:  Malpighi  ont  parlé  de 
ce  mufcle.  La  dêfcription  que  M.  de  Senac  donne 
de  la  langue  eft  intéreffante.  11  a  favamment  réuixi 
l'opinion  des  Anatomiftes  aux  remarques  ,  qui  font  le 
fruit  de  fes  diiîedions. 

Quant  aux  fluides,  contenus  dans  les   vâillcau^t 
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du  corps,    il    n'y  a  point  de    Phylîologifté  qui  ém 
mieux    connu  la   nature,  &   la    qualité.  ,/&  qui 
1714.     en  ait  mieux,  indiqué   les  ufages.  Par  fes  profondes 
g  connoiilances    en    Cliymie  ,  i'Àuteur  a    reconnu  la 

qualité  favonneufe  de  la  falive  &  du  fuc  pancréa- 
tique. Le  fang  fournit  à  tous  les  vifceres  fcciétoires  , 
&  par  là  contient  diverfes  humeurs.  Quoique  habile 
Mathématicien,  il  a  avoué  qu'on  ne  pouvoir  déterminer 
quelle  ell:  la  .force  dcsmuicles  de  i  abdomen  ;  il  s'en 
faut  ,  dit-il,  de  beaucoup  qu'elle  ne  foit  aufïï  grande 
que  Borelli  le  marque  ;  m.ais  il  ne  faut  pas  la  di- 
minuer autant  que  M.  Aftruc  l'a  diminuée.  M.  de 
Senac  détruit,  par  des  preuves  très  folides ,  l'opinion 
de  ceux  qui  expliquent  la  digeftion  par  la  feule  tritu- 
ration ou  par  la  fermentation  ;  il  veut  qu'elle  fe  faflc 
par  une  efpece  de  di/Tolùtion  chymique  ,  &  il  a  ou- 
vert plùfieurs  animaux  vivants  pour  s'alfurer  de  l'ac- 
tion que  l'eftomac  &  les  inteftins  exercent  fur  Isk 
pâte  aUmentaire. 

Son  traité  de  la  fympathic  eft  curieux.  Il  a  parlé 
^e  piulîeurs  filets  nerveux  de  l'intercoftal ,  8c  dt  lu 
huitième  paire ,  dont  on  ne  trouve  point  la  defcrip- 
tion  dans  les  autres  Ecrivains.  Les  laignées  font  fim- 
plement  4vacuatives  :  ce  célèbre  Médecin  nie  qu'elles 
opèrent  la  revulfion  ou  la'  dérivation  ',  6c  pour  le 
prouver  il  rapporte  le  réfultat  de  fes  expériences ,  aux- 
quelles À.  la.  vérité  M.  de  Haller  a  oppofé  les  fîen- 
^      ne5?  ,  &<,    /....: 

M.   de  Senac  n'admet  point  d'animalcules  dans  la, 
femence  ,  mais  il  adopte  l'opinion  des,  ovariftes  j  & 
quoique  cette  qiieftion  ait  été  traitée  depuis  Hippo- 
crate  &  Mathieu  de  Gradibus,  par  un  grand  nom- 
I  bre  d'Anatomiftes  ,  elle  ell  préfentée  avec  un  air  de 

nouveauté  qui  plait  &  qui  iuftruit.  M.  de  Senac, parle 
d'un  fœtus  venu  à  terme  avec  la  bouche  oblitérée. 

Je  ne  dis  rien  des  favantes  remarques  que  M.  de 
Senac  a  faites  fur  leméchanifme  de  la  refpiration  ,  ou 
fur  celui  de  la  circulation.  Il  a  traité  très  au  long  de 
€cs  fondions  dans  d'autres  ouvrages  ,  &  c'eftJà  qu'il 
leur  a  donné  un  degré  d'étendue  proportionné  à  leur 
importance. 

Un  livre  qui  contient  tant  de  faits  intéreiîants  n'a 


ÎTDItACHIR17  1l«Il.  êît 

fVL  ctrc  que  bien  accueilli  du  public  j  les  nations  fa  van-  ■ 

tes  l'ont  traduit  en  leur  langue,  &  je  puis  affurer  qu'on  ^^^l'  *»••• 
le  lit  en  France  avec   le   même  emprelTement  que       1714, 
s'il  venoit  de  voirie  jour,  quoiqu'il  ait  paru  depuis     g,„.ç. 
quarante-cinq  ans.  Un  livre  bien  écrit  ,   &  rempli 
d'expériences,  ne  vieillie  jamais  :  cependant  comme 
le  tems  amené  différentes  révolutions  dans  les  Scien- 
ces ,   &  que  la  Phyûque  fait  chaque  jour  ces  progrès 
feniibles ,  il  feroit  à  défîrer  que  ce  favant  Médecia 
voulût  ajouter  à  fon  ouvrage  les  remarques  que  les 
modernes  ont  faites  fur  la  ftruduredes  vifceres,  celles 
qu'il  a  faites  lui-même  Se  qu'il  a  répandues  dans  d'au- 
tres livres  ,    ou    qu'il  confervc    dans   fes  manuf- 
crits. 

Le  difcours  fur  les  différentes  façons  de  tailler 
cft  un  chef  d'œuvre  d'érudition  &  d'éloquence.  L'Au- 
teur fait  un  tableau  fuccind  des  travaux  des  Licho- 
tomiftes  ,  &  il  les  apprécie  ce  qu'ils  valent.  Les  leccres 
fur  le  choix  des  faignées  qui  ont  paru  fous  le  nom 
de  Morifon  &  que  le  public  attribue  à  M,  de  Senac , 
contiennent  des  réflexions  très  judicieufes  contre  le 
fyftême  de  la  dérivation  &  de  la  revulfioB  ,  &  font 
aujourd'hui  extrêmement  recherchées. 

Le  traité  de  la  ftrudure  du  coeur ,  de  fon  aétion  & 
de  fes  maladies ,'  eft  un  des  meilleurs  ouvrages  doac 
i'Anatomie  moderne  puilTe  fe  glorifier.  Perfuadé  de  la 
vafte  étendue  de  I'Anatomie  &  de  la  difficulté  d'en 
cultiver  toutes  les  parties  avec  un  égal  fruit,  M.  d« 
Senac  a  concentré  fes  travaux  fur  une  feule ,  &  a  choiû 
celle  qui  étoit  la  moins  connue  &  la  plus  difficile  à 
connoitre.  Le  cœur ,  ce  premier  mobile  oùl'inJuftric& 
les  vues  de  la  nature  éclatent  de  toutes  parts  ,  a  fixé 
fon  attention  ;  fous  une  limplicicé  apparente,  ce  v]{l 
cere  offre  un  alfemblage  d'inftruments  aufli  variés 
que  nombreux  ,  &  il  a  occupé  les  plus  anciens  Phi- 
lofophes  5  mais  loin  d'en  avoir  développé  la  struc- 
ture ,  ils  en  avoient  compliqué  la  defcription  à  un 
tel  point ,  qu'on  ne  pouvoit  plus  reconnoître  la  na- 
ture dans  leurs  écrits  II  n'y  a  point  d'Anatomifte 
qui  n'ait  entrepris  d'en  connoitre  les  refTorts.  Lower 
eft  celui  qui  a  acquis  les  notions  les  plus  pofitivês 
&  les  plus  étendues  fur  la  ftru(tlure  de  ce  viicere , 
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— — —  cependant  Ton  ouvrage  laiffoic  beaucoup  'à  défîrer  | 
XVIII.  Siec.  î^,   de  Senac  qui  en  a  connu  les  ^iiîîperfedions  a 
17Ï4.       cru  ne  pouvoir  miens  y  remédier  ,  qu'en -commu- 
SsNAc.       niquant  au  public  fes  travaux  fur  ce  vifcere  :  ils  font 
le  fruic  d'une  obfervation  longue  &  réfléchie  auprès 
des  malades  ,  d'une  étude  profonde  des  ouvrages  des 
Anatomiftes  ,   8c  d'un  éxam:en  fcrupuleux  de  nos  or- 
ganes. 

Le  traité  du  ccnrr  eft  divifé  en  quatre  livres  ;  l'Au- 
teur donne  dans  le  premier  la  defcription  de  ce  vif- 
cere &  du  péricarde  qui  le  recouvre  ;  d^ns  lé  fécond 
il  indique  fon  ufage  &  l'aélion  du  cœur  :  dans  lé 
troifîeme  ,  il  expofe  le  mécha-nifme  de  la  circulation  : 
8c  dans  le  quatrième  8c  dernier  ,  il  traite  des  mala- 
dies auxquelles  ce  vifcere_  eft  expofé. 

On  trouve  à  ia  fin  de  c(^t  ouvrage  un  fupplément 
dans  lequel  l'Auteur  parle  de  divers  objets  qui  lui 
ont  échappé  en  compofant  ce  traité.  Le  médiaftin 
eft  incliné  obliquement  de  droite  à  gauche  ,  8c  fcs 
deux  lames ,  fuivant  M.  de  Senac  ,  font  écartées  au 
haut  du  fternura  pour  loger  le  thymus  :  elles  font 
réunies  ailleurs  :  ce  n'eft  qu'en  levant  le  fternum 
qu'elles feféparent  :  ainfi  M.  de  Senac  n'admet  point 
l'efpace  triangulaire  du  médiaftin  que  plusieurs  Ana- 
tomiftes ont  décrit.  Il  eft  vrai  que  M.  de  Senac  ne  fe 
diifimule  pas  qu'il  y  a  beaucoup  de  variétés  à  ce  ftijet, 
&c.  Cet  Anatômifte  a  confidéré  avec  les  yeux  de 
l'obfervation  les  attaches  du  médiaftin  à  l'épine  , 
&  il  a  décrit  la  vraie  pofition  de  l'aorte  defcendante 
thorachique. 

Le  péricarde ,  qu'on  avoit  cru  être  le  même  dans 
les  différents  âges  de  la  vie  ,  change  de  figure ,  de 
couleur  &  de  capacité  ,  relativement  au  volume  du 
cœur.  M.  de  Senac  a  décrit  fes  variétés  mieux  qu'où 
n'avoit  fait  avant  lui  ;  à  peine  avoit-on  vaguement 
écrit  que  le  péricarde  s'attachoit  au  diaphragme. 
Notre  Anatômifte  obfcrve  que  le  péricarde  eft  ap- 
plati  fur  le  diaphragme  ,  comme  une  veflîe  oblonguc 
pofée  fur  une  furface  plate  :  la  partie  qui  eft  appli- 
quée au  diaphragme  n'eft  pas  toute  fur  le  centre 
tendineux  j  elle  s'étend  un  peu  antérieurement  8c  au 
côté  droit ,  fur  la  fubftanee  jnufculaire  à  laquelle  elle  * 
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crt:  attachée  ....  cette  attache  étoit  inconnus  aux  ^ 

Anatomiftes  modernes.  XVIII.  siec. 

Ce  favant  Médecin  prétend  que  le  péricarde  n'cft  »7:4. 
compofé  cjue  de  deux  membranes  jointes  par  un  Senac. 
tifTu  cellulaire;  mais  aucune  d'elles  n'eft  ni  mufcu- 
kufe  ni  gîanduleufe,  &c.  33  La  membrane  externe 
33  forme  une  gaîne  qui  reçoit  l'aorte  &  l'arterc 
!»  pulmonaire  5  elle  embraffe  aulîi  les  veines  en  leur 
33  donnant  des  enveloppes  :  en  s'élevant  ainfi  de  la 
30  bafe  du  cœur  ,  &  de  la  furface  des  oreillettes  , 
33  pour  aller  former  une  efpcce  de  voûte  ,  elle  fait 
33  par  fes  replis  divers  cul-de-facs  ,  fur- tout  du  côré 
33  droit  33,  M.  de  Senac  dit  qu'à  proprement  parler 
Je  péricarde  n'eft  point  percé,  &  fa  remarque  eil: 
dans  l'ordre  de  la  nature. 

Mais  voici  une  réflexion  intérelfante  dont  Ml  de 
Senac  me  paroîc  être  le  premier  Auteur.  33  II  eft 
00  certain,  dit-il,  que  la  cavité  de  la  poitrine  eft 
3>  entièrement  fermée  ,  c'eft-à-dire  qu'il  n'y  a  nulle 
33  communication  entre  le  thorax  ,  le  médiaftin  & 
33  l'abdomen  ;  ce  qui  ferme  le  palfage  des  vai/Ieaux, 
33  c'eft  la  membrane  externe  du  péricarde  ;  mais 
M  cette  membrane  étant  arrivée  au  diaphragme  aban- 
33  donne  les  vailfeaux  33.  Il  explique  ailleurs  fon  idée 
d'une  manière  encore  plus  claire  ,  &:  prouve  que  la 
poitrine  n'a  aucune  conimunication  avec  le  bas-ven- 
tre ,  à  caufe  du  repli  des  membranes  qui  accompa- 
gnent les  vaiifeaux ,  &c. 

L'hiftoire  des  travaux  des  Anatomiftes  de  tous 
les  âges  fur  le  cœur  ,  eft  un  chef  d'œuvre  d'é- 
joquence  &  d'érudition.  Les  opinions  y  paroilfenc 
fuivant  l'ordre  chronologique  des  tems  qu'elles  ont 
vu  le  jour  ;  les  faits  les  plus  difparates  en  apparence 
y  font  conciliés  ,  &  fouvent  l'Auteur  fait  voir  la 
différence  de  defcriptions  qu'on  avoir  cru  d'abord 
être  femblables.  Les  découvertes  font  adjugées  aux 
véritables  Auteurs  :  &  les  ignorans  ,  dont  l'orgueil 
&  la  .préfom.ption  font  ordmairement  l'appanage  , 
font  diftingués  des  vrais  Savans.  Galien  y  paroît 
comme  l'Auteur  des  plus  brillantes  découvertes  ;  il  a 
connu  le  canal  artériel  &  le  trou  ovale  :  Véfale  re- 
^et  le  cœiiL'  dans  fa  véritable  place  :  Lo^er  coirr- 

Qqiij 
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,  mence  à  développer  l'arrangement  des  fibres  mufcil- 

XVIII  Siec    iaji-e5  ^  VieuiTens  les  nerfs  ,    &  Ruyfch  les  artères 

*7H'      &  les  veines  coronaires,  &  Chirac,  que  le  préjugé 

SENAe.       avoit  placé  parmi  les   plus  grands  Anatomiftes ,' y 

eft  (agement  regardé  comme  un  des  plus  foibles  ,  oii 

pour  mieux  dire  ,  comme   un   de  ceux  qui  ont  le 

plus  concouru  à  retarder  les  progrès  de  l'arc ,  &c. 

Après  ces  détails  généraux  de  l'hiftoire  de  nos 
connoiffances  fur  l'organe  de  la  circulation  ,  M.  de 
Senac  fait  un  extrait  des  travaux  de  chaque  Anato- 
mifte  par  ordre  des  parties  dont  il  traite. 

M.  de  Senac  obferve  que  le  cœur  n'eft  point  fuf-^ 
pendu  par  les  vaifTeaux  ,  mais  qu'il  repofe  fur  le 
diaphragme  ;  que  le  volume  du  cœur  eft  incertain  ^ 
relativement  à  la  ma/Te  du  corps  5  &  que  l'on  ne  peut 
comparer  le  cœur  à  une  pomme  de  pin.  Cet  Ana- 
tomifte  reconnoît  dans  la  face  interne  des  ventri* 
'  cules  les  orifices  de  plufieurs  vaifieaux  :  &  fes  ex* 

périences  l'ont  convaincu  en  général  que  le  vencri- 
^  cule  droit  excède  en  grandeur  le  ventricule  gauche  , 

&c.  Sec. 

La  defcription  qu'il  donne  des  fibres  mufculeu- 
fes  ,  foitpour  leur  ftrudure  foit  pour  leur  diredion  , 
eft  très  intéreflante.  Les  ventricules  font  féparés  ,  Se 
c'eft  de  leur  adoilement  qu'eft  produit  le  feptum.  Il  fonç 
formés  de  deux  facs  mufculeux  qu'un  troihcme  recou- 
vre j  mais  chacun  a  fa  ftrudure  particulière.  Il  y  ' 
a  différentes  couches  dé  fibres,  &c.  M.  de  Senac  les 
décrit  en  général  Se  en  particulier  j  Se  quoique  cette 
cxpofition  foit  fort  étendue  ,  elle  eft  fi  précife ,  qu'on 
ne  pourroit  en  donner  une  notice  fans  rapporter  les 
propres  paroles  de  l'Auteur  ,  ce  que  je  ne  ferai  point 
pour  ne  pas  fortir  des  bornes  qre  je  me  fuis  pref- 
crites  dans  mes  extraits.  La  defcription  du  canal  ar- 
tériel ,  du  trou  ovale  &  des  vailTeaux  coronaires  eft 
il  différente  de  celle  qu'on  en  avoit  donnée  ,  qu'elle 
paroît  entièrement  nouvelle.  M.  de  Senac  n'admet 
point  de  vaiffeaux  lymphatiques  dans  le  cœur  ,  & 
je  crois  que  jufqu'ici  ils  n'ont  point  été  démontrés. 
Morgagni  dit  Its  avoir  vus  :  ceux  qui  les  ont  dé- 
crits ont  plus  confulté  leur  imagination  que  la  na- 
ture. 

Le  péricarde  cxifte  dans  tous  les  fujcts.  M.  it 
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Senac  blâme  ceux  qui  ont  ofé  foutenir  une  opinion  ' 

contraire:  voye:^  les  articles  Littre&  Duvernoi,  ''  *  " 
Les  fibres  mufculaires  des  artères  font  circulaires,  &:  ï714* 
Celles  des  veines  j  longitudinales  ^  &  la  tunicjue  in-  Semac. 
terne  membraneufe  des  premières  eft  beaucoup  plus 
épaiffê  que  la  tunique  interne  des  veines  ;  cette  tu- 
nique étant  trcs-mince,  les  veines  font  facilement 
^iftendues  par  le  fang  qui  s'y  ramafTe  après  la  mort, 
&  de  là  les  difficultés  qu'il  y  a  d'établir  un  rapport 
entre  le  diamètre  des  .veines  &  celui  des  artères.  M. 
de  Senac  détruit  l'opinion  de  Keil  fur  la  diltribution 
des  vailfeaux  5  il  prouve  que  les  artères  décroif- 
fcnt  inégalement  &  ;  que  leurs  divifions  ne  font  alîu- 
je.rties  à  aucune  régie  confiante  . .  .  .11  n'a  point  VU 
de  valvules,  ni  dans  les  veines  pulmonaires ,  ni  dans 
la  veine  porte  ,  ru  dans  les  veines  méfentériques  , 
ni  dans  les  veines  ombilicales  ,  ni  dans  le  tronc  de 
la.  veine-cave  jufqu'aux  iliaques  :  &  cet  Anatomiflc 
parle  d'une  bande  tendineufe  qui  affermit  les  rameaux 
veineux  ,  Sec. 

M.  de  Senac  prétend  qu'il  y  a  toujours  une  cer- 
taine quantité  d'eau  dans  le  péricarde  5  elle  fuinte 
de  la  furface  interne  de  cette  membrane.  Il  croit  que 
le  cœur  s'accourcit  dans  la  fyftole  i  Se  ce  fait  eft 
avoué  par  l'expérience  &  par  la  raifon  :  fuivant  lui 
l'état  naturel  du  cœur  t(i  le  relâchement. 

L'épailTeur  des  ventricules  étant  différente,  ils 
agiflent  différemment  j  le  gauche  pouffe  le  fang  avec 
plus  de  force  que  le  droit ,  &c.  &c.  M.  de  Senac 
avoue  qu'il  ne  peut  pas  favoir  dans  combien  de  tems 
fc  fait  la  circulation  de  toutes  les  humeurs  ,  &c.  Il  a 
indiqué  le  vrai  jeu  des  valvules  du  cœur  5  &  il  a 
obferve  une  double  valvule  mitrale  ,  &  un  cordon 
auquel  elle  eff  attachée  ;  un  autre  cordon  fixe  les 
autres  valvules  des  veines.  La  defcnption  qu'il  a 
donnée  des  oreillettes  &  de  leurs  fibres  mufculeufes  , 
eît  de  la  dernière  exaclitude  5  &;  il  a  confidéré  fous 
un  nouveau  point  de  vue  la  valvule  d'Euflache.M.  de 
Senac  ne  s'eft  pas  laiffé  féduire  par  les  raifonnements 
de  M.  Meri  ,  fur  la  circulation  du  fang  dans  le  fœtus.  , 
Il  a  adopté  l'opinion  des  Anciens  ,  que  Duverney 
avoit  embraffée ,  mais  qu'il  avoit  mal  défendue  :  M, 

Qqiv 
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lac  rapporte  en  peu  de  mots  les  preuves  qu'un 
a  alléguoit  en  favcuï  de  Con  fenrimènt ,  &  il 
avoue  q libelles  ffjnt  très  foibies  de  part  &  d'autre.  . 

La  décçuverte  de  ia  circulation  appartient  à  Har- 
vey  j  M.' ,â'6  SQnac  la  lui  accorde.  Ce  Médecin  fait 
voir  que  les  Auteurs  qui  y  avoient  le  plus  de  droit 
font  tombés  en  contradidion  avec  eux-mêmes  -,  que 
il  d'un  côté  ils  ont  eu  quelque  notion  fur  la  circu- 
lation du  Tang  dans  le  poumon  ,  ils  ne  l'ont  point 
connue  dans  les  autres  parties  du  corps  j  il  attribue 
à  un  chacun  le  dégié  de  gloire  qui  lui  cft  dû  ,  & 
relevé  les  fautes  que  les  Auteurs  ont  commifes,  ou 
les  contradîâions  dans  lefquelles  ils  font  tombés. 

Il  n'y  point  d'Anatomifte  qui  ait  donné  une  idée 
plus  claire  &  plus  concife  de  la  circulation.  M.  de 
Senac  l'examine  dans  les  gros  &  dans  les  petits  vaif- 
feaux  ,  dans  les  artères  &  dans  les  veines  5  il  l'éta- 
blit fur  les  preuves  les  plus  folides  5  qu'il  déduit 
de  fes  expériences  fur  les  animaux  vivants  ,  fur  l'hom- 
me fait)  Sç  l'homme  malade  j  de  fes  obfervaiions  fur 
îe  cadavre,  &c.  Il  adopte  l'anaftomofe  immédiate 
des  artères  avec  les  veines,  &  fait  quelques  remar- 
ques Tur  les  vaifTeaux  lymphatiques. 

Dès  qu'il  a  expofé  les  phénomènes  de  la  circu- 
lation dans  l'homme  faiu  ^  il  tâche  de  développer 
les  altérations  auxquelles  la  circulation  eft  expofée 
ou  qu'elle  peut  produire.  M.  de  Senac  donne  dans 
cette  partie  de  i'ouvrai»;ej  l'hiftoire  d'un  nombre  con- 
fîdêrable  d'ouvertures  de  cadavres.  On  en  trouve  fur 
l'offification  des  valvules  &  d'une  partie  du  coeur  , 
fur  des  dilatations  prodigieufes  des  vailleaux  :  il  y 
parle  des  anévrifmcs  qui  ont  produit  une  carie  dans 
le  fternum  8c  dans  le?  côtes  ,  de  ruptures  des  artères 
ou  de  ruptures  des  ventricules  qui  ont  occafionné  une 
mort  fubire.  Il  a  indiqué  les  vrais  lignes  des  ma- 
ladies toutes  les  fois  que  l'obfcrvation  les  lui  a  four- 
nis :  &  il  a  rangé  dans  uii  chapitre  toutes  les  ma- 
ladies du  cœur  dont  les  lignes  ne  font  point  connus. 

Le  fupplémcnt  contient  diverfes  remarques  fur  la 
fiTuâiure  des  reins  ,  des  glandes  furrenales ,  fur  l'ap- 
pendice cœçale  &  fur  l'utérus.  M.  de  Senac  a  fait 
quelques  obfervations  fur  ia  naturs  du  fang.  Il  s'eft 


Senac. 


itdelaChirurgii.  è-i-j 

Convaincu  que  la  putréfadion  décompofoi!:  les  gîo-  ^ 

bules  ronges  j  qu'ils  perdoieiit  leur  forme  &  deve- ^^■^'^'  ^'^^' 

noient  plus  petits  ,  8:c.  i72-4« 

On  troiive  dans  le  premier  tome  dix-fept  plan- 
clies.  On  y  voit  d'abord  les  dehors  du  cœur  avec  les 
vaifTeaux  coronaires  qui  l'environnent ,  lâTroiinexion 
de  l'aorte  avec  la  bronche  gauche  &  avec  les  pou- 
mons 3  la  furface  externe  des  ventricules  joints 
encr'eax  ou  féparés  ;  les  différentes  couches  de  fibres 
dont  ils  font  formés  j  les  trouffeaux  mufculeux  dont 
les  oreillettes  font  pourvues  3  la  furface  interne  des 
ventricules  5  les  fibres  des  valvules  ,  dont  la  véri- 
table pofîtion  y  eft  repvéfentée  avec  leurs  tubcrcu- 
l'-s  ,  &c.  la  valvule  du  trou  ovale  ,  l'embouchure 
àics  artères  pulmonaires  cc  du  canal  artériel  à  la 
glande  arrere  pulmonaire,  &c.  Ces  planches  font  tou- 
tes originales. 

Cet  Anatomifte  eft  l'Auteur  de  plufîeurs  Mémoires 
imprimés  dans  le  Recueil  de  l'Académie  des  Scien- 
ces : 

Sur  les  organes  de  la  refplration.  M,  I724. 

Ce  fa  vaut  médecin  y  remarque  que  la  poitrine  for- 
me, dans  l'homme,  une  efpece  de  fphéroïde,  applac- 
ti  fur  le  devant  5  mais  que  dans  la  plupart  des  ani- 
maux quadrupèdes  ,  il  efl  applati  fur  les  côtés, 
M.  Senac  indique  les  diffirences  qu'on  obferve  dans 
la  pofition  des  omoplates  de  divers  animaux,  &:  il 
applique  à  l'homme  fes  réflexions  méchaniques  :  il  a 
obfervé  que  les  côtes  exécutoient  des  mouvements 
inégaux.  Il  a  écrit  que  la  première  étoit  fixe  ,  &  que 
les  intervalles  qui  féparent  les  quatre  premières  cô- 
tes, augmentent  plus  que  les  autres  ,  fi  l'on  excepte 
les  deux  faufles  côtes  inférieures  beaucoup  plus  mo- 
biles ,  puifqu'elles  fe  meuvent  en  tout  fens.  L'adion 
des  mufctes  intercoftaux  eit  diflicile  à  déterminer. 
M.  Sénac  a  examiné  les  opinions  reçues  ,  il  a  fenti 
leur  peu  de  valeur,  &ena  propofé  une  nouvelle  :  il 
prétend  que  les  mufcles  intercoftaux  font  infpira- 
teurs ,  &  il  veut  &  démontre  que  les  côtes  s'éloi- 
gnent, lorfque  les  mufcles  intercoftaux  fe  contrac- 
tent. Il  place  la  portion  des  mufcles  intercoflaux 
adhérente  aux  vertèbres,  &  les  releyeurs  des  côtes 
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,      de  Srenon,  parmi  les  mufcles  fléchilTeurs  de  i'epiî5e« 
XVIII.  Siec.  La  démonftation  fuit  de  près  cette  proportion.  Ce- 
1714-       pendant  le  diaphragme  eft  le  principal  organe  de  la 
SENAe.      refpiration,  comme  M.  de  Senac  le  prouve.  On  trou- 
ve dans  ce  mémoire  quelques  remarques  fur  la  cour- 
bure  naturelle,  la   pofition   générale  &  refpedive 
des  côtes ,  &  fur  la  ftruéturc  &  le  mouvement  du  dia- 
phragme. 

Sur  Us  Noyés  H.  171^. 

Ils  ne  meurent  que  par  le  défaut  d'air  &  de  ref- 
piration. Par  cette  raifon  ,  dit  M.  de  Senac,  leur 
mort  eft  prompte ,  parcequc  le  fang  qui  s'amaiTe 
dans  le  cerveau  comprime  l'origine  des  nerfs.  Il  blâ- 
me l'ufage  de  fufpendre  par  les  pieds  les  noyés  qu'on 
cfpere  fauver. 

Il  s'éleva,  en  17 '.7,  une  conte ftation  entre  Me f- 
/îeurs  Maloet  &  Senac  ,  fur  le  mouvement  des  lè- 
vres :  le  premier  attribuoit,  fans  trop  de  raifon, 
prefque  tout  aux  mufclts  orbiculaires  des  lèvres, 
&  M.  de  Senac  indiqua  les  véritables  ufages  des  muf- 
cles incidfs  ,  canins ,  ,  triangulaires  &:  quarié. 

Sur  le  diaphragme.  M,  171 J. 

M.  Senac  pouve  que  tous  les  troulTeaux  mufcuîeux 
ne  font  point  rayonnes.  Il  indique  les  deux  vuides 
triangulaires  que  l'on  découvre  à  coté  &  au-deffous 
du  cartilage  xiphoïde  ,  &  le  double  plan  des  libres  de 
la  partie  antérieure.  Il  a  découvert  à  la  partie  pofté- 
lieure  deux  arcades  tendineufes ,  &  deux  petits  trouf- 
feaux  mufcuîeux  placés  par  delTus  les  piliers  que  les 
Anatomiftes  ne  connoifTent  point ,  ces  deux  piliers  fc 
croifent  jufqu'à  cinq  fois;  &  outre  les  grands  piliers 
connus,  il  en  a  décrit  deux  petits;  un  afiemblage  de 
teudons  diverfement  entrelacés  fait  le  tilTu  du  centre 
nerveux,  dans  lequel  M.  Sénac  trouve  la  figure 
d'un  cœur.  Cet  Anatomifte  décrit  d'une  nouvelle 
manière  l'orifice  delà  veine-cave  &c.  :  il  avance  avec 
laifon,  que  le  centre  tendineux  ne  baifie  point  pen- 
dant l'infpiration ,  &  que  les  pounioiiS  font,  dans 
l'état  naturel ,  contigus  à  la  pitvre. 

Ce  Mémoire  eft  nouveau  &  intcrelTant  dans  tous 
les  points.  Sicgfroi  Albin  us  ,  qui  en  a  cornu  l'exac- 
titude ,  en  fait  le  plus  grand  éloge  5  &  il  feroit  à  de- 
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*rcr   que   plu/ieurs    Anatomiftes   François   TeulTent  ' 

confulté,  au  lieu  de  fuivre  littéralement  la  defcrip- ^^"^' ''^*^* 
tion  de  Bartholin  ,  vicieufe  à  plufieurs  égards.  ^7^4- 

Les  Ouvrages  d'Anatomie  que  M.  Senac  a  pu-  Senac, 
bliés  feront  toujours  honneur  à  fa  mémoire.  Ils  con- 
tiennent un  nombre  prodi2;ieuT  d'obfervations  utiles 
que  perfonne  n'avoit  faites  avant  lui ,  &  il  les  a  ex- 
pofées  avec  tant  de  fagacité  ,  d'ordre  &  de  clarté  , 
que  le  grand  Morgagni  ,  ce  juge  éclairé  &  impartial 
des  Auteurs  ,  n'a  pas  craint  de  le  placer  parmi  les 
plus  judicieux  Obfervateurs  &  les  plus  éloquents 
Ecrivains  de  ce  fiecle  ;  &  afin  de  donner  à  fon  té- 
moignage le  plus  grand  degré  d'autenticiré  ,  il  lui  a 
dédié  une  partie  de  fes  Ouvrages  ,  de  fedibus  &  cau- 
Jis  morborum  y  per  anatomen  inda:atis  ^  dans  lequel 
les  plus  célèbres  Anatomiftes  de  nos  jours  font  fiâtes 
d'être  cités. 

Clémens.  ^  ^  ^  CttMSNs. 

De  funiculo  umhilicali  fœtus  humani.  Erfurt.  17 14. 

Wachendorff  (  E.  J.  ).  Wachem- 

De  natura  folidorum  &  jluidorum  eorumque  mutua^^^^^* 
aBione  in  variis  Atatibus,   Ulcrajeâz.  1714. 

Il  a  fait  quelques  remarques  fur  la  membrane  pu- 
pillaire  ,  dans  le  Comm,  Litt,  nor.  1740  ,  hebd.  18, 
Jl  croit  qu'elle  eft  confiante  dans  le  fœtus  ,  qu'elle 
ferme  entièrement  la  pupille ,  &  qu'elle  efl  pourvue 
de  vailTeaux  continus  avec  ceux  de  l'iris. 

Lazerme  (Jacques  ),  du  Pouguet ,  diocefe  de  Be«  lazermi. 
7.iers,  plus  connu  par  fes  ouvrages  de  Médecine  que 
par  ceux  d'Anatomie  ,  reçut  en  T705  le  bonnet  de 
Dodleur,  en  Médecine,  dans  la  Faculté  de  Mont- 
pellier, parvint  à  la  Régence  de  Befac  en  1710,  & 
quelque  temps  après  au  Profeiforat.  Il  mourut  en 
17^6  ,  à  l'âge  d'environ  quatre-vingts  ans. 

Spécimen  mcdico  ckirurgicum  de  fupurationîs  eventi- 
hiis  ,  1714,  in-8''. 

ConfpeBus  mechanicus  partium  folidaram  corporis 
humani.  Monfpel.   i7i9,in-8°. 

II  n'y  a,  dans  ces  deux  livres,  prefque  rien  de  pro- 
pre à  l'Auteur  ,  caries  opinions  deBoneraavcfontles 
iiennes. 

Gerike  CPierre),  ProfciTeur  ordinaire  de  Gîîfmie,     Ceriki, 
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•J~ 7^  de  Théorie  &  de  Matière  médicale  dans  l'Univerfîté 

XVIII.  Sicc.  d'Helmftad  ,  premier  Médecin  du  Duc  de  BrunCwick 

^'^4-       &  de  Liinebourg  ,  membre  de  l'Académie  Royale  de 

£»îa.iKE.    Berlin,  eft  l'Auteur  de  plufieurs  diflertations  &  de 

quelques  Ouvrages  d'Anatomie  ,  mais  dont  nous  ne 

rapporterons  que  le  titre  de  la  plupart ,  pour  plus 

grande  brièveté. 

Dejîudio  novkads  ia  anatome  à  phyjîologia.  Hall, 
1714. 

De  renunciatioîie  vulivcrum.  Helmfiad  y  1 7  3 1 . 
JDe  fenfibus  imprimis  ex  ternis ,  ibid.  1713. 
De  venarum  valvulis  ^  harumque  ufu  ^  ibid,  1713. 
Cerike  accorde  à  Servet  la   découverte  des  val- 
vules ;  &    piétend  qu'elles   font  plutôt  dcitmées  à 
prévenir  rextenfion  des  parois,  qu'à  empéclier  le  fan^ 
de  rétrograder.  Du  relie ,  il  entre  dans  quelques  dé- 
tails fur  le  nombre  &  la  polition  des  valvules. 

De  anatomes  prœferùm  jpraêUcs,  ufu  vero.  Helmjlad, 

De  necejfarià  vulnerati  infpeBione  pofi  homicidium  , 
ibid.  1737. 

De  circuladône  fanguinis  ,  ibid,  1 7  3  9 . 

Dijfert,  quâ  conjefiurd  de  refpiratione  fœtus  ^  in  Ita» 
lia  y  propofit-éL  examinantur  ^  ibid.  1740. 

Il  s'élève  contre  le  fyftéme  de  Mazini  fur  la  géné- 
ration. 

Difp.  de  infomnio,  Helmfiad.  1741. 

De  generatione  y  ibid.  1744^  in-foK 

Gerike  prétend  qu'une  partie  de  la  femence  par- 
-  \-ient  aux  ovaires  ,  moyennant  les  trompes  de  Fallo- 
pe,  qu'une  autre  partie  efi:  repompée  par  les  veines  ab- 
forbantes  ,qui  la  portent  dans  le  torrent  de  la  circula- 
tion ;  &  c'efl  en  fe  mêlant  avec  le  fang  qu'elle  pro- 
duit cette  maladie  connue  fous  le  nom  de  malacia.  Il 
croit  que  les  particules  de  la  femence  que  les  tefti- 
cules  féparent,  lui  font  apportées  par  les  artères  ;  mais 
qu'elles  parviennent  au  fang  de  plulîeurs  manières , 
ou  par  le  poumon  ,  ou  par  les  voies  de  la  digeftion. 
Suivant  lui  j  les  particules  prolifiques  voltigent  dans 
i'air,  du  font  contenues  dans  les  aliments  5  &  celles 
qui  par  leur  aflimilation  produifent  l'homme ,  foat 
différentes  de  celles  des  animaux. 


XVIII.  Siec. 
1714. 


ET     D  E    L  A   C  H  I  R  U  R  G  î  E.  ^i î 

Corpus  humanum   machina   naturalis,     Helmfiad, 

De  viis  genituréL  ad  ovarium  j  G'  conceptwne, 

Geiike  y  répond  à  quelques  objedions  qu'on  lui  a 
faites  fur  fou  Traité  de  la  génération. 

Difp-,  de  temperamends.  Helmjiad,  1748. 

\^'^olphius  (  Chriftian  ) ,  ProfelFeur  de  Phiîorophie  ^q^^j^^^j^^, 
à  Marpurg  ,  de  la  Société  Royale  de  Londres. 

Vemunfiîige  gedanken  von  dem  Gebrauche  dertheiU  , 
6'c.  Franco/.  1714,  in- 8°, 

Je  vois,  par  l'extrait  que  les  Auteurs  des  Ades 
de  Leipfîc  donnent  de  cet  Ouvrnge,  que  "^olphius 
s'eft  avantageufement  fervi  de  Tes  connoifTauces  en 
Mathématiques,  pour  expliquer  Tufage  des  parties  j 
mais  il  n'a  rien  dit  de  nouveau  fur  leur  ltru<5ture. 

Van  Gebrauch  der  theiU  in  thieren  und  pfiant^en^ 
HaU^  i-j^l  t  in-8*. 

Suivant  l'extrait  qu'on  a  fait  de  cet  Ouvrage ,  oa 
voit  que  c'efi:  un  Traité  de  Phyfîque  ,  dans  lequel 
i'Auceur  donne  une  efpece  de  Phyfiologie  :  il  s'étend 
fur  le  méchanifme  dela'Vue  &:  de  l'ouie» 

Meyer  (J.  Abr.  ).        '  ■  ^  ^  Meyîr. 

De  curât ione'  ulcérum  rebellium,  Gryphifwald, 
Ï7t4.,  in-8?.        ,' 

Maubray  (  Jt^an  ),  E)oâ:eur  en  Médecine ,  &  qui  a    maubi^ay. 
exercé,  à  Londres,  Part    des  accouchements  avec 
quelque  célébrité  ,  a  publié 

The  female  phyjician.hond.  iji^^  in-4*'.    . 

Midwifry  brougkt  to  perfeciion  ,  ibid.  1715  ,  în-g*. 

Je  vois  j  par  l'ample  extrait  que  les  Auteurs  du 
Journal  "de  Leipfîc  donnent  du  premier  Ouvrage, 
que  l'Auteur  y  traite  en  abrégé  des  accouchements, 
qu'il  a  donné  une  fuccinte  defcription  des  parties  , 
5c  qu'il  a  tâché  d'en  expofer  les  ufages  fort  au  long  , 
mais  avec  peu  d'avantage.  Il  s'eft  occupé  de  déter- 
miner le  temps  auquel  Pâme  fe  joint  au  fœtus  ,  &  il 
prétend  que  c'cft  le  foixante-dixieme  ,  ou,  pour  le 
plutar<l  le  centième  jour  de  la  conception.  Il  a  poulie 
l'extravagance  jufqu'à  indiquer  le  méchanifme  qui 
s'opçre dans  l'inftant  de  cette  union,  &c. 

Panelli  (  Antoine-Marie } ,  Italien ,  â  publié  quel-     Fakélii.- 
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"  crues  obfervations  de  Chirurgie  dans  un  livre  qui  â 

XVÎI.  Siècle,  pour  titre, 

1714.  Apologia  moralis.  Venetiis ,  1 724  >  in- 1 1. 

Ces  obfervations  font  au  nombre  de  dix  ,  &  font 
toutes  favorables  à  la  méthode  de  Magati  pour  le 
traitement  des  plaies. 
Canuius,       Canifius  (Martin). 

Difp,  devcntriculo.  Lcid.  1714. 
SeHŒfFEB..       SchœfFer  (Jean-Jacques),  de  Vittembetg. 

Dijfen,  de  variis  lithotomiA  generibus»  Argent.  1714, 
in4^ 

L'Auteur  fe  contente  de  rapporter  les  différentes  mé* 
thodesqu'on  amifes  en  ufage,  &  d'indiquer  fommai- 
rement  leurs  avantages  &  leui-s  inconvénients.  Tans 
donner  la  préférence  à  aucune. 
Tabor..         Tabbr  (Jean  ),  Anatomifte  Angîois. 

Exercitauor.es  medic£.  Lond,  ij\^/in-^°. 

11  établit  fa  théorie  fur  des  faits  asiatomiqucs  peu 
avérés  :  &  comme  û  cet  Écrivain  s'étoit  défié  de  lui^ 
même,  il  a  eu  recours  ,  dit  M.  de  Senac  ,  à  des  Chi- 
rurgiens, qui  lui  ont  prêté  leiirs  mains  j  mais  il' 
n'a  trouvé  de  relTource  que  dans  celles  de  M,  Chc- 
fclden  ,  qui  à  enrichi  de  plufîeurs  expériences  l'ou* 
vrage  de  Tabor.  Quoi  qu'il  en  foie ,  Tabor  s'oc- 
cupe à  développer  r^dlion  mufçulaire  ;  il  aime  mieux 
croire  les  fibres  mufculaircs  &  cylindriques,  que  de 
lesfuppofer  compofées  de  veficules.  Il  a  cru  pouvoir 
évaluer  la 'force  du  cœur,  d'après  fon  poids ,  qui  n'a 
pas  paru  ,  à  Tabor  ,  moindre  que  celui  de  4  800  grains, 
c'eft  à  dire  dix  onces,  ce  que  M.  dé  Senac  ne  fauroit 
admettre. 

Tabor  n'a  pu  décrire  les  fibres  mufculaires  da 
coeur,  quoiqu'il  paroi/îe  s'en  être  férieufement  oc- 
cupé/il  attribue  des  fibres  droites  au  ventricule  droit: 
du  coeur  ;  &  il  déduit ,  de  la  rcfiftance  des  valvules  , 
^  fes  calculs  fur  la  force  prodig'"eurc  du  cœur.  Tabor  a 
enfin  exafniné  ,  dans  cet  Ouvrage  ,  le  fang  en  géné- 
ral ,  &  toute;-  les  parties  qui  le  ccmpofent. 
fïE»  Pye"(  Samiu'el)  j  Chirurgien  de  Briftol. 

Some  obfervaîions  on  the  feveral  methods  of  litho' 
tomy  ,m  a  Letter  D.  Jok  L^ne.  Lond.  i*^ 54  ,  in-4". 

Suivant  l'Auteur  des  Aéles  de  Leipfic,  Pye  prouve 
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^uc  de  toutes  les  méthodes  inventées  jufqu'ici  pour 

extraire  le  calcul  de  la  vefïîe,  aucune  ne  doit 

regardée  comme  générale  ,  &  qu'il  faut  les  varier  fui-        ^7^^» 

vanties  cas  II  veut,  quand  on  fait  l'opération  au  haut 

appareil,  qu'on  dirige  l'incifion  de  bas  en  haut.  Se 

non  pas  de  haut  en  bas ,  &c. 

Chabert,  Chirurgien  de  Marfeille  ,  fut  reçu  en  Cmabe».t« 
1649  Chirurgien  d'une  des  galères  du  Roi  ;  en  1684, 
Chirurgien  de  l'Hôpital  Royal  des  équipages  des  ga- 
lères j  en  1^9  3  ,  Maître  Chirurgien  de  Marfeille  5  & 
en  1703  ,  Chirurgien  Real  des  galères  &  de  leurs 
hôpitaux.  Il  publia  ,  après  avoir  pratiqué  la  chirur- 
gie plus  de  cinquante  ans , 

Ob/crvations  de  Chirurgie- pratique.  Paris  ,  i-jz^  ^ 
in- II. 

Cet  Ouvrage  eft  précieux  :  il  contient  cent  quatre- 
vingt-onze"  obfèrvations  fur  les  points  de  Chirurgie 
les  plus  intéreffants.  L'Auteur  y  prouve,  d'après  la 
pratique  ,  combien  font  falutaires  les  préceptes  de 
ikllofte  fur  le  traitement  des  plaies  par  la  méthode 
douce  &:  balfamique  ,  &  fans  introduction  des  ten- 
tes &  tampons  dans  les  plaies  dont  on  travaille  à  ci- 
catrifer  les  bords.  Il  parle  d'un  hydrocele  guéri  par 
la  fimpie  pôndion  (  û  )  ,  de  lléatomes  qu'il  a  em- 
portés avec  fuccès,  de  plaies  dans  prefque  toutes 
les  parties  du  corps  qui  n'ont  point  eu  de  fuites  fa- 
cheufes  ;  &  notamment  d'une  plaie  au  bas-ventre, 
avec  excrétion  de  matières  fécales  {b)  ^  qu'il  guérit 
.dans  peu  de  temps  5  &  il  guériiToit  les  ruptures  des 
tendons  fans  pratiquer  laHgature.  Il  ne  fe  montre 
point  partifan  du  trépan.  Il  borne  l'eifet  de  cette  opé- 
ration au  cas  où  il  faiit  relever  quelques  pièces  of- 
feufes ,  33  mais  elle  eft  toujours  défedueufe ,  lorfl 
33  qu'il  y  a  des  empêchements  fur  la  furface  da 
33  cerveau,  &  dans  les  efpaces  vuidès  de  ce  vifcerej 
33  du  moins  je  Tai  toujours  remarqué  de  même  ":  oh 
33  peut,  dit-il,  ouvrir  la  dure-mere  ,  pour  faciliter 
3»  l'ilTue  des  matières  qui  font  au»  defTous  d'elle  (c)  2 

(éi)  Obf  î5. 
(é)Obf.  57.. 
{c)  Pag.  16), 
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1714»       d'être  lû. 


^24.        Histoire  de  l'Anatomie 
03  mais  il  ne  comprend  point  que  cette  méthode  puil^ 
fe  avoir  quelque  avantage.  «  Cet  Ouvrage  mérite 


DuNN.  Dunn. 

Metkod  of  chirurgical  opérations,  Lond,  1714; 
in-8^. 
^GuiLiELMi.  Guilielmini  (  Jofeph-reidinand  ) ,  Rh  du  célèbre 
Dominique  Guilielmini ,  dont  nous  avons  déjà  don- 
né rhiiloire  ^  profeiîa  la  Médecine  avec  diftindioh 
à  Bologne,  &  publia  deux  Ouvrages  qui  lui  ac- 
quirent de  la  célébrité. 

De  recio  morboforum  cadaverum  indicio,  -BononiA  , 
1724,  ia-4*'. 

î)e  claris  Bononiéi  anatomicis  j  ibid  ^  1.735  ,  ^^i~4^« 
Je  n'ai  pu  me  procurer  ces  Ouvrages.  Je  n'en  rap- 
porte le  titre  que  d'après  M.  de  Haller  ,  qui  ne  les  a 
point  vus.  Si  l'Auteur  a  rempli  fou  plan,  ils  doivent 
être  intérelTants. 
MeiLTiMEa..  Mortimer  (  Cromwell  ),  Dodeur  en  Médecine  ,  & 
Secrétaire  de  la  Société  Royale  de  Londre'-;^ 

De  iiigrejfu  humorum  in  corpus  humanâm,  Lcid.  1 714, 


_ .  9 


in-4 

Ce  Médecin  efi:  l'Auteur  de  plufieurs  bons  Mé- 
moires d'Anatomie  ,  infères  dans  les  Trànfaciions  phi* 
Icfophiques, 

En  1750,  il  communiqua  à  la  Société  la  defcripy- 
tion  de  quelques  anaftoinofes  peu  communes ,  ob- 
fervées  dans  les  vailTeaux  fpermatiques  d'une  femme. 

Et  en  1745,  un  fyflême  fur  la  chaleur  anim-sie  , 
dans  lequel  il  réfute  l'opinion  de  Boerhaave  par  les 
preuves  les  plus  folides:  .       .       .     . 

CosNiER.       Cofnier  (  Louis- Jérôme  ),  Doéleur- Régent  delà 
Faculté  de  Paris. 

An  fœtus  in  utero  fuatione  nutriatur  ;  Taris  ,  1714. 

M.  Malouin  j.qui  foutint  cette  thefé ,  conclut  pour 
la  négative. 

An  inter  apojiemata  ^  pauca  ferra  funt  aptriendaf 
Refp.  H.  Guyot ,  1 7  ?  4-  ' 

Ce  Médecin  reproche  aux  Chirurgiens  d'ouvrir  les 
abcès  avant  leur  maturité. 

An  préicipua  ^  inpulmo:iibus',  nutrientis  fucci pr'apa^ 
ratio  ?  1750»  ''  -  ' 

M. 


ET   DELA    Chirurgie.         '6z^ 
%>ï.  Thieuilier  y  foutient  raffiraiarive. 


Molière  (  Jofepli-Privat  de  )  ,  de  l'Académie  Roya-  ^^''l--  Sieé. 
le  des  Sciences  ,  ProFefreur  en  Philofophie  au  Collège       1714. 
Royal  ,  de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  eir  i'Au-     mcliere* 
teur  de  quelques  Mémoires  inférés  dans  le  Recueil  de 
l'Académie  des  Sciences. 

Sur  l'a  ci  ion  des  m  ufc/es .   M.  lyi^. 

Pour  expliquer  l'adion  des  mufcles  ,  ce  méchani- 
ciea  décric  un  mufcle  d'après  Ton  imagination,  à 
l'imitation,  dit-il ,  du  célèbre  Defcarces  qui,  pour 
expliquer  les  effets  de  l'économie  animale,  n'a  pas 
craint  de  décrire  un  homme  d'après  Ton  idée.  Ainfl 
Molière  remonte  des  caufes  aux  effets.  Il  regarde 
la  fibre  rnufculeufe  comme  une  chaîne  de  'véficules, 
admet  des  fîbies  tranCverfales  5  indique  plufieurs 
parties,  &  n'en  décric  aucune. 

Grégoire,  Maître  Chirurgien-Accoucheur  de  Pa-  GREcoiFvÉi 
ris,  trouva  dans  une  femme  qu'il  ouvrit,  les  deux 
pieds  d'un  enfant,  qui  traverfoient  le  fond  de  la 
matrice  immédiatement  à  côté  du  placenta.  Il  a  rap- 
porté aafli  qu'en  ouvrant  une  femme  morte  en  tra- 
vail j  il  avoir  trouvé  la  tête  &  tout  le  côté  gauche 
d'un  enfant  vers  le  col  de  la  matrice  ,  &  le  côté  droic 
en  dedans.  Hifi.  Accad.des  Sciences  ^  ^7^4' 

L'Hilloire  de  l'Accadémie  des  Sciences  de  la  même 
année  (  1725  ) ,  fait  mention  d'une  feringue  propre  à 
injeder  dans  la  trompe  d'Euftache  ,  inventée  par 
M.  Guyot ,  Maitre  de  la  pofle  à  Verfailles. 

Lindcftolpe  (Jean),  Dodeur  en  Médecine,    &Lind2sîolpi 
Afîeffeur  du  Colleege  Royal  des  Médecins  de  Stock- 
holm ,  a  publié  dans  le  Journal  littéraire  de  Suéde  , 
i'hidoire  d'un 

Enfantement  par  le  fondement ,  ou  Obfervation  ftn-^ 
guliere  du  crâne  &  des  côtes  d'un  fœtus  rendus  par  le 
/bnii'er72e/zr,  Tranf.  phil.  1724,  n**.  385.  t-JU» 

Verdier  (  Céfar  ) ,  fils  d'un  Chirurgien  de  Molière  Vekdjbr, 
près  Avignon,  cii  il  naquit  le  24  Juin  1685  ,  fît, 
Tes  humanités  dans  fa  Patrie,  &  apprit  les  premiers 
éléments  de  la  Chirurgie  &;  de  l'Anatomie  fous  M.  Nif- 
foie,  Diffeâreur  &  Démouftrateur  Royal  d'Anato- 
niie  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  C'eit-- 
là  qu'il  fuivit  les  premiers  cours  d'Anatomie  que  ilf 
Tome  îK  R  r 
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M,  de  la  Peyronie.  Il  avoit  déjà  quelques  connoi/^ 
XVIII.  Siec.  faaces  de  Ton  Arc  lorfqu'il  vint  à  Paris.  Les  leçons 
i^jj.  d'Anatomie  qu'on  faifoic  pour  lors  au  Jardin  du  Roi 
avec  éclat ,  fixèrent  Ton  attention  ,  il  y  afTifta  aflîdu- 
jnent.  Il  fut  bientôt  connu  de  M.  Arnaud,  qui  lui 
commit  le  foin  des  préparations  anaromiques.  En 
dans  peu.  M,  Jean-Louis  Petit,  s'attacha  M.  Ver- 
dier  pour  la  diredlion  de  Ton  amphithéâtre.  Il  fe 
préfenta  au  Corps  de  Saint-Côme,  &  fut  reçu  Maî- 
tre en  chirurgie  en  172.4.  Ses  talents  &  fon  goîic 
décidé  pour  i'Anaromie  lui  méritèrent  une  place  de 
Démonftrateur,  dont  il  a  rempli  les  devoirs  avec 
zele&  exaélitude  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  17551  ^  à 
l'âge  de  toixante-quinze  ans. 

Abrégé  d'Anatomie  du  corps  humain,  Paris ,  1725-  , 
in-i  2, ,  1735' ,  1754,  176 1  ,  1768  ,  in-ii ,  z  vol.  Cet 
Ouvrage  a  été  traduit  en  Allemand.  Ambourg ,  1744  , 
in-8''. 

Ce  n'eft  qu'un  extrait  de  l'expofîtion  anatomique 
de  M,  "N^^inflow,  auquel  M.  Verdier  a  ajouté  quel- 
ques réflexions  chirurgicales,  dont  la  plupart  fe  trou- 
vent dans  l'Anatomie  de  Palfin.  M.  Verdier  ne  pu- 
blia cet  Ouvrage  qu'à  la  folliciration  de  Tes  Etu- 
diants ,  pour  qui  il  le  compofa  II  s'ell:  contenté  d'une 
defcriptioii  fuccinde  des  parties  :  les  remarques  géné- 
rales lui  rulîifent,  lorfqu'il  traire  des  vifceres  ,  dont 
la  defcription  eft:  longue  &  difficile  5  fervilement  at- 
taché à  la  méthode  de  M.  ^''inflow,  il  a  copié  jufqu'à 
fes  erreurs  ,  &  a  tronqué  les  bonnes  defcriptions  oii 
ce  grand  Maître  avoir  excellé.  Ainiî  il  adopte  celle 
<Jes  mufcles,  des  yeux,  du  pied.  Sec  ^  8>cc.  ^  vicieu- 
fes  à  plufieurs  égards ,  &  ne  fait  prefque  aucun  ufage 
des  obfervations  de  M.  Winflow  ,  fur  la  pofîtion  des 
vifceres j  &c.  &c.  Peut-être  que  M.  Verdier  don- 
noit  dans  fes  leçons  d'Anatomie  le  degré  d'éten- 
due néceflaire  à  fon  Ouvrage ,  ou  qu'il  fuppléoit  de 
vive  voix  à  ce  qui  manquoit  dans  fon  livre.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  M.  Sabbatier  a  cru  devoir  retoucher 
cet  Ouvrage  ,  &  y  faire  les  additions  &  corredions 
convenables  ,  afin  de  rendre  l'édition  plus  corredrej  &: 
il  a  rempli  fon  objet.  Il  a  extrait  des  meilleurs  trai- 
tés d'Anatomie ,  ou  de  fes  propies  obfervations  ,  les 
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remarques  anacomiques  &  chirurgicales  que  M.  Ver-  .   "" 

dier  avoir  omifes.  Ce  livre  retouché  par  une  auili  bonne      ''^  '    '^' 
main,  a   pris  une  nouvelle  former    M.  Sabarier  en       *7-S' 
a  rendu  la  ledure  &  plus  agréable  &  plus  iniliructive.    VEs^oiia. 
Cependant  je  ne  le  puis  louer  d'avoir   travaillé  fur 
un  allez  mauvais  fonds  :  on  peut  dire  de  lui  qu'il  a 
femé  du  bon  grain  dans  une  mauvaife  terre.   D'ail- 
leurs M.  Verdier  ne  s'écant  propoté  que  de  donner , 
dans  fon  livre  ,  un  abrégé  d'Anatomie  ,  pourquoi  y 
ajouter  ce  que  peut-être  lui-même  a  voulu  omettre  3 
M.  Sabbatier  eût  mieux  fait  ,  à  mon  avis  ,  de  donner 
une  nouvelle  Anatomie  j  fcs  ouvrages  font  connoître 
qu'il  en  étoit  très  capable. 

M,  Verdier  donna  une  édition  de 

L'abrégé  de  l'Art  des  Acouchemente  ,   par  Madame 
Bourjier  ^  avec  des  Notes.  Paris  ,  17^9  »  in-ii. 

Ce  Chirurgien  eft  Auteur  de  quelques  Mémoires 
contenus  dans  le  Recueil  de  l'Académie  de  Chirurgie. 

Recherches  Jhr  la  hernie  de  la  vejjie,  Mém.  tom  ii ^ 

1745- 

M,  Verdier  prouve,  par  diverfes  obfervations,  que 
tous  les  vifceres  du  bas-ventre  font  fujets  aux  her- 
nies ,  les  ovaires  mêmes  peuvent  être  déplacés, 
M.  Verdier  dit  que  M.  Feyr^r  fon  confrère,  &  qui 
exerce  aujourd'hui  la  Chirurgie  avec  diftindion ,  l'a 
allure  avoir  vu,  dans  le  cadavre  d'une  jeune  fille  , 
un  des  ovaires  arrêté  dans  l'anneau  ,  lequel  formoic 
une  tumeur  au  dehors.  M.  Verdier  décrit  la  veliie , 
&  blâme  les  Auteurs  qui  l'ont  comparée  à  une  bou- 
teille renverfée.  Ce  Chirurgien  regarde  la  hernie  de 
la  velTie  comme  étant  preroue  toujours  l'effet  d'une 
exienlion  forcée  de  fes  parois  :  opinion  bien  diffé- 
rente de  celle  de  M.  Mery.  Car  nous  avons  vu  ,  cen 
analyfant  les  travaux  de  ce  Chirurgien  ,  qu'il  préten- 
doit  que  la  veffie  ne  pouvoit  fortir  par  les  anneaux, 
que  lorfqu'elle  éioit  vuide  d'urine,  ou  du  moins 
qu'elle  en  contenoit  fort  peu  ,  &  qu'il  comptoir  pour 
beaucoup  un  vice  de  conformation.  M.  Verdier  dé- 
taille avec  méthode,  ordre  &  clarté  ,  les  fîgnes  ca^ 
raâiériftiques  de  la  hernie  de  la  veille,  &  expofe 
ics  moyens  curatifs  qu'il  convient  d'employer  dans 
chaq^ue  efpece  de  hemie  ,  car  il  en  établi?  plu.heurs» 
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33  Son  Ouvrage  ,  dit  M.  Morand  ,  porte  à  bien  jufte 
M  raifon  k  titre  de  recherches  ;  car  ,  en  y  compre- 
=3  nant  les  Auteurs  de  vingt  obrervations  phis  utiles 
33  les  unes  que  les  autres,  il  en  cite  foixante-feize, 
M  Dans  tous  les  temps,  ce  Mémoire  palTera  pour 
33  un  chef-d'œuvre,  ainli  que  la  planche  anatomi- 
33  que  qui  l'accompagnent,  gravées  par  M  Ingram,  le 
33  premier  de  Ton  état  pour  cette  partie  (a).  « 

M.  Louis  rapporte  ,  dans  Ton  Mémoire  fur  les  con- 
crétions calculeufes  delà  matrice,  une  obfervatiotî 
de  M.  Verdier  fur  cette  maladie  (  tome  i ,  pag.  n  )  ? 
&  on  lit  dans  le  troifîeme  tome  de  la  même  Aca- 
démie ,  rhiftoire  de  deux  plaies  confîdérables  du 
bas-ventre.  M.  Verdier  y  fait  des  rematques  fur  ie  cas 
oii  il  faut  pratiquer  la  ligature  de  l'épipioon,  &  fur 
ceux  où  il  faut  s'abftenir  de  la  ligature  ,  6«:c. 

Kulmus  (Jean- Adam  )  ,  Dodeur  &  Profeficur  en 
KuLMus.    Médecine  &  [en  Phyhque   de  Dantzic  ,  Si    Membre 
de  l'Académie  Impériale  des  Curieux  de  la  Nature  , 
eft  l'Auteur  d'un   ouvrage  d'Anatomie  intitulé, 

Anatomifcke  Tabellen.  Gedam  ,  I7if.  Lipf.  175 1  » 
I741  ,  in- 8^.  ^u^fpurg,  1740  ,  i'^4^.  iSur&mb,  1740. 
AmJleL  174?  ,  in-8°.  &  en  Larin.  ibid,  1731  ,  in-8''. 
Roma  j  1748.  TrajeCt  ad  Rhenam  ,  1755  ,  in-S".  & 
traduit  en  François  par  M.  Maf'uet:  Amjhrdam.  , 
1734,  in-8^ 

Les  planches  font  au  nombre  de  18  ,  mal  faites  , 
&  en  général  extraites  des  ouvrages  de  Verreyen. 
L'Auteur  a  ajouté  une  nouvelle  figure  du  canal  thora- 
chique  ,  mais  qui  ell;  très  infidèle.  Chaque  planche 
a  fon  explication  ,  &  l'explication  a  fon  commentaire. 
Kulmus  parle  fouvent  d'après  fes  didcdions  i  mais 
on  voit  facilement  qu'en  travaillant  il  fuivoir  les 
préceptes  d'autrui,  &  fouvent  marchoit  fur  les  tra- 
ces de  guides  peu  éclairés.  Il  adoptoit  les  opinions 
des  ovai'iftesj  croyoit  au  battement  de  la  dure-merej 
adoptoit  partout  le  fentiment  de  Pvuyfch  fur  la  ftruc- 
ture  des  parties.  Il  a  vu  l'hymen  ,  hc  il  avoit  beloin 
de  cette  obfervation  pour  croite  fon  exiftence  :  félon 

(a)  Opufcule  de  Chirurgie  j  Eloge  de  M.  Verdier,  premiers 
garde ,  pag.  67. 
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lui  l'embryon  fe  nourrie  du  propre  fang  de  la  mère.  ^^         ^.    ' 

On  trouve  à  la  tête  de  cet  ouvrage  une  très  fucciniie 

hiftoire  de  l'Anatomie.  Kulmus  a  feulement  oublié 

de  parler  de  Mnlpighi  ,   tandis  qu'il   fait  un   éloge 

des   plus  pompeux  de  Bidioo  ,    de  Verrcyen   £c   de 

Palfîn. 

Defcriptio  fœtus  mo'^jlrojl ,  cui  adjicitur  chfervatio 
virî  cujufdam  aqua  fuffocati.  Gedan.  ijz4,  in-4^. 

La  plupart  des  parties  Jes  fœtus  monftrueux  étoienc 
doubles ,  &  Je  cœur  ,  félon  Kulmus ,  avoit  trois  ven- 
tricules &  quatre  oreillettes. 

De  auditu.  Gcdan,  iji4  ,  ^1-4°. 
Il  a  adopté  le  fentiment  de  Rivinus  fur  le   trou 
do.  la  membrane  du  tympan. 

De  circuLaùone fanguinis.  Gedan.  ilâ,^  ,  in-4*'. 

Il  croit  qu'il  y  a  toujours  de  l'eau  dans  le  péri- 
carde, &  il  foupçonne  qu'elle  tranlTude  des  oreil- 
lettes du  cœur  j  le  chyle  fe  change  en  fang  ,  <Sc 
acquiert  fa  couleur  rouge,  d'une  lelTive  alkaline  avec 
laquelle  il  fe  mêle.  II  préiend  qu'Hipf  ocrate  a  en- 
trevu la  circulation.  Kulmus  eft  encore  Auteur  de 
plufîeurs  dilTertations. 

De  tendir.e  Ackillis  difrupto  ^  &  artenis  in  ojfeam 
fwbjiantiam  degene-ads.  Gtdani ^  i7  50. 

Hijioria  Cûiculi  apparatu  alto  zncijï.  ibid. 

De  exoflofi  de  Jieatomato  clavicuU  3  ejufque  felicl 
fectione.  173 1. 

De  uteri  delapfu  ^  fupprejjionis  urina  6'  mords  caufa, 
ibid.  17?  ^ 

Roilec  (  Antoine-Emanuel  de). 

Difp.  de  vifu.  Bafil.   lyiy. 

Hulfebufch    (  Jacques  -  Frédéric  )  ,    Médecin    deHuLSEsusci^ 
Leyde. 

Pinguedinîs  corporis  hnmanl  Jive  panniculi  adipoji 
veterum  j  hodle  ceUulofti,  membrans.  diSitz  ,  fabrica  , 
ejufque  6*  contenti  olei  hijioria  &  ujus,  Leid.  lyzj  3 
in-4°. 

Cet  Auteur  nie  l'exiftence  des  glandes  adipeufes  , 
5c  croit  que  la   graille  tranifude  des  vaiffeaux   fan- 
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;uins ,  d'où  elle  s'épanche  dans  le  tiifu  cellulaire. 
Beckindorp. 
De  fgnis  vir^nitads,  Francker,  1715. 
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■"    ^    '  _    -'      Morgan  (  Thomas  )  ,  efpece  d'avanturier  qui  s'ae- 
XVii.  Siècle,  qyjj-  j^  [^  célébrité    par  quelques  légères  connoif- 
i7tj.        fances  des  mathématiques  ,   &  par  fes  écrits  contre 
MORQAN.  ^^  Religion  ,  a  publié  en  Anglois. 

Philofophical  principUs  of  medlcine,  Lond.  1728, 
in-89. 

II  fe  montre  feûateur  de  Pitcarne  dans  plufîcurs 
endroits  de  Tes  ouvrages  ;  foutienc  ,  dans  la  pre- 
mière partie  ,  Fattraélion  ,  &  l'efiFet  de  la  lune 
&  du  foleii  fur  nos  humeurs.  Il  explique  les  fecré- 
tions  à  la  manière  de  Keil ,  par  l'attradion  des  vaif- 
féaux  fur  les  humeurs  ,  &  regarde  la  glande  conj- 
me  un  comp-jfé  de  vailTeaux.  La  féconde  partie 
traite  du  mouvement  des  liquides  dans  le  corps  des 
animaux  ,  de  l'action  mufculaire  ,  de  la  vîtelfe  du 
fang  ,  &  il  fuit  Keil  d'aifez  près.  Il  admet  des  voies 
particulières  par  lefquelles  l'urine  coule  dans  la  veiTic, 
Morgan  s'eft  formé  une  nouvelle  idée  fur  les  nerfs  &  fur 
lesaffedrions  de  l'ame,  &c.  Il  aifure  que  les  artères  fe 
meuvent  fuivant  l'ordre  des  ondulations  du  fang.  Les 
globules  fanguins  ne  font  pas  remplis  d'air  puifqu'ils 
s'enfoncent  dans  la  férofité.  Il  évalue  le  diamètre  de 
chaque  globule  à  jf—  de  pouce  ,  &  regarde  avec 
Stahl  ,  le  fommeil  comme  la  fufpenfion  volontaire 
du  fentiment  doiorifîque  &  incommode  du  travail. 

An  ejfay  on  the  tranfmutation  of  blood.  Lond. 
172c  ,  in-4^ 

Cet  Aureur  cherche  dans  la  Chymie  des  raifons 
pour  expliquer  la  couleur  du  fang  ,  &  la  formation 
du  pus. 

Mechanical praHlce  of  phy fie.  Lond.  1735,   i^^-S". 

Il  y  réfute  la  théorie  de  Boerhaave  fur  le  mou- 
vement mufculaire  ;  n'admet  point  de  cavité  dans 
les  nerfs  ,  ni  l'a^lion  réciproque  du  cœur  &  des 
nerfs ,  &  foutiept  que  les  artères  font  çompofées  de 
tiifu  cellulaire, 
0ou?^MELîNo      Gourmelin  (  J.  G,  ). 

Dç    aclione    ^landularum     mefenterii    retardaîoria. 
Tuhing.    1715  ,  m-4^. 
H?.R.KN.  Herhn  (  Jean  G.  ). 

Balfamin^  maani  nebfl-  anmerkimgen ,  wie  die  haU 
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famifcken   concreta  den  menfchlichen  Uib  vorder  cor--  "^ 


ruption  bewahren    Ckemni^.  1715,  in-8î*.  XVirr.  Siec, 

Lyfthenius   (  Gotcl,  Wipart  ).  171c. 

Dîfp.    de  anevrifmadbus.  172.^.  Lystheniu» 

L'Auteur  donne  dans  cette  diiTertation  pîufîeurs 
bonnes  obfervations.  Il  rapporte  l'exemple  d'un  ané- 
vrifme  à  la  carotide  externe. 

Gering  (  Jacques  ).  Gerinc. 

Praxis  vida  panium  oculi  cognofcendi  &  curandi, 
Meijfen.  1713  ,  in-4°. 

De  difianûa  lentis  convexa  ah  oculo  j  in  qua  ob~ 
jecîum  fub  maximo  angulo  apparec.  Meijfea.  1716  ^ 
in-4«'. 

Nicolaï  (  Henri- Albert  )  ,  Médecin  de  Strasbourg     Nicolai, 
où  il  naquit  ,  le  6   Mars  1701  ,   de  Henri  Nicolaï  , 
Médecin  de  Lubec  3   il  foutint  foas  la  prclîdence  de 
Salzman  : 

Decas  ohfervaùonum  illujlrium  anatomicarum,  Ar^ 
gent.   171  y,  in-4«. 

L'Auteur  foutient  l'cxiflence  du  trou  de  Rivinus 
dans  la  membrane  du  tympan  j  parle  de  quelques 
offications  du  larynx  ,  de  la  faulx  du  cerveau.  îl  eft 
queflion  d'une  femme  dont  les  fémurs  n'étoient  point 
fixés  à  la  cavité  cotyloïde  par  les  ligaments  ronds. 
In  utroquej  rarijfimo  fane  exemplo  latere,  defuerunt ,  ^c. 
De  direciione  vajorum.  Argent.  i'ji<^  ,  in -4*. 
Nicolaï  a  entrepris  de  décrire  la  véritable  pofi- 
tion  des  vaifTeaux  i  &  cet  ouvrage  eft:  en  général 
le  fruit  de  robfervation  ,  quoique  M  M.  Haller  & 
Senac  y  aient  trouvé  plufieurs  défauts.  11  y  a  plu- 
fîcurs  remarques  judicieufes  fur  la  pofition  des  vaif- 
feaux  du  cerveau.  Nicolaï  a  décrit  les  vrais  contours 
des  artères  carotides  &  vertébrales  i  ceux  des  artères 
méfentériqucs  ;  &  il  a  fait  voir  que  l'artère  méfen- 
térii^ue  fupérieure  fournilToit  quelquefois  l'hépatique. 

Sclieid   (  Jean-Geofroi  )  ,  Médecin  de   Strasbourg.     6'cmeid, 
Brevis    hijloria  mulieris    cujufdam  qucz  ^  inopinato 
cafu  loquelam  amifit  ^  ^  ex  infperato  cafu  repente  re^ 
ccpit.    Argent,  iji^  ,  in-4°. 

Becker  (Jean-Henri)  ,  Médecin  de  Strasbourg.  IJeckes.. 

De  vulneribus  tibiarum  a    contujione  orris.  Argent. 
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- — Baver  (  J.  Frédéric  )  ,  ProfelTeur  en  Médecine   à 

[Vîîî.  Siec.  Leipfîck  ,  QCt  i'A'jteur  des  thèfes  fuivantes. 

lyz).  ^^fp    ^^  nervis  eorumque  pr^jvardia  in  corpore  ku" 

Bave^.      ^^Î?-  ^'Pf-   ^T-S' 

Jje.  caujis  fecunditatis  genîis  circumcifâ.ïhià.  171^. 
De  fcarificatione  scerto  remcdio  pcdûgrico.Lipf.  1752.. 
^7otFAR.T.       Wolfart  (  Clirirtoph.  Joaciiim). 

De  fœt'd  monftrofo  dupiiçi.   Marpurg,  1715. 

iLF.v.o.        f|7i"g  (  Urbain  ) 

L'ijp.  de  vulnere  UthaLi  ventriculi.   171  f. 
GoB.iHR,         Gorter    (Jean),  ProfelTeut  de  Médecine  à   Har- 
dervic  ,   &  premier  Médecin  de  Ruffie  ,   eft  rAuteur 
de  plufîeurs  ouvrages  ,  qui  lui  ont  acquis  de  la  célé- 
brité. 

Deperfpiratione  injenfibili  SanBoriana.  Lerdâj  172- /• 
ibid.  17 3 (î,  in«4''.  Patavii  ,  173^  ,  in-4°. 

ïl  fuis:  de  très  près  la  théorie  de  Sandorius  &  de 
Keii  3  &  prétend ,  chofes  égales  d'ailleurs ,  qu'on  tranf- 
pire, moins  pendant  le  fommeil  que  pendant  la  veille, 
&  pendant  l'hy  ver  que  pendaat  l'été.  Gorter  y  traite 
du  mouvement  muiculaire  ,  &  de  la  fécrétion  de  l'u- 
rine ,  fuivan:;  à  la  méthode  de  Boerhaave. 

De  fecredone  humorum  y  &ç.  Leid.  17x7  ^  17^13 
m-^'^.  Patav.  îj6i  ,  in^*^. 

C^ttç^  diiTertation  eft  recommandabîe  par  les  re- 
marques qu'elle  contient  iur  la  nature  des  fluides. 
Gorter  croit  que  dans  l'hydropiiîe  les  globules  rou- 
ges du  fang  font  plus  petits  qu'ils  n'ont  coutume 
d'être.  Ce  Médecin  a  auiîî  remarqué  avec  Keil  que 
la  cavité  des  rameaux  vafculaires  en  général  ,  étoic 
plus  grande  que  celle  de  leur  tronc.  Il  a  allez  bien 
déciit  les  courbures  des  artères  vertébrales  &  caro 
rides ,   &c.  " 

De  ge^uy/vene  Aeclkovfi.  17^1 ,  in-8°.  &  en  Latin, 
fous  le  titre  de. 

Chirurgîa  repu? gâta.  Leidsi.  1741  ,  in-4°.  Florends,  ^ 
174T  ,  in^4°.   Patav,   1755  ,  in-4«'.  ibid,  en  1765  , 

in.4^ 

Gorter  s'étend  plus  fur  les  cas  qui  indiquent  ou 
Gontrindiquent  une  opération  ,  que  fur  l'opération 
elle-même  :  en  général  il  eft  très  court  fur  la  ma- 
licruyrç,    li  aaalyfç   avec   beaucoup   d-ordie   5c  ds 
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eîai'té  les  maladies  cniruro-icalcs  ;  rapporte  l'hiftoire  .,,„,,    ^. 
de  pluiieurs  ablces  iingiihers  ,  des  metaitaies  parti- 
culieLcs  :    il  recommande  l'opération  du  trépan  dans       '^-î* 
le  cas  où  le  (accès  n'eft  pas  des  plus  évidents  j  &  il     gorteb.. 
attribue  une  double  membtane  au  tympan  des  fœtus  5 
divife  le  fluide  nerveux  en  deux  clalfes  ,  l'un  ,  qui 
eft  contenu  fous  l'enveloppe  ip.embraneufe  du  nerf, 
&c  l'autre  ,  dans  la  cavité  même  du  nerf.  Il  adopte 
la   revulfîon  &    la  dérivation  ,     donne  un  abrégé 
des  maladies  de  l'œil ,   qui   n'eft  point  mauvais  5  & 
joint  à  tous    ces  détails  plufieurs   remarques    phy- 
iioiogiques  qu'on  peut  confulter  avec  fruit. 

Compendium  medicinâ.  Lads,  »  175  t  ,  in-4*'.  Fraiî'- 
cof.  1741;  j  in-4°.  Vtnet,  1751  ,  in-4".  Patav.  175^^, 
in-4<'. 

La  première  partie  traite  des  maladies  en  général  , 
la  féconde  des  maladies  en  particulier  j  &  l'on  trouve 
dans  l'une  &  dans  l'autre  des  obfervations  chirurgi- 
cales qui  prouvent  que  Gorter  étoit  aulTi  favant  dans 
la  théorie  que  dans  la  pratique.  Il  s'eft  étendu  fut 
l'accouchement ,  &  fur  les  maladies  qui  en  font  la 
fuite. 

Exercîtaiiones  medics,  quatuor.  Amfiel.  1737, 111-4°. 

L'Auteur  y  traire  du  mouvement  vital  qui  a  faic 
le  fujet  d'une  dillértation  imprimée  à  Hardervic  ,  en 
1734,  &  dans  laquelle  Gorter  prétend  que  chaque 
iibre  eft  douée  d'une  propriété  particulière ,  à  la 
faveur  de  laquelle  elle  remplir  fes  fonctions.  Cette 
propriété  eft  indépendante  de  la  force  du  cœur ,  de 
ï'élafticité  ou  de  l'attradion  des  éléments  ,  de  la 
partie ,  de  l'adion  de  î'ame  &  Gorter  cite  pour  exem- 
ple le  mouvement  périftaltique  ,  l'adion  du  cerveau 
ou  du  poumon,  de  la  rate,  du  placenta,  des  par- 
ties génitales,  des  mamelles  &  des  glandes. 

La  féconde  dillértation  concerne  le  fommeil  &  la 
veille  ,  &  Gorter  y  avance  que  pendant  le  fommeil 
les  parties  font  dans  un  état  de  relâchement,  &  les 
fonctions  ralenties  ou  fufpendues, 

La  troifieme  &  la  quatrième  diifertations  traitent 
du  fommeil  &  de  la  veille  5  &  l'auteur  y  fait  di- 
verfes  remarques  de  pratique,  ce  qui  en  rend  la 
let^uiw  irùéreifante  .  &Ca 
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Kort  venoog  hoc  en  waar  deflaytbaud  der  kraam^ 
■  '    '=^'  vrouwen  moet  geUgt  worden.  Amfiel.  1744. 

Il  blâme  la  méthode  avec  laquelle  on  comprime 
dans  Ton  pays  le  bas-ventre  des  femmes  qui  viennent 
d'accoucher  ;  &  décrit  une  camifole  de  Ton  inven- 
tion ,  &c. 

Opufcula  varia  medico -theoretica.  Patav.  175  i  , 
jj6i  ,  in-4°. 

On  y  trouve  neuf  difiertations  ,  fept  dont  nous 
avons  parlé  ,   &  les  deux  fuivantes. 

De  dirigendo  Jludio  in  praxi  medicînA 

De  animi  &  corporis  conjenjione  mirabili  ,  tant  in 
jecunda  quam  adverja  valetudme. 

Les  ouvrages  de  Jean  Gercer  font  écrits  avec  beau- 
coup d'ordre  ,  &  contiennent  pluficurs  obfervations 
nouvelles  &  intéreffantes.  L'Auteur  n'y  fait  point 
parade  de  citations  multipliées  des  ouvrages  qu'il  a 
confultésj  mais  il  rapporte  avec  foin  ce  qui  y  eft 
contenu  de  plus  exad  &  de  plus  utile,  &c. 

Gaubms  (  Jérôme-David  ) ,  célèbre  ProfeiTeur  en 
Médecine  &  de  Chymie  dans  l'Univerfité  de  Leyde  , 
trouve  place  dans  cette  Hiftoire  par  les  deux  ouvra- 
ges fuivants. 

Dijfen.  inauguralis  de  folidis  corporis  humani  par- 
tibus.  Leid&.   171  ^  ,  in-4*'. 

De  regimine  mentis  qiiod  medicorum  efi.  Leidce  , 
1747,  in-8^„ 

M.  Gaubius  prouve  favamment  que  les  aftedrions 
du  corps  troublent  fou  vent  celles  de  l'ame.  II  efl: 
l'Auteur  deplufieurs  thèfes  dont  les  titres  ne  me  font 
point  connus. 

Harris  (  Gauthier  ) ,  Doiteur  en  Médecine  ,  du 
Collège  des  Médecins  de   Londres. 

Dijfertationes  medica.  6"  chirurgicé  habita,  in  am- 
phiteatro  R.  S.  med.  Lond.  Londini  3  1715  ^in-'i^. 

Harris  défend  la  caafe  des  Médecins  contre  les 
Chirurgiens  ,  qu'il  accufe  d'ignorance  &  d'avarice. 
Il  obfeive  que  les  hernies  font  fouvent  la  fuite  des 
accouchements  laborieux  ,  &  blâme  l'ufage  des  ten- 
tes dans  le  traitement  des  plaies. 
Tandon.         Janfon  (  Nicolas  )  ,  Chirurgien  de  Paris ,  eft  l'Au- 
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tcur  d'un  des  plus  mauvais  ouvrages  qui  aient  paru  ■' 

danscefieclef  \  \     XVlllSiec. 

Le  guidon  du  chef-d'œuvre  de  S.  Corne.  Paris j       ^7 '-s- 
172.5  ,  in-rz.  Janson. 

Suite  du  guidon.  Paris  ^  1718  ,  in- 12. 

Cet  ouvrage  eft  par  demandes  Se  par  réponfes. 
L'Auteur  ,  qui  l'a  defriné  à  l'ufage  des  afpi- 
rants  à  la  maîtrife  de  Chirurgie  ,  y  donne  un  abrégé 
de  Chirurgie  6z  d  Anatomie  qui  n'eft  rien  moins  que 
bon. 

Swieten  (  Gérard  Van  )  ,  premier  Me'decin  &  Bi-  S^v:ErçN. 
bliochécaire  de  leurs  Majeftés  Impériales  ,  AiTocié 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Pans  ,  de  la 
Société  Royale  de  Londres  ,  de  l'Académie  de  Stoc- 
kholm ,  Irélidenr  du  Collège  de  Médecine  en  Au- 
triche ,  difciple  de  Boerhaave  ,  Sec.  eft  l'Auteur  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  Médecine  ,  qui  lui  ont 
acquis  une  réputation  immortelle:  les  fuivants  doi- 
vent trouver  place  dans  cette  Hidoire. 

Difp.  de  arteriarum  fabrica.  Leid&  ^   172.5. 

Van  Swieten  n'admet  que  trois  tuniques  ,  l'ex- 
terne ,  la  moyenne  &  l'interne  ;  l'externe  n'eft  qu'un 
tiffu  cellulaire  lâche  ,  adhérent  aux  parties  voifines, 
qui  fixe  les  artères  &  les  maintient  dans  leurs  con- 
tours ;  ce  tiiîu  cellulaire  eft  rempli  d'une  humeur 
onducufe  ;  &  Van  Sv/ieten  n'eft  pas  éloigné  d'ad- 
mettre dans  ce  tiffu  cellulaire  les  glandes  que  Willis 
a  décrites.  La  féconds  tunique  des  artères  eft  com- 
pofée  d:;  différentes  fibres  mufculeufcs  5  elles  font 
orbiculaires.  Prefque  partout  Van  Swietten  penfe  , 
avec  '^''illis,  qu'il  n'y  a  que  très  peu  de  fibres  lon- 
gitudinales dans  les  artères  des  animaux  ,  &c  qu'à 
peine  on  peut  les  appercevoir  dans  celles  de  l'hom- 
me. La  dernière  tunique  eft  très  fine  ,  polie  &  adhé- 
rente. 

Commentaria  in  Hermanni  'Boerhaave  aphorifmos, 
Lugd.  Batav.  174^ ,  in-4'',  z  vol.  ibid.  1745,  ^753  » 
iii-4''.  z  vol.  Turini  y  1745  »  irî*4''«  Venet.  174-6  , 
I7f  î  ,  in-4°.  Parijîis  y  174^,  in-4''.  1765,  in-^^'. 
Jtiildhurghus  y  i747  ,  m-\^ .  Franco f.  1761,  in -4'', 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  Anglois,  Londres ^  '■Tif» 
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En  François,  Paris ^  17^7.  ibid,  17^8  ,  7  voLin-ii, 
avec  des  noces  par  M.  Louis. 
ï^iî-  Diçne  éîeve    de   Boerhaave  ,  Van  Swiereii  nous 

SwïETEN.  tranimec  ce  qn'il  a  entendu  de  Ton  refpcdabie  maî- 
tre ,&  ce  que  Tes  leâ:uies&  fes  obreivations  lui  onc 
appris  ;  ainli  il  joint  des  commentaires  favans , 
lîîiies  Sz  agréables  aux  apliorirmcs  du  prince  des 
Médedns  modernes.  Des  iix  volumes  ,  le  premier 
cil  ZQiiz  cliirure;ical  ;  &  comme  prefque  tout  ce  qu'il 
condent  eft  utile  &c  intéreflant ,  il  eft  très  difficile 
d'en  faire  un  extrait.  Van  Sv/ieten  a  recueilli  d'un 
nombre  prodigieux  d'Ecrivains  ,  fur-tout  des  ouvra- 
ges d'H'ppocrate  ,  de  Galien  &  de  Celfe  ,  quantité  de 
tiér.-îiis  utiles  auxquels  on  ne  faifoit  de  nos  jours 
ficCq-iz  plus  d'attention  5  cependant  Van  Swieten 
a  îi'-é  p!fis  de  parti  des  ouvrages  des  anciens  que  de 
cs-uz:  âzs  modcir.e'i  5  &c'e{tce  qui  rend  plu.iîeursde  fes 
traités  rooîp.s  parfaits.  îl  s'eft  très  étendu  fur  l'ob- 
ûvj&Aon ,  oC  invîique  la  caufe  la  plus  ^commune  de 
V'mûzmm3.iio'.i ,  c:c.  c:c.  S:c. 
LrcîîTMANs,       liclnmans  (  J.  Midici  ). 

Gefr-hihtsr  augenaitzt  oder  hefchreihung  des  Jlaars 
uni  hi'-nfo.Us,  Nuremberg   i-'i5  ,  in-4^. 

Mastjke.  rJa'd^c  (George),  reçut  le  bonnet  de  Dofteur 
en  Médecine  à  Leyde  ,  &  exerça  la  Jsléuecine  avec 
célébrité  2  S.  André  Ville  d'Ecode.  Il  eil  l'Auteur 
d'an  ouvra-re  de  Phyliologie,  cc  de  plcfieurs  Mé- 
lîsoircs  inférés  dans  le  recueil  de  la  Société  de  Mé- 
decine d'Edimbourg. 

Difp,de  fiaxu  mcnfimari  6'  morbisy  virginum.  Leid. 

172-?- 

Cn  lit  dans  cttto.  thèfe  de  très  bonnes  remarques 
fur  les  vaiifeaux  de  la  matrice  ,  mais  peu  fufcep- 
tibîes  d'un  extrait, 

DefimUibusanimalibiLs^animaliumcaloTe,  L.  ir, 
Lond.  ij^o ,  in-8^.  &  en  François.  Paris ^  17J1  , 
in-îz. 

Mardne  pofe  pour  théorème  que  la  quantité  de 
fang'  dans  les  animaux  femblables  eft  à  raifon  tri- 
plée èz  leur  longueur  ,  &  il  déduit  de  ce  théorème 
diverfes  conféquences  relatives  à  la  théorie  cc  à  la 
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pratique  de  la  Médecine  ,  mais  qui  ne  portent  pas  -     ■ 

toujours  avec  eiles  le  degré  d'évidence  qu'on  (ou- ^^'îîî- siec. 
haiceroit.   Martine  tâche  de  déterminer  quel  efc  le       lyiç- 
degré  de  chaleur  propre  à  chaque  animal  dans  l'é-     Maktiicb, 
tst  de  fantc  &  dans  celui  de  maladie.  Il  dit  que  la 
chaleur  des  animaux  eft  produite  par  le  mouvement 
du  fang  dans  les  vailTeaux  ,  &  elle  ne  lui  paroît  pas 
devoir  Ton  origine  à  aucun  mouvement  inteftia  des 
parties  du  fang  j    en  effet  ,  liit-il  ,   je  ne  découvre 
aucune  agitation  inteftine  dans  les  parties  de  cette 
liqueur ,  quand    j'examine  la    circulation  dans   les 
petits  vaiHeaux  tranfparents  des  animaux.  Il  adopte  , 
à  plufîeurs  égards  l'opinion  de  Keil ,  mais  il  ce  croit 
pas  qu'il  circule    avec    autant    de  vîtelTe ,    &  qu  il 
jailliiîe   lorfqu'on  a  ouvert  une    artère,  aulll  Haut 
qu'il  l'a  dit. 

La  chaleur  lui  paroît  uniforme  &  égale  dans  tou- 
tes les  parties  ,  &  c'eft  d'après  cela  qu'il  a  dit  que 
le  Tang  circuloit  auflî  vite  dans  les  petits  que  dans 
les  gros  vailleaux.  Martine  s'occupe  à  déterminer 
les  divers  diamètres ,  &  la  polîtion  rerpeâive  8c 
générale  des  vailfeaux  fanguins  ,  tant  d'après  fès 
obfervations,  que  d'après  celles  de  Pitcarne,  deKcil, 
de  Ruyfch  ,  &C. 

Il  étaie  ce  qu'il  dit  des  théorèmes  de  Géométrie  & 
de  divers  calculs  algébriques,  qui  n'ont  pu  fëduireref- 
prit  clairvoyant  de  M.  de  Senac.  Ce  Médecin  don- 
ne ,  dans  foa  traité  du  cœur  un  extrait  circonllancié 
de  l'ouvrage  de  Martine  ,  mais  il  en  fait  en  mê- 
me tems  une  critique  des  plus  feveres.  »  Martine, 
39  dit-il  ,  dont  le  génie  promettoir  à  la  Médecine 
93  d'heureux  travaux  ,  a  traité  en  pafTant  ce  (ejet  (•  la 
33  force  du  cœur)  qui  a  occupé  vainement  tant  de 
83  Géomètres  :  ce  qu'il  y  a  de  fingulier  dans  fon 
3-)  ouvrage  ,  c'eft  qu'il  a  prodigué  un  étalage  d'éru- 
33  dition  qu'on  n'a  jamais  acompagné  de  la  Géomé- 
33  trie  :  Virgile  ,  Horace,  Lucrèce  y  égaient  la  (evere 
33  &  feche  raifon  ;  qui  marche  appuyée  fur  des  cal- 
as culs  :  il  n'a  pu  fe  préferver  du  goût  déptayé  qui 
»  entalfe  des  citations  ,  goiît  qui  ne  prouve  autre 
03  chofe  ,  fi  ce  n'eft  que  les  yeux  ont  parcouru  beau- 
»  coup  de  livres  j  un  autre  défaut  qui  iatércfle  d'à- 
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"  —  w  vantage  ,  c  eft  qu'il  a  cru  que  la  Géométrie  étoie 

XV  .  lec.  ^^  ^^^  ^j^£  ^^j^j  ouvre  tous  les  fecrets  de  la  nature  | 
lyiy.  53  les  efforts  des  plus  grands  génies  n'ont  pu  déter- 
Martîne.  "  miner  les  forces  d'un  feui  animal.  Les  difficultés 
33  ne  l'ont  point  arrêté  :  il  nous  a  donné  des  régies 
00  pour  apprécier  «5:  comparer  les  forces  de  tous  les 
33  animaux  ,  dont  la  forme  de  la  ftrudure  font  les 
33  mêmes  :  c'eft  de  la  malTe  ou  du  volume  des  corps 
33  animés  qu'il  déduit  leurs  forces  relatives  33.  M.  de 
Senac  poufîe  Tes  reproches  plus  loin  :  il  fait  voir 
que  Martine  a  fait  une  faufîe  application  de  la  Géo- 
métrie 5  3c  il  conclut  que  l'ouvrage  de  Martine  efl 
pour  le  moins  entièrement  inutile. 

Ejfay  médical  and philoJophical.Lond.  1740  ,  in-8°. 

Martine  avance  que  les  oifeaux  font  plus  chauds 
que  les  quadrupèdes  j  &  il  tâche  de  déterminer  le 
degré  de  chaleur  des  poifTons  ;  du  refte  cet  ouvrage 
traitant  de  plufieurs  objets  détaillés  dans  le  précé- 
dent ,  mérite  le  même  accueil  du  public. 

Martine  eft  l'Auteur  de  quelques  Mémoires  qui  fe 
trouvent  de  la  Société  d'Edimbourg. 

Ejfais  fur  les  mouvements  alternatifs  du  thorax  & 
des  poumons  dans  la  refpiration  ,  tom.  premier  1735, 
édit.  Franc,  pag.  187. 

Ce  Médecin  croit  que  dans  le  temsde  rinfpiration  , 
les  poumons  appliqués  fur  les  nerfs  diaphragmati- 
ques  les  compriment ,  &  empêchent  le  fluide  ner- 
veux de  couler  dans  les  fibres  du  diaphragme.  La 
contradion  de  ce  mufcle  celle ,  les  vifceres  du  dia- 
phragme le  pouffent  vers  la  poitrine  &  le  voûtent; 
cependant  l'air  étant  chafTé  des  poumons  vers  les 
nerfs  diaphragmatiques  ne  font  plus  comprimés  ; 
le  fluide  nerveux  les  parcourt  librement,  parvient  au 
diaphragme  qui  fe  contrade  j  la  poitrine  s'agrandit  $ 
l'air  pénétre  les  poumons  ,  &  de-làl'infpiration. 

EJfai  far  l'analyfe  du  fang  humain  ^  tome  z  ,  pag. 

79'  ^  /   , 

Ce  mémoire  a  coûté  beaucoup  de  travail  a  fon 
Auteur,  auffi  n'a  t-il  point  été  ftériie.  Martine  rap- 
force  en  peu  de  mots  tout  ce  que  les  anciens  ont 
écrit  d'intérelfant  fur  le  fang  ,  dont  il  donne  mie  ana- 
lyCc  très  détaillée  5  il  rechçràe  le  diamètre  ,  la  grau- 
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^cur  &  la  péfanceur  des  globules  du  fang  ,  &  ce  qu'il  , 

die  fur  cet  objet  efl  digne  de  remarque,  XVlll.  Siec, 

Nouvelles  expériences  fur  les  nerfs  recurrens  coupés  ,       3725. 
tome  z,pag.  138.  ^  Martinî, 

Martine  juftifîe  par  fa  propre  expérience  les  an- 
ciens ,  tels  que  KufFus  d'Ephefe  &  Galien  ,  qui  ont 
écrit  qu'en  coupant   ,  ou  qu'en  liant  les  nerfs  re- 
currens à  un  animal  vivant  ,    on  le  rendoic  muer. 
Martine  rapporte  avec  beaucoup  de  favoir  ce  que 
les  Auteurs  ont  écrit  fur  cette  expérience  ;  &  com- 
me parmi  ces  Ecrivains  il  en  eft  qui  ont  adopté  l'o- 
pinion de  Galien  ,  &  d'autres  qui  l'ont  contredite  ; 
il  n'a  cru  pouvoir  mieux  faire  que  d'en  appeller  a 
l'expérience  «  pour  favoir    donc  à  quoi  je  devois 
33  m'en  tenir  ,  j'ai   répété  l'expérience   ce  Printems 
3î  fur  un  cochon  de  lait  de  cinq  ou    fîx  fcmaines, 
33   &  quelques  jours  avant  qu'il  fût  févré  :  j'ai  ap- 
33  porté   plus   d'attention  à  toutes  les  circonftances 
39  que  je  n'avois  fait  auparavant  3  j'ai  remarqué  de 
33  même  que  les  anciens  ,  &  deux  jeunes  gens  cu- 
33  lieux  qui  m'ont   aidé  dans  cette  expérience  l'ont 
33  remarqué  avec  moi  ,  que  lorfque  j'eus   coupé  ua 
33  des  deux  nerfs ,  la  voix  ne  fe  perdit  pas  entiere- 
33  menr ,  &  qu'elle  devint  feulement  plus  foiblc  ;  mais 
33  qu  elle    fe  perdit  entièrement  dès  que  le  fécond 
33  nerf  fut  coupé  ,  quoique  par  le  bruit  du  foufïle  & 
33  le  mouvement  du  thorax  ,  on  vit  d'une  manière 
33   évidente   que  l'animal  qui  fe  tourmentoit  beau- 
3»  coup  faifoit  des  efforts  inutiles  pour  crier  33.  Vé- 
fale  a  fait  la  même  remarque  ,  ce  que  Martine  a  ob* 
fervé. 

Le  cochon  fur  lequel  Martine  avoic  fait  cette  ex- 
périence continua  de  teter  fa  mère  pendant  quel- 
ques jours  ;  il  vécut  avec  les  petits  de  la  même  por- 
tée ,  paroiflant  gaillard  &  vif,  quoique  cependant 
toujours  muet  ;  dans  la  fuite  il  rendit  quelques  fons 
mais  fi  foibles  qu'à  peine  on  pouvoit  l'entendre.  Cette 
obfervation  eft  curieufe  ;  c'eft  ce  qui  m'a  engagé  a 
en  donner  un  détail  fuivi. 

M.  Martine  fait  remarquer  dans  ce  mémoire  que 
les    nerfs   imercoftaux.  U  les  »erfs  de  la  huitième 
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XV m.  Siec  P^i'^^  »  pafTent  non-feulemenr  dans  la  poitrine  ,  mais 
pénétrent  encore  le  diapliragraa  :  donc,  dit  cet  Au- 
^72-î'  teur  ,  l'on  peut  conclure  [  avec  Morgagni  )  ,  que  leur 
Martine»  influence  fur  les  vilceres  de  l'abdomen  a'efrpas  conf- 
tamment  uniforme  ,  mais  interrompue  par  interval- 
les ,  ce  qui  donne  lieu  au  mouvement  périftaltiqus 
de  l'eftomac  &  des  inteftins. 

Réflexions  concernant  l'or'gine  de  la  chaleur  des 
animaux  y  ^  la  divarication  des  vaijfeaux  ^  extraites 
d'un  Traité  Latin  fur  cette  matière  (  &  dont  j'ai  rendu 
compte  précédemment  ). 

Réflexions  &  o'fervations  fur  les  vaijfeaux  fan- 
gains  des  parties  de  la  génération  ,  ibid,  tom.  5  ^ 
art.  XIX. 

Cet  Auteur  donne  une  liifloire  fuivie  &  favante 
des  travaux  des  Anatomiftcs  ,  fur  les  prétendues 
anaflomofes  des  artères  &  des  veines  fpetmatiques  5 
il  entreprend  de  juftifier  Euiliache  du  reproche  qu'on 
lui  a  fait  ,  d'avoir  admis  cette  anaftomofe  ,  en 
difant  que  cet  Auteur  a  fait  repréfenter  dans  (es  plan- 
ches les  rameaux  artériels  qui  fe  diftribuent  aux  pa- 
rois des  veines  fans  s'anaftomofer  avec  elles  ;  en  ad- 
mettant de  pareils  rameaux  collatéraux  des  artères 
qui  Te  diftribuent  aux  parois  des  veines  fpetmati- 
ques ,  on  trouve  la  caufe  de  la  diverfîté  d'opinions 
qu'ont  eus  les  Ecrivains  :  «  Les  Anatomiftes  ,  die 
33  Martine  ,  n'ont  pas  remarqué  jufqu'ici  les  cour- 
33  tes  branches  latérales  des  vaifîeaux  fpcrmatiques 
33  qui  fe  détachent  de  l'un  des  vaiileaux  fpermati-» 
33  ques  ,  &  fe  diftribuent  principalemenr  fur  les  tuni- 

33  ques  de  l'autre elles  peuvent  en  impofer  à 

33  quiconque  manquera  d'attention  :  jeles  au4u:>is  pri- 
33  fes  moi-même  ,  dit-il ,  pour  des  anaftomofes  ,  ainfl 
33  que  quelques-uns  le  penfent  encore  5  fî  à  l'aide  de 
3»  leur  couleur  je  n'en  eufTe  fuivi  la  diftribution  avec 
33  plus  de  foin  qu'on  ne  f^it  ordinairement  33.  .  .  . 
©uvERNoi,  Duvernoi  (  Jean  George  )  ,  Profeifeur  en  Médeci- 
ne dans  rUniverfité  de  Tubinge  ,  Membre  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Petesbourg  ,  &c. 

De    duciu  falivali  novo   Cofchwit^iano.    Tubing. 

272-5- 
M.  de  Haller  foutint  cette  thèfc  à  Tubinge ,  fous  la 

Préfidence 
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Préiîdence  de  Duvernoi,  pour  lors  ProfeiTeur  public  ^^,„-   ^.    " 
de  Médecine  dans  cette  Univerlite  :  cet  Auteur  pre- 
fume  que  les  conduits  de  Cofchwits  ne  font  que  des        ^7^S' 
veines  ,  du  moins  il  n'a  pu  trouver  d'autres  canaux    Duyhp.noi, 
dans  les  endroits  déiignés  par  Cofchwits. 

Duvernoi  eft  l'Auteur  de  plufieurs  mémoires  d'A- 
iiatomie  très  intérelfants ,  inférés  dans  les  volumes  de 
rA.cadémie  de  Petersbourg. 

Defcription  des  vaijfeaux  chyliferes  ,  171^  ,  tome 
premier  ,  pag.  %6i, 

Duvernoi  prétend  que  les  vailTeaux  ladés  s'ou- 
vrent dans  les  inteftins  par  les  bords  Taillants  des 
valvules  conniventes  5  à-peu-près  comme  les  canaujt 
excréteurs  des  glandes  de  Meibomius  percent  les  car- 
tilages tarfes  j  les  artères  des  vaiiTeaux  chyliferes  for- 
ment ,  comme  les  valvules  conniventes  j  une  efpece 
d'anneau  :  leur  diamètre  s'agrandit  lorfque  les  valvu- 
les s'efracent  par  la  préfence  des  aliments ,  &  fe  ré- 
trécit lorfque  la  valvule  connivente  revient  dans  fon 
état ,  ou  lorfque  l'inteftin  eft  vuide.  M.  Duvernoi 
prétend  que  les  vaifleaux  lactés  font  toujours  placés 
plus  bas  que  les  vaiiTeaux  fanguins  ,  ^z  qu'il  y  en  a 
<ieux  rangs  dont  l'un  eft  placé  immédiatement  au- 
delTous  de  la  lame  antérieure  du  méfentere  ,  &  l'aHi- 
tre  au-delfus  de  la  lame  poftérieure  ,  Sec. 

M.  Duvernoi  joint  à  fon  mémoire  la  defcription 
&  les  figures  du  canal  thorachique  de  l'él-éphant  & 
de  quelques  autres  animaux  j  mais  on  trouve  des 
détails  plus  étendus  fur  cet  objet  dans  le  mémoire 
fuivant  : 

Sur  la  découverte  du  réfervoir  &  du  canal  thorachi^ 
que  du  léopard  ,  du  veau  marin  ,  &  de  l'éléphant ,  tome 
^jremier  ,  pag.  345. 

Sur  les  nerfs  optiques  ,  tome  premier  ,  pag.  3 14. 

L'Auteur  confirme  par  de  nouvelles  expériences, 
que  le  nerf  optique  ne  perçoit  point  la  fenfation  déf- 
rayons lumàneux  dans  l'endroit  ou  il  perce  la  cho- 
roïde ,  Sec.  • 

Sur  Us  glandes  du  cœur ,  p^  1S8  j  tome  z. 

Duvernoi  a  diiféqué  le  cœur  d'un  éléphant,  auquel 
•il  n'a  point  trouvé  de  péricarde  (  vraifemblablement 
parçequ'il  étoit  cdUç  k  laiuEfgce  ^j.t%mt  ).  Mais  il 
Tome  IF,  '  S  s 


DSVERNOI. 
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'  prétend  y  avoir  découvert  une  membrane  ,  laquelle 

XVIIÎ.  Siec.  tapiffe  tout  l'intérieur  des  ventricules  ,  &  fous  la- 
r, ,  171  j.  quelle  il  fe  flatte  avoir  apperçu  pluiîeurs  glandes.  Il 
donne  dans  ce  mémoire  les  différences  proportions 
des  cavités  du  cœur  &  des  vaiiléaux  fanguins  de  cet 
animal. 

Defcriptionde  la  verge  de  t éléphant ,  p.  571. 

L'Auteur  y  traite  fort  au  long  de  la  grailfe,  de  la 
proftate  ^  des  raufcles  j  des  nerfs,  des  vaifleaux  fan- 
guins, des  corps  nerveo-fpongieux,  du  fcptum  qui  les 
fépare,  du  gland  de  la  verge,  du  bulbe  de  furetre  5c 
du  corps  fpongieux. 

Sur  deux  monftres  ^  p.  i-jj  &  iZB  ,  tome  u  :  ;?,  2451, 
tome  VI. 

Surlesjinus  du  cerveau  ,  tome  iv ^  p.  130. 

Duvernoi  réhabilite  plufieurs  découvertes  faites 
par  Arantius,  &  qui  étoient  pour  ainfi  dire  perdues 
dans  fes  ouvrages.  Il  fait  voir  qu'au  -  dellous  des 
grands  ventricules  fe  trouvent  deux  finus  qui  accompa- 
gnent les  cornes  de  bélier,  lefquels  aboutillent  à 
un  autre  qui  s'étend  vers  l'extrémité  pofiérieure  de 
l'hémifphere, 

Duvernoi  décrit  la  cavité  digitale  dont  a  parlé 
Thomas  Bartholin ,  &  il  fait  obferver  les  divers. replis 
des  cornes  d'Hypocampus.  Toutes  ces  remarques  ren- 
dent ce  Mémoire  extrêment  intéreflant. 

Mémoire  fur  la  rate  ,  même  volume  j  p.  1^6^ 

Notre  Anatomiite  trouve  dans  la  rate  la  ftrudure 
d'une  efpece  d'épongé  ;  il  n'admet  point  de  glandes 
dans  ce  vifcere  ,  &:  croit  qu'il  eft  placé  dans  un  efpa- 
ce  vuide  pour  fe  mouvoir  avec  plus  de  facilité.  Du- 
vernoi entend  par  là  que  la  rate  dans  certains  cas  fe 
dilate,  &  dans  d'autres  fe  relTerre.  Le  fang  s'accu- 
mule dans  ce  vifcere  ,  lorfqu'il  eft  dans  un  état  fur- 
abondant  dans  les  artères  &  dans  les  veines  \  mais 
lorfqu'il  n'eft  pas  en  affez  grande  quantité  dans  ces 
vailîéaux  ,  la  rate  fe  contrade  &  fe  vuide  d'une  par- 
tie.^Cette  explication  eft  bazardée. 

Sur  les  capfules  furénales  ^  tome  v  y  p.  i  S7. 

Il  les  a  toujours  trouvées  creufes  &  remplies  d'une 
liqueur  languinolente  :  il  s'eft  convaincu ,  par  fes  in- 
jedionsj   que  les  canaux  que  Yaifalva  avoit  décrits 
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étoient  artériels  5  qu'ils  venoient  de  Taorte  ,  &  accom- 
pagnoient  les  artères  fpermatiques.    Dnvernoi  crcic  ^Vllî.  Siée, 
que  ces   capfules  féparenc  dans  le  fœtus  un  liquide        îy^S* 
propre  à  délayer  le  fang  ,  afin  d'en  favorifer  la  circu-    Buvernoi . 
la"îon. 

Sur  l'air  renfermé  entre  les  lames  des  intejiins ,  tome  r, 

p.   Zïl. 

Obfervations  fur  un  quadrupède  volatile  de  Rujjie  , 
p.  218. 

Sur  une  corruption  étonnante  du  cœur,  de  l' aorte ^  &  ds 
r  épine  du  dos  j  tome  vi  ^  p.  303. 

L'épine  étoit  cariée  en  divers  endroits  ,  &  l'oîi 
decouvroit ,  dans  le  corps  même  de  plufieurs  vertè- 
bres ,  un  lacis  admirable  de  vailTeaux  fànguins. 
Duvernoi  décrit  dans  ce  mémoire  les  ligaments  ex- 
térieurs qu'il  a  apperçus.  Il  parle  d'un  ligament  qui 
recouvre  extérieurement  toutes  les  vertèbres  ,  dont 
une  partie  étoit  auiïi  luifante  que  le  verre.  En  pro- 
cédant de  l'extérieur  à  l'intérieur  ,  il  décrit  le  liga- 
ment interne  qui  s'étend  depuis  la  première  jufqu'à 
la  dernière  vertèbre  inclufivement  ',  &  il  prétend 
qu'il  y  avoir,  dans  ce  fujet,  de  petit?  mufcles  qui 
s'inféroient  aux  apophyfes  articulaires.  Duvernoi  fait 
dans  ce  même  mémoire  plufieurs  importantes  re- 
marques fur  l'anevrifme  de  l'artère  aorte. 

Remarques  fur  la  flruHure  du  thymus  ,  tome  vu  j, 
p.   zoo. 

Suivant  les  remarques  de  cet  Anatomifte^  le  thy- 
mus eft  pourvu  d'une  cavité  d'autant  plus  am.ple, 
que  le  foetus  eft  moins  avancé  en  âge  ;  &  Tes  parois 
font  formées  d'un  nombre  prodigieux  de  lobules  , 
dans  les  interftices  defquels  rampent  des  vai/1'eaux 
lymphatiques.  Duvernoi  prétend  qu'il  y  a  dans  la 
cavité  de  ce  vifcere  un  lacis  flottant  de  vaiifeaux. 

Sur  la  conformation  différente  des  vaijfeaux  fanguins 
dans  certaines  parties  du  ventricule  ,  tome  vli  ^  page 
II I. 

Il  prouve  qu'il  y  a  différents  ré  féaux  vafculaires 
entre  les  lames  de  l'eftomach  ,  &  il  les  décrit. 

Suite  des  obfervations  d'Anatomie ,  ibid. 

Elles  coDcernent  les  cornes  de  l'os  hyoïde  ,  qu'il  die 
n'avoir  pas  trouvé  égales  des  deux  côtés  5  un  con- 
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'  duic  du  thymus  ,   rempli  d'une  liqueur  gélatineure  , 

XVîîI.  Sieco   qui  ^ftoic  placé  fur  le  cartilage  thyroïde  ,  &  qui  s'in- 
I7ZJ.       iinuoit  fous  l'os  hyoidej  l'épigiocte  ,  dont  Duvernoi 
:  décrit  les  éminenccs ,  les  filions  ,  les  lacunes  &  les 

glandes  ,  le  cartilage  thyroïde  &  cricoïde  ,  dans  lef- 
quels  cet  Anatomlfte  a  entrevu  diverfcs  cellules  rem- 
plies d'un  fuc  médullaire. 
GouRRAi,  Gourraigne  (Hugues)  ,  né  en  Gafcogne  y  Dofteur 
en  Médecine,  ik  de  l'Académie  de  Montpellier,  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1753.  Il  eft  l'aureur  de  plu- 
fieursdiiTertations  &  de  quelques  ouvrages. 

Spécimen  de  febribus  circa  circulationis  leges , 
1715. 

Cette  dilTertation  contient  peu  de  détails  anatomi- 
ques  ou  phyfîologiques  ,  ceux  même  qu'on  y  trouve 
font  mal  rendus  ,  &  extraits  des  ouvrages  d'autrui. 
Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'examiner  la  pratique  que  ce 
Médecin  fuivoit  dans  le  traitement  des  fièvres. 

Dijfertatio  phyfiologica  de  refpiratione,  MonfpeL 
1719  ,  in-4°.  Elle  fut  foutenue  la  même  année  dans 
les  écoles  de  Montpellier  ,  par  Guillaume  Peliflier. 

L'infpiration  n'eft  produite  par  l'aélion  d'aucun 
mufcle  j  l'ai»-*  qui  pénètre  les  poumons  ,  en  eft  l'uni- 
que agent.  Suivant  Gourraigne  ,  les  raufcles  inter- 
coftaux  &  le  diaphragme  produifent  par  leur  con- 
traélion  l'expiration.  Quel  paradoxe  !  Ce  Médecin 
fe  fonde  fur  quelques  expériences  qu'il  a  faites  fur 
.des  chiens  vivants.  Après  avoir  coupé  les  mufcles  du 
bas-ventre  d'un  chien  ,  &  avoir  mis  le  diaphragme  èc 
les  mufcles  de  la  poitrine  à  nud,  Gourraigne  intro- 
duifit  de  l'air  dans  les  poumons  j  Se  il  a  vu  qu'à  pro- 
portion qu'ils  fe  goniîoient ,  les  côtes  s'élevoient  8c 
s'écartoient  mutuellement,  &  que  le  diaphragme 
s'abbailfoit  en  s'appîanillant  :  ce  Médecin  fe  fonde 
fur  une  pareille  expérience  ,  pour  conclure  1°.  nullos 
dari  mufcalos  qui  injpirationi  inferviant  ;  ^°.  mufculos 
intercofiales  &  diaphragma  ejje  pr^cipua  expiradonis 
infirumenta  ;  ^°,  Omnes  'âiios  mufculos  ad  refpirado' 
nem abfolute non  ejfe  necejfurios..,..  Il  a  évalué  la  quan- 
tité d'air  qui  pénètre  les  poumons  des  enfants  &  des 
.adultes,  &  l'adtion  que  l'air,  en  diftendant  les  vélicules 
bronchiques ,  exerce  fur  le  fang  des  vaiileaux  capil- 
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îaîres  ;  mais  on  ne  trouve  poiat  le  géomettrc  dans  yyfi.  ^- 
ces  calculs,  ni  le  phyfîcien  dans  les  conclurions  que 
Gourraigne  en  déduit.  ^''-^* 

Une  difîertation  remplie  de  faits  hazardés  devoit     Gourrai- 
trouver  des  coutradideurs  :  les  Auteurs  du  Journal g^e* 
des  Savants  eux-mêmes  prirent  la  peine  d'en  attaquer 
le?  principaux  articles.  Gourraigne  leur  répondit ,  mais 
d'une  manière  foible  &  lâche  ,    &  qui  prouve  que  ce 
Médecin  foutenoit  mal  une  mauvaifecaufe. 

Réponfe  aux  objections  qu'on  trouve  dans  le  Journal 
des  Savants  ,  du  mois  de  Novembre  1719  ,  ^  a  quel- 
ques difficultés  qu'on  a  faites  contre  la  Dijfertatlon  fur 
la  refpiration.  Montpellier  ,  1730,  in-4°. 

De  febribus  ad  circulationis  leges.  Monfpel.  1 7  3  o  , 
in-ii. 

De  tumoribus  kumoralibus  ,  in  génère ^  ibid,  1 7  3 1. 

Circulationis  leges  ,  1 7  3  2., 

De  tumoribus  tunicatis  ,  1733. 

De ferri  ufu  &  abufu  in  médicinal  173^. 

De  naturâ  &  caufîs  fluiditatis  naturalis  ,  <&  contra 
naturalis  ,  &c.  ^  &c.  ,  I741. 

De  humorum  crajfitudine  ^  ubi  de  incidentibus  &  atte^ 
nuantibus  3  &c  ,  1741. 

De  motu  mechanico  in  corpore  kumano  j  1743. 

De  fanguinis  mijfîone  ^  1743. 

Vhyfologiz  confpecius.   Monfpel.  1743  ,  in- 8°. 

Qucffioiïes  medicA  duodecim  ,  ibid   1748. 

On  ne  reconnoît  jamais  Gourraigne  dans  Tes  ou- 
vrages ,  lorfqu'on  y  lie  quelque  fait  inréreirant  ;  il 
parle  d'après  aurrui  :  mais  on  le  trouve  dans  les  para- 
doxes hazardés  qu'il  foutient.  Le  traité  des  tumeurs 
eft  fait  d'après  ceux  de  Paré  ,  de  Sennert ,  d'UiFen- 
bachius  ,  &  fur-tout  de  celui  de  Deidier.  Les  princi- 
pes de  M.  Fizes  font  fouvent  les  fiens.  Gourraigne  a 
excrait  de  Muys  ce  qu'il  a  dit  dans  fon  Phyfiologiét, 
confpecius  ,  fur  la  ftrûclure  des  mufcles  ,  &c.  &c.  &c. 
On  peut  tout  au  plus  placer  les  ouvrages  de  Gourrai- 
gne parmi  les  écrits  inutiles 

Kinneir  (David),  Doéteur   en  Médecine,  &  du     Kinneir.. 
Collège  des  Médecins  d'Edimbourg. 

New  e(fay  on  îhe  nerves  and  the  doctrine  of  animal 
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'  '  ■"■I. -^  fpirits.  Lond.  in-8?  5  édit,  2^  j  ôc  &n.  Poionois,  Varjo^ 

XVIIî    Siec.   v/e=^  1^2  j  ,  in-8°, 

171J.  Il  y  a  peu  d'anatomie  ou  die  phyfîologie  dans  cet 

ouvrage.  L'Âuceur  s'occupe  plus  des  maladies  des 
nei'fs  que  de  leur  ftruéluie.  Il  recommande  ^  contre 
leurs  maladies  ,  l'ufage  de  l'eau  froide  ,  &c.  &c. 
IsEMPOELo'  Leempoel  (  Jean-Prançois)  ,  Médecin  de  Leyde,  effc 
l'Auteur  d'un  des  plus  mauvais  ouvrages  qui  aient  été 
publiés. 

Spécimen  inaugurale  exhiben's  anatomiA  originem  ^ 
■progrejfum  y  &  omnes  ah  Alchm&one  ad  Harveium 
fcriptores.  Leyd.  i7xf  ,in-4*', 

L'Auteur  omet  l'hirroiic  de  plufieurs  Anatomiftes , 
&;  parle  d'un  grand  nombre  qui  n'ont  jamais  exifté; 
il  s'efl  forgé  des  noms  qu'il  a  tâché  de  réaîifer.  Il 
compte  parmi  les  anciens  Anatomiftes  ,  Literus  ^  Sif- 
îerus  j  Alardus  j  Chojlus  ,  Rituvus  j  &c,  îl  parle  d'un 
Orlan  plus  ancien  qu'Oribafe  11  a  copié  plufieurs 
endroits  de  la  bibliographie  de  Douglall ,  &  ctù.  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  dans  fon  ouvrage  :  aufll  M.  de 
ï-îalîer  a-t-ii  àiz  ,  en  parlant  de  Leempoel  ,  Dou.^ 
glaJpMm  exfcripfit  plemmque  :  utmam  unïce  I 
Woù^.vfAKT)  Xv^oodvvard  (  Jean  )  ,  Do6kur  en  Médecine  du  Coî^ 
lege  des  Médecins  de  Londres ,  Profelîeur  de  Méde- 
cine au  Collège  de  Gresham  ,  &:  de  la  Société 
Royale. 

Idea  of  the  nature  ofm^n.  Lond.  1 7 1  j,  1 72,6?,  in- 8  ". 
C'eft    une  efpece  de  phylîologie  ,    dans  laquelle 
l'Auteur  trouve  la  caufe  de  prefque  toutes  les  fonc- 
tions dans  les  fels  dont  il  croit  les  humeurs  furchar- 
gées. .  Bayfîeld  dit  dans  fa  /stter  to  Woffdivard ^  Lo^id. 
i7î9,in-8^,  que  cet  Auteur  trouvoit ,  dans  la  bile, 
la  caufe  de  tous  les  mouvements  qui  s'exercent  dans 
la  machine  humaine. 
«T'RAvas^îj-      s'Gravefande  (  Guillaume- Jacques  ) ,  célèbre  Phyfi- 
P?'  cien ,  a  communiqué  fes  rematques  fur  l'oeil  &  la 

vue  dans  un  ouvrage  intitulé 

Phypces  elementa  mathematica  experim.  confirmaîa^ 

five  intrçd,  ad.phil.  l^^wtonianam.  Leid&^  ly^-f ,  iu-4'^- 

1741 ,  in  4-°.  2-  vol. 

DiîT?feKE¥=       puverneyf  Emmanuel- Maurice  ) ,  Docî:eur-Régent 

4ç  la  Fflcuké  de  Paris ,   &  Profe(rçur  d'An^tomie  Se 
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de  Chirurgie  au  Jardin  Royal  des  Plantes,  efl:  l'Auteur 

d'une  thefe  foutenue  fous  fa  préfîdence.  XVîir.  Siec. 

Antritus  chylofimjuvet.  Parif.  1715,   1737,2^1-      ly^î» 
mat. 

Fontenu  (  l'Abbé  Louis-François  de  J  ,  Dodeur  en 
Théologie  ,  de  l'Académie  des  Infcriptions  ,  étoir  du  Foktenu. 
château  de  Liiledon  en  Gatinois  ,  oii  il  naquit  le  16 
OdiohïQ.  166'j  ,  &  eft  mort  le  3  Septembre  I7î9  , 
à  l'âge  de  oï  ans.  On  trouve  de  lui  dans  rHifcoire  de 
l'Académie  des  Sciences  : 

Sur  les  accroijfements  &  décroijfements  alternatifs  du 
corps  humain  ^  H.  1715. 

Quelqu'un  avoit  obfervé  en  Angleterre  ,  que  le 
matin  en  fortant  du  lit  il  étoit  plus  grand  de  plufîeurs 
lignes  ,  que  le  foir  en  fe  couchant.  M.  Morand  véri- 
fia l'obfervation  ,  &  la  trouva  vraie  M.  l'Abbé  de 
Fontenu  ,  curieux  d'approfondir  la  matière,  fit  diver- 
fes  épreuves  pendant  un  an  ,  en  fe  mefurant  en  di- 
vers tem.s  de  l'année  :  il  apperçu':  qu'après  qu'on  a 
mangé  on  croît  pendant  un  certain  tems  ,  &:  qu'en- 
fuite  on  décroît  5  il  attribue  la  caufe  de  l'augmen- 
tation en  longueur  ,  au  gonflement  des  vailfeaux: 
des  cartilages  inter-vertébraux  3  &c.  Il  obferve  que  le 
foir  ayant  perdu  fix  lignes  de  hauteur  ,  il  avoit  le 
thorax  de  trois  ou  quatre  lignes  plus  long  que  le 
matin. 

Pagne  (  Robert  ) ,  Chirurgien  Anglois  ,  a  commu- 
niqué à  la  Société  Royale  de  Londres  :  Pagne. 

Obfervation  touchant  l'introduâion  d'une  fourchette 
dans  U  fondement  y  ^  fa  fortie  par  un  abcès  au  grand 
fejftsr.  Tranfad  Philofoph.  1725  ,  n*^.  3^1. 

C'est  cette  même  année  (  1715  )  que  les  Chirur- 
giens de  Paris  ayant  obtenu  du  Roi  la  création  de 
cinq  places  de  Démonftrateur  ,  il  s'éleva  cette  fa- 
meufe  difpute  qui  a  donné  lieu  à  un  nombre  prodi- 
gieux d'écrits  pour  &  contre  la  Médecine  &  la  Chi- 
rurgie ,  mais  dont  je  ne  ferai  aucune  mention  ,  par- 
ceque  de  tels  ouvrages  ne  font  d'aucune  utilité ,  la 
difpute  étant  terminée  5  &  que  d'ailleurs  ils  ne  tou- 
chent en  rien  à  l'art  de  traiter  les  maladies  externes  ^ 
qui  font  du  relfort  de  la  Chirurgie. 

S  s  iv 
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■  Rutty  (Guillaume) ,  Douleur  en  Médecine  du  €oî- 

XVIII.  Siec.  lege  des  Médecins  de  Londres ,  &  Secrétaire  de  la  So- 
i72-^«        ciété  Royale. 

Treatife  on  urinari  pa/fdges.  Lond.  1716,  in-4'' 5 
B.UTTY.      ^  en  François  ,  Paris ,  174 j  ,  in-ii. 

L'ouvrage  eft  peu  volumineux  ,  mais  il  contient  de 
bonnes  chofes.  Rutty  en  a  fait  le  fujet  d'une  leçon 
fondée  par  le  D.  Gulilon.  Il  décrit  plufieurs  rameaux 
de  nerfs ,  fournis  par  le  plexus  rénal ,  qu'on  avoit 
à  peine  indiqués.  Il  ne  croit  pas  qu'il  exiftedes  glan- 
des dans  le  rein  ,  comme  Malpighi  l'a  avancé  5  iî 
adopte  l'opinion  de  Ruifch  ,  qui  étoit  perfuadé  du 
contraire,  Rutty  a/Ture  que  ces  corps  gangliformes 
difparoiirent  ,  dès  qu^on  inje£le  les  vaifleaux.  Les 
corps  fphériques,  dit-il,  qui  fembloient,  avant  l'in- 
jeâion  ,  erre  autant  de  glandes  ,  paroilTent  enfuite 
lî'êtie  que  des  pelortons  des  rameaux  capillaires  de 
l'artère  craulgente  ,  que  la  liqueur  injedée  pénètre 
fubtilement  y  &  de-làpafTe  directement  dans  les  vaif- 
feaux  urinaires. 

Rutty  décrit  les  papilles  urinaires  avec  quelque 
cxaiSitude.  Il  s'eft  convaincu,  par  i'injeélion,  que 
plufieurs  rameaux  de  l'artère  émulgente  fe  répan- 
doient  fur  la  furface  extérieure  du  rein.  Il  a  décrit  les 
artères  fpermatiques  ,  &  a  fait  obferver  que  chacu- 
ne d'elles  fourniiroit  ordinairement  un  rameau  qui 
parvenoit  aux  glandes  furénales.  Il  a  parlé  d'un  fu^ 
jet  qui  avoir  quatre  uretères  ,  &  d'un  autre  dont  les 
uretères  étoient  alternativement  dilatés  ou  relTerrés. 

Rutty  décrit  les  fibres  longitudinales  de  la  vefïie  , 
d'après  Douglas  j  il  obferve  avec  lui ,  que  quelques- 
unes  d'elles  \(c  perdent  dans  les  proftates  ,  &  que 
d'autres  adhérent  aux  os  pubis  ;  il  parle  des  fibres 
charnues  qui  s'étendent  de  l'un  à  l'autre  des  uretères  , 
ou  qui  fe  réuni/Tant  entr'elles  forment  un  angle  :  la 
figure  qu'il  en  donne  a  extérieurement  du  rapport 
au  trigone  dont  M.  Lieutaud  a  donné  un  fi  exadc 
defcription  dans  les  mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences.  L'opinion  de  ces  deux  Auteurs  eft  cepen- 
pendant  [bien  différente  5  Rutty  regarde  les  fibres 
du  corps  triangulaire  ,  comme  mufculeufes  ,  au  lieu 
que  M.  Lieutaud  a  écrit  que  le  trigone  cd  membra- 
neux ^  &ç. 
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Rutty  a  joint  à  fou  ouvrage  quatre  planches  ,  ou 


l'on  voit  repréfsntés  les  objets  dont  il  traite.  Toutes  XViii.  skc. 
les  figures    n'appartiennent  point  à   l'Auteur  5    celle       i-zg. 
qui  rcpréfenie  la  flrudrure  interne   du    rein  eft  de 
Ruyfcii  :  on  y  voit  le  defTein  d'un  rem  d'une  civette     Ruiiy, 
injedé  ,  que  le  Chevalier  Hans  Sloane   conrervoit 
dans  Ton  cabinet,  &c.  &c,  Rutty  Ce  montre  partifan 
du  remède  de  Mademoifelle  Stephens. 

PvUtty  eft  l'Auteur  de  quelques  mémoires  inférés 
dans  les  Tranfacïions  Philofophiques  ,  parmi  lefquels 
on  trouve  : 

Relation  d'une  tumeur  extraordinaire  fur  les  lombes 
d'un  enfant ,  accompagnée  d'une  ouverture  a  l'épine  du 
dos  ,  17JO,   n".  366. 

Simpfon  (Thomas),  ProfeiTeur  en  Médecine  dans 
rUniverfité  de  Saint- André  ,  &;  de  la  Société  d'Edim-     Simpsck. 
bourg. 

De  re  w.edica  dijfertationes  iv.  Edimb.  171^,  m-\°, 

L'Auteur  communique  dans  les  deux  derniers  livres 
quelques  expériences  qu'il  a  faites  fur  la  bile. 

Syfiem  of  tke  TTomb.  Edimb.  1719. 

Ce  n'eft  qu'un  fyftéme  dans  lequel  l'Auteur  fou- 
tient  que  la  matrice  eft  pourvue  de  quelques  finus 
qui  ne  reçoivent  point  de  fang  dans  le  bas- âge  ,  &c. 

Ce  Médecin  eft  l'Auteur  de  plufieurs  mémoires  & 
obfervarions  inférées  dans  les  Eil^is  de  la  Société  d'E- 
dimbourg. 

Obfervation  fur. une  jaunijfe  caufée  par  des  pierres 
logées  dans  les  conduits  de  la  bile  ,  tora.  i  ,  pag.  4x5 
de  redit,  de  M.  de  Demours. 

Defcription  d'un  pejf aire  ,  ibid.  tom.  5  ,    pag.  579. 

Obfervation  fur  une  femme  grojfe  en  qui  les  parois       \ 
de  l'orifice  interne  de  la  matrice  étaient  collées  j  ibid. 
pag.  384.    ^ 

Obfervations  au  fujet  du  placenta  des  deux  cavités 
de  t utérus  ^  &  du  mufcle  utérin  de  Ruyfck  ^  tom.  4  , 
pag.  III. 

Simpfon  recherche  par  quel  concours  de  caufes  le 
placenta  eft  formé  ,  par  quelle  méchanique  il  s'at- 
tache à  la  furface  incerne  de  l'utérus  ,  le  lieu  précis 
Oîi  il  adhère,  &  il  tâche  d'expliquer  la  produdioa 
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des  moles  ;  mais  tout  ce  qu'il  dit  eft  fî  fyftématique  » 
qu'il  feroit  hors  de  propos  d'entrer  dans  de  plus  longs 
dc'tails. 

Sur  une  tumeur  au  genou  d'une  nature  particuliers  ^ 
&  remarques  furies  tumeurs  blanches  des  articulations  ^ 
ibid.  tom.  4,  pag.  ^-73. 

Ce  Médecin  ouvrit  la  capfule  articulaire  du  ge~ 
nou  y  il  donna  ifTue  à  une  quantité  prodigieufe  de 
fynovie  ,  iîc  phi  (leurs  injed:ions,&c.  &  le  malade  gué- 
rit d'une  efpece  d'hydropifie  articulaire Simp- 

fon  o'oferva  que  le  malade  fe  plaignit  d'une  très  vive 
douleur  lorfqu'il  incifa  la  capfule. 

Mémoire  fur  la  féparation  des  tendons  dans  les  ulcè- 
res y  tom.  5  ,  pag.  49 <î. 

Simpfon  rapporte  plulîeurs  exemples  frappans  d'ex- 
foiiadon  des  tendons. 

Ohfervationfur  une  tumeur  extraordinaire  fi  tuée  au 
col ,  ô*  qu'il  a  extirpée  ,  tom.  5  ,  pag.  j  z  i. 

Defcription  d'un  anneau  muni  d'un  fcalpel  propre  a 
faciliter  l'accouchement  3  tom   5  ,  pag.  jyo. 

Simpfon  dit  avoir  inventé  czz  indrument  pour  ti- 
rer fans  danger  les  enfants  hors  de  la  matrice  ,  lorf- 
qu'ils  avoient  un  trop  grand  volume  pour  forcir  en- 
tiers par  la  voie  naturelle. 

Obfervation  fur  un  ulcère  des  poumons  j  avec  épan~ 
chement  d'eau  dans  la  poitrine ^  tom.  6  ,  pag.  19  i. 

Simpfon  y  propofe  les  obfervations  fur  l'hydropilîe 
de  poitrine= 

Obfervations  fur  le  détachement  de  la  tunique  ve- 
loutée du  canal  inteflinal ,  lova.  6,   pag    141. 

Ce  Médecin  prouve  ce  qu'il  avance  par  de  bon- 
nes obfervations  ,  fait  des  remarques  intérefiantes  fur 
le  fuc  muqueux  des  inteftins.  S:  rapporte  l'hiftoire 
de  pluiieurs  volvulus  caufés  par  l'intus-fafception 
des  inteftins» 

Renaulme  de  la  Garanne  (  Michel- Louis  ) ,  étoit 
de  Blois  ;  en  1^99  il  fut  reçu  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences ,  en  qualité  de  Botanifte ,  &  Dodeur 
Régent  de  la  Faculté  de  Paris ,  oii  il  profelTa  la  Chi- 
ruro;ie  en  Lanscue  Latine  &  Francoife,  Nous  avons 
de  lui. 

Difcours  pour  l'ouverture   de  l'Ecole  de  Chirurgie  ^ 
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avec  une  tkefe  paraphrafie  ^  fous  ce  titre  ,  Ejfai  d'un  ' 7"* 

traité  des  hernies.  Paris  ,  1 7 16' ,  in- 1 1.  Ce  traité  avoic  '        '     ^^^' 
été  imprimé  en  Latin  en  171  ï  .  1  ji*^- 

Le  difcours  fut  prononcé  le  8  de  Janvier  1720  :  Renaulme. 
l'Auteur  y  parle  des  principales  qualités  qu'un  Chi- 
rurgien doit  avoir  :  il  fouhaite  que  les  Médecins 
s'occupent  plus  de  la  pratique  de  la  Chirurgie  qu'ils 
ne  faifoient  de  Ton  rems  ,  quoiqu'il  fe  félicite  d'ap- 
partenir à  un  corps  dans  lequel  on  a  toujours  enfei- 
gné  la  Chirurgie  avec  éclat. 

Il  donne  dans  fon  traité  des  hernies ,  Thiftoire 
d'un  foldat  qui  rendoit  les  excréments  par  une  ou- 
verture du  bas-ventre.  Il  obferve  que  les  tefticules 
font  quelquefois  cachés  dans  le  bas-ventre  ,  ou  arrê- 
tés aux  anneaux,  &:  adopte  la  fîtuation  que  M.  Winf- 
iow  recommandoit  pour  l'opération  du  taxis ,  com- 
me la  plus  parfaite. 

En  1715)  ,  il  donna  à  l'Académie  des  Sciences  un 
détail  de  la  méthode  de  Taliacot  pour  remettre  les 
nez.  11  patla  beaucoup  en  faveur  de  la  famille  des 
Boiani  ;  &  rapporta  pour  exemple  d'infîtion  animale, 
que  quelquefois  à  la  campagne  on  coupe  à  un  coq 
la  crête  &  l'un  de  fes  ergots  ,  &  qu'on  l'ente  à  la 
place  de  la  crête  on  il  reprend  très  bien. 

Volpini  (  Jofeph  ) ,  Médecin  Italien  ,  a  publié  en     Volpini. 
langue  nationale , 

Opère  medico -pratiche  filofofiche.  Parma,   171^, 

Il  fe  montre  zélé  partifan  de  l'opinion  des  Ova- 
riftes  ,  en  réfutant  les  objedlions  que  des  Médecins 
ont  faites  contre  ce  fyftême  :  il  prétend  qu'il  y  a  des 
œufs  invifibles  ,  &c. 

Sermes  (  Jean  ),  Médecin  d'Amfterdam ,  qui  exerça  S£rmes. 
auffi.  la  Chirurgie,  y  pratiqua  en  171 5  l'opération  de 
la  taille  au  haut  appareil  ,  &  en  retira  onze  fois  le 
plus  grand  fuccès  ,  mais  n'ayant  pu  réulïîr  une  dou- 
zième ,  il  l'abandonna.  Il  a  publié  l'ouvrage  fui- 
van  t. 

Lithotomia  DouglaJJlana  j  of  te  een  nieuwe  wy^e 
of  ftcen  fnyden  opgeftelt  in  een  wertaaling  ,  Van  J, 
Douglas  en  JV.  Ch^elden  :  Benevens  de  Ge~ 
di^gtçn  y  Viin  L,  H e  i  sr  e  r  ^  Over  Dec^e  Wyfi  » 
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~^~**°™7~"  Waarhy    e^mge    aanmerkingen    ovet    de    wyfen    van 

'  I^^*  Stec.  ^^Q^fjy^Qj^  geoeffend  door  J.  Douglas  en   Ratt  » 

'7^^-       en  een  nieuw  manier  van  breakc  le  fnyden.    Ultrajeci-. 

HeosTON.       Houfton  (  Robert  )  ,    Doéleur  en    Médecine  ,    de 
Ja  Société  Royale  de  Londres. 

Hiftory  of  ruptures  and  rupture  cures  occafiond"  by 

a  huer  from  a  phyfidan  of  Faris  to  one  at  London 

on  o  nexp'  never  failiiig  way  of  curing  ruptures  with 
a  genuïne  rsceipt  ofthe  feeret.  Lond.  17  26  ,  in-  8*". 

A  l'imitation  des  anciens  qui  faifoient  une  cicatrice 
avec  le  cautère ,  afin  de  fermer  plus  llriâiement  l'ou- 
verture €]ui  avoit  donné  paiTage  aux  inteftins  ,  M. 
Charleton  s'en  fervoit  en  Allemagne,  &  en  faifoit 
un  feeret ,  &  c'eft  de  lui  que  l'apprit  le  Dodeur 
Schaw  'y  celui-ci  le  communiqua  à  Thomas  Bowles , 
qui  à  fon  tour  en  ^^t  part  à  T.  Remton,  mais  ce 
lecret  fruâ:ifîa  entre  les  mains  de  celui-ci ,  car  s'en 
étant  fervi  avantageufement ,  le  Roi  George  pre- 
mier lui  accorda  le  titre  de  Chevalier  ,  cinq  mille 
livres  5  &  une  penfion  annuelle  de  cinq  cents  livras, 
aSn  qu'il  révélât  Ton  feeret,  ce  qu'il  fît  :  mais  Houf- 
ton  prouva  que  ce  moyen  de  prévenir  la  rechute  des 
inteftins  n'étoic  ni  nouveau  ni  bon.  Catherine  Bowles 
lui  répondit: 

An  anfwer  to  a  book  entitled  the  hijîory  of  the 
ruptures  ^  &c.  Lond.  171^,  in-iz. 

Elle  fait  pîufieurs  objedions  à  Houfton  fur  ce  qu'il 
avoit  écrit  contre  la  manière  de  traiter  les  hernies 
par  le  cautère  5  Se  après  avoir  tâché  de  prouver  fou 
milité  ,  en  qualité  de  veuve  de  Thomas  Bowles,  elle 
reclame  le  privilège  dont  Litleton  jouilToit. 

Expériences  fur  l'ouverture  de  la  poitrine  ,  &  fes 
efets  dans  la  refpiration.  Tranf.  Philof.  173^,  n'*. 
441. 

^  Houfton  tâche  de  prouver  par  fes  expériences  , 
que  l'on  peut  pratiquer  une  ouverture  d'une  certaine 
grandeur  à  chaque  côté  de  la  poitrine  ,  fans  inter- 
cepter la  refpiration.  L'Auteur  a  communiqué  fes 
expériences  à  M.  Van  Swieten ,  &  celui-ci  les  rap- 
porte dans  fes  Commentaires  fur  Boerhaave.  M. 
Eercin  les  a  réitérées ,    5c  nou  -  feulement  ii  les  a 
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adoptées  ,  mais  eiicoi-e  il  a  oie  conclure  que  les  mou-  —  — 

venients  du  poumon  &  ceux  de  la  poitrine  n'étoicnc  >CVIII.  siec. 
point  ifochrones.  »7i6. 


Arnoldus  (  Jean-Geofroi  de  )  ,  Médecin  de  Konif-   ^ 
berg. 

De  vilvifierufn  in  fiuida.  Regiomont.  m6  ,  in-4^. 

Koch  \  Daniel  )  ,  Médecin  de  Heidelberg. 

DiJJenado  chirurgica  de  hernia  crurali.  Heidelberg, 
17x6  ,  in-4°. 

C'eft  une  des  bonnes  diiTertations  :  l'Auteur  a  mis 
à  la  tête  une  defcription  fuccinâie  &  aiTez  exade  du 
péritoine  &  du  ligament  inguinal  ,  dont  il  a  fait 
remonter  la  découverte  à  Vefale  &  à  Fallope.  Il 
remarque  que  la  hernie  crurale  avec  étranglement 
exige  la  plus  prompte  opération  3  &  raporte  l'ob- 
fervation  d'une  pareille  hernie ,  avec  rupture  du 
péritoine. 

Kirchmajcr  (Théodore). 

Difp,  de  cruentatione  cadaverum  fallaci,  Altdorf.  ^ 
Xl'i.G. 

Burhian  (  J.  ^  ,  Médecin  de  Leyde, 

Difp.  de  alimentomm  in  ckylum  mutatione.  Leyda  , 
1716. 

Dubois  (  Pierre-Violette  )  ,  Chirurgien  de  Paris. 

Nouveau  traité  des  fcrophuUs.  Paris  ,  l'J^6  ,  in-ii. 

Suite  des  maladies  chroniques,  Paris  j  172,6,  in-iz. 
I73  3,in-i2. 

Cet  Auteur  y  fait  quelques  remarques  fur  les  ma- 
ladies qui  arrivent  à  l'œii .  &  indique  les  remèdes 
qu'il  croit  les  plus  convenables  pour  les  guérir  fans 
opération  manuelle ,  &c. 

Vyck  (  Jean  Van  )  ,  Chirurgien. 

Verhandeling  der  beengei^weUen  ,  vervattende  de  ra^ 
ckitis  3  pœdonhrocace  ^  exoflojis  j  anchilojis  >  en  cre- 
pitus  articulorum.  Roterod.  1716  »  in- 8°. 

Il  y  recherche  la  caufe  de  pluiîeurs  maladies  chi- 
rurgicales ,  mais  avec  peu  d'avantage  5  -car  il  déduit 
celle  du  rachitis  ,  d'une  furabonxiance  d'eaa  5  celle  du 
fpina  ventofa ,  d'un  acide  dont  il  croit  les  hiim.eurs 
infedées.  Il  propofeplufieurs  moyens  curatifs  ,  mais 
qui  fontiiifuiHfauts  contre  des  maladies^£craelles. 


r^-NOLDUB* 


Koch. 


K:RCHMA- 
tH.. 


RUR-MAN. 


Dubois. 


VrcK. 


^54        Histoire  de  l'Anatomie 

Vyftig  a  anmerkingen  der  heel-en  geneeskonft,  Ra^ 

terod.  1730  ,  in-8''. 

Proeven  der  reedelyken  heelkoufi.  Roterod.    1731  ^ 

"Wyck.  q^  j^»^(^  qu'un  précis  de  Chirurgie   très  abrégé  , 

qu'ii  compofa  en  faveur  des  Etudiants ,  &  auquel  il 
a  joint  des  Eléments  d'Anatcmie. 

Waarneeming  rahende  een  fungus  aan  de  hiel.  Ro- 
terod,  1741  ,  in- g*'. 

Verhandelin.  der  Jpier  en  peefgeiwelUn,  Roterodam, 
1747,  in. 8^. 

L'Auteur  y  traite  des  inflammations ,  des  tumeurs 
des  tendons  ,  contre  ieiquelles  il  confeiiie  les  fric- 
tions réitérées  5  il  croit  que  les  ganglions  font  tou- 
jours produits  par  une  caufe  externe  ,  &  il  employé 
d'abord  pour  le  traitement  des  topiques  émoi  liens  , 
enfuite  il  tâche  de  les  écrafer  avec  le  pouce.  îl  em- 
ployoit  contre  la  contulîon  des  tendons  la  vapeur 
de  i'elprit-de-vin  ,  &  les  emplâtres  mercuriaux  :  il 
parle  de  la  courbure  du  col ,  mais  ne  veut  pas  que 
pour  le  redrefler ,  on  coupe  les  tendons  du  mufcle 
fterno-maftoïdien  ,  &c. 
BucHiNEs-ur.  Buchnerus  (  André  Elie  )  ,  ProfeiTeur  en  Médecine 
à  Erford. 

De  naturali  hilis  confiitudone  &  ufu.  Hall.  17K3  , 
in-4^ 

De  aeris  ex  terni  noxis  in  cura  vulnerum.  Erfurt, 

l7  57,iii-4°. 
De  pro  ci  demi  a  uteri  ^  ibid.  1744  ,  in-4«>. 

M  O  N  R  O. 

MoNRo.  Monro  (  Alexandre  )  ,  célèbre  Profeffeur  d'Anato- 
mie  dans  rUniverlîté  d'Edimboarg  ,  de  la  Société 
Royale  de  la  même  Ville,  &  Membre  de  celle  de  Lon- 
dres ,  eft  l'Auteur  de  plufieurs  ouvrages  d'Anatomie 
*  qui  lui  ont  mérité  une  place  diftmguée  parmi  les 
Anatomiftes  de  ce  (îécle. 

Anatomy  of  human  Bodies,  Edeimbourg ,  171^, 
in-8*'.  I73Z  ,  in-8^.  1741  ,  1750  ,  in-8«.  17^?^» 
in-8°.  &  traduit  en  François  par  Madame  la  Pré- 
fidente  o'Arconville  ,  d  exécuté  à  fes  frais ,  avec 


etdelaChirurgii.  6^^ 

de  planches ,  &  de  remarques  par  M.  Sue.  Paris 
J759  3  in-fol.  Avignon  1759  ,  in-ii.max. 

L'accueil  favorable  que  les  Savans  Aiiatomiftcs  1716. 
ont  faic  à  cet  ouvrage  ,  eft  une  preuve  de  fa  fupé-  y,ç,^^^o, 
rioricé  fur  ceux  d'Oftéologie  qu'on  avoir  publiés  au- 
paravant. M.  Monro  joint  à  des  defcriptions  très 
étendues  ,  &  pour  la  plupart  faites  d'après  nature  , 
des  obfervations  de  Chirurgie  très  intérelîantes.  Son 
livre  eft  divifé  en  cinq  parties  :  dans  la  première 
il  confidere  les  os  en  général  5  la  defcription  du 
périofte  y  précède  celle  des  os.  M.  Monro  die  qu'on 
peut  le  divifer  en  deux  plans  de  fibres  ,  dont  l'un 
extérieur  eft  compofé  des  fibres  des  mufcles  qui 
s'attachent  aux  os  ;  le  plan  interne  eft  compofé  de 
fibres,  dont  la  diredion  eil:  la  même  que  celle  des 
os  auxquels  elles  font  contigues  :  cependant  M. 
Monro  décrit  les  divers  prolongemens  du  périofte 
qui  pénétrent  les  os.  Il  parle  fore  au  long  des  vaif- 
feaux  du  périofte  &  des  os  :  mais  il  prétend  fans 
raifon  qu'on  ne  peut  injeder  les  veines  de  ces  deux 
parties ,  puifque  divers  Anatomiftes ,  &  notamment 
M.  Sue  ,  les  ont  injedés. 

M.  Monro  admet  les  canaux  tranfverfes  décrits 
par  Clopton  Havers  ,  &  parle  de  deux  efpeces  de 
canaux  longitudinaux  ,  &c. 

Cet  Anatomifte  remarque  que  le  périofte  interne 
fournit  des  prolongements  qui  entrent  dans  les  pores 
tranfverfes  de  l'os  L'adhéfion  de  cette  m.embrane  à 
l'os  n'eft  pas  très  forte  ,  &  félon  M.  Monro  ,  on  la 
fépare  pour  l'ordinaire  plus  aifément  de  l'os  que  de 
la  moelle  qu'elle  contient  ;  en  conféqaence,  dit-il, 
on  devroit  plutôt  l'appeiler  la  membrane  commune 
de  la  moelle  ,  que  le  périofte  interne.  La  remarque 
de  M.  Monro  eft  jufte  &  conforme  à  quelques  égards 
à  celle  de  Nesbith  ,  qui  prétendoit  qu  il  n'y  avoit 
point  de  périofte  interne  ,  opinion  que  M.  Bertin  a 
adoptée.  M.  Monro  a  fait  ufage  des  travaux  de  Por- 
terfield  pour  expliquer  la  force  des  os  :  il  croit , 
d'après  les  préceptes  de  cet  Auteur  ,  que  le  cal  d'un 
os  qui  a  été  fraduré  réllfte  plus  que  Tos  lui-même. 

Cet  Anatomifte  regarde  les  plaques  des  os ,  comme 
des  couches  du  périofte  çadurci  j  mais  il  croit  que 
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'l  '^/   '  .    "   l'offification  dépend    beaucoup    de  la  prefïîon    quô 

A   lîl.  Siec.   jgj,  mufcies  font  fur   eux  j    mais  cette   théorie  efl 

1716.     démentie  par  i  obfervation  ,  &c.  Il  adopte  la  plu- 

MoNRo.    P^^^  ^^5  articulations  propofées  par  les  Ânatomiftes 

&  en  indique  pluiieurs  nouvelles.  Il  établit  la  fchin- 

dylefe  ou  foc  de  charrue  de  Keil  3  &  c'eft  ,  dit-il , 

Je  nom  qu'on  donne  à  une  articulation,  lorfqu'une 

petite  lame  très  mince   d'un   os  eft  reçue  dans  le 

£llon  long  &  étroit  d'un  autre  os.  C'eft  ainfî ,  ajoute- 

t-il,  que  l'apophyfe  azygos  du  fphénoïde  ,  &  l'a- 

^pophyfe  nazale  de  l'ethmoïde  font  reçues  par  le  vo- 

mer.  M.  Monro  a  établi  trois  efpeces  de   trochoïdes. 

Il  cft  aufli  fort  long  dans  l'énumération  des  futures  : 

il  en  trouve  quinze  efpeces  dans  les  os  de  la  face ,  Se 

leur  donne  des  noms  particuliers. 

On  trouvera  dans  le  même  ouvrage  des  remar- 
ques utiles  touchant  la  ftrudure  des  ligaments  & 
des  cartilages  ,  &  des  obfervations  intéreifantes  fur 
la  nature  &  les  maladies  de  la  fynovie. 

Après  ces  détails  généraux ,  M.  Monro  décrit  les 
«s  en  particulier.  Dans  la  féconde  partie  il  examine 
ceux:  du  crâne,  La  defcription  du  fphénoïde  eft  nou- 
velle à  plufîeurs  égards  :  celle  des  os  palatins  elt 
très  bonne  ,  &  l'on  doit  faire  grand  cas  des  remar- 
ques de  M.  Monro  fur  la  ftrudure  des  dents ,  &  fur 
la  dentition. 

La  troilîeme  partie  traite  du  tronc  ;  l'Auteur  y 
nie  que  les  os  du  baffin  puilîenc  s'écarter  pendant 
l'accouchement. 

La  quatrième  partie  comprend  la  defcription  des 
extrémités  fupérieures  5  6c  la  cinquième  êc  der- 
nière ,  celle  des  extrémités  inférieures.  M.  Mooro 
s'eft  furpafle  dans  la  defcription  des  os  du  carpe. 

L'édition  Françoife  in-fol.  publiée  par  M  Sue  eft 
enrichie  de  trente-une  planches,  d'un  frontifpice  &  de 
quelques  vignettes  ,  qui  font  autant  de  chefs  d'œu- 
vrès  de  l'art:  l'imprellion  &  le  papier  font  fuper- 
bes  j  &  les  notes  que  M.  Sue  y  a  ajoutées  font  très 
intéreifantes. 

T'eut  amina   anatomîca  cire  a    methodum  injiciendi, 
^l^id^  1741  ,  in-S**. 

■  L§s 
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Les  préceptes  aue  l'Aureur  donne  fur  les  moyens  ^,7,11    c-    ~ 
,,.    .    ^f         i  .       i  ,  ,  .  ^  ^  .     XVIII.  Siec. 

dinjeder  &   de  préparer  les   parties,   lont    extraits 

d'un   Mémoire  qu'il  a  publié  fur  cette  matière  dans       ^^'^^' 

les  effais  d'Edimbourg.  ^  Monr.o, 

Anatome  nervorum  ex  anglico  idiomate  latine  red' 
dha.  Franeg.  i7Çi,  in-8*.  &  en  François,  avec 
l'ouvrage  de  "Wbytt  ,  fur  les  maladies  nerveujes, 
Paris  ,    i'j6j  ,    in- 11. 

Cet  ouvrage  ell  divifé  en  deux  parties  j  dans  la 
première ,  M.  Monro  expofe  la  Trruélure  des  nerfs  • 
en  général  :  li  dit  que  la  pie-mcre  en  accompagne 
les  différentes  ramifications  ,  &  qu'elle  leur  donne  des 
gaines  particulières ,  qui  font  lubréliées  d'une  certaine 
quantité  de  férohté  j  la  dure-mere  les  foutient  en 
fortant  des  trous  du  crâne.  M.  Monro  établit  fur 
plu/ieurs  preuves  l'exiilence  d'un  fluide  dans  les 
nerfs. 

La  féconde  partie  comprend  la  defcription  par- 
ticulière des  nerfs.  M.  Monro  indique  un  nombre 
prodigieux  de  branches  qui  avoient  échappé  aux  An- 
ciens Anatomifles.  Le  ftyle  de  l'Auteur  eft  clair  & 
méthodique  5  S:  à  des  defcriprions  très  exadies  ,  M, 
Monro  joint  pluiîeurs  obfervacions  de  Médecine  très 
intéreffantes. 

Expofiulatory  to  D.  Hunter,  Edimbourg  17^2, 
in-8'. 

M.  Monro  eft  l'Auteur  de  divers  Mémoires  infé- 
rés dans  les  Ejfais  de  Médecine  de  la  Société  d'E^ 
aimboii'-g, 

Ejfai  fur  tart  d'injecter  les  vaijfeaux  des  animaux, 
T.  I  ,  17??,  pag.  115,  édit  ïranc.  Paris  ^  1 740  , 
in- II.  par  M.  Demours. 

M.  Monro  donne  la  defcription  des  nouveaux 
tuyaux  à  injedionj  il  communique,  la  compoiition 
dont  il  fe  fert ,  6c  les  moyens  qu'il  employoït  pour 
ii^jecler. 

Remarques  fur  l' articulation  ^  les  mufcles  &  la  luxa^ 
tien  de  la  mâchoire  inférieure,  T.  i,  pag.  147,  édit. 
ira  ne. 

C'eft  un  des  meilleurs  mémoires  qui  fe  trouvent 
dans  le  recueil  de  la  fociété  d'ELUmbourg.  M,  Monro 
Tome  lp\  T  c 
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XVII.  sieele*P^°"^'^  que  le  condylc  de  la  mâchoire  inférieufll 
cft  placé  au  defTous  de  la  fêlure  s^Ienoidale  ,  &  non 
dans  ja  cavité  gienoïdale.  Il  indique  la  vraie  pofî-. 
WoHRa.  tjon  du  cartilage  inter-articuiaire  ,  &  de  celui  qui 
revêt  une  portion  du  condyle  :  il  fait  obrerver  après 
le  Dodeur  Douglas  ,  cjue  quelques-unes  des  fibres 
du  crotaphyte  &  du  malfeter  s'infèrent  à  la  capfule 
articulaire  &  au  cartilage  inter-àrticulaire  ;  &  c'eft 
d'après  cette  expoiition  ,  qu'il  déduit  les  vrais  ufages 
du  cartilage  inter-articuiaire.  M.  Monro  propofe 
une  nouvelle  manière  de  réduire  la  luxation  de  la 
mâchoire  inférieure  ,  &  avance  que  les  mufcles 
géni-hyoïdiens  ,  mylo-hyoïdiens  ,  fterno-hyoïdiens  , 
omo  hyoïdiens  ,  font  les  principaux  abbaifleurs  de 
la.  mâchoire  inférieure  ,  &  non  les  mufcles  digaf- 
tnques,  que  M.  Monro  croit  plutôt  deftinés  à  éle- 
ver l'os  hyoïde ,  qu'à  abbailfer  la  mâchoire  iiifé- 
tieure.  Cet  Anatomifte  croit  que  la  corde  du  tym- 
pan ell  une  branche  de  la  portion  dure  de  la  fep- 
ticme  paire  ,  qui,  va  fe  diftribuer  à  la  langue  ;  il  l'a 
fréquemment  vue  fe  déiâcher  du  troilc  même  qui 
fournit  cette  branche  qui  fe  porte  à  la  langue  ,  ôc 
celle  qui  entre  dans  le  conduit  de  la  mâchoire  in- 
férieure ,  &c.  M.  Monro  décrit  la  pofition  de  la 
cqrde  du  tympan  ,  &  ce  qu'il  dit  à  ce  fujet  eft  de 
la  plus  grande  exaélitude. 

Réflexions  fur  l'opération  dç  la  paracenthefs.  ibid, 
T.    I  ,  pag.  155  ,   édit  Franc. 

Ce  Médecin  veut  qu'on  pratique  la  pondion  à  un 
endroit  plus  éloigné  du  nombril  qu'on  n'a  coutume 
dç  le  faire  :  »  fuppofpn?  ,  dit- il  ,  que  le  partie  an- 
93  téneuie  du  bas- ventre  foit  diftendue  par  de  l'eau 
â?.  épanchée  dans  fa  cavité  ,  de  manière  qu'il  ac- 
9>  quiere  un  volume  double  de  l'état  naturel  ;  que 
«  lorfqu'on  a  évacué  l'eau  qui  caufoit  le  gonflement 
35  le  ventre  revienne  dans  fon  état  naturel ,  &  que 
33  toutes  les  parties  ayant  été  également  diftendues 
33.  fe  contradent  uniformément  5  alors ,  quoiqu'on 
»3  prenne  un  point  diftant  de  quatre  poijces  ,  au- 
93.  delTous  &  à  côté  du  nombril ,  il  eft  évicent  qu'a- 
»-près  la  tomraCtiPiV,  ia.diftancc  iie.fera  plus  ea 
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s>.  tout  fens  que  de  deux  pouces  ,  de  forte  que  la  ^_„„    ^. 

n-  ,    n.  n^        n    ■       '      i  ii!     XVIII.   Sîec. 

S5  ponction  nelt  pas  allez  eioigixee  du  nombril,  le 
ia  mufcle  droit  fe  trouve  percé,  &:  peut-être  auffi  172^. 
à3  quelques  rameaux  conlîdérables  des  vailTeaux  épi-  monro* 
33  galbiques  35.  M.  Monro  penfe  qu'il  faut  avoir 
égard  au  degré  de  gonflement ,  &  il  déduit  de  cette 
réflexion  plufif^-urs  préceptes  lumineux  fur  le  traite^ 
ment  de  la  paracenthefe  :  il  veut  qu'on  évacue  toute- 
l'eau  en  une  feule  fois  j  &  il  a  inventé  une  cein- 
ture pour  comprimer  le  bas- ventre  uniformément  , 
&  d'une  manière  proportionnée  à  la  quantité  d'eaa 
qui  fort. 

Obfervation  fur  une  tympanhe,  ibid,  T.   i",  pagi 

354.     .  ..,      r 

Ejfai  far  la  nutrition  du  fœtus  des  animaux  vivi- 
pares ^  ovipares,  T.  2.  ,  pag.  147    &  153. 

Cet  Anatomifte  examine  favamment  par  quelle 
voie  le  fœtus  reçoit  la  matière  qui  le  nourrit ,  & 
il  conclut  que  la  nourriture  entière  lui  eft  portée 
par  des  vailfeaux  ab forbans  particuliers.  M.  Monro 
eft  de  Pavis  de  ceux  qui  nient  que  les  vailfeaux  de  la 
matrice  s'anaftomoient  avec  ceux  du  placenta. 

Corollaires  de  pratique  y  déduits  de  l'ejfaifur  la  nu- 
trition, des  fœtus  des  animaux  vivipares,  ï.  1  ,  pag, 
2-89. 

Ces  préceptes  font  relatifs  à  Thiftoire  des  accou- 
chements ,  intérelfent  la  pratique  de  cet  art. 

Obfervation  fur  la  guéri fon  d'un  ulcère  a  la  joue  i 
oïl  le  conduit  fupérieur  de  la  falive  étoit  ouvert,  ibid, 
T.  1  ,  pag.  5ir. 

Remarques  furies  tuniques  des  artères  ,  fur  leurs  ma^ 
ladies  y  &  particulièrement  fur  la  formation  d'un  ané- 
vrifme.  ibid.  T.  i  ,  pag.  3  50. 

On  voit  dans  ce  mémoire  que  les  artères  reçoi« 
vent  dans  diflrérentes  parties  du  corps  une  forte  en- 
veloppe des  parties  qui  leur  font  contiguës  5  mais  com- 
me cette  enveloppe  ne  fe  trouve  que  dans  certaines 
parties  du  corps  ,  &  qu'elles  manquent  dans  d'au- 
tres ,  M,  Monio  ne  fauroit  compter  cette  enveloppe 
pour  une  des  tuniques  des  artères.  Elle  ne  fe  trouve 
<jue  dans  les  endroits  où  les  artères  font  expofées 

T  t  i j 
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à  une  forte  impullîon  des  fluides  ,  ou  lorfqu'iî  faut 
contrebalancer  la  réfîftance  que  lui  oppofenc  quel- 
ques corps  foiides  fitués  à  l'oppcfite  ,  ou  quand  il 
faut  mettre  une  artère  à  l'abri  de  la  comprelHon. 

La  tunique  cellulaire  eft  la  plus  extérieure  des  tu- 
niques des  artères  ;  on  trouve  toujours  ,  dit  M. 
Monro  ,  dans  les  cellules  de  cette  membrane  ,  qui 
communiquent  les  unes  avec  hs  autres  ,  une  ma- 
tière huileufe  en  plus  ou  moins  grande  quantité  j  au- 
deflous  de  la  tunique  cellulaire  Te  trouve  la  tunique 
inufculeufe  ,  qui  n'eft  formée  que  par  des  iibres  cir- 
culaires ou  annullaires  ,  étroitement  jointes  entr'elles 
par  des  produélions  du  tilTu  cellulaire.  M.  Monro 
trouve  dans  la  tunique  interne  des  artères  ,  de  la  ref- 
femblance  &  de  l'analogie  à  la  tunique  villeufe  des 
inteftins ,  "  &  (i^l'on  obCcrve,  dit-il  ,  dans  ceux-ci  un 
03  plus  grand  nombre  de  papilles  &  de  rides  qu'on  n'en 
o3  découvre  à  la  furface  externe  des  artères  ,  ces  pa- 
33  pilles  Se  ces  rides  peuvent  venir  de  ce  que  les 
33  intelHns  font  à  proportion  expofés  à  des  diften- 
03  lions  &  à  des  contrarions  bien  plus  grandes  que 
33  celles  que  peuvent  fouiFrir  les  artères  33.  M.  Monro 
croit  que  les  valvules  des  veines  font  formées  par 
une  produdion  de  cette  membrane  interne  ,  ce  que 
je  ne  faurois  croire,  par  rapport  à  la  diil-érence  qu'on 
obferve  dans  la  ftrutfture. 

Ce  Médecin  parcourt  les  maladies  auxquelles  font 
cxpofées  chacune  des  parties  qui  entrent  dans  la 
formation  des  artères ,  &  tout  ce  qu'il  dit  fur  cette 
matière  eO:  conforme  à  la  théorie  la  plus  favante  8c 
à  la  pratique  la  plus  exade.  M.  Monro  n'a  trouvé 
des  parties  oififiées  que  dans  la  membrane  interne» 
Il  explique  d'une  nouvelle  manière  la  formation  des 
échimofes  qui  arrivent  dans  certaines  maladies  5  8c 
il  ne  regarde  pour  anévrifme  vrai ,  que  celui  dans 
lequel  les  fibres  mufculeufes  font  dans  leur  inté- 
grité. Mais  de  tels  cas  font  fort  rares  :  quoique  M. 
Monro  ait  beaucoup  lu  ,  &  qu'il  ait  été  extrêmemenr 
'  employé  à  la  pratique  de  la  Chirurgie  ,  il  n'a  pu 
rencontrer  plus  de  deux  ou  trois  tumeurs  anévrif- 
males  qui  euifent  été  examinées  par  la  diiTedion  8c 
qui  euil^iU  le  caractère  û'anévriGiies  vrais,  M.  Moiu© 
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a'en  a  trouvé  aucune  où  il  foit  die  que  le  îzz  ané-  ^viii    siec. 
vrifinal  fan  formé  de  fibres  mufcuîeures  annuUaircs 
£ortes  5  ce  qui  néanmoins  doit  être,  félon  M.  Monro,        ^"-^* 
le  principal    caraûere    auquel    on   doit  reconnoître     Monro. 
l'anévrifme  vrai. 

Réflexions  fur  l'anévrifme  occafionnée  par  la  faignée  , 
ibid.  Tome  i  ip.  %^<), 

M.  Monro  y  décrit  la  vraie  poficion  des  vaifTeaux 
fanguins  du  bras  ,  qu'il  a  fait  dépeindre  dans  deux 
figures. 

-  EJf ai  fur  la  manière  de  préparer  &  de  conferver  Us 
parties  des  animaux  ,  deftinés  aux  ufages  anatomiques  , 
Tome  5  ,  i?.  1 5  5 ,  édit.  Franc. 

On  y  trouve  un  expofé  fuccinâ: ,  mais  iîdele ,  des 
principales  préparations  que  M.  Monro  mcttoic  en 
ufage,  foit  relativement  aux  parties  dures,  ou  con- 
cernant les  parties  molles.  Ce  mémoire  efl:  peu  fuf- 
ceptible  d'un  extraits  c'cd  pourquoi  je  renvoie  à  l'o- 
riginal ,  dont  la  lecture  ne  peut  être  qu'agréable  5c 
utile. 

Supplément  a  plufieurs  mémoires  contenus  dans  les 
premier  6*  fécond  vQlum.es y  Tome  ^  ,  p.  317. 

Cet  Anatomifte  donne  ,  dans  ce  fupplément ,  la  fi- 
gure, des  mufcles  digaftriques  &  ftylo-hyoïdiens ,  &c. 

EJfai  fur  les  maladies  des  conduits  lacrymaux  ,  T*.  3  , 

La  defcription  des  voies  lacrymales ,  Se  les  opéra- 
tions chirurgicales  que  Monro  propofe  contre  quel- 
^qùes-unes  de  leurs  maladies  ,  font  également  nouvel- 
le^ &  incérelTantes.  D'un  côcé ,  on  reconnoît  l'Anaro- 
mifte  exaét,  &  de  l'autre  le  favant  Médecin,  &  le 
Chirurgien  confommé  dans  la  pratique  de  fon  Art. 

Obfèrvation  fur  une  chute  de  matrice  ^  Tome  3  ,/j.  6^* 

La  jeune  tille  qui  fait  le  fujet  de  cette  obfervacion , 
eut  toujours  l'écoulement  périodique  ;  cependant 
elle  périt  à  la  fuite  de  fâcheux  fymptomes  qui  fur- 
vinrent.  Elle  fut  ouverte,  &  M.  Monro  s'alfura  du 
déplacement  de  la  matrice  &  de  quelques  autres  al- 
térarions  qu'il  détaille  dans  ce  mémoire. 

Defcriptiorip  ujage  de  tintefiin  duodénum ^  ib.  T.  iv^ 
grt.  Txî. 

Cet  Anatomifte  décrit  mie.ix  qu'on  n'avoit  fait 

T  c  i.j 
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avant  lui ,  les  courbures  de  l'inteftin  duodénum.  Sui* 
Kyill.  Siec.  vant  M.  Monro,  le  duodénum  defcend  obliquement 
depuis  l'orifice  inférieur  de  i'eftomach,  qui  eft  fîtué 
en  haut  ,  &  tourne  en  arrière  5  de-là  ,  il  fe  porte 

vers  le  côté  droit s'enfonce   dans  une 

gaîne   cellulaire  ,  dans  laquelle  il  defcend,  jufqu'à 
ce  qu'il  foit  prefque  contigu  au  grand  fac  du  co- 
lon. .....    Delà,  l'inteiHn  duodénum    fait    une 

courbure  confidérabie  ,  en  fe  portant  du  côté  gau- 
che ,  où  il  fe  trouve  enveloppé  dans  une  fubftance 
cellulaire,  qu'on  peut  regarder^dit  M.  Monro,  comme 
le  principe  commun  du  mcfentere  &  du  mefocolon  ... 
Après  cette  courbure,  le  duodénum  fe  trouve  envelop-, 
pé  dans  la  racine  du  méfentere  (  ou  ,  fuivant  M.  de 
Halîer  ,  du  m.efocolon)  {à)  ;  il  fe  porte  obliquement 
en  haut  vers  le  côté  gauche  ,  ou  il  eil:  couché  fur  la 
veine-cave.  Enfuite ,  il  fait  environ  quatre  pouces 
de  chemin  ,  s'avance  en  devant  pour  entrer  dans  le 
méfentere  ,  &  c'eft-là  qu'il  perd  fon  nom.  M.  Mon- 
ro enrre  dans  des  détails  très  circonftaneiés  ,  mais 
que  les  bornes  que  je  me  fuis  prefcrites  dans  mes 
extraits  m'em.pêchent  de  fuivre.  Il  déduit  de  fa  àtC=^ 
cription  plufieurs  conféquences  utiles  à  la  pratique 
de  la  Médecine  ,  &  il  indique  les  moyens  d'apperce-- 
voir  foi-même  les  objets  qu'il  a  décrits. 

Remarques  fur  les  inteflins  ^  Toméjv  ,  art.  xiï. 

Monro  fait  remarquer  parmi  plufieurs  faits  impor- 
tants, que,  dans  l'homme  ,  une  partie  conlîdérable 
de  la  circonférence  des  inteilins  n'ell  point  cou- 
verte du  péritoine  :  car,  dit -il,  le  méfentere  efl 
formé  par  deux  lames  du  péritoine  qui  fe  prolon- 
gent de  chaque  côté  ,  &  dans  l'entre-deux  defquel- 
\ts  il  fe  trouve  une  fubftance  cellulaire  qui  contient 
ordinairement  beaucoup  de  graille  ,  un  grand  nom- 
bre de  glandes  ,  les  grofles  artères  &  les  veines  mé- 
fentériques ,  les  nerfs  &  les  veines  laélées.  M.  Mon- 
ro remarque  que  le  conduit  inteftinal  étant  plus 
foible  vers  cet  efpace  vuide  ,  doit  moins  réfifter  de 
ce  côté  aux  agents  qui  le  difténdent.  Cet  Anatoraifte 
fait  de  très  bonnes  obfervations  fur  la  ftruélure 
de  la  tunique  interne  des  intefi:ins.  Il  dit  n'avoir  ja= 
inais  trouvé  dans  le  Fœtus  humain  rappen4ice  cœ- 
{a)  Diflertatio  de  oœento.. 
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èaîe  remplie   de   meconiurn.  M.   Monro  recherche  '  ^    * 

la  caufe  du  développement  de  nos  organes,  &  celle  ^^^^^^*  ^*^^' 
qui  efface  le  thymus  &  les  glandes  fur-rénales.   Cet       '71^' 
Anatomifte  revient  aux  inreftins  après   avoir  traité     Mouïâs, 
de  divers  objets.   A  cet  endroit  du  mefocolon  ,  dit- 
il,  qui  attache  la  courbure  (îgmoïde  du  colon  ,  près 
de  la  cavité  de  l'os  des  îles,  du  côté  gauche,  où 
dans  la  plupart  des  adultes  on  trouve  une  eipece  de 
cul-de-fac  en  forme  d'entonnoir     ou  une  poche  ,  il 
n'a  jamais  été  polTible  à  M.   Monro  d'appercevoir, 
dans  les  enfants  ,  autre  chofe  ,  fi  ce  n'eft  qu'une  par- 
tie du  mefocolon  palîe  par-deffus  l'autre  ,  à  raifon 
de  la  grande  courbure  de  l'inteftin,  M.  Monro  con- 
clut de-là  que  cett  ;  cavité  eft  accidentelle  ,   &  qu'il 
cft  fuperfiu  d'en  rechercher  les  ufages. 

Cbfervation  fur  un  anevrifme  ^  Tome  iv  ,  art.  xvit. 

Ce  mémoire  fert  de  fupplément  à  celui  du  fécond 
volume,  dans  lequel  M.  Monro  établit  plufieurs  pré- 
ceptes ,  dont  il  confirme  ici  l'efficacité  par  une  obfet- 
vaiion  frappante 

Sur  une  tumeur  blanche  au  genou  yT.  iv  ^  art.  x  vin. 

Il  y  eft  queftion  d'une  hydropifie  de  l'article. 

Sur  une  portion  du  cartilage  du  genou  féparée  &  ojj^' 
fée  ,  Tome  iv  ,  art.  xix. 

Sur  un  ulcère  a  la  jambe ,  Tome  iv  ,  art.  xxi. 

On  fut  obligé  d'amputer  la  jambe  :  &  on  fuppléa 
OU  défaut  de  ce  membre  par  un  moyen  fort  ingénieux. 

Remarques  fur  les  amputations  des  grandes  extremis 
tes  »  Tome  iv ,  art.  xxii. 

Ce  mémoire  eft  de  la  plus  grande  importance,  par 
les  préceptes  de  pratique  qu'on  y  lit ,  mais  qui  font  (î 
liés  entr'eux  qu'on  ne  peut  parler  des  uns  fans  parler 
des  autres;  c'eft  pourquoi  je  renvoie  à  ce  mémoire, 
perfuadé  que  le  ledeur  y  trouvera  de  quoi  s'inC 
truire. 

Sur  une  hydropîfe  taufée  par  un  épîphon  devenu  fta-^ 
îomateux  ^  Tom  iv  ^  an  xxx. 

Obfervationfur  un  crâne  extraordinaire  ,  par  le  nom^ 
bre  6»  le  volume  des  os  triangulaires  ,T  ,v  ^  art.  xvi. 

Méckanifme  des  cartilages  placés  entre  Us  vertèbres  , 
Tome  V  ,  art.  xviii. 

M.  MorifO  nomme  icartilâg€  ligamenteux  le  corps 
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■  "^ ~-^  élaftlque    placé    encre    les    vertèbres.    Il    remarque 

'  '^*^*  qu'à  peu  près  vers  le  milieu  ,  fe  trouve  une  portion 
172.^'  ■  mucilagineufe,  de  manière,  dit-il,  que  lorfque  nous 
MoNRo.  fommcs  dans  une  fituation  droite ,  chaque  vertèbre 
porte  fur  un  fluide  qui  lui  ferr  de  point  d'appui  ,  ou 
de  pivot  fur  lequel  le  mouvement  fe  fait  de  tout  cô- 
té d'une  manière  aifce ,  prompte  &  uniforme;  par- 
ceque  la  comprefîion  des  cartilage  fe  fait  par  dégrés, 
depuis  la  portion  liquide  &  incomprefnble  ,  lituée  au 
centre  ,  jufqu'à  la  circonférence.  M.  Monro  déduir 
dc  cette  obfervation  pludeurs  raifons  ,  qui  expli- 
quent poarquoi  l'épine  jouit  de  la  flexibilité  Se  de  la 
roideur  qu'on  y  obferve  ;    &  pourquoi  le  foir  on  fe 

.  trouve  plus  petit  que  le  matin  ,  &c  &c. 

Remarques  fur  les  vaijjeaux  fpermadques  ,fur  lefcro- 
tum  ,  &  fur  les  parties  qui.  y  font  contenues  ,  Tome  v  ^ 
art.  XX. 

On  y  trouve  une  defcription  très  étendue  des  artè- 
res &  des  veines  fpermatiques  ,  avec  un  cxpofé  fuc- 
cinâ:  des  variétés  les  plus  notables  qu'on  obferve 
dans  la  difiedlion»  Le  cordon  fpermatique  de  i'iiom- 
me  n'eft  point  revêtu  d'un  allongement  du  péiitoine  , 
comme  piufieurs  l'ont  dit  ;  ce  n'efi:  qu'une  lame  du 
tiiTu  cellulaire  externe  qui  les  revêt  :  &  Monro  die 
qu'outre  i'artere  qu'on  appelle  fpermatique,  chaque 
tefticule  en  reçoit  communément  deux  autres  ,  donc 
l'une  cft  une  branche  de  l'artère  qui  porte  le  ^^^n^ 

,à  la  véficule  féminale  &  aux  profirates  ,  &  qui  ac- 
compagne le  canal  déférent  jufqu'a  l'épididyme^ 
l'autre  artère  naît  quelquefois  de  l'artère  éoigaftri- 
que.  M.  Monro  examine  avec  les  yeux  de  Tobfer- 
vation  ,  la  ftruélure  du  didyme  &  de  i'épididyme  , 
leur  jondion  mutuelle  ,   &  la  partie  connue  impro- 

.  prement  fous  le  nom  de  conduit  d'Kygmor.  a^  La  (ubf- 
M  tance  membraneufe,  dit  Monro, qui  elt  au- deilous 

.33  de  I'épididyme,  &  qu'on  appelle  communément 

33  le   conduit  d'Higmor  ,  n'a    point    de    cavité  ,   du 

.>3  moins,  ajoute  Monro,  je  n'y  en  ai  jamais  ap- 
is perçu  aucune Ce  préiendu  conduit  ne  me 

M  paroît  autre  chofe  que  les   fortes   membranes   qui 

M  lient  entr'eux  le  tefticule  Se  i'épididyme.  « 

M.  Monro  die  s'être  convaincu,  par  fes  recher* 
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-ches  ,  qu'il  n'y  a  point  de  cloifon  membraneufe  ou  ■ 

charnue,   qui  Tépare  en  deux  la  cavité    du  fcronum.  ^*'^^^-  ^^^^* 
S3  Ce  qu'on  a  fait  voir  comn^e  la  cloifon  du  fcrotum  ,       171(5, 
?D  n'eft  qu'une  mauvaife  préparation ,  dans  laquelle     monr», 
33  les  cordons  des  tefticules  ont  été  arrachés  avec 
03  force  par  une  ouverture  faite  à  la  partie  fupérieure 
33   du  fcrotum  ,  donc  on  a  rempli  le  vuide  avec  quel- 
^  que  matière  folide  ,  pour   tenir  ce  fac  difrendu  , 
03  jufqu'à  qu'il  fût  Ccc ',   ou  bien  l'on  a  fait  de  l'ua 
*»  ou  de  l'autre  c6:é  ^  une  incifion  à  la  partie  anté- 
33  rieure  du  fcrotum  j  pour  en  faire  fortir  les  tefticu- 
«  les  ,  après  quoi  Ton  a  étendu  fur  une  planche  Se 
33  l'on  a  foutenu  la  verge,  a£n  de  tenir  dans  un  éran 
33  d'extenfion  la  fubftance  moyenne  du  fcrotum  juf- 
33  qu'à  ce  que  je  tout  aie  été  delléché.  « 

M.  Monro  parle  de  plufieurs  autres  préparations 
qu'on  a  faites  pour  découvrir  la  cloifon  da  fcrotum  , 
qui  n'exifte  point  dans  l'état  naturel  ,  Sz  qu'où 
produifoit  par  ait.  Ce  mémoire  efl  aufll  intéref- 
lanc  qu'un  mémoire  d'Anatomie  puilfe  l'être. 

Remarques  fur  les  hernies  inguinales  qui  furviennent 
aux  hommes  ^  Tome  r,  arc.  xxi. 

Ces  remarques  font  très  nombreufes  Se  utiles. 
M.  Monro  dit  que ,  de  la  iituation  des  vaiffeaux 
fpermatiques  ,  il  s'enfuit  que  dans  les  hernies  le  fac 
qui  forme  le  péritoine  ,  &  les  vifceres  qui  y  font 
contenus  ,  doit  toujours  être  placé  à  la  partie 
antérieure  de  fes  vaiiTeaux.  Il  croit  qu'ordinairement 
les  hernies  fe  font  par  la  dilatation  ,  &  non  par  la 
rupture  du  péritoine.  Au  lieu  du  cautère  ,  il  confeille 
de  faire  une  incifion  à  la  peau  ,  &  d'en  hâter  la  ci- 
catrice par  le  fecours  des  remèdes  fpiritueux  ,  ou  des 
teintures  faites  avec  des  efprits  ardents  ,  &c.  &c. 

Remarques  fur  les  tumeurs  du  fcrotum  y  communément 
avpellées  faujfes  hernies  ^  Tome  v ,  arc.  xxii. 

C'eft  un  des  meilleurs  traités  que  je  connoiffe  fur 
cette  matière,  &  donc  l'Auteur  me  paroît  mériter  d'ê- 
tre fuivi  de  point  en  point. 

Ejfaifur  la  carie  des  os  ,  Tome  v  ,  art.  xxv. 

M.  Monro  y  traite  d'après  les  Auteurs  ,  &  d'après 
fes  propres  obfervations  ,  de  cet  écac  de  corruption 
des  os ,  connu  fous  le  nom  de  carie  tfphac.de ,  tcredon 
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^  —  ou  tredon^  dont  il  établit  plufieurs  efpeces  ,  &  in^îqn^ 

^     Siec.  2e  traitement  qui  leur  convient.  Ces  confeils  fur  ces 

i7t6-      objet,  font  le  fruit  de  l'obfervation. 

■4f«*îîïub.         Obfervations  fur  des  guérifons  des  plaies  ,  acccom* 

pagnées  d'ouvertures  de  conduits  lymphatiques  ,  tom.  v^ 

art.  XXVII, 

Obfervations  fur  des  routes  pratiquées  artificielle^ 
ment  a  des  liqueurs  naturelles  ,_  tome  v ,  art.  xxx. 

Dans  un  dépôt  du  fînus  d'Higmor ,  M.  Monro 
perça  l'os  maxillaire ,  vers  fa  tubéroiité  ,  avec  une 
aleine  de  cordonnier.  Cette  opération  a  du  rapport 
avec  celle  que  Dracke  &  Lamorier  ont  confeillé  de 
pratiquer  en  pareil  cas. 

Ohfervation  fur  des  amas  de  lymphe  fanguinolente 
dans  des  mammelles  attaquées  du  cancer^  tome  v  ^ 
art.  xxxiî. 

Defcription  de  divers  infiruments  de  Chirurgie,  tom.,  r, 
art.  xLii.      "^ 

On  y  trouve  la  defcription  d'un  nouveau  trépan, 
decifeaux,  de  biftouris,  &c.  dont  DouglalT  faifoic 
ufage. 

Obfervations  de  guérifons  inefpérées  ,  Tome  F .  p.  i, 
art.  xLviî. 

La  plupart  font  chirurgicales,  &  traitent  des  mala- 
dies de  la  verge  qu'on  croyoit  incurables,  &qui  fe  font 
guéries  d'elles-même  ,  ou  par  des  fecours  bazar- 
dés. 

Dijfecîion  d'un  œil  cataraBé ,  tome  v ,  p.  i ,  art  liv. 

L'humeur  aqueufe  parut  dans  un  état  naturel , 
quant  à  la  quantité  &  à  la  qualité;  mais  la  cap- 
able du  cryftallin  étoit  opaque  &  fa  couleur  étoit 
beaucoup  plus  blanche  que  celle  du  cryllallin,  dont 
la  confifîance  étoit  à  peu  près  égale  par- tout,  & 
qui  n'étoit  entouré  d'aucune  portion  fluide  ou  géla- 
tincufe,  ....  Il  étoit  entièrement  formé  de  plu-» 
{leurs  couches  d'une  matière  jaune,  verdâtre  ,  &  ces 
couches  paroifîoient  plus  vertes  en  approchant  du 
centre  où  M.  Monro  ne  put  appercevoir  aucune  du» 
reté.  L'humeur  externe  étoit  tranfparente  &  en  bon 
état. 

Ùbfervation  fur  des  uretères  ob(irués  par  de  petiteê 
pierres  y  tome  v  ^  p»  z  ,  art.  lxviii. 
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Quatre  obfervationsfur  des  tumeurs  dans  les  ovaires  ,  xviil  sie  " 
ibid,p,  Zy  art.  lxxiv. 

Remarques  fur  les  mufcles  intercofiaux  :  EfTais  &  ob-  '7i^» 
fervations  phyfîque  de  la  Société  d'Edimbourg  ,  Tome  Mokko. 
premier ,  art.  xx. 

Cet  Anatomifte  entreprend ,  la  défenfe  de  Bayle 
fur  fon  fyftéme  de  la  rerpiration  ^  contre  Tauvry  qui 
l'avoit  attaqué  dans  fon  Anatomie  raifonnée. 

De  la  guéri  fon  de  la  rupture  du  tendon  d' Ackile  ^  ihid, 
art.  XXI. 

Ce  mémoire  efl:  d'autant  plus  intérefTaht ,  que 
M,  Monro  en  a  été  lui-même  le  fujet  5  c'eft  pour- 
quoi il  décrit  les  fymptomes  de  cette  rupture,  &  le 
traitement  qu'il  a  fuivi  avec  beaucoup  d'exaâitude, 
M.  Aionro  nous  dit  que  (on  tendon  en  le  cafTant  craqua 
aufTi  fort  que  s'il  avoit  écrafé  une  noix  (bus  fon  pied.  Il 
ne  fît'point  ufage  de  la  future,  parcequ'il  en  connoifToit 
les  inconvénients  j  mais  il  ne  fcngea  qu''à  rappro- 
cher les  bouts  du  tendon  rompu  ,  &  à  les  maintenir 
continus  l'un  à  l'autre  :  ce  qU'ilfit  par  le  moyen  d'un 
bandage  &  d'une  machine  de  fon  invention. 

Peaget  (  Michel  )  ,  Dodeur-Régenc  de  la  Faculté     Peacst. 
de  Paris  ,  efl:  l'Auteur  de  quelques  thefes  foutenues 
fous  faprélîdence. 

An  vulneratâ  crurali  arteriâ  ,  dh  amputatione  au/pi- 
candumf  Paris,  ijz6.  Négative. 

An  noxics  vulneribus  turundœ?  1744.  -Aifirmat. 

Renard  {  Claude-Antoine  )  ,  Doàeur-Régent  de  la  R=«a»>»^" 
Faculté  de  Paris. 

An  tutius  ah  açu  ,  trois  quarts  -dicia. ,  quam  fcalpello 
&  lanceola  paracenthefs  ?   Paris ,  172^.  Affirmât. 

Sua-ne  fclopetorum  vulneribus  peculiariter  competit 
tracîatio  ?  17 44..  Refp.  Ant.  le  Camus. 

M.  le  Camus  qui  foutint  cette  thefe  concludpour  la 
négative. 

An  ad  fjlendam  membrorum  refcifonl  fupervenien- 
tem h&morrkagiam,  detur  anificium  tutius  vaforum  liga- 
tura ^1751.  Refpondente  Lud.  Petr.  FeL  P^en,  ThieuiL 
lier. 

L'Auteur  blâme  les  moyens  dont  on  fe  fert  ordinai- 
rement pour  arrêter  l'hémorrhagie  qui  fuit  l'amputa- 
tipn  d'un  membre.  Selon  lui ,  l'a'ppUcation  de  Ps^-a- 
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rie  Qk  inutile.  Il  parle  fort  au  long  Hes  inconvénients 
qui  accompagnent  la  ligature  des  vaiffeaux  ,  &  veut 
iyi6.  qu'on  produife  l'aifaiiTenient  du  vailfeau  ouvert  ,  par 
Je  fecou  rs  des  faignées ,  mais  je  ne  crois  pas  que  ce  feul 
moyen  fuiîife. 
Mer. Y.  ^  Mery  (  François  ) ,  Dodeur-Régent  de  la  Faculté  de 

Paris. 

y^n  cordis  motus  a  dura  méninge?  Paris  ,  171^. 
Afïirmat 

An  tenuium  intejlinorum  vulnus  leihale  ?  1754.  Refp. 
Adr.  Malaval. 

On  trouve  dans  cette  diflertation  qui  efl:  très  bien 
écrite,  pluiîeurs  obfervations  intéreilances.  L'Auteur 
dit  que  les  plaies  faites  aux  inteftins  giêles  ne  fonc 
point  toujours  mortelles,  &c.  &c. 

An  buho  venereus  skirrofus^  abjque  cauterio  curandus. 
1751.  Refp.ChJof.  Gentil. 

L'Auteur  fuit  la  dodlrine  de  M.  Aftruc  fur  Je  trai-^ 
tement  des  poulains  fquirrheux. 
ïî¥NAUî.i>.  HunauJd  (  François  ) ,  né  à  Cliâteaubriant  le  2.4  Fé- 
vrier 1701  ,de  René  Hunauld  ,  Médecin  de  Ja  Faculté 
d-e  Caën  ,  &  de  Leonarde  Nepveu  ,  éiudia  fes  humanités 
&  fa  pliiiofophie  à  Rennes,  &  fuivit  pendant  un  an  les 
Profe/îburs  de  Médecine  de  la  Faculté  d'Angers.  IJ  vint 
à  Paris  à  l'âge  de  dix-huit  ans,  y  étudia  la  Médecine, 
&  trois  ans  après  ,  il  alla  à  Reims  piendre  le  bonnet 
de  Dodeur.  De  retour  à  Paris ,  M.  Hnnauld  fe  livra 
tout  entier  à  l'étude  de  TAnatomie  &  de  la  Chirur- 
gie; il  recueillit  les  dernières  leçons  de  M.  Duverney, 
&:  fuivit  exadement  celles  de  M.  Winilow.  M.  Hu- 
nauld fe  diftingua  bientôt  parmi  tous  fes  condifci- 
ples.  Auiïî  Ja  réputation  qu'il  s'étoit  acquife  dans  la 
Faculté  de  Médecine ,  &  le  témoignage  de  MM.  Du- 
Yerney  &  Winflow  Je  firent  recevoir  de  J'Académic 
des  Sciences,  en  qualité  de  Chyjnifte.  Ce  ne  fut  qu'en 
■T718  qu'une  pJace  d'Anatomifte  étant  venu  à  vaquer  , 
on  l'accorda  à  M.  Hunauld.  Il  fuccéda ,  en  1750 ,  a 
M.  Duverney  dans  la  place  de  Profeffeur  d'Anatomic 
au  Jardin  du  Roi.  Il  fut  reçu  Dodeur  -  Régent  en 
173  f  ,  &  de  la  Société  Royale  de  Londres  en  173  f  , 
&  moutut  dans  le  mois  de  Décembre  174^.  îl  avoiî: 
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voyage  avec  M.  le  Duc  de  Richelieu  en  Allemagne  xviîi    ^C^ 
êc  en  Hollande  ,  &  il  avoi:  fait  un  voyage  à  Lon-  ' 
dres    en    173  f.    Les  Ouvrages  que   nous  avons  de        *'-*^* 
M.  Hunauld   prouvent  qu'il  avoit  du  génie  ,  &:  qu'il     Hunaulî>< 
écrivoic  avec  beaucoup  de  facilité.  Ses  leçons  étoient 
forcinftrudives  par  l'ordre  qu'il  y  raettoit. 

DiJJenatior,  en  forme  de  Lettres  aufujetdes  Ouvra- 
ges de  r  Auteur  du  livre  fur  les  maladies  des  os.  Paris ^ 
171^  ,  in-i2. 

Cet  Ouvrage  eft  anonyme  ,  mais  le  public  l'a  attri- 
bué   à  M.  Hunauld.   L'Auteur  y  attaque  vivement 
M.  Petit  le  Chirurgien.   Il  analyfe  les  mémoires  qu'il 
a  donnés  à  l'Académie  des  Sciences,  &  l'épithete  de 
plagiaire  eft  une  des  plus  douces  qu'il  lui  donne  ;  il  ac- 
corde à  M,  Boifuet  le  mémoire   de  M.  Petit  fur  quel- 
ques unes  des  fondions  de  la  bouche.    Voyez  fur  ce 
fujetce  qui  a  été  dit. à  l'article  Petit. 
On  trouve  à  la  fuite  de  cette  critique 
Le  Chirurpim  Médecin.  Paris  ^  1716  ,  in- 11. 
Cette  diifertation  appartient  à  M.  Reneaume  delà 
Garanne ,  qui  attaque  vigoureufemenc  les  Chirurgiens 
qui  pratiquent  la  Médecine. 

Les  méiTioires  de  l'Académie  des  Sciences  ren- 
ferment : 

Qbfervations  fur  lafimciure  ^  fur  l' action  de  quelques 
mufles  des  doigts.  M.  1729. 

M.  Hunauld  prouve  que  la  mjaiTe  charnue  du  pro- 
fond &  du  fublime  eft  compofée  de  plulîeurs  trouf- 
JÉëaux  mufculeux  ,  lefqaels  aboutilfent  tantôt  à  des 
tendons  diftincls  &  féparés,  tantôt  à  des  tendons 
communs.  Il  a  fait  quelques  remarques  fur  la  ftruc- 
ture  des  gaines,  &  il  a  toujours  trouvé  que  le  lom- 
brical  deftiné  à  l'annulaire  a  deux  attaches  ;  l'une  au 
tendon  profond  de  l'annulaire  ,  &  l'autre  à  celui  du 
grand  doigt  ;  il  a  encore  trouvé  fort  fouvent  le  lom- 
brical  du  petit  doigt  attaché  aux  tendons  du  profond  , 
qui  vont  à  l'annulaire  &  au  petit  doigt. 

Recherches  anatomiques  fur  les  os  du  crâne  de  Ihom^ 
me.  M.  1730. 

Le  crâne  ,  fuivant  cet  Anatomifte  n'eft  formé  dans 
k  fcetus  que  d'une  membrane  qui  s'offifie  en  divers 
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XVIII.  Siec.  poî"fS'  Les  lignes  ofTeufes  s'écarten:  &  fe  prolongeiiê 
en  forme  de  rayons  f,  mais  les  rayons  d'un  centre 
i7i«.        oircLîX  du   côté  droit  venant  à  s'entretoucher  avec 
HxîHAULD.  ^^^^  ^^^  ''^''■^  gauche ,  il  fe  forme  une  divifîon  qui 
'  àoimc  lieu  à  la  future.  M,  Hunauld  explique  pour- 
quoi la  future  eft  formée  de  parties  éminentes  6s 
de  parties  enfoncées ,  pourquoi  les  dentelures  fonc 
très  fenfibles  à  la  lame  externe  8c  non  à   la   lame 
interne  Les  os  temporaux  font  à  l'égard  des  os  parié- 
Î3MX  l'oiSce  d'un  arc-boutant ,  Sec.  Il  a  paru  à  M. 
Hunauld  que  les  libres  oiîeufes  étoient  compofées  de 
petites  lames  appliquées  les   unes  fur  les  autres  à- 
peu-près  comme  les  écailles  des  poiiTons.  M.  Bertin 
a,  étendu  beaucoup  plus  cette  idée, 

La  découverte  de  M.  Morgagni  fur  l'inégalitc  des 
iîniîs  latéraux  a  conduit  M.  Hunauld  à  en  décou- 
vrir une  dans  les  trous  &  les  foffes  des  deux  jugu- 
laires. M.  Morgagni  s'eft  afl'uré  que  le  finus  latéral 
droit  efb  plus  ample  que  le  fmus  latéral  gauche  | 
&  M.  Hunauld  a  découvert  que  la  fofle  jugulaire 
droite  étoit  plus  ample  que  la  foffe  jugulaire  gau- 
che- 

M.  Hunauld  affure  que  les  cornets  inférieurs  font 
adhérents  à  rethmoïde  ;  cette  remarque  avoit  été 
faite  par  Santorini  qu'il  ne  cite  point.  On  trouvera 
dans  ce  mémoire  quelques  obfervations  fur  les  os 
^ormiens  ,  &c. 

Sur  le  changement  de  figure  du  cœur  dans  la  Jiftole, 
H  T731. 

Ceft  à  Montpellier  que  s'éleva  le  fujet  de  la 
coateftation.  M.  Ferrein  foutenoit  que  le  cœur  fe 
raccourcilToit  dans  la  fyftoie  ,  8c  M.  Fizes  avec  quel- 
ques autres  qu'il  s'aliongeoit.  On  recourut  à  l'Aca- 
démie des  Sciences,  comme  au  feul  tribunal  qui  pue 
juger  la  queOiion  :  elle  nomma  plulieurs  Commif- 
faires,  parmi  lefquels  étoit  M.  Hunauld,  qui,  après 
plufieurs  expériences  aflura  fans  hélîter  qu'il  voyoit  tou-* 
jours  le  coeur  fe  raccourcir.  M.  "Winllow  n'étoit  pas 
tout  à  fait  de  fon  opinion ,  mais  M.  Bafluel  termina  la 
queftion  ,  en  faifant  obferver  que  les  valvules  auri= 
culaires  ne  pouvoienc  s'élever  8c  fermer  l'ouverture 
de  l'oteilletce  ^  comme  ^eia  arrive  dans  la  Gontrae-^ 
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tîôn  An  cœur  par  rapport  aux  tendons  qui  les  fixent  ■■ 

à  la  poinre  dts  ventricules  ^  &c.  M.  Baifuel  confîr-  -^^'^î  Si^s, 
ïriA  ce    raifonnement  par  une  expérience  tirée   des      ijte. 
ouvrages  de  Lower.  p 

En  1731  iM.  Hunauld  lut  à  l'Acadëmie  des  Sciences  ^ 

fe5  observations  fur  la  graifîej  1°,  il  n'y  a  point  de 
grailfe  fur  le  cœur  des  foetus  ,  au  lieu  qu'il  y  en 
a  beaucoup  fur  celui  des  adultes  ,  z*.  L'épiploon  des 
fœtus  les  plus  gras  eft  moins  charge  de  graille  que 
celui  d'un  adulte  exténué,  3**.  Certaines  perfonnes 
pâroiilent  maigres  extérieurement,  quoiqu'elles  foient 
fou  grades  en  dedans  ,  4*^.  Cet  Anatomifte  croit 
que  dans  la  confomption  ,  la  graille  externe  eft  la. 
dernière  à  fe  fondre,  &c.  î°.  li  a  vu  un  appendice 
de  l'inteftin  ileum  long  de  quatre  pouces  ,  ayant 
fon  orifice  tourné  vers  la  fin  de  l'inteftin  ,  &  Ton  fond 
vers  le  commencement.  Il  étoic  femé  de  glandes 
falitaires. 

En  1734,  M.  Hunauld  donna  là  defcription  du 
crâne  d'un  enfant  de  fept  à  huit  ans  ,  où  il  ne  pa- 
toilToit  aucun  veftige  de  future  fagittale,  coronale. 
Sec.  Il  a  décrit  quelques  olfifications  de  la  dure-mere, 
wn  nerf  qui  ,  partant  du  plexus  gangliforme  fémi- 
îunaire  de  Vieuilens  ,  va  fe  perdre  a  l'oreillette  droite 
&.  à  la  bafe  du  cœur.  M,  Hunauld  fit  voir  à  l'Acadé- 
mie ,  dans  le  poumon  de  l'homme ,  des  vaifieaux 
lymphatiques  ,  qu'il  a  conduits  prefqu'au  canal  tho- 
rachique. 

En  1735,  cet  Anatomifte  obferva  la  valvule  du 
trou  ovale  percée  au  milieu  ,  dans  un  fujet  de  cin- 
quante ans  3  une  dilatation  prodigieufe  de  Toreilletts 
gauche  ,  &c  une  offication  de  l'artère  aorte  ,  &c. 

Examen  de  quelques  parties  d'un /inge.  M,  1735. 

Il  remarque  qu'on  a  mal-à  propos  ,  dans  le  troi- 
fî^me  tome  des  anciens  Mémoires  de  l'Académie  , 
gravé  fur  l'ileum  une  des  bandes  ligamentcufes ,  qui 
np  doivent  fe  trouver  que  fur  le. colon  3  &  il  relevé 
plufieurs  autres  fautes  ,  &c. 

Recherches  fur  Us  caufes  de  la  firuBurefin^ulUrû 
qu'on  rencontre  dans  dijférms9:^arti€i  du.m^^Mmain^ 

M,  1740 
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XVIII  Siec.      ^   Hunauld  remarque  i*' ,  que  les  futures  du  crâ- 
ne ont  lieu  lorfque  le  cerveau  croît  vite ,  qu'au  con- 
*7i^'      traire  elles  difparoifTent  lorfque  le  cerveau  ne  croît 
^  que  lentement. 

^  *      z°.   Il  décrit   le  cerveau  d'un  hydrocéphale  :  la 

fubftancc  corticale  n'étoit  point  contournée.  La  pie- 
merc  ne  s'enfonçant  point  dans  les  filions  ,  formoic 
elle  même  un  pian  uni.  II  y  a  dans  Vefale  &  dans 
quelques  autres  Auteurs  des  obfervations  qui  ont  du 
rapport  à  celle-ci. 

3".  M.  Hunauld  décrit  le  trou  qu'on  trouve  quel- 
quefois vers  le  milieu  du  fternum  II  le  croit  bouché 
dans  l'état  naturel  par  une  portion  cartiiagineufc  , 
&  il  déduit  la  caufe  de  fa  formation,  de  la  manière 
avec  laquelle  le  llernum  s'ofîîlie. 

4°.  M.  Hunauld  recherche  pourquoi ,  dans  cer- 
tains fujcrs  ,  les  cotes  excédent  ou  n'égalent  point  le 
nombre  de  vingt-quatre.  On  conçoir  aifément,  dit- 
il  ,  comment  le  nombre  des  côces  peut  diminuer  ,  fi 
l'on  fait  attention  qu'elles  fc  fondent  quelquefois  en- 
tr'clles  en  tout  ou  en  partie.  Quant  au  nombre  fur- 
numéraire  ,  M.  Hunauld  en  attribue  la  caufe  au  pro- 
longement de  l'apophyfe  tranfverfe  de  la  dernière 
vertèbre  du  col.  Il  obferve  que  pour  lors  l'apophyfe 
îie  donne  point  paifagc  à  l'artère  vertébrale,  &c. 
&c. 

j".  Il  explique  la  variété  qui  fe  trouve  dans  les 
uretères.  Il  croit  qu'il  y  en  a  plus  de  deux  ,  lorfque 
les  entonnoirs  des  reins  croiifent  plus  vite  que  l'u- 
retere  naturel  ,  &c.  &c. 

Ce  mémoire  n'efl:  donc  rem>pli  que  d'explications, 
fouvent  très  éloignées  de  la  vraifemblance.  Il  faut 
conftater  les  faits  ,  avant  que  d'en  chercher  la 
caufe 

On  trouve,  dans  les  Tranfaciions  philofophiques , 
un  mémoire  de  M.  Hunauld  contenant  des 

Réflexions  fur  l'opération  de  la  fifiuU  lacrymale  , 

Ce  Médecin  prouve  le  danger  d'une  cannule  pour 
entretenir  l^ouverture  faite  à  l'os  unguis.  C^kc  can- 
Hule ,  fuivant  M.  Hunauld  ,  comprime  les  extrémités 

das 
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^es  conduits   lacrymaux ,    &  occafîonnent  un  lar-  ■  »  ■ 

moyement  prefque  incurable.  Pour  rendre  raifon  du  ^VIII.  Siec. 
parfage  des  larmes  dans  les  canaux  lacrymaux,  il  les       1716. 
compare  à  un  fyphon  ,  &c.  Hunaulp. 

On  trouve  dans  les  mémoires  de  Pétersbourg  de 
cette  même  année  (1716),  quelques  obfervations 
anatomiques. 

Sur  Us  kydaddes  trouvées  dans  le  foie  ,  fans  le  pedi" 
cule  d'une  grojfeur  prodigieufe  ^p.  z%i  ^  tome  premier. 

L'Aureur  croit  qu'elles  ont  plutôt  été  formées  par 
des  humeurs  virqueulès,  que  par  quelque  matière  or- 
ganique. 

Sur  une  mortfuhite  produite  parla  rupture  de  ta  rate , 
ibid.  p.  î8i  ,  &c. 

Dijfeâivn  d'un  homme  tué  par  le  tonnerre  y  p.  383. 

Biondel   (  Jacques  )  ,    Dodeur  en   Médecine  ,    &       *7i7' 
Membre  du  Collège  des  Médecins  de  Londres.  BioNi^Et. 

The  flrength  of  imagination  of  pregnant  TP^omen  exa- 
mined.  Lond.  1717,  in-S**,  traduit  en  François  fous 
le  titre  de  Dijfertation  phyjique  fur  la  force  de  limagi" 
nation  des  femmes  enceintes  far  k  fœtus.  Leyde ,  1737, 
in-8<'. 

L'Auteur  combat  l'opinion  qui  attribue  les  mar- 
ques &  les  difformités  avec  lefquelies  les  enfans 
naiflent ,  à  la  fantaifie  &  à  l'imagmation  de  leur  mè- 
re. Il  fait  voir  qu'on  ne  peut  donner  aucune  preuve 
de  ce  fyfteme  5  &  il  aime  mieux  attribuer  les  vices  de 
naifTance  à  un  défaut  d'organifation  de  l'œuf,  ou 
des  parties  de  l'embryon  ,  qu'à  l'imagination  de  la 
lîiere.  Biondel  propofe  auûTi  l'explication  méchani- 
que  ,  mais  qui  n'eft  pas  des  plus  évidentes.  Il  efl;  vrai 
qu'il  infifte  plus  à  prouver  qu'il  eft  impofTible  d'allé- 
guer des  raifons  folidcs ,  pour  expliquer  les  vices  de 
naifFance  par  les  effets  de  l'imagination  fur  le  fœtus  , 
qu'à  prouver  fa  propre  opinion* 

Tuuner  publia  une  critique  de  l'ouvrage  donc  je 
"viens  de  parler  ,  mais  l'Auteur  lui  répondit. 

The  powerofthe  mothefs  imagination  overthe  fétus ^ 

examinedin  anfwer  to  DD.  Daniel  T Lond.  171^, 

in-8^ 

3»  Les  Turcs  de  nos  jours,  ajouté 'Biondel  à  plu- 
»  fieurs  raifons  contre  l'opinion  dé  Turner ,  font 
Tome  IV.  Y  V 


^74     Histoire  de  l'Anatomif 
— — — — —  33  afiez  prudents  que  de  faire  garder  leurs  femmes 
Xvill.  Siee.  „  dans  le  (errail  par  des  eunuques  noirs,  qu'ils  onc 
i7i7'       33  foin  de  défigurer  &  de  rendre  monilrueux  autant 
Bi'^s-DEi,    ^  qu'ils  peuvent ,   afin  que  le  Sultan   paroilTe  plus 
90  beau  &  plus  charmant  à  fes  concubines  ;  cepen- 
33  dant  il  eft  fur  que  fes  enfants  nailTent  toujours 
33  blancs  &  fans  aucune  marque  qui  rclfemble  à  ces 
33  horribles  balafres  que  les  eunuques  ont  au  vifa- 
33  ge  :  ce  qui  prouve  évidemment  que  la  force  de 
33  l'imagination  n'eft  qu'une  chimère.  Car  pourquoi 
33  eft-cequelesSuhancs^  qui  ont  de  l'horreur  pour  ces 
33  monftres  noirs  qui  les  environnent ,   n'accouche- 
33  roient  pas  de  temps  en  temps  d'un  enfant  auiîi  dif- 
33  forme  &  de  la  même  couleur. 
Tavlor.       Taylor  (  Jean) ,  Médecin  Ocuîifte  du  Roi  d'Angle- 
terre ,    &c.  &c.  a  exercé  fon   art  dans  les  difîérentes 
parties  de  l'Europe  ,  &  a  publié  plulieurs  ouvrages. 

Account  of  the  mechanijm   of  the  cye.  Norwich  ^ 
172-7. 

Méchanifmt  du  glohe  de  l'œil  ^  avec  l'ufage  de /es 
différentes  parties  ou  de  celles  qui  lui  font  contigu'ès. 
Paris  ,  17^8  ,  in-8''  j  &  auparavant  en  Efpagnoi  en 
1738  ,  en  Allemand  en  17^0  ,  in-S**. 

On  y  trouve  une  defcription  de  l'oeil ,  abiégce  mais 
affez  exadle,  que  l'Auteur  a  empruntée  de  divers  Ecri- 
vains qu'il  ne  cite  pas  toujours  avec  fidélité.  Il  dit  que 
la  capfule  du  cryftallin  efl:  moins  épaille  que  l'anté- 
rieure ,  que  le  cryftallin  n'eft  en  aucune  façon  atta- 
ché à  fa  capfule.  Il  fait  une  longue  énumération  des 
nerfs  &:  des  yeux  ,  &  adopte  Topinion  de  M.  Fr.  Petit 
fur   la    communication  du  grand  nerf  fympaihique 
avec  la  cinquième  &  llxieme  paire  ,  &  dit  que  la 
rétine  eft  ,  par  rapport  à  la  choroïde  ,  ce  que  l'épider- 
me  eft  relativement  à  la  vraie  peau  j  &  que ,   com- 
me c'eft  la  vraie  peau    &  non  pas  l'épiderme   qui 
eft  l'organe  immédiat    du    (intiment  ,  de  même  la 
choroïde  &  non  pas  la  rétine  eft  l'organe  immédiat 
de  la  vue.  Taylor  traite  des  maladies  des  yeux  en 
,    général,  &  il  entre  dans  le  particulier;   il    s'étend 
principalement  fur  celles  de   la  caruncule  &  glande 
lacrymale  ;  il  rapporte  fort  au  long  le  fyftême  de 
M.  terrein  furie  ftiabifme,  ôc  en  adopte  plulieurs 
points.     ,  .       ' 
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Traité  fur  les  maladies  de  t  organe  immédiat  de  la 


Taylosl. 


vue.  Paris ,  173^  ,  in- 11.  Amfterdam  3  i-j^S  ,  in-izj  ^^III.  Siec. 
&  en  Allemand,  Berlin. ,  173-5  ,  in- 8**.  ^72.7. 

Cet  Ocuîifte  diftingue  ,  en  deux  efpeces  différen- 
tes, les  maladies  qui  afFedent  l'organe  immédiat  de 
la  vue.  Il  nomme  la  première  efpece  parfaite  5  la  fé- 
conde imparfaite.  L'efpece  parfaite  eft,  félon  lui  , 
l'état  où  l'œil  privé  de  la  lumière  ,  ne  lailfe  apper- 
cevoir  au-dehors  d'autre  indice  d'aveuglement  qu'u- 
ne immobilité  dans  les  mouvements  de  l'iris  ,  qu'u- 
ne (îtuation  contre  nature  ,  un  rétréciffement  ou  une 
dilatation  de  la  prunelle.  Il  entend  par  l'efpece  im- 
parfaite ,  cette  maladie  qui ,  fans  ôter  à  l'œil  l'ufa- 
ge  de  la  lumière,  ne  fe  manifefte  au-dehors  que  par 
une  altération  dans  le  mouvement  de  l'iris  ,  par  une 
(îtuation  contre  nature,  un  rétréciUement,  ou  une 
augmentation  du  diamettre  de  la  prunelle. 

Taylor  reconnoît  vingt-huit  caufes  qui  peuvent 
donner  lieu  à  l'efpece  imparfaite. 

New  treatife  on.  the  difeafes  of  the  cryflalline  hu^ 
moar.  Lond,  ij^6^  in-S**. 

L'Aureur  trouve  ,  dans  l'opacité  du  cryftallin  ,  la 
caufe  de  la  vraie  cataraâie  :  &  il  nomme  catarade 
imparfaite  celle  qui  dépend  de  l'opacité  de  la  mem- 
brane cryftalline.  Le  glaucome  ,  félon  lui ,  eft  pro- 
duit par  la  même  caufe  ,  mais  l'humeur  contenue 
entre  la  capfule  cryftalline  &  le  cryftallin,  eft  plus 
abondante  qu'elle  n'a  coutume  d'être  ,  &  a  perdu  fa 
diaphanéité.  Taylor  expofe  dans  ce  traité  fa  méthode 
d'opérer  la  catarade  fans  emporter  la  capfule  cryftal- 
line ,  &:c. 

De  verâ  causa  Jlrabifmi.  Paris ,   173  S  ,  in-8°. 

Catalogue  de  143  maladies  des  yeux  ,  en  Anglois* 
Lond.  1743  ,  1749  ,  Edimbourg ^  i  744 

Urtheile  der  ojflehrerin  der  ar[neykunji  uberdie  ope^ 
rationenj  des  D.  Taylors  ,  1743,  en  François,  Amf- 
terdam,  1749. 

Taylor  a  inventé  différents  inftruments  ,  tels  que 
des  éguilles  à  catarade  ,  &  il  recouroit  fouvent  à  la 
fcarifîcation. 

Sur  la guérifon  d'une  maladie  fnguliere  des  yeux  ds 
Saldanha  3  en  Portugais ,  Lisbonne ,  1739. 

Yvij 
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^s^ — — — «        Plufieurs  Auteurs   onc   écrit    contre   la  méthode 

XVin.  Siec.  que  Taylor  fuivoit  dans  le  traitement   des  maladies 

j-,j^^        des  yeux,   parmi  lefqueis   on   compte  Elic-Frédéric 

„      ,         Heifter  ;  fils  du  célèbre  Laurent  Heifter  ,  mais  M.  de 
Haller  dit  {a,  1  avoir  vu  opérer  avec  fucces. 

CoioT.  C'eft  a  CZX.IZ  même  année  que  nous  rapporterons 

l'hiftcire  des  Cglot  ,  parceque  c'eft  pour  lorsque 
leur  méthode  fut  publiée.  Cette  famille  a  cultivé  la 
lithotomie  pendant  i'efpace  de  plus  de  cent  cinquante 
ans.  Oâavian  Deville ,  Chirurgien  de  Rome  »  difciple 
de  Marianus  ,  qui  vint  en  France  pour  tailler  plu- 
iieurs  calculeux,  concraéta  une  étroite  amitié  avec 
Laurent  Calot ,  Médecin  de  la  petite  ville  de  Trcfnel 
près  de  Troyes  en  Champagne ,  où  il  pafibit  pour  fe 
rendre  à  Paris  5  &  quoique  Colot  exerçât  la  Méde- 
cine avec  diftindion  ^  il  faifoit  les  opérations  de 
Chirurgie  les  moins  ufitées  ,  &  les  moins  connues 
au  commun  des  Chirurgiens  Ambroife  Paré  &  Roi- 
£ackius  ,  parlent  avec  éloge  du  même  Laurent 
Colot.  La  réputation  qu'il  fe  fît  en  taillant  par  la 
méthode  de  Jean  de  Romanis  ,  parvint  jufqu'ati 
Trône.  En  1556,  Henri  II  l'engagea ,  par  une  pcn- 
lîon,  à  s'établir  à  Paris  ^  &  il  créa  en  fa  faveur  une 
■  charge  d'Opérateur  de  la  Taille  pour  fa  Maifon  ,  que 

Laurent  Collot  occupa  tout  le  refte  de  fa  vie. 

Trois  de  fes  fuccelfeurs  héritèrent  de  fa  métho- 
de ,  parmi  lefquels  fe  diftingua  Philippe  Colot.  Ce- 
pendant celui-ci  ne  pouvanr  fuffire  fcui  à  la  prati- 
que de  cette  opération  ,  à  caufe  du  grand  nombre 
des  calculeux  ,  &  parcequ'il  écoit  obligé  de  luivre 
Ja  Cour  de  Henri  IV  ,  il  inftruifit  deux  fujets  ;  Ref- 
titut  Girault ,  auquel  il  donna  en  mariage  fa  fille 
aînée  ,  à  condition  qu'il  inftruiroit  Philippe  Collot 
fon  fils  ,  qui  éleva  peu  de  temps  après  Jacques  Gi- 
rault fon  propre  fils  5  Pautre  élevé  fut  Severin  Pi- 
nau  ,  qui  époufa  Geneviève  Colot  fa  coufîne,  fille 
de  Philippe  Colot. 

Henri  IV  ,  à  la  recommandation  de  Dulaurent  fon 
premier  Médecin  ,  &  de  l'avis  de  M,  Sanguin  ,  ordon- 

(a)  Meth,  flud,  Med.   pag.  78^  &  dans  le   Comm,  Norib. 


ET  DE  LA  Chirurgie.  (>if 

»a  que  Severin  Pinau,  qui  n'avoic  point  d'enfanis,  - 
iiiftiuiroit  dix  jeunes  Chirurgiens  ,  &  qu'on  lui  don-  ^VIII.  Siec. 
neroit  une  récompenfe  convenable  à  fes  peines  &  à  ^l^-i' 
l'importance  de  l'opération.  Le  contrat  fut  paiTé  colot 
33  entre  nos  Seigneurs  de  Sillery  Cliancelier  de  Iran- 
M  ce  ,  le  Duc  de  Sully  Pair  de  France,  pour  Sa  Ma- 
»  jefté  ;  MM.  les  Prévôt  des  Marchands  &  Eche- 
33  vins  de  cette  ville  de  Paris ,  d'une  part ,  &  ledit 
33  Severin  Pinau  d'un  autre  ,  qui  tous  s'engagèrent 
33  fous  le  bon  piaifir  du  Roi  {a).  Cependant  la  mort 
enleva  Pinau  au  milieu  de  fes  projets.  Girault,  fils, 
inftruifit  François  Colot ,  iîls  de  Philippe  CoUoi;  fé- 
cond du  nom.  Celui-ci  ne  dérogea  point  delà  répu- 
tation de  fes  Ancêtres  ;  l'ouvrage  qu'il  a  compofé  , 
&  qu'on  a  publié  après  fa  mort,  efl  une  preuve  de 
fon  rare  favoir.  m  0\\  y  voit,  dit  l'Auteur  de  la  Pré- 
33  face  ,  les  lumières  d'un  Médecin ,  jointes  à  l'a- 
33  dtefle  des  mains.  Sa  réputation  fe  répandit  bicn- 
33  tôt  dans  toute  la  France  ,  en  Italie  ,  en  Angleter- 
33  re  ,  en  Allemagne-,  on  venoit  à  lui  de  toutes  parts  , 
33  il  fut  recherché  de  tout  le  monde  ;  les  opéra- 
33  teurs  jaloux  ne  purent  lui  rcfufer  que  leur  bien- 
si  vcillance.  Ils  lui  doivent  leurs  lumières  5  il  étoit 
33  fouvent  le  réparateur  difcret  de  leurs  fautes  : 
33  mais  de  tels  bienfaits  ne  font  pas  ceux  qui  atti- 
33  rent  le  plus  de  reconnoiflance.  Un  de  ceux  qui 
33  ont  tenu  les  premiers  rangs ,  a  eu  befoin  de  fou 
33  indaftrie  j  il  n'a  pas  été  celui  qui  lui  a  témoigné 
33  plus  de  bonne  volonté.  Enfin  ,  les  maux  terribles 
33  qui  avoient  été  l'objet  de  fes  longues  médita- 
33  tiojis  ,  M.  Colot  les  connut  dans  lui-même.  Il  fen- 
33  tit  les  impreilîons  de  la  pierre  ,  &  fe  fit  tailler  par 
33  M.  fon  fils  5  des  efprits  (bupçonneux  ont  cru  qu'il 
33  n'avoit  voulu  donner  qu'un  exem.ple  de  confiance  j 
33  mais  des  témoins  oculaires  m'ont  confirmé  qu'il 
33  avoir  la  pierre  {a).  « 

Ce  favant  Editeur  ne  défigne  point  l'époque  delà 
mort  de  François  Colot;  &  les  Ecrivains  qui  onc 
écrit  fur  cette  famille ,  en  ont  parlé  li  diverfemenc 

ia\  Voyez  la  préface  psg   9. 

(ô)  Voyez  Touviage  poliiaume  de  Fr  Colîoc ,  ps^.  71, 

V  v,jii 
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v,,TTT  "7^  5c  avec  tant  de  confudon  ,  qu'on  ne  peut  les  conci'^ 
XVIII.  Slec^,.        r>.  iJ'  -^.oi  a. 

lier.  Devaux  parle  d  un  certain  Germain  Colot  qui 

17^7'  tailloit ,  feion  lui ,  fous  Louis  Xi  ,  à  la  méthode  du 
CoLor.  grand  appareil  ;  mais  ce  fait  eft  contradidoire  avec 
rliiftoire  de  cette  efpece  de  lithotomie ,  puifque  Jean 
de  Romanis  ,  Médecin  de  Crémone  ,  qui  en  eft  l'Au- 
teur ,  l'inventa  vers  l'an  15x5  ,  plus  de  quarante  ans 
après  le  règne  de  Louis  XI,  puifque  le  Roi  mourut  le 
13  Août  1 48  3. 

Traité  de  l'opération  de  la  taille  ,  avec  des  obferva- 
tions  fur  la  formation  de  la  pierre  ,  avec  des  fuppreffions 
d'urine  :  ouvrage  poflkume  de  M,  Fr.  Colot ,  auquel  on. 
a  joint  un  di [cours  fur  la  méthode  de  Franco ,  ô'  fur 
celle  de  M.  Rau.  Paris  ,  1717  ,  in- 11. 

La  préface  qui  eft  à  la  tète  de  l'ouvrage  vaut  au- 
tant que  l'ouvrage  même,  par  les  préceptes  chirur- 
gicaux qu'elle  renferme  ,  &  elle  eft  beaucoup  mieux 
écrite.  L'Auteur  y  prouve  qu'un  Chirurgien  agit  etx 
areugle ,  s'il  n'eft  éclairé  par  le  flambeau  de  la  Mé- 
decine. 

Fr.  Colot  ne  dit  rien  de  nouveau  fur  la  méthode 
du  haut  appareil  :  il  cenfure  celle  de  Franco  &  celle 
de  frère  Jacques,  &  prouve  par  un  recueil  de  fâcheu- 
fes  obfervations  ,  combien  il  eft  difficile  de  diffoudre 
la  pierre  dans  la  velfie.  Colot  s'étend  fort  au  long 
fur  les  pierres  qu'on  croit  adhérentes  à  la  vetïîe  % 
il  conclut  qu'il  n'y  eut  jamais  de  pierres  adhérentes 
à  ce  vifcere,  ce  qui  eft  contraire  à  l'expérience.  lî 
droit  de  grands  fecours  de  la  faignée  faite  après  l'o- 
pération de  la  taille  ,  &  il  imagina  de  faire  l'opéra- 
tion de  la  lithotomie  en  deux  temps.  Lorfqu'il  y 
avoit  quelque  dépôt  au  périnée,  il  faifoit  d'abord 
une  fîmple  incifion  pour  donner  iiTue  à  la  matière 
purulente;  &  il  achevoit  l'opération  de  la  taille  par 
le  grand  appareil ,  lorfque  les  bords  de  la  plaie  étoiens 
en  fuppuration. 

Cet  habile  Chirurgien  s'eft  convaincu  par  l'expé- 
rience, qu'il  croit  très  dano-ereux  de  prefcrire  les 
narcotiques  ou  le  quinquina  après  1  opération  de  la 
taille  ,  de  peur  de  fufpendre  ou  d'arrêter  la  fuppu- 
ration. Il  faifoit  un  fréquent  ufage  des  bougies  dans 
ie  cas  de  fuppreilîon  d  urine  5    &  fi  ces  feccufs  ne 
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ruffifent  ,  33  on  doit    faire  l'incifion  au  périnée  ,  y  Ç'^T^TTT' 

M  entrecenir   une   cannule  pour  un  temps,    tirer  les    "    jylj,'' 

sa  urines  &  les  matières  corrompues  ,  faire  de  bonnes 

M  injedions  dans  la  veffie  ,  par-là  on  arrêtera  le  pro-         ^°*' 

33  grès  des  accidents  ,  &  une  bonne  fuppuration  ré^ 

33  tablira  ce  vifcere  (a),  «  H  confirme  fa   pratique 

par  diverfes  obfervations  qu'il  expofe  avec  la  plus 

grande  précifion. 

Beaumont  (  Blaife  )  j  premier  Chirurgien  du  Roi  ^-eaumont. 
d'Efpagne,  de  l'Académie  Royale  de  Séville,    &  de 
Chirurgie  de  Pans  ,  &c.  Sec. 

Extrcltationcs  anatomicas  y  ejfenc'iales  operadones 
de  cirurgia,  Madrid  ^   1717  ,  in-4°.  Fig. 

Cet  ouvrage  contient  une  fimple  defcriprion  des 
parties,  avec  une  courte  énumération  des  opérations 
chirurgicales  :  les  figures  qu'on  y  trouve  ne  font  point 
originales. 

Silva  (  Jean-Baptifte  )  ,  célèbre  Médecin  de  la  Fa-  SirvA. 
culte  de  Paris  j  fils  d'un  Médecin  de  Bourdeîiux,naqi:ic 
en  cette  Ville  le  1 3  Janvier  i6  8i.Il  alla  étudier  en  Mé- 
decine à  Montpellier  ,  où  il  faivit  les  leçons  de  Chirac, 
qui  devint  dans  la  fuite  fon  protecleur.  îl  fut  reçu  Doc- 
teur en  1701.  De  Monrpellier,il  vint  a  Paris.  En  17 10, 
il  époufa  Marie-MagdeiainePrevoft  ,  fille  d'un  riche 
Procureur  au  Châcekt  ,  chez  qui  il  demeuroit.  Il  la 
perdit  en  1735.  Cependant  ce  mariaQ;e  avoir  en- 
gagé M.  Silva  à  fe  fixer  à  Paris.  li  y  fut  reçu  Doc- 
teur-Régent en  1711.  Comme  il  avoit  de  profondes 
connoiflaaccs  dans  la  pratique  de  la  Médecine  ,  il 
fut  bientôt  employé.  En  171  i  ,  il  fuc  confulté  pour 
la  maladie  du  Roi ,  il  confeiLa  la  faignée  îu  pied 
qui  réulTit ,  &  on  lui  donna  une  penfion  de  cinq  cents 
ecus.  Il  obtint  3  en  1714  j  le  titre  de  Médecin  Con- 
fultant  du  Roi ,  &  bientôt  après  la  peiifion.  En  1778, 
Sa  Majefié  accorda  à  M  Sylva  des  Lettres  de  No- 
bleife  pour  lui  &  fa  pofliérité  :  il  refufa  la^ménie 
année  la  place  de  Premier- Médecin  de  la  Czarine 
Catherine.  Mais  le  meilleur  de  tous  les  titres  eft  ia 
confiance  du  public  qu'il  s'étoit  acquite  par  fes  ou- 
vrages &  par  fes  curss  merveiUeufes.  îl  mourut  à 
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'   '  Paris,  à  THôtel  Condé ,  le   19  Août  1741,  à  l'agc 

XVIir.  Siec.  de  foixante-un  ans  ,  laiifant  une  fortune  très  avan- 
1717.  tageufe ,  &  deux  enfants,  M.  Adrien-Clément  Siî« 
va  ,  Confeiller  au  Grand  Confeil ,  &  Dame  N.  Sil- 
va,  mariée  à  M.  Rouffiac,  Receveur  général  des 
Finances .  M,  Silva  étoit  doux  ,  affable  ,  autant  atta- 
ché à  rintérêt  public  qu'au  (ien  propre.  Les  Mé- 
decins eurent  en  lui  un  ami  tendre  &  généreux  , 
aufli  porté  à  profiter  de  leurs  confeils ,  qu'à  leur 
communiquer  Ton  avis  fur  les  cas  difficiles  de  la  pra- 
tique de  la  Médecine. 

Traité  de  l'ufage  de  différentes  fortes  de  faignês  > 
principalement  de  celle  du  pied,  Paris  1717,  in- 11, 
z  vol. 

Ce  favant  Médecin  croit  que  toute  efpece  de  fai- 
gnée  produit  l'évacuation  ,  la  dérivation  &  la  révul- 
sion :  la  faignée  au  bras  lui  paroît  révulfîve  à  l'é- 
gard des  parties  inférieures  qui  reçoivent  le  fang  du 
tronc  de  l'aorte  defcendante  ;  il  croit  au  contraire 
que  la  faignce  du  pied  eft  toujours  révulfive  à  l'é- 
gard des  parties  fupérieures  ;  il  blâme  les  praticiens 
qui  recourent  à  la  faignée  dérivative  ,  foit  avant ,  foit 
après  l'inflammation.  Silva  fait  une  fuccinde  énuraé- 
ration  des  veines  que  les  anciens  avoient  accoutu- 
mé d'ouvrir  pour  la  faigné  ,  &  il  a  décrit  avec  exac- 
titude les  veines  des  extrémités  fupérieures  &  infé- 
rieures. Il  a  parlé  de  l'anaftomofe  que  les  vaifleaux 
intérieurs  de  la  têie  ont  avec  les  vaifleaux  exté- 
rieurs par  les  narines  &  par  les  oreilles  :  on  doic 
faire  quelques  cas  de  ce  qu'il  dit  fur  les  fînus  de 
la  dure-mere  ;  il  a  aifez  bien  parlé  des  fmuspituitai- 
res  &  pierreux  ,  &  il  n'a  point  ignoré  que  les  finus 
pituitaires  communiquoicnt  avec  quelques  veines  de 
l'orbite  ,  &  avec  des  veines  qui  ferpentent  dans  l'in- 
térieur des  narines  ;  que  les  fînus  vertébraux  com- 
muniquoient  avec  les  branches  poftéiieures  des  ju- 
gulaires j  que  les  finus  latéraux  contradoient  de 
chaque  côté  une  intime  communication  avec  une 
veine  qui  fort  du  crâne  par  le  trou  maftoïdien  pof- 
térieur.  11  croit  que  le  cerveau  eft  plus  fujet  aux 
engorgements  de  fang  que  les  poumons  ,  parceque 
fes  vaiffeaux  font  dépourvus  de  tuniques  mufculeu" 
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fes.  Notre  favant  Médecin  dit  avoir  obfervë  après  — 

M.  Helvécius  ,  que   les   artères  carotides  battoient  ^viil.  siec. 
plus  fréquemment  dans  la  fièvre  maligne  que  les  au-      1717- 
très  artères  ,  par  rapport  à  l'engorgement  du  cerveau     Siî,ya. 
dont  Silva  dit  s'être  convaincu  par  l'ouverture  des 
cadavres  5  il  dit  avec  raifon  qu'on  ne  doit  point  at- 
tribuer le  battement  que  quelques  malades  refTentent 
à  la  région  cpigaftrique  ,  au  trépied  de  la  Cccliaque 
placé  fous  l'eftomac  ,  mais  aux  artères  coronaires.  Ce 
Médecin  toutient  contre  plufîeurs  Anatomiftes  de  Ton 
tems ,  que  les  artères  ne  font  pas  coniques  5  mais  que 
la  fomme  des  calibres  des  différentes  ramifications  A 
d'un  tronc  artériel ,  eft  toujours  plus  grande  que  le 
calibre   de    ce  tronc.  Keil  avoit   déjà  fait  cette  re- 
marque ,  du  refte  nous  ferons  obferver  d'après  M. 
Silva  ,  que  la  plupart  des  détails  anaromiques  qu'on 
trouve  dans  cet  ouvrage  appartiennent  à  M.  ^i^'inf- 
low  ,  que  norre  Auteur  fe  félicite  d'avoir  confulté. 
Il  y  a  deux  figures  dans  cet  ouvrage  qui  repréfea- 
tent  affez  mal  la  courbure  de  l'aorte  ,  &  les  artères 
carotides  &  vertébrales. 

Gutermann.  ^  Gutermam. 

De  mammis  ac  lacie.  Tubing  1717  ,  in-4<'. 

Ermel  (  Jean-Fréderic  )  ,  Médecin  de  Leipfick.  Erméu 

Thyjiologifche  uni  anatomifche  tafeln.  DrefdA  ,  ijiy  , 
en  Latin  &  en  Allemand. 

L'Auteur  dit  dans  la  préface  de  ce  livre  ,  qui 
n'efl  qu'un  fimple  précis  d'Anatomie,  devoir  beaucoup 
au  ProfefTeur  Schacker  ,  dont  il  fe  fait  honneur 
d'être  le  difciple ,  &  aux  ouvrages  de  Stahl  &  de 
Nenter,  Ermel  a  divifé  fon  ouvrage  en  dix  tables  , 
qui  traitent  toutes  des  os  ,  elles  ont  du  rapport  à 
celles  de  l'alphabet  anatomique  de  Cabrol.  Il  a  ex- 
pofé  l'analyfe  du  fang  ;  mais  il  donne  dans  quelques 
endroits  de  Ton  ouvrage  des  marques  d'une  fuperfli- 
tieufe  crédulité.  Il  ajoute  foi  à  la  Chiromancie  ,  &c. 

Sacrelaire. 

De  corpcris  kumani  integumentis.  Leid-x,   i-ji-j  ,  Sacrflatre 
in-40. 

Platz  (  George  -  Chriflophe  ) ,   efl  l'Auteur  d'une     Platz. 
diflertation  ,  dans   laquelle  on  trouve   quelques  dé- 
tails qui  intéieifent  la  Médecine  du  barreau. 
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..„„,    ,.  ^n  in  homicidio  ,  fe6lio  &  infpefiio  cadaveris  necef- 

1717.  Smith  (Jacques),  a  auflî  compofé  pour  la  Mé- 

,^^  decine  légale  la  dilTertacioii  fuivantc. 

De  jut>merJorum  morte.  Fdg.  îj'14. ,  in-4^. 
Hales.  Haies  (Etienne)  ,   célèbre  Pliylîcien  Anglois  ,  & 

de  la  Société  Royale  de  Londres ,  &c.  eft  l'Auteur 
de  deux  ouvrages  qui  lui  ont  acquis  la  plus  haute 
réputation. 

FegetabU  ftatiks.  Lond.  lyzy  ,  in-g".  &  traduit  en 
François  par  M.  de  Buffon.  Paris  ,  1755,  in-4°. 

Haies  fait  une  fa  vante  application  à  l'homme  de 
£cs  expériences  fur  les  végétaux.  Il  dit  que  l'air  perd 
nne  partie  de  fon  refl'ort  dans  les  poumons  ;  &  il 
fait  quelques  remarques  fur  la  manière  d'injeder 
les  vaifTeaux  des  animaux  ,  &  fur  la  chaleur  des 
animaux. 

Hœmeftadks.  Lond.  1733,  in-8<>.  &  traduit  en 
François  par  M.  de  Sauvages.  Genev.  1744  ,  in-4<'. 

C'eil:  un  recueil  d'expériences  faites  avec  foin  & 
exactitude  par  un  obfervateur  judicieux  ,  qui ,  par 
leur  moyen  détermine  les  forces  des  liqueurs  dans 
leurs  divers  tuyaux.  Il  prouve  que  tous  les  phéno- 
mènes qu'on  obferve  dans  notre  machine  ,  dépen- 
dent de  la  force  des  fluides  qui  y  circulent.  M.  Haies 
établit  la  différence  des  maifes  &  des  virclfes  des 
liqueurs.  Tantôt  il  examine  la  hauteur  du  jet  du 
fang  d'ua  animal  vivant  auit]uel  il  ouvre  un  ou 
pîufîeurs  vai/îeaux  fanguins  extérieurs  :  tantôt  il  in- 
jede  les  vaifieaux  des  animaux  vivants  qui  expirent  , 
ou  qui  font  morts.  Il  trouve  les  calculs  de  Borelli 
&  de  Keil  également  fautifs  i  fixe  à  foixante- dou- 
ze pulfations  par  minute  les  battements  de  l'arte- 
re  d'un  homme  fain  ,  &  il  dit  que  le  pouls  du  che- 
val en  fanté  ,  n'étant  ni  agité  ni  effrayé,  bat  en- 
viron trente-fix  fois  par  minute  j  mais  lorfqu'il  fouf- 
fre  ,  les  battements  montent  jufqu'à  cinquante-cinq  , 
foixante  &  même  jufqu'à  cent  par  minute. 

Haies  affure  que  le  fang  circule  plus  librement  & 
plus  vite  dans  les  poumons  ,  dans  le  tems  de  l'inf- 
piration  que  dans  celui  de  l'expiration  :  au(îi  les 
animaux  qui  fc  feiuent  foibies  refpirent-ils  plus  fré- 
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éuemment  pour  ranimer  leurs  forces.    Il  a   vu  les  ^^rrrr   c- 
poumons  le  mouvoir  un  certain  tcms  ,   quoiqu  il  eut 
fait   une    ouverture  à  chaque  côté    de  la  poitrine.         i7-7» 
Haies  en  attribue  la   caufc  à  la  circulation  du  fang      Hales. 
dans  les  gros  vaiiTeaux  5  il  admet  de  l'air  entre  le 
poumon  &  les  côtes. 

Il  a  injedé  différentes  liqueurs  dans  les  vaiiTcaux  fan- 
guins  ;  &  a  favamment  expoCé  le  réfultat  de  Tes  expé- 
riences. L'eau-de-vie  reflerie  les  artéiioles.  Il  s'efl: con- 
vaincu, par  l'ouverture  des  animaux  vivants,  du  mou- 
vement périftaltique  des  inteffins  ,  Sec,  Et  il  a  décrit 
une  nouvelle  manière  d'ini€<Ser  de  l'air  ou  des  liqueurs 
dans  les  vaifTcaux.  La  communication  des  artères  èc 
des  veines  lui  paioît  fe  faire  de  la  manière  fuivante  5 
les  artères  qui  font  convergentes  &  qui  s'anaftomo- 
fent  entr'elles,  renvoient  chacune  de  leur  côté  con- 
vergent, des  branches  à  angles  droits  fur  les  mê- 
mes côtés  ,  lerqueiles  fe  divifent  d'abord  comme  les 
doigts  de  la  main  en  divers  rameaux  plus  déliés , 
&  ceux-ci  en  d'autres  ,  en  plus  petit  ou  plus  grand 
nombre  ,  fuivant  la  maille  ou  aréole  du  réfcau  à 
Jaque41e  ils  doivent  atteindre  ,  de  là  ces  rameaux 
s'enfoncent  à  la  fois  à  angles  droits  5  les  uns  dans 
les  grandes  veines  convergentes  ,  d'autres  en  de  moin- 
dres veines  ,  lefquelles  ,  ainfi  que  les  artères  fe  di- 
vifent en  rameaux  à  angles  droits  &  forment  des 
réfeaux  ou  aréoles  ;  mais  les  mailles  ou  aréoles  font 
plus  grandes  entre  les  artères  convergentes  ,  plus  ré- 
gulièrement reélangulaires  ,  que  celles  des  veines  qui 
font  des   mailles  plutôt  circulaires. 

Quelque  tentative  qu'ait  faite  M.  Hales  pour  faire 
palfer  l'injeélion  des  artères  des  extrémités  dans  les 
veines  de  ces  mêmes  extrémités  ,  il  n'a  pu  y  réu/fir , 
mais  il  eit  parvenu  à  injeder  les  veines  de  l'efto- 
mac  en  pouffant  l'injeâiion  dans  fes  artères  5  de  mê- 
mc  qu'en  înjeâiant  les  artères  méfentériques  ,  il  a 
injedé  hs  veines  méfentériques.  A  la  fiiveur  de  ces 
expériences  ,  Hales  a  déterminé  la  réfiflance  que  les 
artères  ôc  les  veines  faifoient  au  liquide  avant  de 
fe  rompre.  Il  a  comparé  la  transpiration  animale 
avec  celle  des  plantes ,  &c. 
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Les  remarques  de  M.  François  de  Sauvages  fur  cet 
ouvrage  font  fort  intéreffantcs.  II  a  fait  une  favante 
Ï7i7«       application  à  l'homme  des  expériences  que  M.  Haies 
Haies.      avoit  faites  fur  les  animaux  ,  &c. 

Ces  deux  Savants  ont  fenti  le  défaut  de  tous  les 
calculs  qui  ont  féduit  Se  égaré  les  Médecins  ;  &  pour 
éviter  leurs  erreurs,  ils  ont  cherché  la  vérité  dans 
àcs  expériences  nombrenfes  j  s'ils  ne  font  point  par- 
,v^nus  à  l'objet  qu'ils  avoient  en  vue  ,  du  moins 
leurs  travaux  n'ont-ils  point  été  infrudueux  ,  par 
les  découvertes  qu'ils  ont  faites  en  s'adonnant  à  de 
telles  recherches. 

Méthode  d'injecter  des  liqueurs  dans  l'abdomen  , 
pendant  l'opération  de  la  paracenthefe.  Tranfacl.  Phiî. 
1744,  n*».  471. 

Il  confeille  d'appliquer  deux  trois- quarts  ,  un  de 
chaque  côté  de  l'abdomen  ,  dont  l'un  communique- 
roit  avec  un  vaiiîeau  plein  d'une  liqueur  préparée  , 
qui ,  au  moyen  d'un  petit  tuyau  de  cuir  ,  couleroic 
dans  l'abdomen  auffi  vite  que  la  lymphe  fortiroit  par 
l'autre.  Il  eft  probable  ,  dit  ce  célèbre  Phyficien  , 
qu'il  fuffiroit  pour  cet  effet  d'élever  la  furface  de  la 
liqueur  environ  un  pied  au-dclTus  de  l'abûornen. 
Proebisch.      Proebifcli   (Guillaume-Henri). 

Von  der  opération  des  fteinfchneidens  uber  dem  ojfe 
pubis.  Konigsberg  ^    172^7  ,  in-4". 

Il  y  donne  l'hiftoire  d'une  opération  de  la  Gaf- 
troraphie. 
Patuna,        Patuna  (  Nicolas  ),  a  écrit  en  Italien  un  ouvrage 
qui  a  pour  titre. 

Rilatione  intorno  al  cadavere  d'un  feto  dallui  cavato 
dalla  parte pojieriore,  Venet.  1717  ,  in-4**. 

L'obfervation  qui  fait  le  fujet  de  l'ouvrage  de 
Patuna  ,  a  du  rapport  à  celle  que  Littre  a  rapportée 
à  TAcadémie  des  Sciences  :  l'une  &  l'autre  concer- 
nent un  accouchement  par  l'anus.  Patuna  fait  une 
énumération  des  obfervations  analogues  ,  &  croit 
que  dans  le  cas  dont  il  eft  queftion ,  l'enfant  avoic 
d'abord  pris  fon  accroilfement  dans  une  des  trom- 
pes ,  d'où  il  eft  tombé  dans  le  bas-ventre.  Il  a  ajouté 
a  cette  diflertatioa  l'hiftoire  d'une  hémorrhagie  coii' 
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ficîérable   de    matrice,   arrêtée  par   l'extradion   du 
fœtus. 

Le  mêiTie  Auteur  a  publié  Tracts  dcLl'  erpete.  Venet, 
Î719  ,  in-4°. 

"V^igelius  (  Canutus). 

Dijp.  de  cataracfa.    Upfal,  i'jt.j, 

Conou  (  Chriftoplie-Erncfl:  ). 

De  hydrope  lapfu  turato.  Hall.  1717,  in-a"*. 

Bois  (  Jeaa-Baptifte  du  )  ,  de  S.  Lô ,  Doâ:eur-Ré- 
genc  de  ia  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  Profefleur 
en  Médecine  au  Collège  Royal ,  &c. 

An  fœtus  extra  uteruni  genitus  y  falva  matre  pof- 
fit  excludi  ?  Paris  ,  1717  ,  Refp.  J.  B.  Boyer  ^  affir- 
mât. 

An  vulneri  moderate  fuppuranti  rara  curatio  ?  1734, 
cffirmat. 

An  curtSL  Nares  ex  brachio  reficiend<2?  174X,  af^ 
firmat. 

CogrolTi  (  Charles  François  )  ,  Médecin  Italien  , 
Auteur  de  plulicurs  ouvrages  de  Médecine  ,  a  publié 

Saggi  délia  medicina  italiana  ,  6v.  Padova  ^  1717  , 
in-4^ 

Il  y  donne  Thifloire  de  Sanélorius  ,  dont  il  cé- 
lèbre les  plus  petites  adions  &  les  moindres  décou- 
vertes. Il  prétend  que  pour  l'étude  &  pour  le  traite- 
ment des  maladies  on  peut  tirer  quelque  avantage  de 
réolipilc  ,  du  pulfîloge ,  de  ia  balance  hydroftatique  , 
d'un  lit  fulpendu  ,  &c. 

Timogue  (  Gui  de). 

Nouveau  fyjlême  du  microfcope  ^  ou  traité  de  la 
nature  de  l' homme  ,  a  la  Haye  ^   I'J'lj  ^    in- 8*. 

Cet  Auteur  confidere  le  corps  humain  plutôt  en 
Phylîcien  qu'en  Anatomifte  5  c'eft  pourquoi  nous 
nous  difpenfons  de  donner  l'analyfe  de  fon  ouvrage. 

Richter  (  Chriftian-Fréderic  )  ,  Doéleur  en  Méde- 
cine. 

Hoch  flnut^liche  erkenntnufs  des  menfcken.  Lipf, 
1717  ,    IJZ9  ,  in-8".  &c. 

Suivant  M.  de  Haller ,  l'Auteur  fuit  en  tout  la 
dod:rine  de  Stahl. 

Clarke  ,   M  édecin  de  Leyde. 
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De  vi  animi  pathematum  in  corpus  humanum.  LeH, 
1717  ,  in-4''. 

Behrens  (  Rodolphe-Auguflin  )  ,  a  publié  ^  fuivanc 
M.  de  Haller. 

Triga  cafuum  memorabilium  medicorum.  Wolfen^ 
buttel ,  1717,  in -4^. 

Ou  y  lit  l'hidoire  d'une  fradlure  du  fémur,,  qui 
eut  des  fuites  funeftes  j  &  celle  d'un  abcès  au  £oie  , 
furvenue  à  la  fuite  d'une  plaie  à  la  tête. 

De  imaginario  quodam  miracalo  in  gravi  ocul'orum 
morbo  y  ejufdemque  fpontanea  atque  fortuit  a  fanatione, 
Brunfwic  y   '734,  in-4°. 

Il  y  parie  du  traitement  de  la  cure  d'un  noble 
Efpagnol ,  attaqué  d'une  maladie  dangéreufe  de 
l'œil,  que  Mongeron  place  parmi  les  miracles  de 
Paris,  fondé  fur  le  témoignage  de  S.  Yves, 

Boynd  (  A  ). 

De  miranda  dei  fapientia  confpicua  in  C,  H,  fabriça^ 
Harderovic.  1717,  in-4''. 

Gohl  (  J.  Daniel  )  ,  célèbre  praticien. 

Epift.  de  fpina  ventofa.  Hall.  1717  ,   in- 4**. 

Ce  Médecin  y  rapporte  plufieurs  obfervatiôns  fur 
cette  maladie. 

Infufficientia  cerebri  ad  fenfum  &  motum  anima  lis, 
Tolbergy  \ny^,     ^ 

Il  s'élève  contre  le  fentiment  de  Burgravius  fur 
le  fluide  nerveux. 

Medicina  pra^ica  clinica  &  forenjis.  Lipf,  1735  , 

On  y  trouve  plufieurs  queftions  médico-légales. 
Gohl  nie  qu'il  exifte  des  marques  de  virginité  ,  & 
traite  fort  au  long  des  caufes  qui  peuvent  donner 
lieu  à  la  dilTolution  du  mariage ,  &c. 

Einleiturgi^ur  praxi  ckirurgica.  Nuremberg  y  173  <^, 
in-8°. 

Gohl  y  parle  des  tumeurs,  plaies  ,  ulcères ,  luxa- 
tions^, fradures  ,  Sec. 

Peftche  C  Jean-Zacharie  ) ,  Médecin  de  Hall ,  & 
célèbre  Anatomifte  ,  difciple  de  CaiTebohn. 

Sylloge  obfervationum  anatomicarum.  HalU i'jtj  ^ 
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-■^^^^duvrage  cft  rempli  d'obfervations  importantes ^ 

^^iftoire  de  l'Anatomie  ,    &    qui   font  beaucoup  ^^"'-  ^^"'-' 
"^dîonneur  au    Médecin  qui   nous   les  a  tranfraifcs.       Î72.7. 
Peliche  examine  les  points  dV.natomie  les  plus  in-     Pestchh. 
téreifants  cc  les  moins  éclaiicis  ,  &  a  toujours  cga^d 
aux  différents  âges ,  ce  que  peu   d'Anatomiftes  ont 
fait. 

Il  a  décrit  8c  Fait  dépeindre  les  variétés  de  la 
veine  cave  réunie  à  fes  anaftomofes,  qu'il  a  été  à 
portée  d'ob(éLrer  j  &  il  a  fait  part  de  fes  obferva- 
tions  fur  le  canal  pancréarique  ,  qui  méritent  d'être 
confukées.  Ce  Médecin  recherche  pourquoi  les  ani-  \ 

maux  font  pourvus  d'une  membrane  allantoïde  ,  & 
pourquoi  le  fœtus   humain  en  eft  privé. 

^^^%-  ^  ajouté  plufieurs  obfervations  à  Thiftoirc 
des  'yaiffeaux  ,  examinant  principalement  leur  pofî- 
tion  naturelle  ,  &  celle  qui  eli  à  la  fuite  des  in- 
jedioQS-forcées.  Peftche  nous  parle  d'une  aorte  di- 
vi^PSans  le  bas  -  ventre  en  deux  gros  troncs  qui 
fe^^oienc  la  rendre  double. 

Stôer  (Gérard).  Stoer. 

Unterfuchung  der  frage  oh  es  notig  und  moglich  , 
fey  die  paxin  der  Medicin  Chirurgie  und  Apotheker 
kunfi  in  einer  perfon  ^u  vereinigen.   Helmjiad.  i'j%-j  ^ 

Cet  Auteur  s'élève  contre  l'opinion  de  Gholichius 
qui  avoit  propofé  dans  une  dilfertation  de  réunir  les 
trois  branches  de  la  Médecine. 

Hamberger  (  George  Erhard  )  ,  né  à  lene  le  iiHambep.cer. 
Décembre  i  «^97  ,  Médecin  du  Duc  de  Saxe ,  & 
Profeifeur  public  de  Médecine  à  lene,  s'eft  rendu 
célehçe  par  divers  ouvrages  qui  lui  méritent  une 
plac^,:.diflinguée  dans  notre  hiftoire  :  il  eft  mort  à 
lene'^en   i^'jS. 

Dijfertatio  de  refpiration'is  mechanifmo  ^  atque  ufu 
genuino.  len&  ^  1717  ,  in-40. 

Hamberger  réhabilite  l'opinion  de  Galien  &  de  Bayle 
fur  Tufage  des  mufcles  intercoftaux.  Il  prétend  prouver 
par  des  calculs  &  figures  géométriques,  que  les  mufcles 
intercoftaux  externes  élèvent  les  côtes  par  leur  con- 
trad io n  ,  &  que  les  mufcles  intercoftaux  incernes  les 
-  >-j 


6lî         HlSTOlJRE    DE    L*ANATOMlE 

-  abbaiflent  (a),  ïi  afTure  qu'il  y  a  de  l'air  entre  la 

xvui.  Siec    pjjivj-e   gj;    le   poumon  ,    emprunte  de  Malpighi  ce 

1717.       qu'il  dit  fur  la    ftrudlure   du  vifccre ,  &  il  adopte 

Hamberger^*<^P^"^o^^  *^'^^^vetius  fur  celle  des  vaifTeaux  fanguins 

du   poumon.  Il  croit  avec  lui  que  le  Tang  fe  con- 

denfe,  &  la  preuve  qu'il  allègue  en  faveur  de  fon 

fentiment ,  c'eft   que  les  veines  font  moins  amples 

que   les   artères  ;    mais  comme  le  fait  eft  démenti 

par  l'obfèrvation  ,    la  conféquence  qu'il   en  déduit 

.  tombe  d'elle-même. 

L'opinion  d'Hamberger  ,  fur  Tufage  des  mufcles 
intercoftaux  ,  a  été  adoptée  par  plufieurs  Ecrivains  , 
tels  font  J.  F.  Schreibcr ,  J.  G.  Hahnius  ,  Kruger, 
Nicolaï  &  François  Boifiier  de  Sauvages.  Elle  n'a 
cependant  pu  (éduire  l'efprit  clair-voyant  de  M.  de 
Haller,  qui  a  combattu  ce  fyftcme  dans  fon  com- 
mentaire des  inflitutions  de  Médecine  de  Boerhaave  , 
avec  toute  la  modeftie  &  le  favoir  qui  caradérifent 
les  écrits  de  ce  grand  homme  :  Cependant  Hamber- 
ger  fe  trouva  ofFenfé  de  ce  que  M.  de  Haller  avoir 
une  façon  de  penfer  différente  de  la  fienne  ,  &  c'eft 
pour  lors  qu'il  publia. 

Propemiicon  primum  7  no-vembr.  1744.  Secundum  ^ 
24  Avril  1746.  Tertium  ,  ii  Mail  y  1746.  Quar- 
tum  y  5  Junii  1746.  Quint um  ^  iz  Junii  1736.  Sex- 
tum  y  5  Jnlii  y  1746.  Septimum  ,  10  Julii  174^. 
Oâavum  y  7  Aug.  17^6, 

Hamberger  foutient  ce  qu'il  a  déjà  avancé  par 
des  raifonnements  géométriques  très  favants ,  mais 
dont  il  fait  une  faulfe  application.  M.  de  Haller  fe 
croyant  mtéreifé  à  repondre  ,   publia. 

Expérimenta  de  refpiratione,  Gotting,  I74<>  ,  in-4% 
Pars  altéra  experimentorum.  ibid.  i747,in-4°, 
M.  de  Haller  y  prouve  par  des  expérience  ré- 
pétées &  très  curieufes  ,  qu'il  n'y  a  point  d'air 
entre  la  plèvre  &  le  poumon  ;  que  les  mufcles  in- 
tercoftaux rempliffent  le  même  ufage  ,  &  qu'ils  font 
tous  infpirateurs.  Il  s'eft  quelquefois  cru  obligé  de 
répondre  à  fon  aggrefleur  d'une  manière  un  peu  vive , 

(a)  §.  N^xriii.Ôcfuiy. 

mais 
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mais  qu'Hamberger  s'étoic  attirée  par  les  reproches  ---—=— a» 
immodérés,  &  par  les  épichétes  défagréabks  qu'il    ^^II- Siec. 
avoir    lâchées   contre    lui  3  mais  M.  de    Haller  les       '^1^1' 
lui  rend   en    peu    de    mots.    Venim  non   ha  flexus  Hamberger. 
efl  animas  viri  ^  paradoxorum    amatoris  fuique  ^   qui 
caducas  opiniones  dudum  ftligit  ,   quas  a  veritate  de-- 
fertas ,  fuo  ingcnio  fulczat,  Ita  cordis  Laxatorem  muf^ 
culum  ;  ita   adha/ionis  in  ratione  ponderum  fpecifico^ 
rum  pofnam  le^em  ;  ita  perjpirationis  igneam  natu- 
ram  y  quâ  aquea.  efi  :  ita  indufum  glooulis  fanguineis 
ignem  ^  qui  rupto  cortice  elapfus  febrem  faciat   :  tôt 
alias  opiniones  aut  excogitavit  aut  ornavit  j  quas   om^ 
nés  veri  amor  numquam  fivit  laudare  {a).  M.  de  Hal- 
Jer  reproche  avec  raifon  à  Hamberger  d'avoir  trop 
compté  fur  Ton  raifonnement  ,  &  trop  peu  fur  les 
expériences.  Toutes  les  pièces  relatives  à  cette  dif^ 
pute  ont  été  recueillies  par  Hamberger  &  imprimées 
à  lene  en  1749  ,  in-4**.   L'Auteur  y  a  joint  plufieurs 
Hôtes  en  réponfe  à  M.  de  Haller. 

On  croyoit  cette  difpute  tei minée,  lorqu'il  parut 
un  ouvrage  en  faveur  de  M.  de  Haller,  dans  lequel 
Hamberger  eft  traité  durement. 

Continuatio  controverfia,  de  mechanifmo  refpirationis 
Hamhergeriano^  auctore  C,  E.  T,  S.  M,  M.  D,  Gottin- 
g<z  i-j^^  ,  ia-4^ 

M.  Falconet ,  comme  on  le  lit  dans  le  recueil  des 
pièces  fur  cette  difpute  qu'on  trouve  dans  fa  biblio- 
thèque ,  n".  5  711  ,  croyoit  reconnoître  dans  cet  ou- 
vrage la  plume  de  M.  de  Haller  ;  mais  celui-ci 
l'accorde  à  Trendelenburg  fon  difciple  &  fon  ami. 
Il  n'efl  pas  le  feu!  qui  accorde  la  même  fonction  aux 
mufcles  intercoftaux  :  l'opinion  univerfellement  ad- 
mife  avant  Bayle ,  que  Boerhaave  a  réhabilitée,  8c 
que  M.  de  Haller  a  foutenue  ,  a  été  prefque  adoptée 
de  toute  l'Europe  favante.  Les  Auteurs  des  Aâ:es  de 
Leipfick  ,  ceux  de  la  nouvelle  bibliothèque  Germa- 
nique ,  Kruger  lui-même  qui  avoir  autrefois  com- 
battu pour  Hamberger ,  s'eft  rangé  du  parti  de  M.  de 
Haller. 
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"■  Les  diCputes  aviliilent  l'Art ,  &   font  peu  d'hon- 

XVm.  Siec.  jjçy^  ^  ^.£^x  qui  les  intentent  5  on  oublie  fouvent  la 
1717.  queftion  pour  attaquer  l'Auteur  qui  l'a  propofée  ,  & 
„  .  après  plufieurs  ouvrases  le  fait    n'eft  point  éclairci, 

L  expérience  Icule  doit  être  le  juge  de  nos  opinions  : 
M.  de  Hallcr  l'a  confultée  ,  &  la  vérité  a  été  le  fruit 
de  fcs  travaux.  Si  Hambeiger  eut  fuivi  la  même  voie, 
il  n'eut  point  fans  doute  ibutenu  fon  opinion  avec 
tant  de  chaleur  ,  à  moins  qu'il  n'eût  voulu  fe  faire 
illuiîon  pour  foutenir  une  mauvaife  caufe.  M.  de 
Haller  nous  aîîure  que  M.  Hambeiger  reconnut 
avant  fa  mort  la  foiblelTe  de  fes  hypothèfcs  5  »  il 
M  avoua  ,  dit-il  ,  (a)  quelque-tems  auparavant ,  au- 
33  tant  qu'un  homme  de  Con  caradere  fait  avouer  , 
33  qu'il  n'y  étoit  retenu  que  par  la  crainte  de  fe  dé- 
as  grader  «.  M.  de  Ilsiicr  a  les  lettres  originales  d'un 
favanc  Médecin  ,  dcpoiitaire  de  cet  aveu.  Je  palTe  à 
d'autres  ouvrages  plus  honorables  à  fa  mémoire  : 

De  vcn&fecîione.  JeriA.  i-jri)  ^m-^°. 

Hambeiger  nie  la  dérivation  ,  &  il  fe  fonde  fur 
des  expériences  qu'il  a  faites  avec  une  machine  de 
verre  compofée  de  pluiieurs  canaux  ;  il  me  paroît 
qu'il  a  profité  des  réflexions  de  M.  de  Senac  ,  contre 
la  dérivation  &  fes  partifans. 

De  cor  dis  diaJîoU  à  fan^uine  jper  venus.  Jen.  1744, 
in-4<'. 

Il  foutient  avec  probabilité  que  la  dilatation  des 
ventricules  du  cœur  eft  produite  par  le  fang  qui  les 
pénétre  ,  &  non  par  des  fibres  mufculeufes  5  ainfi  il 
nie  qu'il  y  ait  des  fibres  dilatatrices ,  &  je  crois  en 
effet  que  perfonne  ne  les  démontrera. 

De  vigiiiis.  Jens,  1749  ,  in-4°. 

Munus  pulfdtionis  pradicata  quatenus  efi  aBio.  Jend, 
i74^,in-4^. 

Phyfwlogia  medicafeu  de  aBionibus  corporis  humani 
fani  DoBrina  ^  &c.  JeriA  1 7  p  ,  in-4''. 

Hamberger  fait  une  application  continuelle  des 
Mathématiques  à  la  Phyfique  du  corps  humain.  Il  a 

(a)  Voyez  l'introdudion  au  mémoire  ,  fur  plufieurs  pht  noniè- 
nés  de  la  refpiratiou  ,  par  M.  de  Halltr  ,  pag  2ci^.  édic.  ïmi- 
çoife. 
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introduit  les  calculs  dans  l'art  des  accoucliements  ,  ■ 

il  admet  des  vailîeaux  lymphatiques  dans  toutes  XVIH.  Sicc. 
les  parties  molles  5  mais  on  fait  qu'il  y  en  a  beau-  1717. 
coup  où  i'Anatomie  ne  les  a  pas  démontrés.  Il  éca-  hambercir 
blit  l'anaftomofe  des  artères  avec  les  veines  ;  admet 
les  valvules  dans  plufieurs  veines  qui  n'en  ont  point, 
&  fî  on  j'en  croit ,  les  valvules  des  vaifTeaux  ladcs  & 
du  canal  thorachique  ,  font  plutôt  deftinées  à  s'oppo-  ' 
fer  à  la  dilatation  du  canal  ,  qu'à  fâvorifer  la  mar- 
che du  liquide  :  comme  il  exifte  dans  le  corps  hu- 
main des  liqueurs  d'une  qualité  différente  >  les  vaiC- 
féaux  qui  les  féparent  du  torrent  commun  ont  des 
différences  ,  qui  ,  quoique  peu  apparentes  à  la  vue  , 
n'en  font  pas  moins  réelles.  Hamberger  s'eft  perfuadé 
qu'ils  jouiifent  d'une  pefanteur  fpécifîque  analogue 
à  la  matière  qu'ils  féparent  ,  &  la  première  caufe 
de  la  fccrécion  eft  l'adhéfion  du  fluide  aux  parois 
du  varfîeau  :  fecretionis  caufa  primaria  ,  adhéLjio 
fluidi  ad  par'ietes  ,  &  la  féconde  ,  la  force  du  cœur  àc 
des  artères.  Pour  faire  entendre  cette  analogie,  il  a 
inféré  dans  fon  ouvrage  fix  tables  ,  où  d'un  côté  il 
donne  la  pefanteur  fpécifîque  du  vifcere  fécrétoire  , 
&  de  l'autre  celle  du  liquide  fécerné  ;  &  il  trouve 
un  rapport  entre  la  matière  de  l'urine  &  le  rein  , 
qui  n'cxifte  point  entre  le  rein  &  la  bile  ,  ou  entre 
le  foie  5c  l'urine  ,  &c.  Cette  explication  eft  ingé- 
nieufe  ,  mais  ce  n'eft  qu'une  hypothèfe. 

Du  refte  ,  on  trouvera  dans  cet  ouvrage  des  otfer- 
vations  intéreflantes  fur  les  qualités  phyfîques  des 
humeurs  ,  fur  la  marche  du  fang  dans  les  vailfeaux. 
II  penfe  que  les  artères  coronaires  fe  dilatent  en  mê- 
me-tems  que  l'aorte  ,  &  il  réduit  à  fa  jufte  valeur 
l'adion  de  l'eftomac  &  des  fucs  gaftriques  far  Les 
aliments.  l\  a  profité  des  travaux  anatomiques  des  ■ 
modernes  ,  beaucoup  de  ceux  de  Ruyfch  &  de  Vieuf- 
fens  ;  &  nous  regardons  cet  ouvrage  comme  utile 
aux  jeunes  Médecins  ,  principalement  à  ceux  qui  ont 
quelque  teinture  des  mathématiques.  Le  ftyle  de  l'Au- 
teur eft  clair  5/  laconique  ,  les  propolitions  font  liées 
avec  beaucoup  d'ordre  ,  &  quoiqu'elles  foient  très 
intelligibles  par  elles-mêmes,  elles  fe  fervent  mu- 
tuellement de  comàient-airé, 

Xxi; 


XVllî.  Siec. 


ê^%         HlcTOmEDEL'ANATOMIl 

Maloet  (  Pierre  )  ,  de  Clermont  en  Auvergne  ^ 
Dodleur  Rcgent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Pa- 
^'^'^'^'  ris  ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  &  Méde- 
Maloet.  cin  de  l'Hopiral  des  Invalides,  s'eft  acquis  une  bril- 
lante réputation  par  la  pratique  de  la  Médecine 
qu'il  a  exercée  avec  fuccès.  Il  eft  Auteur  de  quelques 
lemarques  d'Anacomie  inférées  dans  le  recueil  de  l'A- 
cadémie Royale  des  Sciences. 

Explications  des  mouvements  des  lèvres  ,  H,  i/i?» 
.  Il  les  attribue  aux  feuls  mufcles  oibiculaires  des 
paupières  5  mais  M.  de  Senac  peu  fatisfait  de  ces  ex- 
plications ,  prétendit  qu'on  devoit  attribuer  la  plu- 
part des  mouvements  des  lèvres,  aux  mufcles  incififs, 
canins  ,  triangulaiies  ,   quarré,  &c. 

Il  communiqua  la  même  année  l'obfervation  d'un 
foie  obftrué  ,  dont  les  glandes  étoient  très  appa- 
rentes 5  le  péritoine  du  même  fujet  étoit  en  quel- 
ques endroits  très  épais  ,  dur  &  prefque  cartilagi- 
neux. M.  Maloet  fît  encore  voir  à  l'Académie  le 
petit  lobe  du  foie  prolongé  jufqu'à  la  rate. 

Sur  une  efpece  d'ankylofe  accompagnée  de  circonf- 
tances  [îngulieres  ,  même  année  1718. 

Cet  habile  Médecin  guérit  par  des  fomentations 
émollientes  &  par  des  extenlîons  graduées  une  faulfe 
ankilofe  de  la  jambe  ,  produite  par  la  rétraélion  des 
mufcles  iiéchifî'eurs  :  M.  Maloet  évita  l'amputation 
que  des  Chirurgiens  peu  inftruits  étoient  fur  le  point 
d'opérer.  M.  Lamotte  ,  Médecin  des  Armées  du  Roi, 
a  communiqué  à  la  Société  Royale  des  Sciences  de 
Montpellier,  une  obfervation  prefque  femblabie  à 
celle  de  M.  iMaloet ,  &c.  &c. 

Obfervations  de  deux  hydropijies  enkifiées  des  pou- 
mons y  accompagnées  de  celle  duf.Ae  ,  M.    1732. 

M.  Maloet  a  obfervé  que  les  kides  étoient  formés 
de  diverfes  couches  membraneufes ,  qu'il  regarde  com- 
me autant  de  concrétions  lymphatiques. 

Sur  un  anévrifme  de  t artère  fous-claviere  droite  , 
vuidé par  la  bouche  ,   M.  173  3. 

La  partie  poliérieure  du  fac  anévrifmal  qui  s'appli- 
qnoit  contre  la  trachée-artere,  étant  détruite,  le  canal 
de  la  trachée  artère  a  fupplée  pour  un  tems  à  fon  dé- 
faut j  mais  lefang  ayant  continué  d'agir  a  attaqué 
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Tîntervalle    de  deux  anneaux  ,   &   s'eft  vuidé  dans  ' —       . 
la  t-achée-artere  ,  ce  qui  a  produit  le  vomiiîemenc  *    ^^*^^ 

de  fan^  &  la  mort  du  f.ije.t.    Cette  obrervation  eft       ^"^7» 
curieufe  &  digne  du  praticien  qui  i'a  communiquée. 
Sur  l'avion  par  laquelle  Us  enfants   tètent  ,   M, 

1733 

Cremoux  ,   Chirugien  Ma)or  d'un    Régiment  de    Cremoux, 
Dragons  ,  envoya  en    1717  à  l'Académie  des  Sciences 
rhiftoire d'une  exoflofe  prodigieufe. 

Bouthier  ,  Médecin  à  Périgueux  ,  communiqua  à  la   Bouthier, 
même  Académie  l'hiftoire  d'un  fœtus  monilrueux^  H. 
17x7. 

Curienfî  (  Gautier)  ,  a  communiqué  à  la  Société    Curiensi. 
Royale  de  Londres  plufîeurs  obfervations  anatomi- 
ques  faites  fur  le  .cerveau  de    trois'  perfonnes  mor- 
tes d'épilepfîe  ,  &  d'autres  fur  la  matière  de  la.  ca- 
tarade  ^  Tranfaci.  Phil   1717  ,  n°.  395?. 

Rawlinfon  (  Chriftophe  )  ,  Chirurgien  ,  a   com-  Rawî,iî;soj}. 
muniqué  à  la  même  Société  la  defcription  d'une  ou- 
verture confîdérable  à  la  partie  fupérieure  de  l'edo- 
mac  ,  &  l'expofé  des  fymptonies  qui  l'ont  produite. 
TranfaEl.  Fhilojoph.  i-jx-j  ,  n°.  400. 

Lemaire  ,  eft  l'Auteur  de  quelques  obfervations  in-  Lemaire. 
férées  dans  le  Journal  de  Trévoux  1717  ,  fur  la 
ftrudure  du  crydallin  qu'il  penfe  avoir  apperçue  à  I4 
faveur  d'un  microfcope  :  il  le  croit  fufpendu  par  di- 
vers prolongements  membraneux  ,  compofés  de  vaif- 
feaux  pellucides  ,  &  il  dit  que  l'uvée  eft  pourvue  de 
papilles  qu'il  décrit.  Mais  on  voit  que  tout  ce  qu'il 
dit  à  ce  fujet  eft  gratuitement  fuppofé  ,  &  que  la  na- 
ture n'offre  rien  de  femblable  à  celui  qui  la  conful» 
te  dans  l'intention  de  trouver  ce  q^ui  eft  ,  &  non  ce 
qu'il  croit  être. 
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CHAPITRE    XIV. 

Epoque  intérejfante  a  l'Anaîomie, 

H  A  L  L  E  R. 

HAitia.,  jn  ALLER  (  Albert  de  )  ,,  un  des  plus  célèbres  Méde- 
cins de  nos  jours  ,  Préfident  de  la  Société  Royale 
de  Gottingue ,  Membre  àcs  Académies  Royales  des 
Sciences  ,  &  de  celle  de  Chirurgie  de  Paris ,  des  So- 
ciétés de  Berlin  &  de  Suéde  ,  de  l'Inftitut  de  Boio- 
gne  ,  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  Nature ,  de  là 
Société  Royale  de  Londres ,  de  l'Académie  des  Arcades 
de  Florence  ,  d'Upfal ,  de  SuilTe  jConfeiller  auConfeii 
Souverain  de  Berne  ,  &c.  né  en  1708  ;  étudia  d'abord 
la  Médecine  à  Tubinge  ,  où  il  foutint  en  1715  une 
thèfe  fous  la  Préfîdence  de  Duvernoi ,  il  fe  rendit  à 
Leyde  où  il  fut  attiré  par  la  célébrité  de  l'Ecole ,  & 
il  y  reçut  le  bonnet  de  Dodeur  en  17x7.  Il  fuivit  les 
leçons  des  célèbres  Boerhaave  &  Albinus  :  fa  jeunelTe 
promettoit  déjà  à  la  Médecine  d'heureux  travaux  ,  & 
il  confirma  bientôt Tattente  qu'on  avoit  conçue  de  lui. 
Son  goût  naturel  pour  la  poéfîe  ne  Téloigna  pas  de 
l'étude  de  la  Phyfîque  du  corps  humain  5  ce  grand 
homme  nous  apprend  {a)  ^  qu'il  commença  en  1719 
à  travailler  au  Commentaire  de  la  Phyfîologie  de 
Boerhaave  ,  qu'il  lut  des  livres  de  tous  les  genres 
dans  lefquels  il  croyoit  trouver  quelque  chofe  d'ana- 
logue à  fon  fmjet ,  &  qu'il  s'adonna  à  la  difTedion 
du  corps  humain  ,  &  à  celle  des  animaux.  Il  fut  ap- 
pelle à  Gottingue  en  173^  ,  &  c*eft-là  qu'il  a  pro- 
lelfé  la  Médecine  avec  tant  de  célébrité  pendant  l'ef- 
pacede  17  ans  ;  il  eft  aujourd'hui  à  Berne  ,  aimé  & 
eftimé  de  tous  ceux  qui  le  connoifTent.  Il  eft  âgé 
de  foixante-un  ans  ,  &  Auteur  d'un  nombre  prodi- 
gieux d'ouvrages ,  qui  tranfmettront  fon  nom  à  U 
poftérité  la  plus  reculée. 

iû)  Praîf.  ad  Elem.  Phyfiolo 
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Expérimenta  &  duhla  circa  ductum  falivaUm  novum 


Cofchwifianum.  Lugd  Batav.  1717  ,  in-4''.  XVIII.  Siec. 

M.  de  Haller  compofa  cette  Dillertacion  pour  foa  1717. 
Dodorac  à  Leyde  ,  en  faveur  de  Duvernoi  Ton  ancien  Haller,. 
Maître  ,  &  contre  Cofchwits.  M.  de  Haller  ajoute 
de  nouvelles  raifons  à  celles  de  Duvernoi ,  pour  prou- 
ver que  les  conduits  falivaires  que  Cofchwits  croyoic 
avoir  découverts  étoient  un  être  de  raifon  ,  &  qu'il 
a  pris  une  branche  artérielle  pour  un  vaifleau  (ali- 
Vaire^  du  moins  M.  de  Haller  a-t-il  trouvé  en  difTé- 
■quant  la  langue  d'un  veau  ,  une  artère  qui  par  £a 
figure  &  par  fa  pofition  relTembloit  au  canal  de  Cos- 
cliwats. . .  . 

Dijf.  de  mufculis  diaphragmatis.  BertiA  17  n  ,  in- 
4**.  Lzpf,  17^8,  in-4".  LeidéL  17Î8,  in-4«.  &  fc 
trouve  dans  les  0;7z^yci^/.  Anat.  173  ï  ,  in-8°.  &c. 

On  y  trouve  un  expofé  fuccind  des  travaux  des 
principaux  Anatomiftes  ,  &  une  ample  defcription  de 
ce  mufcle,  qui  appartient  à  M.  de  Haller.  Le  vuide 
antérieur  y  eft  décrit ,  &  l'Auteur  a  fait  plufieurs  ob- 
fervations  intéreiîantes  fur  les  vaifTeaux  &  les  nerfs 
du  diaphragme.* 

De  fétu  bicipite  ad  peclora  connato.  Tiguri  173  5  , 
ia-&°.  &c.  Hanov.  1759  ,  in -4°. 

Program.  quod  Hippocrates  corpora  humana  fecuerit, 
Go/ri/z^.  17,7,  in.4°.^ 

Difp,  de  vafis  cor  dis  propriis.  Refp.  Henric.  Ckrifi, 
Reyman.  Gotting.  1737  ,  &  fe  trouve  dans  la  colledt. 
de  thef.  &  dans  les  Oper.  min.  tom.  i . 

Notre  Auteur  y  confidere  la  vraie  pofition  du 
cœur  :  il  admet  deux  faces  ,  l'une  fupérieure  qui  eft 
convexe  ,  l'autre  inférieure  qui  eft  plate  ,  &c.  M,  de 
Haller  remarque  que  le  ventricule  ,  vulgairement 
appelle  ventricule  gauche  ,  doit  être  appelle  ventri- 
cule fupérieur  &  poftérieur  i  le  ventricule  droit  lui 
paroît  mériter  le  nom  de  ventricule  inférieur  &  an- 
térieur :  il  indique  en  même  tems  la  pofition  de  tous 
les  vaifieaux  qui  émanent  du  cœur  ,  &  ce  qu'il  dit 
mérite  la  plus  grande  confidération. 

Il  écrit  que  les  artères  coronaires  naifient  de  l'aor- 
te ,  tantôt  par-dellus  &  tantôt  par-defious  les  val- 
vules j  elles  font  toujours  au  nombre  de  deux  ,  & 

Xxiv 
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'  —  M.  de  Hallcr  en  décrie  les  rameaux  avec  beaucoup 

XVlI  •  Siec-  d'exadiitude  ;  cepcndanr  cet  Anatomifte  prétend  que 
1717.  le  'îig  penéc:e  les  artères  coronaires  dans  îe  même 
•Haller.  teins  qie  les  autres  artères  du  corps  humain.  Il  dé- 
ciir  trois  ou  quatre  troncs  veineux  &  coronaires, 
&  plufieurs  veines  ifinominées ,  dont  un  tronc  s'ou- 
vre dans  l'oreillette  droite  ,  à-  une  certaine  diftance 
de  l'orifice  des  veines  coronaires  connues  :  l'ouver- 
ture des  veines  anonymes  a  les  valvules  ,  &  M.  de 
Haller  a  compté  jufqu'à  trois  valvules  à  l'oriiice  des 
veines  coronaires  connues.  M.  de  Haller  fit  dans  la 
fuite  de  nouvelles  recherches  fur  les  vaiifeaux  du 
cœur  ,  &  il  les  publia  dans  une  DifTertation  dont 
je  parlerai  en  fon  tems ,  pour  ne  pas  m'écarter  de 
l'oidre  chronologique  de  la  publication  des  ouvrages 
de  ce  célèbre  Auteur. 

Difp.  de  motu  Jangumis  -per  cor.  Goîting.  1737  ,  in- 
4=.  &c. 

On  y  trouve  la  defcription  &  l'hiftoire  des  val- 
vules du 'cœur,  &  M.  de  Haller  y  prouve  que  les 
ventricules  du  cœur  fe  contradent  à  la  fois.  .  . . 

Prog.  de  valvula  Eufrachii.   Gotdng.   17^2.  Lzpf^ 

1749  j^S^c- 

Après  une  hilloire  fuivie  deis  travaux  des  Anato- 
miftes  ,  fur  la  valvule- qu'Euftache  a'  inconteflable- 
ment  découverte  dans  le  point  de  réunion  de  la  veine 
cave  fupérieure  &  inférieure  ;  M.  de  Haller  en  don- 
ne une  defcription  beaucoup  plus  étendue  qu'on  n'a- 
voit  fait  avant  lui  :  elkn'eft  frangée  &  en  forme 
de  réfeau  que  par  état  contre  nature,  &  elle  exifte 
dans  tous  les  âges  de  la  vie  M.  de  Hallei  recom- 
mande pour  découvrir  la  valvule  ,  d'ouvrir  la  veine- 
cave  ,  non  par  fa  partie  poftérieure ,  comme  M. 
'W'inflow  l'a  confeilié ,  mais  à  fa  partie  externe  :  Non 
ûdeo  pojienori  ,  quam  potius  exteriori  ,  depuis  le  dia- 
phragme jufqu'au  péricarde  ,   &c. 

Progr.  de  vulnere  finits  frontalis.  Gotting.  1738. 

Progr.  de  allantoïde  humana.  Gotting,  1759  ,  in  4^. 

On  y  trouve  la  defcription  de  la  membrane  placée 
entre  le  chorion  &  l'amnios. 

'Ex  femina  gtavida  obfervationes,  Gotting.-  î735>  3 
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M.  de  Haîleradi/réqué  deux  femmes  mortes  pen-y.,„.    „.^ 
j         I  m  ^  ^  ,    ,1   •    •        ,  1    1  1/     ..Avili,  oiec» 

dant  leur  groflefie  ,  &  c  elt  ici  qu  il  donne  un  detaii 

fuîvi  de  Tes  obfervarions  :  il  y  décrit  la  cicatrice  &  le       ^7^7- 

corps  jaune  de  l'œuf.  Hallî«.« 

Itérât  &  de  vafis  cord's  obfervationes.  Gotting.  1739, 
in-4<>.  ^  in  Tom»  j".  Difput.feUci.  Ù  in  Tcm.  i.  opemm 
minorum, 

M.  de  Haller  dit  avoir  trouvé  dans  cinq  fujets 
l'orifice  des  artères  coronaires  dans  l'aorte ,  au-def- 
fus  des  valvules,  &  il  a  fait  des  remarques  fur  les 
veines  coronaires ,  qu'on  pourra  confuker  avec  avan- 
tage ,  &c. 

Comment arii  ad  Hermanni  Boerkaave  prdeSîiones 
academicas  in  fuas  rei  medicA  inftitutiones  ,  Tomus 
primas.  Gottïngéi,  1739  ,  1740,  1744.  Turini  1741. 
Fenet.  i-jd.-^  ,  in- 4^.  Altdorfii  ij^^  ,  in-8**.  Ncapoii 
17 f 4'  L^idiZ  1758. 

Tomus  II.  Gotting^  ^74^',  1744,  in-S**.  Kenet, 
1741  ,  in-4°.  Turini  1743.  I^^^poli  1754  Lddcz 
17^8  ,  in-8°.       * 

Tomus  III.  GottingcE  1741  ,  in-8^.  1745,  îïî-8°. 
Venet.  ij^^^  ,  in-4'\  Turini  1745  >  i"-4'''  N^^poli 
I7f  4  ,  in-4°.  LeidA  1758  ,  in-8<>. 

Tomus  ir,  Gotting.  1743,  in-8°.  1748  ,  in-S''. 
Venet.  1744  ^  in-4".  Turini  1745  >  in-4°.  Neapoli 
I7ff  ,  in  ^''.  Leid.  1758  ,in-8°. 

Tomus  V.  part,  i  »  z.  Gotting^  1744,  in- 8°.  1750  , 
in-S**.  Kenet.  1745  ,  in-4°.  Turini  174^  ,  in-4«'.  Nea- 
poli  17s 6  ,  in-4^  Leid.  1758  ,  in-,8°. 

Tomus  yi.  Gotting.  1744,  in-S*'.  17^©,  in- 8^. 
Venet.  174^-  ,  in-4''.  Turini  1745  ,  Neapoli  175^  ,  in- 
4".  If?V.  1758. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  Anglois.  Londres 
i74z  in-8°.  6'  feq.  En  François  par  M.  Ofrai  de  la 
Metrie.  Parij  1743  ,  6"  /f^.  cette  édition  eft  très  im- 
parfaite ,  de  l'aveu  même  de  M.  de  Haller  j  &  en  Alle- 
mand. Bail.  17  n  ,  in-8^\ 

M.  de  Haller  ajoute  au  texte  de  Boerhaave ,  les 
remarques  les  plus  utiles.  A  fes  propres  obfervations  , 
il  joint  celles  qui  font  éparfes  dans  l'immenfité  des 
livres  qui  ont  vu  le  jour  ;  il  écarte  les  explications 
qui  ne  font  point  fondées  fur  des  expériences ,  &  rend 
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fan  ouvrage  intéreffant  par  les  faits  qu'il  accumule,' 
en  s'accommodant  aucanc  qu'il  le  peut ,  au  fens  de 
172.7.  l'Auteur  qui  lui  fert  de  guide. 
Halieb..  Cependant  l'ordre  qu'il  étoit  obligé  de  garder 
comme  Commentateur ,  l'ayant  empêché  de  former 
un  tableau  fuivi  des  objets  dont  il  traitoit ,  les  ma- 
tières étant  fouvent  difparates ,  &  les  connoiiTances 
de  P/iyfiologie  croiiTant  tous  les  jours  par  fes  pro- 
pres travaux  ,  ou  par  ceux  de  Tes  contemporains  .M. 
de  Haller  a  cru  devoir  entreprendre  une  Phyfiologie 
entièrement  nouvelle,  Ôc  il  a  rempli  fon  objet. 

Strena  anatomica.  Gotting.  1740  ,  &c. 

M.  de  Haller  y  traite  de  divers  objets  :  il  a  vu  la 
duplicature  du  péritoine  indiquée  par  Santorini  ,  &  la 
lame  antérieure  de  la  veflle  dont  il  expofe  la  ftiuc- 
ture.  Il  fait  remarquer  que  dans  les  enfants  la  veffic 
eft  élevée  au-defius  des  os  pubis  ,  &  que  la  portion 
antérieure,  comprife  depuis  l'ouraque  jufqu'au  col  , 
eft  moins  étendue  que  la  portion  poftérieure  de  la 
veflîe  ;  &  cet  Anatoinifte  a  trouvé  dans  les  envelop- 
pes du  fœtus  humain  ,  une  membrane  placée  entre  le 
chorion  &  l'amnios  ,  dans  laquelle  il  ne  trouve  au- 
cune analogie  avec  la  membrane  allantoïde  qu'on 
a  voulu  introduire  fans  raifon  dans  l'efpece  humai- 
ne. C'eft  dans  ce  programme  que  M.  de  Haller  in- 
dique quelques  différences  du  foie  des  enfants  avec 
celui  des  adultes  ,  &c.  Il  a  trouvé  deux  artères  brou» 
chiales  ,  &c. 

Obfervationes  de  ducia  tkoracico.  Gotting.  174^  , 
&  dans  la  colled.  de  thef  d'Anat.  T.  i.  &  dans  les 
eper,  min.  T.  i. 

Ce  canal  varie  dans  la  plupart  des  fujets  ,  foit 
pour  la  groffeur ,  foit  pour  le  nombre  de  fes  rameaux. 
M.  de  Haller  indique  dans  cette  Diflertation  les  diffé- 
rences qu'il  a  obfervées  ,  &  donne  une  figure  du  cana! 
thorachique  d'une  fille  de  fix  ans. 

Progr.  de  diaphragmate.  Gotting.  1741  ,  în-fol.  & 
fc  trouve  dans  le  Fafciculas  l^  icon,  anat.  &  dans  les 
opey.  min,  T.  i . 

M.  de  Haller  y  donne  la  figure  du  diaphragme , 
avec  fon  explication  ,  qui  eft  un  chef-d'œuvre  ,  &c. 

Obfervationes  myologicA.  Gotting,  1741 ,  in-4''. 
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Duorum  monftrorum  anatame.  Gotting.  1741 ,  in-4°.  ^^^^^  ^.    - 
&  fe  trouve  dans  les  Opufc.  Anat.  '    *^^ 

L'Auteur  y  fait  des  remarcjuesjudicieufcs  contre  le       17^7- 
fyftême  de  Lemery ,  &c.  ^         Hallir.. 

^rogr.  de  fêle  capite  femibifi  do,  Gotting,  1741,  in- 
4*».  &  dans  les  Opufc.  Anat. 

Progr.  de  vahula  coli ,  1741  ,  &  dans  la  collcft.  de 
thef.  tome  premier. 

Cette  valvule  a  paru  double  au  célèbre  Auteur  de 
la  diflertation.  L'iléon  s'inférant  ordinairement  à 
Ja  partie  latérale  gauche  du  colon  ,  produit  deux 
replis,  dont  l'un  eîl:  fupérieur  ,  &  l'autre  inférieur. 
M.  de  Haller  s'eft  afTuré  que  le  tilTu  cellulaire  con- 
couroit  à  maintenir  la  valvule  dans  fa  podtion.  Il  y 
a  joint  ,  à  une  ample  defcription  de  la  valvule  du 
colon  ,  des  remarques  très  intérelTantes  fur  les  Ana- 
tomiftes  qui  l'ont  décrite  dans  leurs  ouvrages  j  &  a 
indiqué  l'état  Çzc  &  frais  de  cette  valvule. 

De  membrana  pupillari  ohfervationes  ,  1742.,  dani 
les  Opufcules  de  la  Société  Royale  d'Upfal ,  &c. 

C'eft  en  examinant  les  yeux  des  fœtus  morts  dans 
le  fein  de  leur  mère  ,  que  M.  de  Haller  apperçut  un 
lacis  de  vaifîeaux  dans  l'humeur  aqueufe,qai  lui  pa- 
rurent flottants  :  mais  comme  il  lavoit  que  les  y^iC-^ 
féaux  font  foutenus  par  quelques  membranes  ,  il 
foupçonna  que  la  pupille  du  fœius  écoit  bouchée 
par  une  membrane.  Ce  foupçon  le  détermina  à  faire 
des  recherches  fuivies^  &  il  fe  convainquit  que  la 
pupille  de  trois  fœtus  qu'il  diflequa  étoit  bouchée 
d'une  membrane  blanche  afiez  forte  ,  parfemée  de 
vaifTeaux  qui,  de  l'iris,  fe  prolongeoient  fur  elle.  Cette 
membrane ,  qui  a  paru  blanche  à  M.  de  Haller  , 
bouche  fî  ftridement  la  pupille,  qu'elle  empêche 
l'humeur  aqueufe  de  s'écouler ,  lorfqu'on  a  vuidé 
celle  de  la  chambre  antérieure  par  une  incifion  à 
la  cornée.  M.  de  Haller  avoir  déjà  fait  ces  impor- 
tantes obfervations ,  lorfqu'il  s'apperçut  ,  en  lifant 
le  Mercure  de  Nuremberg  (année  i74o),queM.  Wa- 
chendorf  l'avoit  précédé  dans  ces  remarques.  En 
effet ,  la  defcription  que  Wachendorf  donne  de  cette 
membrane ,  eft  prefqu'égale  à  celle  de  M<  de  Hal- 
ler. Ces  deux  Auteurs  di&erent  feulement  fur  la  cou- 
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leur  de  la  membrane.  M.  Wachendorf  l'a  vu  noîre 
&  M.  de  Haller  blanche.    Albinus  a  revendiqué  la 
découverte. 

De  ornent o  prog  I&  II.  Gotdng.  1741,  in  fol.  & 
fe  trouve  dans  les  Icon.  anat.  Fafcic,  I,  &  dans  les 
oper.  minor.  tome  premier. 

La  defcripcion  eft  meilleure  cjue  la  figure.  M.  de 
Haller  a  trouvé  dans  le  cadavre  d'une  fiilc  de  trois 
fèmaines  la  veine  ombilicale  ouverte,  qui  Fournif- 
foic  plufieurs  rameaux  au  grand  lobe  du  foie  II  a 
décoavert  un  nouveau  ligament  qui  fixe  l'épiploon 
vers  laratte,  &  fur  lequel  ce  vifccre  ell  placé  j  & 
il  diftingue  le  mefocoion  de  la  lame  poftérieure  de 
répipioon.  Il  ne  croit  pas  avec  Monro  l'inteftin 
doodenum  placé  entre  les  lames  de  l'épiploon,  mais 
entre  celles  du  mefocoion.  Il  a  parlé  d'une  produc- 
tioQ  au  grand  épiploon  ,  placée  du  côté  droit  &  au- 
delToiîs  da  foie  ,  qui  tient  par  fon  volume  un  miiiea 
entre  le  grand  &  le  petit  épiploon  ^  &c.  Cette  def- 
criprion  ell  très  intéreflante. 

De  verâ  nervi  intei  cofialis  origine  ,  Difp.  Gotting, 
1743 ,  în-4°  5  &  fe  trouve  dans  la  coUeci.  difp.feleci, 
anat,  tome  z  ^  Se  dans  les  oper.  mino.  tome  premier. 

M.  de  Haller  donne  une  hiftoire  très  favante  de  ce 
nerf^  &  penfe  après  Achiilinus,  Euftacbe  &  Mor- 
gagai ,  que  la  cinquième  paire  ne  lui  fournit  aucune 
branclie  de  communication,  &  qu'il  cft  feulement 
Joint  au  nerf  de  la  fixieme.  Il  croit  qu'on  a  pris 
pour  des  nerfs  de  la  cinquième  paire  de  petites  bian- 
clies  artérielles  de  la  carotide 

Difp.  de  arteriis  hronchialihus  & cefopkageis .  Gotting. 

i743,ïn-4''-&c. 

îl  eil  prouvé  par  les  recherches  de  cet  Anatomif- 
ic,  qaeles  artères  bronchiales  &œfophagiennes  tout 
plus  eombreufes  qu'on  ne  le  dit  communément, 

Icomim  anatomicaram  partium  corporis  humani  faf 
ciculus primas .  Gotting.   174.}  ,  in-fol.  1747  ,  in-fol. 

On  y  trouve  la  defcnption  du  diaphragme. 

F^ifciculnj  II.  Gotting.  1745  •>  in-fo'- 

On  y  admire  une  figure  de  la  maxillaire  interne, 
mais  la  defcription  efb  encore  plus  exadc.  C'eft-là 
que  M.  Haller  a  fait  dépemdre  l'artere  ihyroidc  fu- 
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péneurc  avec  les  vaifTeaux  qu'elle  fournie  à  la  dure-  ^„...     .    ' 
inere    du   canal  vertébral,    à   la   trachée  artère  ,  à 
rœfophage.  Se  ceux  qui  s'anaftomofent  avec  l'artère      ^^7-7* 
vertébrale,  occipitale,  bronchiale    M.   de  Haller  y     haei,2"r.. 
décrie  i'artere  cseliaque  ,  &  il  en  indique  les  pedcs  ra- 
meaux qui  s'anaftomofent  avec  les  artères  du  pan- 
créas &  du  duodénum  ,  avec  la  méfentérique  &  la 
duodenale.  On  y  voit  l'artère  carotide  externe  &  in- 
terne, les  rameaux  qu'elle  fournit  au  pharinx,  aa  pa- 
lais,   au  tympan,   à  l'œil,  8cc.  ècc. 
Fafcîculus  III.  Gotting,  1747  3  in-foî. 
C'eft-la  qu'on  trouve  les  figures  &  les  defcriptions 
de  l'artère  méfentérique  ^  qui  font  curieufes.  M    de 
Haller  y  a  fait  repréfenter  leurs   nombreufes  anafto^ 
mofes. 

Fafcîculus  ly^.  Gotting.  1 7  49,  ^n- fol. 
Ces  planches  concernent  les  artères  du  baflîn. 
Fdfciculus  V .  Gotting.  1749  ,  in-fol. 
On  y  voit  la  figure  des  artères  des  extrémités  in- 
férieures 

Fafcîculus  VI.  Gotting    '7^3,  in-fol. 
M.  de  Haller  y  a  fait  dépemdre  les  artères  du  bras. 
Fafcîculus  PF.  Gotting.  ibid  1753  ,  in-fol.' 
Ce  livre  renferme  les  figures  &  la  defcription  des 
artères  du  cerveau  &  de  la  moelle  épiniaire. 
Fafcîculus  VIII.  ibid.  17?^  ,  in-fol. 
De  nervorum  in  arterias  imperio,  Gotting,    I744, 
in-8<'  ,  &c. 

Les  nerfs ,  fuivant  M.  de  Haller  ^  forment  un  nom- 
bre prodigieux  d'anfes  ,  à  travers  lefquels  pafTent  des 
rameaux  artériels.  Il  en  décrit  un  grand  nombre,  &  il 
leur  attribue  une  aétion  fur  les  artères. 

Pro^.  defœtu  cerebro  dejîîtuto.  Gotting.  174)  ,  in- 
4^  &c. 

Progr.  qubfuam  &  Wînfowiifententiam  contra  Lu- 
dovic um  Lemery  &  ulios  ,  novis  argumentis  défendit 
Hallerus.   ibid     1745  ,  in-4«'. 

De   refpiratîone   expérimenta   anatomica.    Gotting. 
il\è  ,  &  traduit  en  François  ,  Laufane,  1758,  in- iz, 
&:c.  &c." 
M.  de  Haller  prouve,  par  l'expérience  faite  for 
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X  /T.T    c:»^   un  ^rand  nombre  d'animaux  vivants  ,  que  les  miif- 

AVlil.  5iec.      .    ^.  ^  .  /     i 

des  incercoltaux  externes  &  mterneslont  congénères^ 

^"2.7'  &  qu'ils  fe  contradent  à  la  fois  dans  le  temps  de 
liAi-LER.  rinfpiration.  Suivant  ce  Pliyliologifte,  les  intervalles 
des  côtes  fe  raccourcirent  dans  l'infpiration  (a)  ;  8c 
il  s'eft  convaincu  que  les  deux  premières  côtes  ne 
defcendent  jamais,  à  moins  que  toute  la  poitrine  ne 
defcende  avec  elles.  Ces  faits  font  établis  fur  les  ex- 
périences les  plus  décilîves  ,  &  M.  de  Hailer  les 
a  rangées  dans  la  première  fedlion  de  fon  ouvrage. 
La  féconde  feârion  comprend  diverfes  obfervations 
mêlées,  qui,  fans  avoir  de  rapport  à  la  controverfe, 
peuvent  éclairer  le  mécbanifme  avec  lequel  fe  fait 
l'infpiration  &  l'expiration.  On  trouve  dans  la  troi- 
fîerae  fedion  tout  ce  qui  établit  la  contiguité  de  la 
plèvre  au  poumon  j  &  M.  de  Halîer  ,  qui  adopte 
cette  contiguïté  ^  la  confirme  par  des  expériences 
qui  lui  fournilTent  des  démonftrations  évidentes.  Il 
a  rangé  fous  la  quatrième  fedbon  quelques  expé- 
riences fur  le  différent  rapport  du  poids  fpécifique 
du  poumon  à  celui  de  i'eau ,  &  fur  les  animaux 
noyés.  M.  de  Hailer  s'eft  afTuré  que  le  poumon 
d'un  fœtus,  qui  n'a  jamais  refpiré,  plongé  dans 
l'eau ,  va  au  fonds.  Toutes  les  pièces  ,  qu'on  pour- 
roit  en  couper  font  la  même  chofe  ,  comme  le  font 
toutes  les  autres  parties  folides  du  fœtus,  &  dans 
rhomme,  &  dans  les  quadrupèdes  ,  &  dans  les  oi- 
feaux 

M.  de  Hailer  a  ouvert  le  corps  de  plufieurs  noyés, 
&  il  a  trouvé  prefque  conftamment  de  Teau  dans 
l'eftomach ,  dans  les  broivches  ,  &  dans  la  trachée- 
artère  j  elle  étoit  battue  avec  l'air  ,  &  réduite  en  écu- 
me dans  la  trachée-artere. 

Voilà  le  précis  des  faits  contenus  dans  cet  ouvra- 
ge :  mais  il  eft  bon  de  connoître  l'objet  qui  y  a 
donné  lieu.  La  difpute  de  MM.  Hamberger  &  Hal- 
1er  eft  trop  connue  pour  ne  pas  en  parler  dans  cette 
hiftoire  s  autli  Tai-je  fait  à  l'article  Hamberger ,  & 
j'y  renvoie  pour  ne  pas  me  répéter.  Je  me  contente 

{a   ExpérJenees  XXI  n  j  XXIV, 
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ât  faire  obferver  ici  que  M.  de  Haller  n'a  parle  que  "    -  ^  '^'•-   ■■ 
d'après  i'expérience  faite   fur   les  animaux  ,   &  que  ^^^^-  Siècle. 
M.  Hamberger  n'a   confuké  que  fon  imagination,       1717. 
dont  il    a    voulu  dans  la    fuite  redifier  les  égare-     HALLia. 
ments  ,  en  faifant  des  expériences  fur  des  pièces  ar- 
tificielles qui  ne  lui  ont  point  réufli. 

Difput.  anatomicarum  jtU^iorum  ,  vol,  i .  Gotting, 
i74(>jin-4°.  I750,vo/.  1.  Gotting.  1748,^-4", 
To/.  3  ,  Gotting.  i-jj^Z  ,  4**.  vol.  4.  Gotting.  ib  1747» 
fo/.  5  ,  ibid.  1750  ,  in-4*'.  vol.  6  ,  ibid,  175  ^ ,  in-4**. 
vol.  7,  ibid.  17  ji.  ">î^iJlichius  a  donné  la  table  de 
cet  ouvrage  en  1751  ,  in-4°. 

Ce  recueil  eft  d'une  grande  utilité  par  le  nombre 
confîdérable  de  differtations  intérelfantes  qu'il  con- 
tient. Je  n'en  ferai  pas  l'énumérahon  ,  parceque  j'ai 
déjà  parlé  de  chacune  d'elles  en  diflFéients  endroits 
de  cet  ouvrage. 

PrimA  lincœ  phyjîologia..  Gott.  1747  ,  in-S'".  175 r» 
Ï765  ,  in-S".  Venet.  1754,  in-g".  traduit  en  François 
par  M.  Tarin  ,  Paris  ij^t ,  in-ii.  &:  par  M.  Borde- 
nave,  Paris  1770  ,  in-8^  &  en  Anglois  par  S.  Mibles^ 
Lond.  I7J4-,  in- 8°,  &  en  Italien.  V'enife  i'j6^,m-'è'\ 

C'eft  un  extrait  de  la  grande  Phyfîologie  de  M. 
de  HalIer  ,  donné  par  l'Auteur  même  ;  il  elt  dépour- 
vu de  citations,  &  ne' contient  que  les  faits  les  plus 
cffentiels.  La  tradudion  Françoife  de  M.  Boidcnave 
cft  exade  &  très  commode  pour  les  Etudiants. 

De  foramine  ovali  &  valvula  Euflachii  ,  prog.  1 1, 
Gotting.  1748  ,  &c. 

M.  de  Haller  y  donne  dix  figures  du  trou  ovale  ou. 
de  la  valvule  d'Euftache  ,  faites  d'après  l'infpeélion 
des  parties  dans  des  fujets  de  divers  âges  ,  &c. 

De  rupto  utero  progr.  i  &  11.  Gotting.  1747  ,  in-4'*. 

Suivant  les  obiervations  de  ce  célèbre  Anatomifte , 
il  n'eft  pas  auflî  rare  de  remarquer  la  rupture  de  la 
matrice ,  qu'on  pourroit  le  penler  :  il  a  eu  occafîon 
d'en  voir  plufieurs  exemples ,  qu'il  rapporte  dans  cette 
DiiTeration. 

Progr.  de  gibbo  ^  1749  ,  in-4*. 

L'Auteur  y  donne  la  defcription  du  fternum  ,  des 
côtes  ,  &  des  vertèbres  de  deux  bolTus ,  finguliere- 
ment  contrefaits. 
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De  morhis  ventriculi  pros.r.  17^9,   111-4^. 


XVIII.  Siec.       Qq  y  trouve  i'hiftoire  d'un  ulcère  du  colon  ,  dont 
i7i7«       le  pus  avoit  perce  le  ventricule^  &  la  defcription  d'un 
Haller.    honime  mort  de  faim  ,  &c. 

De  o0ficatwne pr&ternaturali  ,  1749  »  111-4".  &:c. 

JD^  ûorr^e  ô*  ven&  cavA  gravioribus  morbis  ^  1 749  ^ 
10-4".  &c. 

Il  y  eft  (^uefrion  d'une  oblireration  totale  de  la 
veine-cave  ,  entre  les  veines  rénales  &  les  veines 
iliaques  ,  &  M.  de  Haller  n'a  pu  connoître  la  caufe 
de  cette  altération  ,  Sec. 

De  calcuUs  veficœfelleéi  progr.  1749  ,  in-4°. 

De  morbis  pulmoni s  ,  1749  ,  in-4°. 

De  morbis  quibufdam  uteri ,  174?. 

De  hemiis  eongenids  ^  1749. 

Ces  programmes  fe  trouvent  inférés  dans  les  Opui^ 
cuîes  pathologiques. 

Réflexions  fur  le  fyftême  de  la  génération  de  M.  de 
Bujfon,  Genève  17^1  ,  in- 1  z. 

L'Auteur  attaque  avec  la  modeflie  d'un  vrai  fa- 
vant  le  fyftéme  de  la  génération  de  M.  de  BufFon. 
On  voit  que  M.  de  Haller  regarde  comme  très- 
pofïible  ,  que  les  corps  mouvants  de  la  femence  dé- 
crits par  MM.  de  BufFon  &  Nehedam  ,  ne  foicnt 
que  des  infedes  qui  naillent  dans  tous  les  fucs  pour- 
/  ris  5  &  ne  les  trouve-t-  on  pas  ,  dit  M.  de  Haller  ,  en 
'  grande  quantité  dans  la  liqueur  féminale  ,  précifé- 
ment  parceque  les  véf  cules  de  la  liqueur  féminale  &: 
le  voifïnage  des  gros  intedins  ,  font  dans  la  iituation 
la  plus  propre  à  la  pourriture.  M.  de  Hailer  ne  peut 
!  fe  repréfenter  quelque  chofe  de  fcmblable  aux  mou- 
les intérieurs  admis  par  M.  de  BuiFon  :  33  Eft-ii  pof- 
D3  fîble  que  d'une  matière  tenace  la  nature  puiiTe 
33  produire  un  être  infiniment  petit  ,  parfairemcnc 
33  fembîable  au  père  ,  &  dont  le  fang  ,  par  exemple, 
33  furpallât  infiniment  en  délicatelTe  celui  qui  coule 
33  dans  les  veines  du  père  ?  Cette  matière  ed-elle 
33  fufceptible  d'une  autre  forme  que  celle  qu'elle 
33  prend  de  l'interftice  des  parties  nutritives  entre 
33  lefquelles  elle  s'eft  trouvée  ,  Se  dont ,  félon  M.  ce 
»  Buffon  ,  fa  propre  abondance  l'a  chalfée  ?  Sont-ce 
33  ces  interftices  élémentaires  qui  conftituent  la  forme 

33  perfonnelle 
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es  perfonnelle  de  l'homme  ?  Eft-ce  de  là  que  celui-ci  "' 

33  tient  Ton  grand  nez  ,  &  l'autre  fa  grande  bouche  ?  ^^^^^'  ^^^*^' 
33    Mais  peut-être  ces  objedions ,  &  quelques  autres        î7-7» 
33  qu'on  a  faites  à  M.  de  BufFon,  n'ont-elles  pas  allez  de     HAttE».. 
33  force  ?  auflî  ne  m'arrêcerai-je  pas  à  les  développer, 
33  J'aime  mieux  nier  tout  court  à  M.  de  BufFon  que 
33  les  enfants  reiremblent  à  leur  père.  Si  je  prouve 
33  ce  point,  les  enfants  ne  feront  donc  plus  des  ima- 
33  ges  de  leur  père ,  Se  le  refte  de  l'édifice  tombera  de 
33  lui-même  (a).  « 

Pour  prouver  ce  qu'il  avance  ,  M.  de  Haller  veut 
qu'on  examine  la  configuration  interne  5  &  il  dit 
qu'il  n'y  a  jamais  eu  deux  hommes  dont  tous  les 
.nerfs ,  toutes  les  artères ,  toutes  les  vemes ,  -Se  même 
tous  les  mufcles  &  les  os  ,  n'aient  offert  quelque  dif- 
férence à  l'anatomifte  qui  les  a  examinés.  Ci  ajoate- 
t-il  ,  fï  l'on  ne  trouve  point  deux  hommes  qui  fe 
relTemblent ,  on  ne  trouvera  aucune  reiiemblance 
entre  le  père  &  le  fils.  M.  de  Haller  dit  que  h  les 
parties  du  père  fervoient  de  moule  à  celles  du  iils^ 
un  père  dépourvu  de  quelques  parties  ne  pourroic 
pas  engendrer  un  fils  qui  les  eût  toutes.  33  Confîdé- 
33  rons  un  Hoctentot  qui  n'a  plus  qu'un  tefticule  ; 
33  un  Suiife  auquel,  pour  les  defcentes  lî  communes 
33  dans  ce  peuple  laborieux  ,  l'on  a  coupé  dans  la 
33  jeunefTe  l'un  des  tefticules.  Cela  s'efl:  fait  long- 
33  temps  avant  le  temps  que  ,  félon  M.  de  BufFon 
33  même  ,  les  particules  abondantes  foient  ren- 
33  voyées  pour  former  une  liqueur  féminale.  Mais 
33  cet  Hottentot,  ceSuilfe,  engendrent  des  enfants 
33  qui  ne  font  privés  d'aucunes  parties  &  qui  .onn 
33  les  deux  tefticules.  Un  homme  qui  a  perdu  une 
33  main  ,  une  jambe,  un  œil ,  ne  laiife  pas  d'engen- 
33  drer  des  enfants  accomplis.  Si  M.  de  BufFon  étoic 
33  tenté  d'attribuer  à  la  mère  cette  main  &  cet  œil 
03  de  l'enfant ,  qui  manquent  au  père,  du  moins  le 
33  telticule  feroit  hors  du  pouvoir  de  la  mère.  Se  il 
»3  ne  refteroit  plus  rien  à  M.  de  BufFon  que  d'avoir 
33  recours  à  un  adultère  univerfel  chez  toutes  les  na- 
33  tionsj  accufation  trop  dure  &  trop  peu  vraifem- 

(/ï>  Pag,  51. 
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M  blable.  Ne  voit-on  pas  tous  les  jours  que  des 
33  chiennes  bien  enfermées  avec  un  feul  mâle  ,  & 
33  qui  font  aufTi-bien  que  iui  privées  d'oreilles  ,  font 
33  des  petits  avec  des  oreilles  :  les  jeunt-s  poulains 
33  manquent-ils  des  premières  dents  inciiives  que  la 
»3  jument  am(i  que  l'étalon  ont  perdues  longtemps 
30  avant  l'accouplement, 

33  Après  cet  exemple  ,  je  n'ai  pas  befoin  de  re- 
M  marquer  que  des  pères  boiteux  ,  difformes  &  dé- 
33  figurés  engendrent  des  enfants  fains,  dont  l'épine 
33  du  dos  n'a  pas  la  moindre  rclTemblance  avec 
33  celle  des  pères.  Le  premier  exemple  a  beaucoup 
33  plus  de  force  ,  8c  nous  dipenfe  d'en  alléguer  d'au- 
03  très,  «  M.  de  Haller  a  fait  plufîeurs  autres  ob- 
fervarions  contre  le  {yilême  de  M.  de  JîufFon  j  mais 
que  je  ne  rapporterai  point  ,  pour  ne  pas  fortir  des 
bornes  que  je  me  fuis  prefcrites  dans  mes  extraits. 

H.  Boerkave  prâ,le5iwnes  de  methodo  fludii  medici 
cum  peramplis  commentanis.  Amjld.  1751,  in-4*'. 
Venez.  1754»  in -4*. 

Cet  ouvrage  eft  le  fruit  d'un  travail  prodigieux  5 
&  l'on  doit  avoir  une  obligation  infinie  à  M.  de 
Haller  de  nous  avoir  fait  connoître  un  nombre  confi- 
dérable  de  livres  qui  avoicnt  échappé  aux  meilleurs 
bibliographes  II  n'y  a  aucun  parallèle  à  faire  de  l'ou- 
vrage de  M.  de  Haller  avec  ceux  qu'on  avoic  écrits 
fur  cette  matière.  Il  a  parlé  de  prefque  tous  ceux 
que  les  bibliographes  avoient  indiqués  ,  &  nous  en 
a  annoncé  un  plus  grand  nombre  qu'il  n'en  a  con- 
nu d'eux.  M.  de  Haller  y  indique  les  auteurs  qui 
ont  écrit  fur  toutes  les  parties  de  la  Médecine,  ii 
s'eil:  cependant  plus  étendu  fur  certaines  parties  que 
fur  d'autres  ;  les  Chymiftes  fe  plaignent  pour  la 
plupart  de  fa  brièveté.  L'article  concernant  la  chi- 
rurgie n'eft  pas  bien  long,  mais  celui  de  l'anatomie 
eft  très  détaillé.  Il  eft  vrai  que  M.  de  Haller  nous 
apprend  ,  dans  fa  Préface  ,  que  l'anatomie  eft  fa  par- 
tie favorite.  M.  de  Haller  n'a  pas  fuivi  une  méthode 
uniforme  ,  il  fuit  l'ordre  chronologique  en  indi- 
quant les  ouvrages  fur  la  chirurgie,  &  l'ordre  des  ma- 
tières en  annonçant  ceux  d'anatomie  :  il  eft  très 
court  dans  le  premier  cas ,  èc  dans  le  fécond  ,  û  fe 
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répète  fréquemment ,  fouvent  à  la  vérité  ,  parceque 
l'ordre  l'y    oblige.      Pour  s'accommoder   au  même  ^^^^^'  ^^^^* 
ordre ,  il  rapporte  plufîeurs  fois  le  <iiême  titre ,  &         1717. 
de  pareilles  répétitions  grolîiiîent  le  volume  fans  le     haller. 
rendre  meilleur.  La  brièveté  que    M.  de  Haller  y 
obferve  le  rend   quelquefois  inintelligible ,  il  n'eft 
pas  rare  de  le  trouver  en  contradidion.  Le  fupplémeuc 
de  l'ouvrage  en  fait  la  quatrième  partie  ,  &  il  y  a  un 
nombre  prodigieux  de  fautes  typographiques. 

Mais,  quel  eft  l'ouvrage  de  longue  haleine  oiî 
l'on  ne  trouve  de  pareilles  négligences  ou  fautes  : 
les  défauts  que  je  relevé  ici  font  bien  foibies,  en 
comparaifon  des  critiques  favantes  qu'on  y  trouve. 
Cet  ouvrage  eft  une  fource  abondante  où  tous  les 
bibliographes  pourront  puifer  j  je  m'en  fuis  fervi 
moi-même  avec  un  avantage  manifefte.  C'eft  d'a- 
près M.  de  Haller  que  j'ai  connu  un  nombre  prodi- 
gieux de  dilîertations ,  pour  la  plupart  foutenues 
dans  les  écoles  d'Allemagne.  Il  m'a  fourni  une  no*, 
tice  de  plufieurs  ouvrages  Italiens  ^  Efpagnols ,  An- 
glois ,  Allemands ,  &c.  &  je  lui  en  rends  ici  un  témoi- 
gnage authentique. 

Opu feula  anatomica.  Gctdng. 

Entre  plufîeurs  ouvrages  dont  nous  avons  rendu 
compte,  on  y  trouve  la  dilTertation  qui  a  pour  ti- 
titre  : 

De  amœnitatc  anatomes  ,  orado  dicia  ij  fept.  1742. 
cum  très  Doëiores  Médians,  crearet  auHor. 

M.  de  Haller  y  donne  un  abrégé  de  l'hiftoire  de 
l'anaromie. 

De  hermaphrodiùs  ,  &:  fe  trouve  dans  les  mémoires 
de  Gottingue,  1751. 

M.  de  Haller  établit  deux  clafTes  d'hermaphrodi* 
tes.  Il  place  dans  la  prem.iere  les  hommes  qu'on  a 
pris  pour  hermaphrodites ,  &  dans  la  féconde  clalTe 
les  femmes  fur  lefquelles  on  a  cru  entrevoir  les  deux 
fexes.  Dans  le  premier  cas,  il  n'y  avoit  qu'une  ou- 
verture au  périné  ,  &  dans  le  fécond  ,  qu'une  pro- 
longation du  clitoris,  M.  de  Haller  conclud  qu'il  ell 
très  rare  de  trouver  des  hermaphrodites  ,  &  qu'on  fe 
laiiTe  féduire  par  de  fauifes  apparences. 

Yyij 
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De  cordis  motu  afiimulo  nafcente ,  &  Te  trouve  dans 
les  mémoires  deGoccmgue,  &c. 

Suivant  les  expériences  de  ce  célèbre  Pliyficien  ,  iî 
paroît  que  le  ventricule  droit  du  cœur  &  l'oreillette 
du  même  côté  font  les  dernières  parties  qui  fe  meu- 
vent y  que  les  parois  de  fes  cavités  font  irritées  par 
le  fang  qu'elles  contiennent  :  &  M.  de  Haller  dit 
que  pour  leur  conferver  le  mouvement  un  certain 
temps  j  il  fufHt  de  pratiquer  des  ligatures  aux  vaif^ 
féaux  qui  portent  le  fang  dans  le  cœur  &  à  ceux  qui 
le  reçoivent. 

Sermo  I  &  II y  de  pardbus  corporis  humani  fentîen- 
tihus  &  irritabilibus  ^  &  fe  trouve  dans  les  mémoires 
de  Gottingue ,  17/3,  tome  z ,  &c. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  François  par  M.  Tis^ 
SOT,  Ldufanne ,  1 7 54 ,  in- 1 1.  î  7  j  6  ,  in- 1 x  ,  augmen- 
té 5  en  Italien  ,  par  J.  Vincent  Fetrini.  Rome  , 
2755  ,  in-4''.  Bologne  ^  ly^j  ,  in-4*' ,  dans  un  ou- 
vrage intitulé  Raccoàa  Fabriana  ;  en  Angiois  ,  Lon" 
ares  y  175  J"  ,  in-8°  5  en  Allemand  ,  dans  le  Hambur- 
gifelven  magasine ,  tome  1 3  5  &  enfin ,  en  Suédois ,  en 

I753-. 

Voici  la  fource  féconde  des  dilfentions  qui  divi- 
fent  les  écoles  depuis  quelques  années.  M.  de  HaU 
îer  difdngue  l'irritabilité,  delà  fenfîbilité.  Il  accorde 
Tune  de  ces  propriétés  à  des  parties  où  l'on  ne  l'en- 
trevoyoit  même  point,  &  refufe  à  d'autres  celle  que 
prefque  tout  le  monde  leur  avoir  accordée.  M.  de 
Haller  appelle  parties  irritables  celles  qui  devien« 
lïtnt  plus  courtes  quand  quelque  corps  étranger 
les  touchent  forcement  :  en  fuppofant,  dit~il ,  le 
taél  externe  égal,  l'irritabilité  de  la  fibre  eft  d'au- 
tant plus,  grande  qu'elle  fe  raccourcit  davantage , 
celle  qui  fe  raccourcit  beaucoup  par  un  léger  con- 
tacl ,  efl:  très  irritable  5  celle  fur  laquelle  un  Con- 
rad violent  ne  produit  qu'un  léger  changement , 
l'ell  très  peu.  M  de  Haller  appelle  libre  fenfible 
dans  Thomme  ,  celle  qui,  étant  touchée  ,  tranTmet 
à  l'amç  i'impreffion  de  ce  contad.  Dans  les  ani- 
maux,  far  i'ame  defquels  nous  n'avons  point  de 
certitude ,  l'on  appeilei:â  fibre  fenfible  ,    celle   dont: 
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rirritâtioii  occaflonne  chez  eux  des  figues  évidents 
de  couleur  &  d'incommodité.  Il  appelle  infenfible  ,  ^VIII.  Siec, 
celle  qui  étant    brûlée,  coupée,  piquée,    meurtrie       i?^-?- 
jufqu'à    une    entière    deftruâiion ,  n'occafionne   au-     HALiEa. 
cune  marque  de  douleur  ,  aucun  changement  dans 
la  fituation  du   corps.   Cette  définition  paroît  fon- 
dée, à  notre  Auteur  ,  fur  ce  que  nous  favons  qu'un 
animal  qui  foufrre,    cherche  à  fouCuraire  la  partie 
lefée  à  la  csufe  ofrenfante  ,  Sec. 

Cette  déiinition  donnée  ,  M.  de  Haller  tâche  de 
déterminer  quelles  font  les  parties  qui  ne  font  point 
fenfibles,  &  c'efi:  là  l'objet  de  Ton  premier  mémoire. 
Il  nous  apprend  que  ce  qu'il  dit  eft  le  réfukat  de  > 
cent  quatre-vingt-dix  expériences  faites  fur  les  ani- 
maux vivants.  L'épiderme,  le  tiiTu  cellulaire,  les 
tendons,  les  ligaments  ,  les  capfules  ligamenrcufes, 
le  période,  la  dure-mere  ,  la  pie-mere,  la  plèvre 
Se  le  péritoine  lui  ont  paru  infenlibles.  Mais  les 
nerfs  jouilTent  de  la  fenfibilité  la  plus  cxquife,  & 
font  même,  fuivant  M.  de  Haller,  les  feules  par- 
ties fenfibles  du  corps  animé  i  &  comme  la  peau 
eft  pourvue  d'uu  grand  nombre  de  nerfs,  elle  ed 
extrêmement  fenfible.  Lesvaiifeaux  ,  les  vifceres,  les 
glandes  ,  paroiiï'ent  par  la  même  raifon  fenfibles 
à  notre  Auteur.  M  de  Haller  remarque  d'après  ces 
faits  ,  que  les  plaies  des  tendons  font  celles  qui  fe 
guérilTent  avec  le  plus  de  facilité  ',  &  l'on  ne  peut 
point  blâmer,  continue-t-il ,  Veflingius  &  quel- 
ques autres  ,  d'avoir  hardiment  recommandé  la  futu- 
re du  tendon  ,  8c  Bienaife  de  l'avoir  hafardée  fur 
l'homme  après  en  avoir  fait  l'elTai  fur  un  chien. 

Ce  que  M.  de  Haller  a  avancé  fur  la  fenfibilité, 
eft  bien  éloigné  des  idées  reçues  :  mais  ce  qu'il  écrit 
fur  l'irritabilité  l'efl;  davantage.  L'irritabilité  ,  dit-il  , 
eft  fi  différente  de  la  fenfibilité,  que  les  parties  les 
plus  irritables  ne  font  point  fenfibles  ,  &  que  les 
plus  fenfibles  ne  font  point  irritables.  Selon  cet 
Anatomifte  ,  l'irritabilité  ne  dépend  point  des  nerfs  . 
mais  de  la  fabrique  primordiale  des  parties  qui  en 
{ont  fufceptibles.  Si  l'on  irrite  un  nerf,  le  mufcle 
auquel   il  (e  diftribue  entre  fur  le  champ  en  con- 
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"^ — "  "."  "  .■"■  vulfion.  Mo  de  Haller  n'a  jamais  vu  manquer  cttt^ 
'  ^^^  ^'  expérience  ;  mais  ,  pendant  qu'on  irrite  les  fibres 
1717.      charnues  du  mufcle  ,  ii  n'arrive  point  de  contrac- 

„  tion   dans  le  tronc   du   nerf  ,    &    cette    expérience 

Halles..  ,     ^  ,,   ^  .,,    '.  ,  F  . 

prouve  que  la  force  d  olcillation  qu  on  avoit  attri- 
buée aux  nerfs  ,  n'eft  point  conforme  à  l'expé- 
rience. La  peau  &  les  membranes  n'ont  aucune  irri- 
tabilité ,  mais  le  cœur  eft  monis  feniible  qu'irrita- 
ble. Les  tendons ,  les  ligaments  ,  le  périofte ,  les 
capfuîes  &  l'iris  ne  font  point  irritables,  les  artè- 
res, les  veines  &  les  conduits  excrétoires  le  font 
peu  5  l'œfophage  ,  les  ventricules  &  les  inteftins  , 
la  vefiîe  Se  la  matrice  le  font  beaucoup.  Le  dia- 
phragme relie  longtemps  irritable  ;  mais  le  cœur 
eft  le  plus  irritable  de  tous  les  organes.  La  fibre  muf» 
culeufe  ,  fuivant  M.  de  Haller ,  eft  la  feule  partie 
irritable  3  Se  plus  les  parties  ont  de  fibres  mufcu- 
leufes  ,   plus  grande  eft  leur  irritabilité. 

Expérimenta  de  partibas  corporis  humani  fendentibus 
&  irritabilibus  j  &  fe  trouvent  dans  les  opufc.  min, 
tome  premier  j  8c  en  François,  fous  le  titre  de  deux 
Mémoires  fitr  les  parties  fenfibles  &  irritables^  Lau- 
fanne  ^  175^,  in-ix. 

On  y  trouve  l'expérience  décifive  de  M.  Farjoti  , 
célcbre  Médecin  de  Montpellier  ,  qui  prouve  que 
les  blefiures  des  tendons  ne  font  pas  dangereufes. 
M.  Farjon  fît  cette  expérience  fur  un  homme  qui 
avoit  une  plaie  très  feniible  ,  de  la  grandeur  de  la 
paume  de  la  main  ,  fituée  à  la  partie  extérieure 
&  inférieure  de  la  jambe  droite.  Au  milieu  de  cette 
plaie  ,  on  apperccvoit ,  dit  cet  habile  Médecin  ,  le 
tendon  du  moyen  &  petit  pcronné  ,  &  celui  du  long 
extenfcur  des  orteils,  à  découvert,  de  la  longueur 
d'un  pouce.  M.  Farjon ,  après  avoir  pris  les  pré- 
cautions que  la  prudence  exige  en  pareil  cas,  & 
ayant  reconnu  les  tendons  dans  leur  état  naturel  j, 
en  fouleva  un  avec  l'airigne  &  le  faifît  avec  une 
pincette ,  le  ferra  par  dégrés  affez  vivement ,  fans 
que  le  malade  s'en  apperçût.  Enhardi  par  cette 
épreuve,  il  piqua  le  même  tendon  en  le  foulevant 
avec  la  pointe  de  l'airigne ,  le  malade  ne  relfentir 
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aucune  douleur;  il  le  piqua  avec  une  épingle  &  le  ' 

perça  d'outre  en  outre,   le  malade  l'ailura  qu'il  ne  ^^^^^'  ^lec. 
re/Tentoit  rien;  mais  lorfque ,  dit-il,  par  mégarde  ,        1717. 
j'appuyois  le  dos  de  l'airigne  fur  le  bord  de  la  plaie  ,  ^^^ 

.la  douleur  étoit  Ci  vive,  que  le  malade  poulloit  les 
hauts  cris.  M.  Farjon  réitéra  pluiicurs  fois  la  même 
expérience  ,  &  elle  lui  fournit  le  même  réfu'tat  :  le 
malade  ne  fouffrit  point  du  tout  de  ces  expériences  , 
car  il  guérit  en  très  peu  de  temps. 

M.  de  Haller  prouve  ,  par  d'autres  expériences 
qu'il  a  faites  lui-même  ,  ou  qui  lui  ont  été  com- 
muniquées par  des  gens  célèbres  ,  l'infenfibilité  du 
périofte  ,  des  capfules  articulaires  ,  celle  de  la  dure- 
mere,  de  la  pie  mère  &  autres  membranes;  en  un 
mot  ,  il  prouve  dans  ce  mémoire  ,  par  l'expérience, 
ce  qu'il  avoit  avancé  dans  le  précédent. 

Ce  célèbre  Auteur  y  traite  d'une  matière  un  peu 
éloignée  de  fon  fujet,  mais  très  inrérelfante  :  c'eft 
du  mouvement  du  cerveau.  II  a  ouvert  divers  ani- 
maux vivants  pour  le  connoître.  D'abord  il  ne  put 
l'appercevoir,  la  dure  mère  étant  attachée  au  crâne, 
mais  il  a  vu  le  cerveau  s'élever  dans  l'expiration  , 
&  s  afraiffer  dans  l'infpiration  lorfqu'il  a  eu  détaché 
Ja  dure-raere  de  fes  adhérences  voiiînes.  M.  de  Hal- 
ler s'eft  convaincu  par  fes  expériences  que  le  finus 
de  la  fdux  n'a  point  de  pulfation.  Il  a  vu  conftam- 
ment ,  &  il  ajoute  ,  avec  la  dernière  évidence  Se 
pendant  un  temps  confidcrable  ,  la  veine  jugulaire 
fe  gonfler,  fe  remplir  de  fa  ig  ,  s'arrondir  pen- 
dant l'expiration ,  &  s'applattir  &  perdre  fa  couleur 
pendant  que  l'aninaal  mfpiroit. 

Ce  Médecin  a  poulie  plus  loin  fes  recherches. 
Il  a  vu  la  veine-cave  devenir  plus  longue  &  plus 
pîatte  quand  le  diaphragme  defcend  ,  &  plus  courte 
lorfqu'il  remonte,  même  après  qu'on  a  ouvert  la 
poitrine  de  l'animal.  Il  paroît  évident  à  M.  de  Hal- 
ler que  le  diaphragme  entraîne  la  veine  cave  ,  6c 
la  fait  dcfcendre  avec  lui  vers  les  reins.  .  .  .  Enfin 
M.  de  Haller  attribue  le  gonflement  du  cerveau  au 
reflux  du  fangde  la  veine-cave  dans  la  veine  jugulaire 
&  dans  le  iinus  du  ce^  veau. 
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Cependant  M.  de  Haller  ne  croit  pas  que  le  mou- 
vement du  cerveau  ait  lieu  dans  l'animal ,  dont  la 
i7i7'  tête  eft  entière.  Le  crâne  ,  dit  -  il ,  cft  entièrement 
rempli  du  cerveau,  &  la  dure-m.ere  eft  fi  fortement 
Halles.,  attachée  au  crâne,  qu'il  n'y  a  pas  de  poflibilité 
pour  aucun  m.ouvcment  par  lequel  la  dure-mere  s'é- 
joigneroit  du  crâne  &  y  retourneroit  alternative- 
ment :  ce  mouvement  ne  commence  qu'après  qu'on 
a  ouvert  le  crâne  &  qu'on  en  a  détaché  la  dure  mère. 
M.  de  Haller  s'appuie  fur  pîufieurs  autres  raifons 
auflî  valables,  pour  prouver  que  le  cerveau  ne  jouic 
d'aucun  mouvement  lorfque  le  crâne  n'ed:  point 
ouvert. 

Le  cerveau  eft  doué  d'une  grande  fenfibilité,  & 
fes  léfions  caufent  les  convulfîons.  M,  de  Haller 
s'en  eft  convaincu  par  l'expérience  qui  lui  a  appris 
que  les  blelfures  du  cervelet  ne  font  pas  plus  mor- 
telles que  celles  du  cerveau  ,  que  le  corps  cal- 
Jeux  n'a  aucune  prérogative  y  &  que  les  bleiîures 
de  la  moelle  épiniére  ne  font  pas  aufli  fubitement 
mortelles  qu'on  l'a  cru.  îl  y  prouve  que  les  nerfs 
ne  font  point  irritables,  mais  qu'ils  font  très  fcnfi- 
bles.  Le  mouvement  de  l'iris  ,  fuivant  M.  de  Hal- 
ler ,  dépend  de  la  rétine  ,  &îes  intellins  grêles  &  mê- 
me les  gros  ont  un  mouvement  periftaltique,  &c. 

Leç  principes  que  M.  de  Haller  vient  d'établir 
fur  la  fenfibilité  &  rirritabiliré  ,  ont  été  adoptés 
Se  combattus  par  des  favants  du  premier  ordre. 
Les  Ecrivains  fuivants  ont  combattu  en  faveur  Je 
M.  de  Haller  fondés  fur  l'expérience  3  Meffieurs 
^  Caldani ,  Tofetti ,    Muhlmann,  Hunter,  Fontana, 

Emett,  Broklesby  ,  Bordenave  ,  Cigna  ,  Verna,  Mo- 
retti  ,  Farjon  ,  Houflet ,  Piazza  ,  Mieg  ,  Graziani , 
Morandi  ,  Andrich  ,  Petrini ,  Viviezy ,  Paliani ,  Baf- 
fani  j  Larber  ^  Fracaffmi ,  Andrese  ,  Bagieu,  Muller  , 
Kaauw  ,  Accreii  ,  Mezel  ,  Zin  ,  Detlcf,  Noreen  , 
Trendelenbourg  ,  Andouilîe  ^  Vefpa  ,  &c.  &c. 

Les  adverfaires  de  M.  de  Haller  font  prefqu'auffi 
nombreux  que  fes  partifans.  Voici  ceux  qui  ont 
écrit  contre  lui  :  Bianchi ,  Vandelii  ,  Girard,  Rad- 
nizkï,    Cigna,   \fhyct ,    Delius ,    Krauze  ^  Fabri3 
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Mezzana  ,  Rana  ,  Vignaferro  ,   Borghi ,    Aragoni ,  -—- — :— 
Vandenbos ,  Sec.  Se.  &cc.  ^^^"-  ^'"^' 

Des  Médecins  plus  fages  n'ont  prefque  ofé  pren-       172.7- 
dre  aucun  parti ,  parceque  les  expériences  qu'ils  ont     Hailer. 
faites  leur  ont  donné  des  réfultats  différents ,  parmi 
lefquels  font  Laghi ,  Lamberti  >  Vandermonde  ,  Rei- 
marius  ,  Acconi  ,  Lorry  ,  Sec.  Sec. 

Quelques-uns  lui  ont  reproché  d'avoir  pris  dans 
les  anciens  ce  qu'il  avançoit  comme  nouveau  5  on  lui 
a  fur-tout  cité  Glilfon  3  mais  M.  de  Hailer  a  répon- 
du à  tous  fes  adverfaires  d'une  manière  aulll  fatisfai- 
fante  qu'on  puilTe  le  délirer  .  Sec. 

Programmata  de  morbis  colli. 

De  calculis  felUis. 

De  parabus  corporls  humani  induratis» 

De  fabricA  mon(irof&  exemplis. 

Herrdarum  adnotationes. 

De  morbis  uterz. 

De  renibus  coalitis  &  monfirojîs. 

Tous  ces  programmes  fe  trouvent  dans  les  OpufcuL 
Tatkolog.  &c. 

Opufcula  patkohgica.  Laufanna  lyf  5  ,  in-8''-  Nea- 
pol.  17s S'  y^^J^et.  1755  , in- 8°.  &  traduits  en  Anglois. 
Londres  175^,  in- 8°. 

M,  de  HalIer  y  donne  un  extrait  de  la  plupart  de 
fes  Differtations  Pathologiques  ,  ce  qui  rend  ce  livre 
fort  intérelfant  fous  un  petit  volume.  Il  y  a  joint 
quelques  figures  telles  que  celle  d'un  anévrifme  de 
Taorce  ,  d'un  ftéatome  d'un  ovaire  ,  des  reins  d'un 
jeune  enfant,  &c.  &c.  Ces  obfervations  traitent  des 
points  les  plus  curieux  &"  les  plus  intérefTants  de  l'A- 
natomie  médicinale. 

Difputadonum  chirurgie  arum  feleclarum  colleBio, 
LaufanuA  17^  j  ;  in -4".  j  vol.  &  traduit  en  François. 
Paris  1757  &fuiv.  in-ix.  <;  vol. 

De  motu  fanguinis  corollaria  experimentorum  mijfa.  \ 

Gcttingam  17^4,  édita  in  Tom.  IV  Comment.  Acad, 
Reg.  &  traduits  en  François  par  M.  TilTot ,  Laufanne 
17  j<?  ,  in-ii.&  en  Anglois  ,  Londres  17 5 7  ,in-8°. 

L'Auteur  y  traite  de  la  nature  des  artères  &  des 
veines  ,  des  globules  du  fang  ,  de  leur  mouvement 
dans  les  vaiiTeaux  ,  des  caufes  de  ce  mouvement,  des 
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variations  que  les  ligarnies  &  faignées  peuvent  7 
apporter  ,  &  des  principaux  changements  que  le  fang 
peut  fubir.  M.  de  Hailer  traite  cle  ces  points  dans 
autant  de  chapitres  particuliers  ,  qui  font  remplis  des 
faits  les  plus  importants,  parmi  Jefquels  on  lit  que 
M.  de  Hailer  a  vu  ranévrifme  vrai  fe  produire  ;  il 
n'admet  point  de  globules  jaunes  ,  &  il  n'a  pu  s'allu- 
rer  il  la  partie  lymphatique  du  ^ang  étoit  formée  de 
globules  comme  la  partie  rouge  dont  il  détermine 
fcrupuleufement  les  qualités  Ses  expériences  lui  ont 
.prouvé  que  toutes  les  artères  du  corps  .  même  les  co- 
ronaires ,  battoient  à  la  fois  ,  qu'elles  n'étoient  point 
coniques  ;  &  il  a  décrit  plufieurs  de  leurs  angles  ,  Se 
quelques  uns  de  leurs  contours  ,  avec  une  exaditude 
digne  de  lui.  M.  de  Hailer  a  déterminé  le  nombre 
des  puîfa'ions  des  artères  dans  le  divers  tems  de  la 
vie  :  il  dit  que  pouls  n'eft  point  une  régie  pour  juger 
de  la  chaleur  ou  de  la  Tueur,  En  liant  l'artère  pul- 
monaire d'un  animal  vivant,  il  l'a  vue  fe  goaflerex- 
ceflîvement  ;  ce  qui  efl  contraire  à  ce  que  M.  de 
Sauvages  avoit  avancé ,  &  la  ligature  de  l'aorte  a 
occaiîonné  un  pareil  gonflement  de  cette  artère 

II  a  paru  à  M.  de  Hailer  que  les  globules  du  fang 
qui  éroient  au  centre  ,  &  qui  couloient  le  long  de 
l'axe  du  vaiiTeau  ,  avoient  une  plus  grande  vîteife 
que  ceux  qui  touchent  les  parois  ;  mais  il  n'eft  pas 
rare  de  voir  couler  le  fang  avec  plus  de  vîtelle  dans 
un  rameau  que  dans  le  tronc  d'où  il  part.  M.  de 
Hailer  expofe  ce  qui  fe  palTe  dans  la  circulation  du 
fang  des  anaftomofes  artérielles  j  il  a  décrit  le  mou- 
vement rétrograde  du  fang  ,  Se  il  n'eft  pas  rare  ,  dit- 
il  ,  de  voir  que  dans  un  animal  languillant  ,  le  fang 
s'arrête  prefque  au  commencement  de  l'aorte,  de 
manière  qu'il  ne  parvient  point  de  fang  au  vaifTeau 
plus  éloigné  du  cœur. 

M  de  Hailer  a  fréquemment  obfervé  le  batte- 
ment des  grolfes  veines  des  animaux  à  fang  chaud.  Il 
décrit  le  reflux  du  fang  dans  les  veines  caves  &  ju- 
gulaires pendant  l'expiration  ,  ce  qui  produit  le  gon- 
flement du  cerveau  5  &  M.  de  Hailer  prétend  que  M. 
Lamure  a  eu  tort  de  s'approprier  cette  découverte  „ 
parcequ'il  en  avoit  parié  avant  lui.  M.   de  Hailer 
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ék  que  le  diaphragme  refTerre  la  veine-cave  en  s'a- 
baiiTant.  Mais  les  faits  que  je  rapporte  ,  quoique 
très  intéreiTants  ,  font  fuivis  de  divers  autres  non  ^72-7- 
moins  remarquables  ,  &  qui  rendent  cet  ouvrage  Haller. 
d'un  prix  ineîtimable.  M,  de  Haller  remarque  les 
principaux  effets  de  la  faignée  fur  la  diredion  du 
fang  :  il  a  vu,  quelle  que  fût  la  direclion  dufangdans 
la  veine  qu'il  ouvroit  ,  que  le  fang  coule  plus  vite 
dans  la  veine  ouverte  que  dans  celles  qui  reftent 
entières  ,  &  même  plus  vite  qu'il  ne  parcourt  les  ar- 
tères. Deux  courants  oppofés  ,  rapides  l'un  &  l'autre, 
fe  jettent  dans  l'ouverture  de  la  veine.  Il  paroît  en- 
core à  M.  de  Haller  que  la  faignée  attire  le  fang  du 
voifinage  fur  la  partie  fur  laquelle  on  la  fait  ^  & 
qu'ainfî  il  n'y  a  rien  ,  dit  M.  de  Haller,  qui  répugne 
aux  expériences. 

Ce  Médecin  préfume  que  la  f?Jgnée  à  la  veine 
produit  une  augmentation  de  vîtelfe  dans  la  circula- 
tion du  fang  artériel  ,  Sec.  &c.  Je  ferois  téméraire  fî 
j'entrepienois  de  rapporter  tout  ce  qu'on  trouve  d'u- 
tile dans  ce  mémoire  ,  peut-être  n'ai- je  àéjk  été  que 
trop  long,  cet  ouvrage  étant  rempli  de  faits  inté- 
re  liants. 

De  motu  fangamis  expérimenta  mijfa  Gottingam 
17^^,  &  fe  trouve  dans  les  oper.  min.  Se  a  été  tra- 
duit avec  le  précédent  mémoire. 

M.  de  Haller  donne  dans  ce  mémoire  le  détail  & 
le  réfultat  des  expériences  qu'il  a  faites  fur  le  mou- 
vement du  fang  ,  &  fur  les  effets  de  la  faignée  5  elles 
lui  ont  prouvé  qu'après  qu'on  a  arraché  le  cœur  ,  le 
fang  continue  à  fe  mouvoir  dans  fes  vaiifeaux  pen- 
dant quelques  minutes,  que  la  dérivation  a  lieu  ,  &c. 
&c  mais  que  la  fuccion  des  vaiifeaux  capillaires  ii'eft 
point  confirmée  par  fes  expériences. 

De  formatione  Pulli  in  ovo  ,  ohfervationes  mi(f& 
adSociet.  Reg.  Scient  part,  i  &  11  ,  17376*  1758, & 
traduites  en  françois  fous  le  titre* 

Deux  Mémoires  fur  la  formation  du  cœur  dans  le. 
Poulet  y  Laufanne  ,  1758,1  vol.  in- 1 1. 

Cet  Ouvrage  eft  le  fruit  de  trois  ans  de  travail  :  M.  de 
Haller  a  fuivi  heure  par  heure  les  divers  développe- 
Jïiens  du  poulet  &  principalement  celui  du  cœur.  Le 


XVIII.  Siec. 


71^  HiSTOiR  E    DE    l'An  AT  GMîE 

premier  Mémoire  n'eft  qu'une  coîle6tlon  de.  tout  ce 
que  M.  de  Haller  a  vu  &  porte  fur  Tes  regiftres  :  le  fe- 
lyi?"  cond  eft  l'extrait  du  premier  ,  &  l'Auteur  y  déduit  les 
Haller.  conféquences  les  plus  vraifemblables  de  fes  travaux  > 
le  follicule  du  jaune  paroît  le  premier  de  toutes  les  par- 
ties de  l'œuf,  &  il  eft  vifibîe  dès  les  premières  heures 
de  l'incubation  5  M.  de  Halîer  indique  les  Auteurs  qui 
l'ont  confondu  avec  l'amnios ,  &  relevé  cette  erreur. 
Il  entend  fous  le  nom  d'amnios,  la  membrane  qui 
a  renfermé  la  liqueur  traafparente  dont  Tembrion  eft 
entouré  5  il  eft  parfaitement  tranfparent  ,  Se  l'on 
voit  le  follicule  à  travers.  M,  de  Haller  prétend  que 
faiîgure  eft  toujours  prefque  la  même.  L'amnios  com- 
mence à  paroître  après  douze  heures  &  non  avant ,  du 
moins  félon  fes  observations  Ce  Médecin  a  déterminé 
les  divers  accroiiTemens  de  l'amnios  ,  &  il  a  vu  qu'ils 
étaient  proportionnés  à  ceux  du  foetus. 

Les  hâlons  dont  la  ftructjre  étoit  peu  connue  avant 
M.  de  Haller  paroilfent  très  peu  de  tems  ,  mais  ils  fe 
développent  bien  vite.  Ce  Phyliolog'fte  nous  tranC^ 
met  fort  au  long  ce  qu'il  a  vu  touchant  la  figure 
veineufe  ,  &  il  a  poulfé  fes  obfervations  au-delà  de 
fes  prédecefTeurs  fur  i'accroiiïement  du  fœtus  ,  prin- 
cipalement du  cœur ,  dont  il  examine  les  divers  mou- 
vemens  ,  &  fur  la  zone  ciliaire  dont  il  donne  une 
defcription  entièrement  nouvelle  :  il  doute  que  la  ré- 
tine s'étende  jufqu'au  criftaîlin. 

Mémoires  fur  la  formation  des  os  ,  Laufane  ,  1758  , 
in-îz,  &  fe  trouve  avec  les  Mémoires  de  M.  Fou- 
geroux  ,  Paris  ^  l'^o,  in-8*'. 

Ce  célèbre  rhyfîologifte  s'eft  donné  la  peine  de 
répeter  les  expériences  de  M  du  Hamel ,  &  elles  lui 
ont  donné  des  réfultats  difFérens.  Je  n'ai  jamais 
trouvé  ,  dit-il  ,  fur  tant  d'expériences  ,  des  lames 
du  périofte  à  demi  ofîifîées  ,  quoique  j'aie  vu  naî- 
tre fous  mes  yeux  les  plus  grands  os  de  l'animaî- 
On  trouve  bien  fur  l'extrémité  du  corps  de  l'os  des 
lames  qui  s'enlèvent  avec  le  périofte  ,  &  qui  lailTent 
fa  fubftance  alvéolaire  à  découvert  ,  mais  le  miHeu 
de  l'os  qui  s'olfifie  le  premier  ,  ne  l'eft  jamais  à  demi  s 
il  ne  participe  point  de  la  nature  membraneufe ,  l'os 
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^u  fœcus  cft  cartilagineux  ,  il  fe  coupe  net  &  fans 
lambeau  ,  &  il  paiTe  en  cet  état  dans  celui  de  l'os , 
fans  paiTer  dans  celui  de  la  membrane  ,  uniquement         »72-7* 
par  un  changement  intérieur  qui  fe  fait  fans  aucun     haller, 
changement  dans  le  périofte  même. 

Le  période  ,  continue  notre  Auteur  ,   eft  fi  peu  la 
matière  de  l'os ,  qu'une  grande  partie  des  os ,  naît  fans 
en  avoir  :   je  parle  des  noyaux  oifeux  qui  naiiTent  au 
milieu  du  cartilage  ,  qui  n'ont  aucun  période  vifible  , 
ôc  qui  font  ifolés  de  tous  côtés  à  l'égard  du  période 
du  refte  de  l'os.  J'ai  dit  que   le  période  n'entre  pas 
dans  la  ligne  des  limites  du  corps  &  de  l'épiphife  ,   Se 
quand  il  y  entreroit ,  le  noyau  oifeux  naît  à  quelque 
diitance  de  cette  ligne.  Les  os  nouveaux  qui  fe  for- 
ment après  la  fradure  ,  naillent  parfaitem-cnt  de  mê- 
me :  ce' font  des  points  rouges  qui  durciifent  au  mi- 
lieu du  cartilage.   Les  exodofes  des  dents  font  un  au- 
tre exemple  d'une  oiljfication  qui  fe  fait  fans  période  : 
on  a  trouvé  au  milieu  des  défenfes  d'éléphant  ,    des 
fquinhes  olTeux  ^  plus  durs  que  l'ivoire. 

Le  période  n'a  pas  ce  qu'il  faut  pour  nourrir  l'os  , 
il  ed blanc,  &  fes  vailTeaux  font  invifibles  ,  taudis 
que  ceux  du  corps  de  l'os  font  des  plus  apparents.  On  a 
cru  que  les  gouttes  fanglanres  étoient  des  vaifTeaur 
qui  paifentdu  période  dans  l'os  :  elles  ne  le  font  point, 
ce  font  de  véritables  vaiifeaux  qu'on  ne  fait  que  dé- 
couvrir en  enlevant  le  période  qui  le  couvre  ,  qui  ne 
le  fournit  pas  ,  Sec. 

M.  de  Haller  fait  voir  que  Tadmiffion  des  particules 
colorantes  ,  &  celle  du  fang  ed  nécelîaire  pour  l'olfi- 
iîcation  ;  fans  la  rougeur  ,  dit  il ,  jamais  le  cartilage 
ne  s'ed  changé  en  os  ,  {  pas  même  dans  l'os  nouveau 
qui  fe  forme  du  cal  )  5  mais  le  période  n'admet 
pas  ces  parties  colorantes  :  la  garance  ne  le  teint 
jamais.  Se  il  ed  blanc  dans  tous  les  animaux.  On 
y  remarque  deux  petits  vaiffeaux  prefque  invifibles  i 
il  ne  filtre  donc  pas  les  fucs  nécelTaires  pour  la  for- 
mation des  os,  M.  de  Haller  croit,  d'après  ces  faits, 
que  le  période  couvre  les  os  ,  comme  des  membranes 
fembiables  couvrent  les  vifceres  ,  qu'il  limite  leur 
iîgure  ,  qu'il  amené  les  vaiifeaux  nourriciers  Se  ceux 
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""  '"""  """"'"     de  répiphyfe  5  mais  que  ies  os  fe  forment  par  eus- 

'  ^*^'^'  mêmes  d'une  giue  changée  en  cartilage  Se  qui  fe  pro- 

*7^7*       duit  fans  aucun  détachement  de  la  fubftance  du  pé- 

Haller.    riofte.  M    de  Halier  établit  ce  qu'il  avance  par  di- 

verfes   raifons  que  je  ne  rapporterai  pas  pour  plus 

grande  brièveté. 

Expérience  fur  les  parties  fenjibles  &  irritables.  Ré- 
ponfe  générale  aux  objeciions.  Réponfe  à  M.  Lamure  , 
a  M.  Whytt.  Laufûnne  ,    1759  ,  in-iz, 

M-  de   Halier  répond   dans  ces  deux  lettres  à  M. 
'^hytt  partifan  de  la  dodrine  de  Scahl  ,  &  qui  avoit 
écrit  contre  celle  de  M.  de  Halier  fur    la   fenfibi- 
lité  &  l'irritabilité  j  &  à  M.  Lamure  ,  qui   prétend 
avoir  obfervé  avant  M.  de  Halier  que  le  fang  contenu 
dans  la  veine  -  cave  &  \zs  veines  jugulaires  reflue 
vers  le  cerveau  pendant  l'expiration  &  en  occalionne 
l'élévation,  ôcc.  Mais  M.  de  Halier  tache  de  prouver 
par  les  dates  de  ies  ouvrages ,  &  par  des  lambeaux 
qu'il  rapporte  des  lettres  écrites  à  M.  de  Sauvages  ou 
des  réponfes  qu'il  en  a  reçues  ,    que  la   découverte 
n'efi:  nullement  due  à  M.  de  Lamure  ,  mais  quelle 
lui  appartient.  M.  de  Halier  fe  juftifîe  du  reproche 
que  M.  de  Lamure  lui  a  fait  de  devoir  à  autrui  ce 
qu'il  s'approprie,  33  II  a  quitté  une  défenfîve  peu  né- 
33  celfaire  ,  contre  l'oiFen/îve  ,  moins  nécelfaire  en- 
33   cote  5  &  il  a  tâché  du  moins  par  des  inlînuations 
33  &  des  détours  d'efprit ,    de  me  faire   foupçonner 
83  moi-même  d'un  crime  dont  je  n'aurois  jamais  pu 
33  être  accufé  5  je  n'ai  que  trop  cité  5  on  m'en  fait 
33  alTez  de  reproches  (  fur-tout  Lamécrie  )  ;  &  tout 
33  nouvellement  ,  en    donnant  mes  expériences  fur 
33  l'irritabilité  ,  j'en  avois  fait  alTez  pour  convaincre 
33  M.  Lamure  de  mon  averfion  contre  ce   vice   des 
33  âmes  vaines  &  foibîes,  j'avois  rejette  dans  la  pièce 
33  même  qui  fait  ombrage  à  M,  Lamure  ,  l'honneur 
33  qu'on  avoit  voulu  me  faire  de  la  découverte  de 
33  l'irritabilité  f  ce  qu'on  fait  encore  fréquemment  ) , 
33  &  j'avois  donné  un  catalogue  entier  des  Auteurs 
33  qui  m'ont  précédé.  Rien  n'a  pu  calmer  la  vivaciré 
33  de  ce  favant ,  &  je  me  vois  réduit  à  me  défendre 
93  d'une  accufation  dont  il  connoit  mieux  que  per~ 
33  fonne  le  peu  de  fondement  j3. 
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Adverfus  diffcultates  Antonil  de  Haen  v'indici&.  ^~~"; — ^"^ 
Laufann.  17^1  ,  in-8".  lyéz,  in-8°,  -6^r/2dî  ,  1761,^^^''^-  ''^' 
in- 8  ^.  &  en  Allemand  Zurich^  17^1,  in-8*.  »72-7« 

M.  de  Haen  s'eft  rangé  parmi  les  Antagoniftcs  de     h^lleiu 
l'opinion  de  M.  de  Haller  fur  l'irritabilité ,  &  celui-ci 
lui  répond  en  rapportant  plufieurs  expériences  qui 
fonftatent  ce  qu'il  a  déjà  avancé. 

Elementa  phyJiologi:F,  corporis  humani  3  tomus  I.  Lau. 
fanna,  ^  ij^j  y  in  4".  Venet,  1765  ,  in  4^.  &  traduit 
en  allemand  ,  Berlin  175^,  in-8^.  Tomus  II ^  Lau- 
fan.  i-j^ç,.  T.  ///.  ibid.  1760.  T.  IV.  176  1.  T.  V. 
17.S3.in-4.  T.  VI  17^4.  in  4.  T.  VIL  1765.  r. 
VIIL  17^5.  in-4^ 

Voici  le  plus  grand  ouvrage  de  Médecine  qui  ait 
paru  dans  ce /îecle  :  il  contient  l'extrait  des  travaux 
de  prefque  tous  les  Ecrivains  qui  ont  fleuri  en  divers 
âges  &  en  divers  pays  ,  &  les  remarques  d'un  des  plus 
judicieux  &  du  plus  infatigable  obfervateur  de  nos 
jours.  M.  de  Haller  y  traite  des  queftions  qui  intéref^ 
fent  le  plus  l'économie  animale  j  mais  avant  que  d'in- 
diquer les  ufages  d'une  partie  ,  il  en  donne  une  am- 
ple defcription  ,  &  afin  de  la  rendre  &  plus  utile 
&  plus  agréable  ^  il  y  joint  l'hiftoire  des  découvertes. 
Quoique  fon  objet  principal  fût  de  décrire  l'état  na- 
turel des  parties  ,  il  n'oublie  point  d'expofer  les  prin- 
cipales lélions  qui  peuvent  faire  connoître  la  nature  : 
il  profite  des  découvertes  faites  fur  les  animaux  ,  pour 
développer  la  ftruélure  interne  de  nos  parties  ,  &  il. 
emprunte  de  la  Chymie  fes  différents  moyens  pour 
analyfer  nos  humeurs  ,  &  quoiqu'il  foit  très  circonf- 
pe6t  dans  l'application  des  mathématiques  au  corps 
humain  ,  il  fait  en  faire  ufage  lorfqu'il  eft  nécef- 
faire. 

Le  premier  volume  eft  divifé  en  quatre  livres  & 
chacun  en  diverfes  fedions  :  le  premier  livre  traite  de 
ia  fibre  &  du  tilfu  cellulaire  dont  l'Auteur  donne  une 
defcription  nouvelle  &  très  ample  ,  des  membranes  ^ 
de  la  grailfe  qu'il  dit  tranlfuder  dans  les  cellules  du 
tillu  cellulaire  des  extrémités  artérielles  ou  de  leurs 
parois  même  ;  &  c'eft  dans  ce  chapitre  que  M.  de 
Haller  parle  des  tumeurs  adipeufes  ,  il  remarque  que 
la  graille  eft  prefque  toujours  en  laiton  inverfe  de 
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*'"p°"°'~7™^  la  quantité  du  fang,  &  il  croit  que  les  plitidques  ont^ 
'  ^^^^'  toutes  chofes  égales  d'ailleurs  ,   plus  de  fang  que  lés 
1727.        autres  pciTonnes. 
l-lALLEK.         ^^  fécond  livre  concerne  les  vaiiTeaux  ,  &  M.  de 
Haller  donne  une  defcription  générale  de  toutes  leurs 
efpeces  5  il  prouve  que  les  artères  font  circulaires  & 
non  coniques,  ou  du  moins  qu'elles  ne  le  font  pas  dans 
lefensque  plufîeurs  Auteurs  l'ont  entendu  :  leur  cou- 
leur ell  blanclie  ^  8c  fi  elles  en  ont  quelquefois  une 
différente  ,  elle  leur  vient  de  quelque  caufe   étran- 
gère. M.  de  Haller  difbingue  le  tilTu  cellulaire  exté- 
rieur &  commun  ,  du  tilTu  cellulaire  propre  ,  &  il  dé- 
crit l'une  &  l'autre  de  ces  parties  fort  au   long.     Il 
n'attribue  que  des  fibres  mufculeufes  circulaires  aux 
artères  ,  &  non  des  fibres  longitudinales.  Au  deflus 
de  la  tunique  mufculeufe  fe  trouve  une  couche  de 
tifTu  cellulaire,  &  qui  recouvre  la  tunique  membra- 
iieufe.  Ce  Phyfiologifte  décrit  la  cavité   interne   des 
artères  ,     avec  toute  l'exaétitude    dont  un    Anato- 
miO:e  puiîTe  être  capable ,5  il  n'oublie  point  de  parler 
des  artérioies  &  des  nerfs  qui  ferpentent    entre  les 
lames  des  artères  ,  &  il  établit  fur  diverfes  preuves 
la  contraélibilité  des  artères  ;  il  prouve  que  les  artères 
font  plus  fortes  à  leurs  rameaux  qu'à  leurs  troncs  , 
recherche  la  proportion  foiide  des  artères  au  liquide 
qu'elles  peuvent  contenir  ,  décrit    le  lieu  précis  oii 
elles  font  placées  ,  leurs  rameaux  ,  leurs  divifions  :  il 
démontre  que  la  fomme  des  diamètres  des  rameaux 
efl:  plus  grande  que  celle  des  troncs  artériels.  Ce  Phy- 
iîoiogifte  décrit  les  divers  angles  que  les  ramifications 
forment  avec  les  troncs  ,  le  contour  des  artères  ,  leurs 
anaftomofes  mutuelles   ou   avec  les  veines    dont  il 
démontre  la  réalité  par  les  injedions  &  par  le  mi- 
crofcope. 

La  féconde  terminaifon  des  artères  >  eft  le  canal 
excréteur  ,  &  celui-ci  s'infère  dans  le  tiiTu  cellulaiie  , 
dans  le  poumon  ,  dans  les  grandes  cavités  ,  à  la  fa- 
ce externe  de  la  peau  ;  la  troifieme  terminaifon  dû 
l'artère  eft  dans  les  vaiffeaux  lymphatiques  ,  &  la 
quatrième  eft  en  artère  non  rouge  connue  de  Yieufiens 
fous  le  nom  de  névro-lymphatique  5  le  fang  pénètre 
quelquefois  ce  genre  de  vailleaux,  aind  que  les  lym- 
phatiques 5 
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|)îîatiques ,  Se  c'eft  ce  que  Boerhaave  a  appelle   er-  ^J^^^Tilîe^ 

rorloci.   M.  de  Haller  termine  cette  queftion  par  di- 

Verfes   remarques  intcrefTantes    :   on    voit   qu'il   ne        i7i7- 

laifTe  rien  à  défirer  ,   &  l'on   cft  furpris  quand   on     HALtER, 

lit  Ton  ouvrage  ,  de  l'ordre  avec  lequel  il  rapporte  les 

objets  les  plus  difparatesen  apparence  confîdérés  fëpa- 

réracnt  :  il  fuit  dans  toutes  les  queftions  qu'il  traite 

un  ordre  pour  le  moins  aufîi  lumineux  que  dans  le 

chapitre  des  artères  5  ceux  des  veines  &  des  vaifleaux 

laclés  font  prefque  calqués  fur  le  même  moule  ,  & 

ce  n'eft  qu'en  les  lifant  qu'on  peut  s'en  former  une 

idée  :  on  y  trouve  dts  détails  hiftoriqucs  admiiables 

fur  les  découvertes  des  valvules ,  des  vaiifcaux  lym^ 

phatiques  ,  &c. 

Ces  vailfeaux  amplement  décrits,  M.  de  Haller 
eonddere  la  circulation  commune  &  particulière  , 
&  c'eft  là  l'objet  du  troifieme  Livre.  Il  décrit  celle 
que  l'expérience  &  l'obfervation  démontrent  dans  les 
artères  ;  il  palfe  enfuite  à  l'examen  de  la  cnxula- 
tion  dans  les  veines  ,  &  enfin  expofe  le  palTage  du 
fang  des  ventricules  du  cœur  dans  les  artères ,  ce- 
lui des  artères  dans  les  veines ,  &  le  retour  du  fang 
au  cœur  par  les  veines.  Il  accorde  la  découverte  de 
la  circulation  à  Guillaume  Harvée  ,  Se  afin  de  ne 
point  agir  en  aveugle,  il  compare  les  travaux  de 
toute  l'antiquité  avec  ceux  de  ce  Médecin  Angiois;  il 
amené  à  cette  defcripcion  de  la  circulation  une  hif- 
toire  complette  de  la  transfufion. 

M.  de  Haller  n'admet  point  de  communication 
réciproque  entre  les  vailleaux  lymphatiques  &  les 
veines  fanguines.  11  prétend  quelles  verfent  toute  la 
lymphe  qu'ils  contiennent  dans  le  canal  thorachique, 
&  il  fonde  fon  opinion  fur  diverfes  expériences  qui' 
lui  font  propres  3  ou  qu'il  a  réitérées  d'après  les  plus 
favans  Phyfiologirtes. 

Le  quatrième  &  dernier  livre  du  premier  volume  . 
traite  du  cœur ,  M.  de  Haller  en  décrit  d'abord  les 
enveloppes ,  &  fait  l'expofition  anatoraique  de  là 
plèvre  ,  qu'il  confidere  comme  deux  facs  qui  for- 
ment le  médiaftin  par  leur  réunion  5  la  pontion  de 
cette  cloifon  n'eft  pas  toujours  la  même  ,  quoiqu'elle 
foit  plus  fréquemment  inclinée  vers  le  côté  gauche 
Tome  IV,  %  z 
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cjue  vers  le  côte  droit.  M.  de  Haller  parle  de  la  ca- 
vité ancérieare  du  médiaitin  d'après  Vélale  ,  Heifter, 
Senac ,  &c.  &  décrit  fort  au  long  la  cavité  poftérieure 
6c  les  conduits  qui  y  paifent. 

Le  péricarde  i:.\x  décrit  fort  au  long,  M.  de  Haller 
en  indique  l'anneau  ,  les  cornes  &  les  troncs  ,  les 
adhérences  aux  vailTeaux  ,  aux  poumoas,  au  dia- 
phragme ,  &c.  Sa  ftruéture  eil:  cellulaire  ,  &  il  n'a 
ciu'une  feule  laine,  &c.  Ses  expériences  font  convain- 
cu qu'il  y  avoir  de  l'eau  dans  la  cavité,  &  il  rapporte 
les  raifons  qui  ont  donné  lieu  à  une  opinion  contrai- 
re 5  il  examine  fa  nature ,  fes  fources ,  fes  ufages  , 
&c.  8cc.  M.  de  Haller  prétend  que  le  péricarde  fe 
trouve  dans  tous  les  animaux  ,  oc  que  comme  leurs 
humeurs  circulent  ils  font  pourvus  d'un  cœur  ;  or  M. 
de  Haller  donne  la  plus  ample  defcription  du  cœur  , 
qu'on  ait  donnée  ju (qu'ici  :  il  cfi:  vrai  qu'il  doit  à 
autrui  les  principaux  dérails  de  fa  defcription,  mais 
il  fe  fait ,  fuivant  fa  coutume ,  honneur  de  citer  les 
Auteurs  des  découvertes.  Il  me  faudroit  faire  réim- 
primer tou4:e  fa  defcription  ,  fi  je  voulois  rappor- 
ter ce  qu'elle  contient  d'utile  ;  qu'il  me  fuffife  de 
faire  remarquer  que  la  defcription  de  la  valvule 
d'Euftache  eft  très  bien  détaillée  5  que  M-  de  Haller 
diftingue  avec  Boerhaave  les  fînus  des  oreillettes  ; 
qu'il  prétend  que  le  ventricule  droit  du  cœur  eft  plus 
grand  que  le  ventricule  gauche  ,  &:c.  &c.  Il  puife  dans 
rhiftoire  &  dans  l'obfervation  des  détails  très  cu^- 
l'ieux ,  &c.  Il  donne  une  nouvelle  defcriprioa  des 
nerfs  ,  mais  qui  elt  très  incomplette  ,  &c.  Il  prouve 
que  le  cœur  fe  racourcit  dans  la  fyftole  ,  &:c.  &.  re- 
cherche les  caufcs  du  mouvement  du  cœur,&c.  &c. 

Le  fécond  Volume  renferme  trois  Livres  ,  favoir  , 
les  V  ,  VI  &  Vlî  ,  qui  font  la  fuite  des  précédents.  M. 
de  Haller  traite  du  fang  dans  le  cinquième  Livre  5 
il  l'examine  d'abord  en  général  ,  &  c'eft-là  qu'on 
trouve  des  remarques  fur  fa  quantité  naturelle  ou 
accidentelle  5  qu'il  prouve  que  le  fang  artériel  ne 
diiïere  pas  fenfiblement  du  fang  veineux  ,  foit  par 
la  couleur  ,  foi-t  par  le  poids  ;  que  les  globules  du 
chile  parciilent  quelqn.efois  diliincls  de  ceux  du  fang, 
M.  de  Haller  y  recherche  la  vraie  nature  du  polype  , 
<5c  expofe  leurs  principaux  iy mpcômes. 
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!î  donne  un  expofé  des  analyfesdu  fangque  les  Mé-  '^[,,^    ^    ' 
decins   on  faites  ,  en  indique  la  chaleur  naturelle  &     ""        • 
accidentelle  :  (uivant  ce  Phyfîologifte  ,  la  féToûté  du        17^7» 
fang  diminue  avec  l'âge  ,  quoiqu'elle  foie  fort  abon- 
dante chez  les  adultes  attaqués  de  leucophlegmatie  ,     Halle?., 
&c.  Les  globules  rouges  ne  font  point  des  bulles  aé- 
riennes ou  huileufes  comme  quelqœs-uns  i'avcient 
écrit ,  mais  ont  un  caraélere  particulier  ;  elles  diffé- 
rent des  globules  de  toutes  les  autres  liqueurs  con- 
nues.    M.    de  Haller   rapporte  fidellemcnt  tout  ce 
que  l'on  a  écrit  fur  leur  grolîeur  ,  fur  leur  poids  ,  fur 
leur  couleur  ,  fur  leur  figure  ,  Sec,  Il  admet  la  partie 
fibreufe  ,  Sec.  Sec.  &  croit  que  les  expériences  ont  dé- 
montré une  terre  martiale  dans  le  fang  ,  &c.  Notre 
Auteur  joint   à  l'hiftoire  du  fang  de  l'homme  faiii 
celle  du  fang  vicié  ,  3c  par-là  rend  fon  traicé  double- 
ment utile  ,  &c.  Sec. 

Le  lixieme  Livre  traite  des  ufages  des  artères  Se 
des  veines  :  M.  de  Haller  y  donne  une  defcription  du 
grand  finus  de  l'aorte  ,  qui ,  fuivant  lui,  varie  dans 
les  différents  animaux.  Il  décrit  plufieurs  rameaux 
artériels  ou  veineux  qui  avoient  échappé  aux  anciens 
Anatomifces  ,  Sec.  Sec.  Se  cxpofe  la  marche  du  fang 
dans  fes  vaiiTeaux  avec  beaucoup  plus  d'exaditude 
qu'on  n'avoit  fait  avant  lui ,  Sec.  S:c. 

Le  feptieme  Livre  concerne  les  fécrétions  ,  exami- 
ijées  d'abord  en  général ,  &  enfuite  en  particulier. 

Le  Tome  troilîeme  comprend  le  huitième  Livre  ,' 
qui  traite  de  la  rcfpiration  ,  Se  le  neuvième  dans  le- 
quel M.  de  Haller  expofe  le  méchanifme  de  la  voix  : 
dans  l'un  Se  l'autre  on  trouve  des  defcriptions  d'A- 
natomie  uniques  ,  Se  dont  il  efi:  impoifible  de  fe  faire 
une  idée  fans  recourir  a  l'original. 

Le  Tome  quatrième  eft  formé  du  dixième  Livre, 
dans  lequel  on  lit  une  defcription  du  cerveau  ,  de  fes 
appartenances;  Se  du  onzième  Livre  qui  renferme  u!i 
traité  curieux  &  très  détaillé  fur  le  mouvenienc  muf- 
culaire,&c.  Sec. 

M.  de  Haller  a  confacré  le  Tome  cinq  à  l'examen 
des  organes  des  fens  5  il  traire  dans  le  do'izieme  Li- 
vre de  l'organe  du  tacl ,  qu  il  décrit  fort  au  long  ^  Sc 
y  joint  un  chapitre  fur  la  tranfpiraiion  &  (ur  la  ûieur. 
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Le  trezieme  Livre  concerne  l'organe  du  goût.  Le  qua- 
torzième l'organe  de  l'odorac.  Le  quinzième  celui  de 
1717.     l'ouie.  Le  feizieme  de  la  vue  ,  &  le  dix-feptieme  des 
Hailer.    ^^^^^  internes  ,  Sec. 

Le  fixieme  Volume  renferme  le  dix  huitième  Livre, 
qui  contient  la  defcription  &  les  ufages  des  diiFé- 
rentes  parties  de  la  bouche  ,  de  l'arriere-bouche  &  de 
l'œfophage.  Le  dix-neuvieme  ,  concerne  le  ventri- 
cule. Le  vingtième,  les  parois  du  bas-ventre.  Le  vingt- 
unième  ,  la  rate.  Le  vingt- deuxième,  le  pancréas.  Le 
■vingt-  troilieme  le  foie  ,  ôc  la.  véficule  du  fiel  ,  &c. 
On  y  trouve  quelques  figures  repréfentant  les  vifceres 
du  bas-ventre  en  pofition  ,  &c.  &c. 

Le  feptieme  Volume  cil  formé  du  vingt-quatrième 
Livre  ,  qui  traite  des  inteftins  &  de  leurs  fondions  : 
du  vingt'cinquieme  ,  concernant  les  vailTeaux  chili- 
feres  :  du  vingt-fixieme  ,  concernant  les  voies  uri- 
naires  :  du  vingt-feptieme,  qui  a  pour  objet  les  parties 
de  la  génération  de  l'homme  :  du  vingt-huitième, les 
parties  de  la  génération  de  la  femme  ,  &c. 

Le  huitième  &  dernier  Volume  comprend  le  vingt- 
neuvième  Livre ,  dans  lequel  M.  de  Haller  traite  de 
tout  ce  qui  a  du  rapport  à  la  génération  ,  &  le  tren- 
tième Livre ,  de  i'accroilTemcnt  Se  du  décroifiement 
des  parties. 

C'efi:  en  fuivant  un  ordre  aufil  lumineux  que  M. 
de  Haller  a  traité  les  plus  importantes  quelfions  de  la 
Phyfiologie  ,  &  chaque  point  y  eft  fi  favamment  dif- 
çuté  ^  qu'il  n'y  a  rien  au-defius. 

Il  a  puifé  dans  les  meilleures  fources  ,  &  il  y  a 
ajouté  fes  propres  obfervations.  Cependant  cet  hom- 
me célèbre  n'a  pas  été  à  l'abri  de  la  critique.  Eh  quel 
eft  celui  qui  a  pu  s'y  fouftraire  1  On  a  reproché  à 
M.  de  Haller  de  n'être  qu'un  Compilateur  ,  &  on  l'a 
mis  dans  la  nécefTité  de  faire  une  analyfe  de  fes  tra- 
vaux ,  pour  prouver  le  contraire. 

Voici  le  témoignage  qu'il  a  cru  devoir  fe  rendre  à 
lui-même  ,  pour  répondre  à  fes  antagoniftes  (a). 
J'ai  démontré  ,  dit-il ,  que  la  plupart  des  parties  du 

(4)  Prsfar.  ad  Tomum  VI.  E'emenc.  Fbyuo!. 
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corps  étoient  formées  du  tiffu  cellulaire  {a)  ,  ce  qui  '■ 

efb  contraire  à  ce  qu'Albinus  a  avancé  dans  fes  Adno-  '"^VIlî.  Siec. 
tationes,  Acad.  Liv.  in.  pag.   11.  où  il  dit  que  clia-       i?*-?- 
que  partie  ,  outre  les  vaifFcaux  ,  a  une  fub^ance  par»     Haller.. 
ticuliere. 

M.  de  Haller  dit  avoir  donné  la  véritable  liiftoire 
du  péricaide  &  de  fes  adhérences  \b), 

La  defcription  de  Tanneau  veineux  des  valvules 
du  cœur  ,  &  avoir  indiqué  leurs  afFedions  (c). 

Il  a  prouvé  que  le  ventricule  gauche  fe  dévelop- 
poit  avant  le  droit  ,  qu'il  n'y  avoit  d'abord  qu'une 
oreillette  commune  qui  fe  développoit  &  devenoic 
double  {d). 

Suivant  M.  de  Haller  le  cœur  ne  pâlit  pas  peu. 
dant  fa  contraârion  {e).  Ce  Phyliologilte  a  traité  de 
plufîeurs  aiFedions  du  cœur  ,  inconnues  jufqu'à  lui  , 

Telles  que  fon  extrême  irritabilité  {f)  ,  à  la  fa- 
veur de  laquelle  il  rend  raifon  des  mouvements  du 
cœur. 

L'expérience  lui  a  appris  que  les  parties  gauches 
du  cœur  furvivoient  aux  parties  droites  ,  lorfque 
celles  ci  étoient  vuides  du  fang  veineux  (g). 

C'ed  à  la  faveur  de  l'expérience  ,  qu'il  s'efl:  con- 
vaincu que  la  circulation  du  fang  étoit  très  peu  ral- 
lentiedans  les  petits  vailleaux  {h). 

Qu'il  a  déterminé  l'effet  du  poids  fur  le  fang  vei- 
neux (i). 

Qu'il  s'eft   affuré  que  les  petits   vaiffeaux  n'ont    . 
point  de  contraélibilité   k\ 

Qu'il  a  connu  ,  d'après  les  expérience*;  de  I-IefFyde  » 
les  effets  de  la  dérivation  &  de  la  révulfîon  (  /). 

{a\  Elément.  Phyfîol.  T.  premier  ,  pag.  iq. 
{b-  !bid.  T.  premier  ,  pag.  X6^.  de  £uiv. 
(c)  Difp    de  i^oc.  fang.  172,7. 
(d)  Ibid.  forraac.  da  poulet ,  T.  II.  fed.  ri. 
(ej  Opi^r.  miii.  pag.  !7i. 

(/)  Oper-  min.  T.  T.  pag;.  169  ,  dans  fes  expériences  &  dans 
fes  Commentaires  de  Gotcingue  ,jT.  II. 
(g' ;  Comment  deGotc.  T.I, 
Ch)  Liv.  VI.  pag.  19c. 
(i    Oper.  min.  T.  I.  pag,  129. 
(fe)  Liv.  VI.  pag,  114*.  opsr.  min.  T.  I.  pag  SS. 
(/)  Liv.  VI.  pag.  ZI4. 

'2  z  iij 
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"■■""  M.  de  Haller  croit  que  rattradion  caufe  après  las 

XVIII.  Siec.  mort  ce  refte  de  mouvement  dans  les  vailîeaux  qu'on 

i?^?'         obferve  dans  le  fang  (772). 

j.  Il  a  produit  par  art  ranévrifme  vrai  &  la  varice 

n  a  démontré  que  les  parois  des  artères  étoienc 
plus  épailfes  lorfque  la  circulation  du  fang  eft  foible  , 
t]ue  lorfqu'il  y  a  pléthore  (0). 

Que  les  veines  du  poumon  avoient  une  pulfation 
dépendante  derinfpirarion  {p). 

Que  la  veine  pulmonaire  jouit  d'un  pareil  batte- 
ment iq). 

Que  tous  les  mufcles  intercoftaux  relèvent  les  cô- 
tes (r). 

Il  s'eft  aiTuré  par  l'expérience  que  les  côtes  ont  un 
mouvement  de  rotation  {s). 

Que  les  artères  mammaires  fourniiTent  d'alTez  gros 
rameaux  au  diaphragme  (r)  j  ce  que  Fallope  avoic 
déjà  vu  par  rapport  aux  veines. 

M.  de  Haller  a  décrit  les  branches  annulaires  de 
ees  mêmes  artères ,  &  leurs  anaftomofes  avec  les  vaif* 
féaux  thorachiques  externes  {u). 

Quatre  troncs  artériels  thorachiques  (v). 

Il  a  établi  par  des  expériences  ,  qu'il  n'y  avoit 
point  d'air  entre  les  poumons  &  la  plèvre  {x), 

L'mfenfîbilité  des  tendons  {y). 

Celle  des  ligaments  (^). 

Celle  de  la  dure-mere  {a), 

im)  Oper.  min.  I.  pag.  ii8  &  £\ivr< 
in)  Oper.  min.  pag.  8f  ,  ^^. 
(0)  Oper.  min.  pag.  88. 

(p)  Liv.  VI  pag.  5U.  Oper.  min.  I.  pag.  i3i§c  fuiv^ 
iq)  Oper   min.  I.  pag,  h 4. 
(r)  Oper.  mio   T.  I.  pag.  183  &  fuiv. 
(/}  Ibid.  pag.  tiS  &fuiv, 
(r)  Fafcic.  vi. 
(«)Ibid. 
iv)  îbid. 

{x)  Oper.  min.  I.pag.  301. 

(y\  Oper.  min.  I.  p.  3  ji  ôc  fu(v.  Comment.  deGottingue  ,  T. 
!î.  pag.  113. 
(7)  Page  341. 
(g;  Pag,  34J. 
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Il  a  développé  la  ftrudlare  du  cerveau  des  poif- ^— 

fons  {b).  -^VIII.  sicc. 

Il  a  décrit  placeurs  artères  du  cerveau  &  du  cerve-       1717- 
let  inconnues  jufqu'à  lui  (c). 

Aind  eue  de  la  moelle  épiniere  (c  *  ).  Hallïr.. 

Plulîeurs  voies  de  communication  entre  le  cerveau 
&  la  moelle  épiniere  {d). 

Il  a  prouvé  que  le  mouvement  du  cerveau  dépen- 
doit  de  celui  de  la  refpiration  [e). 

Le  cervelet  (  e  *  ) ,  ni  le  corps  calleux  (  ^  **  )  ,  ne 
rempîilTentpas  ,  fuivantlui  ,  dans  l'économie  animale 
des  ufages  plus  importants  que  le  cerveau. 

Il  a  trouvé  ,  d'après  quelques  propos  vagues  de 
Lancifî  ,  que  le  premier  ganglion  du  nerf  intcrcoftal 
fournilToit  des  nerfs  mois  (/;. 

C'eft  lui  qui  a  décrit  une  nouvelle  partie  de  la  glan- 
de thyroïde  (/*)• 

Qui  a  réduit  à  fa  jufte  valeur  la  force  propre  à 
chaque  mufcle  (g). 

Qui  a  prouvé  que  la  force  des  nerfs  ne  dépend  pas 
de  leur  continuité  avec  le  cerveau  (^*). 

Qu'il  y  a  des  vailfesux  dans  le  cryftallin  des  poif- 
fons  {h). 

Il  a  donné  une  nouvelle  defcription  de  l'enveloppe 
du  cryftallin  (i). 

De  la  zone  ciliaire  des  oifeaux  (/c). 

De  l'artère  ophtalmique  (  /). 

{b)  Elément  Phyfiol.  iv.  fiib.  fin. 

(c)  Falciculus  vu. 

(c*  )Ibid. 

id)  Fafcic.  I.  &  Elément ,  T.  IV.  pag  i6^,  167, 

{e)  Comment,  Gocting.  T.  II.  &  Elem.  T.  IV.  p.  171  ,  S:c. 

(  e  *  )  Elément  ,  T.  IV.  psg,  3^7. 

(  e  **^  )  Ibid. 

(f)  Tab.  de  origine  nervi  intercoftalis ,  n".  17.  Elément  Phy  ■ 
Col.  T.  IV.  pag.  155. 

(/*)  Fafci.  III. 

{g)  Comment,  de  Gottingue  ,  T.  II,  Elément  Phyfiol.  pag.  449 
&  fuiy. 

(g*)  Elément  Phyfiol.  T.  IV.  pjg.  5^4. 

(^;  Elément  Phyfiol.  T.  V.  pag  391  ^  j^z, 

(OPage  391. 

(A;)  Formation  du  poulet ,  T,  IL 

{/;  Falciculus  vu. 


î7iÇ. 


ji%        Histoire  D  EL' Anatomie 

SViîî. Siec.       ^*  ^^  Hailer  alTure  que  l'iris  ii'eft  point  irrita» 
ble  (m). 

Il  a  décrit  pliifieurs  nouvelles  artères  des  dents 

Un  canal  acceiïbire  à  celui  de  Stenon  (o). 

Phiiieurs  conduits  fous-lincruaux  ,  lonc;s  &  courts 
P)' 

Pluiîeurs  artères  œfophagicnnes  {q). 

Palatines  {r).  . 

Pharingées  (  ^  *  )- 

La  vraie  ftrudure  des  fibres  mufculeu Tes  de  l'ello- 
mac  ,  &  fur-tout  la  couche  interne  (  r**  ). 

Celle  du  tiiln  cellulaire  de  ce  vifcere  (/). 

La  portion  colique  de  l'épiploon  {t), 

M,  de  Hailer  aiî'are  que  la  lame  poilérieure  de  l'é- 
piploon des  anneaux ,  eft  le  vrai  méfocolon  {u  ) 

Il  a  décrit  pluiîeurs  nouvelles  artères  paucréati- 
<jues  (v). 

La  veine  ombilicale  du  fœtus  {x)  ,  qui  fournit  plu- 
iîeurs rameaux  au  foie  ,  qui  deviennent  dans  l'adulte 
des  rameaux  de  la  vcine-poite. 

Il  a  prouvé  que  la  troifîeme  tunique  des  inteftins 
étoit  cellulaire  { y). 

A  expofé  le  méclianifme  qui  produit  un  change- 
ment dans  le  colon  (  {  ). 

(m)  Cper  min.  pag.   571. 

(«)  Tabula  aiticulationis  maxills,  &  fafciculus  vi  11.  Se  Elé- 
ment. Phyfîol.  T.  V.  pag^o. 

(o)  Fafc'culiis  III.  Tab.  art.  Jab. 

(p)  Elemenr  Phyfîol.  vi.  pag-  48. 

(q)  Fatcicu  US  Jii. 

(r)  Fafciculus  ii.  Tab.  articulationis  maxills.  Fafcîculus  iir. 
Tab.  ait.  pharyngis. 

(r  *)  Comment,  in  Herman  Boerhavii,  T.  HI.  &  fafcicu- 
lus 1 1  r . 

C  r*  *  )  Prims  lines  ,  n^.  6i^.  Comment,  in  Boeth-avium  , 
&c.  bec.  Hiûoir-  de  l'Acad.  i-]6ï  ,  par  M,  de  Fouciiy  pag, 
745  ,  par  M.  '^trtin. 

(/)  Flement  ,  T.  VL  nag    131. 

(  t  )  Programma  ann.  1741. 

lu)  Ibid. 

(v)  Fafciculu$  it.  &  Elément.  T.  VIT.  pag   45 1  &  fuîv. 

ix)  De  fœrubicipic.  ann.  1759  ,  &  in  primis  lineis.  n,  855. 

Xy)  Pi'îiTi^  lines  ,  n.  70?. 

(f)  Prims  linex  ,  n.  730. 
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Déterminé  l'étendue  cjes  valvules  &  du  colon  ,  8c 


leurs  variétés  (a),  ,  XVlll.  Siec, 

A  établi  trois  clafTes  d'artères  caprulairês  (  If  ),  ^^^^^ 

A  décrit  celles  des  uretères  (  c  ). 

L'hémorrhoïdale  moyenne  (d),  Halleb., 

Les  grandes  perforantes  du  fémur  (e). 

Celles  de  l'articulation  du  genou,  d'après  quelques 
paiTages  obfcurs  des  Auteurs  qui  l'ont  précédé  (f). 

L'anaftomofe  des  rameaux  fupérieurs  &  inférieurs 
au-deflbus  du  genou  ,  prefque  inconnue  (  g), 

Ainlî ,  il  a  décrit  l'artère  tarlîenne  (  k  ). 

Celles  qui  pénétrent  entre  les  os  du  tarfe ,  &c.  (  i). 

Les  anaftomofes  des  artères  fupérieures  &  inférieu- 
res du  cubitus  (/). 

L'arcade  dorfale  du  cubitus  (m),  • 

L'arcade  du  carpe  {  n  ). 

Celles  qui  s'infînuent  entre  les  os  du  carpe  (o  ). 

Les  inrerofTeufes  dorfales  (p). 

Les  interofleufes  moyennes  (  q  ). 

Il  a  traité  des  hernies  de  naifTance  ,  &  a  fait  des  re- 
marques fur  la  tunique  vaginale  (  r). 

Suivant  M.  de  Haller  ,  les  tefticules  font  contenus 
dans  la  cavité  même  du  péritoine  du  fœtus  humain 
(r*). 

Il  a  décrit  les  petits  canaux  déférents  du  tefliculc  , 
le  réfeau  celluleux  &  vafculeux  (/), 

(<x)  Programma  ,  ann.  I74Z. 
{b)  FafcicLilus  m. 
(c)Ibid. 

(d)  Fafciculus  iv. 

(e)  Fafciculus  v. 

(g)  Ibid. 
(h)  Ibid. 
(i)  Ibid. 
(l )  Fafciculus  VI, 

(m)  îhid. 
(n)  Ibid. 
(o\4hid. 
ip)  Ibid. 
(q) Ibid. 

U)  Progiain.  1745.  Elément,  Phyfiol.T.  VI,  pag.  57  ?  ,  &c. 
(r*)  Ibid  r  o    ./7  j 

if)  i^rogram,  174^.  Tranfad,  Phil.  Se  Elem,  Phyfiol.  T.  YH.,     • 
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Les  vélîcules  féminales  ,  fuivâiit  cet  illuftre  Au^ 
reur  ,  font  formées  d'un  canal  recourbé  comme  les 
iiueftins  (  t  ). 

Le  corps  jaune  ne  Te  forme  qu'après  la  conception 
(u). 

L'ouraque  dit  cet  Anatomifte,  eft  un  canal  creux 
jufqu'à  la  vefiie  (v  ). 

îl  a  établi  les  proportions  du  trou  ovale ,  &  du 
conduit  artériel.  Se  il  a  reclierché  la  caufe  des  chan- 
gements auxquels  ils  font  fujets  (x). 

Il  a  décrit  la  ftrudure  du  jaune  de  l'œuf  (j). 

L'accroillement  des  os  (  ^  ). 

Leur  formation  provient  d'une  gelée  cartilagineufe^ 
8cc.  (a). 

Il  a  décrit  les  longs  vaifleaux  des  os  (è). 

Leurs  cercles  vafcuîeux  (e). 

L'iiémirphere  vafcuîeux  (d). 

Les  petits  vaillcauxdes  cartilages  (e). 

Il  a  indiqué  quel  ell  le  développement  de  la  par-, 
tie  alvéolaire  (/}. 

Et  du  noyeau  oiïeux  (g). 

Tel  c(i  l'extrait  que  M.  de  Haller  donnoit  lui-mê- 
me de  fes  travaux  en  17(34,  il  ne  s'approprie  que  ce 
qui  lui  appartient ,  &  qu'aucun  Anatomilte  ne  peut 
lui  refafer. 

(t)  ibid. 

(«'■  Préface  du  T.  II.  de  la  verdon  Allemande  de  l'ouvrage  de 
M.  de  BufFon. 

(v)  Prim  Lin.  11.  837. 

(x)  Progr.  de  valv.  Euftachii  ,  dans  le  fafcic.  iv.  &  dans  les 
Elem.  PhyfioL  T-  VI  II. 

(y)  Ibid.  fed.  xi. 

|7)  Traicê  de  raccroifîement  des  os» 

ia)lb]d. 

{b   beft.  VI. 

(c,  Ibid. 

{(fj  Ibid. 

ie)  P;ig    201  ,&c, 

(f)  Sea.  V. 

ig^.  ïbid. 

On  lit  dans  l'Hifloire  de  l'Académie  des  Sciences 
(  année  1755  )  ,  que  M,  de  Haller  obferva  fur  qua- 
rante brebis  qu'il  a  fait  couvrir  ,  &  qu'il  a  examinées 
à   différentes   difiances  du  moment  de  l'accouple- 
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îîîeiit ,  que  l'œuf  n'exiiie  pas  daas  l'ovaire  avant  ce  —————a 
tems ,  &c  c]ue  le  corps  jaune  qui  le  coaiHme  n'eft  pas  '-VUî.  Suc. 
une  partie  de  l'ovaire.  ly-?' 

L'iiiftorien  de  l'Académie  des  Sciences  ,  dit  que  M.  Haller, 
de  Haller  a  obfervé  dans  la  veine  jugulaire ,  dans  la 
veine-cave  inférieure  ,  &  dans  la  veine  fous-claviere, 
un  mouvement  alternatif  très  fenfible  ,  &  qui  dépend 
de  celui  de  la  refpirationj  &  non  de  celui  du  cœur. 
Nous  avons  déjà  rendu  compte  des  travaux  de  cet 
Anatomifte  fur  cet  objet. 

On  trouve  encore  dans  l'hiftoire  de  la  même  année 
le  réfultat  de  fes  expériences  ,  qui  prouvent  que  le 
bleiîures  des  nerfs,  des  tendons  &  membranes  ,  n'ont 
pas  de  fuites  auffi  funeftes  qu'on  le  croit  ordinaire- 
ment. 

Sur  les  y  eux  de  quelques  poijfons.  M.  17 /Ci. 

En  donnant  l'hiftoirede  fes  découvertes  fur  la  flruc- 
ture  des  yeux  des  poifTons  ,  M  de  Haller  en  fait  une 
favante  application  à  l'homme  ;  il  y  donne  le  détail  de 
pluficurs  importantes  obfervarions.  Ses  diiTedions  lui 
ont  appris  que  la  tunique  eft  compofée  de  deux  pians 
diiîcrents  ,  dont  l'un  t^  une  membrane  très  fine  tiifue 
de  fibres  extrêmement  déliées ,  &  qu'on  pourroic 
nommer ,  fuivant  M.  de  Haller ,  membrane  arach- 
noïde ,  &  l'autre  une  efpece  de  pulpe  blanche  médul- 
laire, qui  eft  dans  les  poilfons  noire  &  opaque,  re- 
couvre extérieurement  la  rétine  ,  &;  eft  inierpofée  en- 
tr'elle  &  la  rétine  ,  ace.  &c.  &c.  &c. 


Fin  du  quatrième  Volume, 
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